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SI  11  É \ I P E X i\  JE  S 


PAR  IS 

DEYROLLE,  NATURALISTE 

1HJ  B n 1:  I.  A MONNAIE,  2 R 

juin  1*77 


11»; 


A MONSIEUR 

LE  DOCTEUR  SAINT-LAGER 

PRÉSIDENT  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  BOTANIQUE 
MEMBRE  DES  SOCIÉTÉS  LINNÉENNE  ET  D’AGRICULTURE 
DE  LYON,  ETC. 


Monsieur, 

Les  sciences  naturelles  ont  toujours  été  l’occupation  de  vos  loisirs 
studieux. 

Vous  avez  publié  sur  la  médecine  et  sur  la  botanique  des  travaux 
qui  vous  ont  valu  de  glorieuses  récompenses. 

Vous  rendez  service  à tous  les  amis  des  sciences  de  cette  ville , en 


soulageant  l’un  de  nous  du  travail  incessant  destiné  à entretenir  les 
échanges  des  publications  de  nos  sociétés  lyonnaises  avec  les  travaux 
des  autres  corps  savanls  de  la  France  et  de  l’étranger. 

Puissent  ces  pages  vous  dire  notre  reconnaissance  et  vous  offrir 
l’hommage  de  nos  sentiments  affectueux, 

E.  MÜLSANT  et  Cl.  REY. 


Lyon,  le  10  juin  1877. 


TRIBU 

DES 

BRÉVIPENNES 


DEUXIÈME  FAMILLE 

X ANTHOLINIENS 

Caractères.  Corps  allongé,  linéaire  ou  sublinéaire.  Tête  saillante, 
dégagée,  portée  sur  un  col  court  et  plus  ou  moins  étroit.  Front  non  ou 
à peine  prolongé  au-devant  de  l’insertion  des  antennes.  Vertex  sans 
ocelles.  Tempes  contiguës  ou  subcontiguës  en  dessous,  au  moins  en 
arrière.  Pulpes  maxillaires  de  4 articles,  les  labiaux  de  3.  Antennes  de 
li  articles,  rapprochées  à leur  base,  non  plus  distantes  entre  elles  que 
des  yeux;  insérées  sur  le  devant  du  front  en  avant  du  niveau  anté- 
rieur des  yeux,  en  dedans  de  la  base  interne  des  mandibules  (1),  sous 
une  saillie  nulle  ou  à peine  prononcée.  Prothorax  généralement  oblong, 
souvent  rétréci  en  arrière,  rebordé  sur  les  côtés.  Élytres  non  rebor- 
dées latéralement,  dépassant  un  peu  la  poitrine,  laissant  l'abdomen 
presque  en  entier  à découvert.  Abdomen  rebordé  sur  les  côtés,  se 
recourbant  ordinairement  en  dessous  à l’état  de  repos;  le  segment  de 
l’armure  le  plus  souvent  distinct.  Prosternum  sensiblement  développé 
au-devant  des  hanches  antérieures,  largement  échancré  en  avant,  où  il 
offre  une  pièce  antésternale  cornée,  transversale,  plus  ou  moins 
grande  (2).  Mésosternum  légèrement  prolongé  au-devant  des  hanches 

(1)  Au  moins  sur  la  ligne  des  parallèles  tangentes  à la  base  interne  de 
chaque  mandibule. 

(2)  Cette  pièce,  plus  ou  moins  développée,  souvent  divisée  par  une  suture 
médiane,  occupe  toute  l’échancrure  antérieure  du  prosternum , entre  deux 
saillies  ou  clavicules  plus  ou  moins  apparentes,  situées  chacune  au-devant 
du  bord  interne  du  repli  prothoracique,  et  plus  ou  moins  obliquement  diri- 
gées en  dedans. 


2 BRÉVIPENNES 

intermédiaires,  échancré  en  avant.  Métasternum  sinué  ou  échancré 
pour  l’insertion  des  hanches  postérieures.  Hanches  antérieures  grandes, 
coniques,  saillantes,  de  la  longueur  des  cuisses  (1);  les  intermédiaires 
oblongues  ou  suballongées,  couchées  ou  très-peu  saillantes,  subparal- 
lèles ou  à peine  obliques;  les  postérieures  à lame  supérieure  conique, 
plus  ou  moins  étranglée  vers  son  milieu;  à lame  inférieure  nulle  ou 
enfouie.  Tibias  plus  ou  moins  épineux,  au  moins  les  intermédiaires  et 
postérieurs.  Tarses  de  5 articles. 

Obs.  La  famille  des  Xantholiniens , détachée  par  Thomson  de  celle 
des  Staphyliniens , est  une  des  plus  tranchées  par  la  présence  d’une 
pièce  antèsternale  située  dans  l’échancrure  du  prosternum  et  par  ses 
antennes  rapprochées  à leur  base;  de  plus,  la  forme  étroite  et  linéaire 
de  ces  insectes  refoule  les  diverses  pièces  latérales  de  la  poitrine  et  force 
les  hanches  intermédiaires  à prendre  une  position  plus  parallèle,  etc. 

La  famille  des  Xantholiniens  (2)  peut  être  partagée  en  deux  branches  : 

à suture  simple,  normale.  Col  un  peu  plus  large  ou  au 
moins  aussi  large  que  la  moitié  du  vertex.  lre  branche.  Othiaires. 
s’imbriquant  le  long  de  la  suture.  Col  étroit,  subglo- 
buleux, beaucoup  moins  large  que  la  moitié  du  vertex. 
2e  branche.  Xantholinaires. 


PREMIÈRE  BRANCHE 

OTHIAIRES  (3). 

Caractères.  — Corps  allongé,  sublinéaire.  Tête  saillante,  grande, 
portée  sur  un  col  court,  assez  épais,  un  peu  plus  large  ou  au  moins 
aussi  large  que  la  moitié  du  vertex.  Tempes  non  ou  obsolètement 
rebordées  sur  les  côtés,  rapprochées,  contiguës  ou  subcontiguës  tout 

(1)  Dans  les  Xantholiniens,  la  pièce  axillaire  de  devant  des  hanches  anté- 
rieures est  généralement  plus  développée  que  dans  les  Staphyliniens. 

(2)  Pour  nous,  le  genre  exotique  Platyprosopus  doit  être  retranché  des 
Xantholiniens . 

(3)  Notre  branche  des  Othiaires  répond  à la  sous-tribu  des  Othiides  de 
Thomson,  dont  le  coup  d’œil  entomologique  sait  parfaitement  utiliser  les 
caractères  dominateurs. 
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à fait  en  arrière  en  dessous.  Antennes  assez  courtes,  non  ou  à peine 
coudées.  Prothorax  oblong,  un  peu  ou  à peine  moins  large  que  les 
élytres;  à rebord  latéral  non  retourné  en  dessous  vers  les  angles  anté- 
rieurs; à repli  incliné,  visible  vu  de  côté.  Élytres  médiocres,  mousses 
latéralement,  à suture  simple,  normale.  Abdomen  subparallèle.  Pieds 
assez  courts.  Tarses  antérieurs  plus  ou  moins  dilatés.  Pièce  antésternale 
étroite,  beaucoup  moins  longue  que  large. 


Les  Olhiaires  se  réduisent  à deux  genres  dont  voici  les  caractères  : 


non  carénés.  Tête  ovalaire  ou  ovale  oblongue.  Tempes  tout 
à fait  mousses  sur  les  côtés.  Labre  bilobé.  Elytres  à strie 
suturale  effacée.  Tibias  postérieurs  épineux.  Repli  du  pro- 
thorax sans  opercule . » 

fortement  carénés.  Tête  subovalaire  ou  subtransverse. 
Tempes  obsolètement  ou  à peine  rebordées  sur  les  côtés. 
Labre  simplement  échancré  au  sommet.  Elytres  à strie 
suturale  bien  marquée.  Tibias  postérieurs  non  épineux, 
seulement  ciliés  sur  leur  tranche  externe.  Repli  du  pro- 
thorax à opercule  distinct,  parfois  très-court 


Othius. 


Baptolinus. 


Genre  Othius , Othie  ; Stephens. 

Stephens,  111.  Brit.  Y.  253.  — Jacquelindu  Val,  Gen.  Staph,  30,  pl.  11,  fig.  54. 

Étymologie  : oQèu,  je  prends  en  considération. 

Caractères.  Corps  allongé,  étroit,  sublinéaire,  peu  convexe,  ailé. 

Tête  grande,  saillante,  ovalaire  ou  ovale-oblongue,  à peine  bissillon- 
née  en  avant;  portée  sur  un  col  court,  assez  épais,  un  peu  plus  large 
ou  au  moins  aussi  large  que  la  moitié  du  vertex  (1).  Tempes  nullement 
rebordées  sur  les  côtés,  rapprochées  ou  subcontiguës  seulement  en 
arrière  en  dessous.  Épistome  court,  incliné,  submembraneux  ou  sub- 
corné , tronqué  au  sommet.  Labre  assez  étroit,  subcorné,  transverse, 
bilobé.  Mandibules  peu  saillantes,  assez  robustes,  subsillonnées  en 
dehors,  obtusément  dentées  intérieurement,  arquées,  croisées  au 
repos.  Palpes  maxillaires  médiocres,  à 1er  article  petit  : les  2e  et  3® 


(1)  Outre  les  pores  sétifères  des  tempes  et  le  juxta-oculaire,  la  tête  présente 
entre  les  yeux  4 petits  points  disposés  en  quadrille  transverse. 


4 BRÉVIPENNES 

obconiques,  subégaux  : le  dernier  un  peu  plus  étroit,  conique  ou 
conico-fnsiforme.  Palpes  labiaux  courts,  à articles  paraissant  graduel- 
lement plus  longs  ou  avec  les  2 premiers  subégaux , obconiques , et 
le  dernier  plus  long,  un  peu  plus  étroit,  conique  ou  conico-fusi- 
forme.  Menton  trapêziforme,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  petits,  non  saillants,  subarrondis,  situés  très-loin  du  pro- 
thorax. 

Antennes  assez  courtes,  non  ou  à peine  coudées,  subépaissies;  à 
i*r  article  en  massue  allongée  et  subarquée,  subégal  aux  2 suivants 
réunis  : ceux-ci  obconiques  : le  3*  plus  long  que  le  2e  : les  suivants , 
graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais  : le  dernier  en  ovale 
subacuminé. 

Prothorax  oblong,  subparallèle  ou  à peine  rétréci  en  arrière;  un  peu 
ou  à peine  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  ou  à peine  échancré 
au  sommet;  arrondi  à sa  base;  finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les 
côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci  non  retourné  en  dessous  des  angles 
antérieurs  (1).  Repli  médiocre,  incliné,  visible  vu  de  côté,  sans  opercule. 

Écusson  médiocre,  triangulaire  ou  subogival. 

Élytres  transverses,  subcarrêes  ou  suboblongues  ; simultanément 
subéchancrées  à leur  bord  apical;  subarrondies  à leur  angle  postéro- 
ex terne;  subrectilignes  sur  les  côtés;  finement  rebordées  sur  la  suture; 
à strie  suturale  nulle  ou  effacée.  Repli  étroit,  subvertical  ou  à peine 
retourné  en  dessous  ; subparallèle.  Épaules  légèrement  saillantes. 

Prosternum  sensiblement  développé  au-devant  des  hanches  anté- 
rieures; offrant  entre  celles-ci  un  angle  plus  ou  moins  ouvert,  finement 
carinulé  sur  son  milieu;  largement  et  faiblement  échancré  en  avant 
pour  recevoir  la  pièce  antésternale , qui  est  distinctement  partagée  par 
une  suture  médiane  et  dont  le  diamètre  antéro-postérieur  est  à peine 
égal  au  quart  du  diamètre  transversal  ou  à peine  plus.  Mésosternum 
subogivalement  échancré  en  avant  ; à lame  médiane  en  triangle  plus 
ou  moins  large,  à sommet  rétréci  en  pointe  plus  ou  moinsbrusque  et 
prolongée  environ  jusqu’au  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médié- 

(1)  Le  prothorax  présente  sur  les  côtés  du  disque  quelques  points  ou 
pores  sétifères,  dont  les  3 internes  disposés  sur  une  ligne  longitudinale. 
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pisternums  assez  grands,  irréguliers,  séparés  du  mésosternum  par 
une  fine  suture  oblique.  Médiépim'eres  plus  ou  moins  étroites,  parfois 
linéaires.  Mêtasternum  très-court,  fortement  échancré  pour  l’insertion 
des  hanches  postérieures,  prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  peu 
saillant  et  suhéchancré  ; à peine  avancé  entre  les  intermédiaires  en 
arc  ou  en  angle  très-obtus.  Postépisternums  assez  étroits,  divergeant 
un  peu  en  arrière  du  repli  des  élytres.  Postépimères  plus  ou  moins 
réduites,  triangulaires. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  subparallèle  ou  à peine  atté- 
nué tout  à fait  en  arrière;  fortement  rebordé  sur  les  côtés  ; à ier  seg- 
ment normal  souvent  un  peu  recouvert  : les  suivants  subégaux  : le 
5®  plus  grand,  largement  tronqué  et  muni  à son  bord  apical  d’une 
fine  membrane  pâle  : le  6e  saillant,  étroit,  rétractile  : celui  de  l’ar- 
mure souvent  caché.  Ventre  à 5®  arceau  plus  grand  que  les  précé- 
dents : le  6®  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  environ  de  la  longueur  des  cuisses, 
saillantes,  coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  grandes,  ovales- 
oblongues,  peu  saillantes,  rapprochées  ou  parfois  subcontiguës.  Les 
postérieures  assez  grandes,  plus  ou  moins  rapprochées  à leur  base,  fai- 
blement divergentes  au  sommet;  à lame  supérieure  conique,  subétran- 
glée dans  son  milieu;  à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  assez  petits  ou  médio- 
cres, subcunéiformes;  les  postérieurs  parfois  ovales-oblongs.  Cuisses 
comprimées,  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  graduellement  épais- 
sis de  la  base  au  sommet,  plus  ou  moins  épineux,  munis,  au  bout  de 
leur  tranche  inférieure,  de  deux  forts  éperons,  dont  l'interne  souvent 
beaucoup  plus  long;  les  antérieurs  plus  courts  et  plus  robustes,  sim- 
plement pubescents  ou  peu  épineux  sur  leur  tranche  externe,  briève- 
ment et  très-densement  ciliés  au  sommet  de  leur  face  antérieure. 
Tarses  antérieurs  courts,  à 4 premiers  articles  subdéprimés  et  plus 
ou  moins  dilatés,  spongieux  en  dessous;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
moins  courts,  à peine  atténués  vers  leur  extrémité,  à 1er  article  sub- 
allongé : les  2e  à 4e  graduellement  moins  longs  : le  dernier  en  massue 
allongée,  grêle,  un  peu  plus  long  que  le  1er.  Ongles  médiocres,  grêles, 
arqués. 
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Obs.  Les  espèces  de  ce  genre , de  grande  ou  d’assez  petite  taille,  ont 
la  démarche  ordinairement  peu  agile.  On  les  rencontre  sous  les  pierres, 
les  feuilles  tombées,  les  mousses,  les  écorces,  et  dans  les  troncs  cariés 
des  arbres. 

Elles  sont  peu  nombreuses.  En  voici  le  tableau  : 

a.  Le  3e  article  des  antennes  suballongé,  d’un  tiers  plus 
long  que  le  2a.  Le  dernier  article  des  palpes,  surtout 
des  labiaux,  conico-fusiforme,  subémoussé  au  bout. 

Elytres  rousses,  presque  de  la  longueur  du  prothorax. 

Taille  grande fulvipennis 

aa.  Le  3e  article  des  antennes  oblong,  un  peu  ou  à peine  plus 
long  que  le  2e.  Le  dernier  article  des  palpes  conique, 
parfois  subémoussé  au  bout.  Taille  moyenne  ou  assez 
petite. 

b.  Elytres  sensiblement  plus  courtes  que  le  prothorax, 

c.  Tête  subovalaire,  subparallèle  sur  ses  côtés,  de  la 
largeur  du  pro thorax. 

à.  Prothorax  marqué  de  chaque  côté  du  disque  de 
3 points  en  ligne,  dont  l’antérieur  contre  le  bord 
antérieur  même.  Elytres  d’un  quart  plus  courtes 
que  le  prothorax.  Corps  généralement  brunâtre,  lapidicola. 
dd.  Prothorax  marqué  de  chaque  côté  du  disque  de 
3 points  en  ligne,  dont  l'antérieur  écarté  du 
bord  antérieur.  Elytres  d’un  tiers  plus  courtes 
que  le  prothorax.  Corps  généralement  d'un  roux 

obscur myrmecophilus . 

cc.  Tête  ovale-oblongue,  subarquée  sur  les  côtés,  un 
peu  moins  large  que  le  prothorax.  Celui-ci  d’un 
roux  testacé,  à point  antérieur  des  côtés  sur  le 

bord  antérieur  même melanocephalus, 

bb.  Elytres  plus  longues  que  le  prothorax.  Tête  ovale- 
suboblongue,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax. 

Celui-ci  à point  antérieur  des  côtés  presque  sur  le 

bord  antérieur  même.  Corps  noir  ou  brun. .......  punctipennis . 


1.  Otlitus  fulvtpenfts,  Fabricius. 

Allongé , linéaire , subdèprimê , d’un  noir  brillant , avec  les  palpes,  les 
antennes , les  elytres , le  sommet  de  l’abdomen  et  les  pieds  roux.  Tête 
ovale-oblongue , de  la  largeur  du  prothorax , èparsement  ponctuée  sur  les 
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côtés.  Antennes  à 3e  article  suballongé , d’un  tiers  plus  long  que  le  2e. 
Prothorax  oblong , subparall'ele,  presque  aussi  large  que  les  êlytres , à 3» 
point  des  séries  latérales  légèrement  distant  du  bord  antérieur.  Elytres 
suboblongues , presque  aussi  longues  que  le  prothorax , fortement  et  épar- 
sement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle , finement  et  assez  densement 
ponctué,  plus  éparsement  en  arrière. 

o*  Le  6e  arceau  ventral  tronqué  ou  à peine  échancré  au  sommet, 
avec  un  espace  déprimé,  lisse  au-devant  de  l’échancrure.  Celui  de 
Yarmure  saillant,  déprimé,  profondément  échancré,  rebordé  de  chaque 
côté. 

$ Le  6e  arceau  ventral  largement  et  à peine  arrondi  au  sommet. 
Celui  de  Yarmure  peu  saillant,  plus  ou  moins  enfoui, 

Paederus  fulvipennis,  Fabricius,  Ent.  syst.  I,  II,  537,  4.  — Panzer,  Ent. 
Germ.,  362,  5. 

Staphylinus  fulgidus , Paykull,  Mon.  Staph.  22,  14;  — Faun.  suec.  III, 
377,  14. 

Staphylinus  fulminans , Gravetihorst , Micr.  47,  70;  — Mon.  105,  107.  — 
Latreille,  Hist.  nat.  Grust.  et  Ins.  IX,  332,  89.  — Gyllenhal,  Ins. 
suec.  II,  357,  72. 

Gyrohypnus  fulminans,  Mannerheim,  Brach.  33,  9. — Runde,  Brach.  Hal.  11,  7. 
— Nordmann,  Symb.  119,  14. 

Gafius  fulminans,  Boisduval  et  Lacordaire.  Faun.  Ent.  Par.  I,  410,  1. 
Staphylinus  ustulatus,  Gravenhorst,  Micr.  46,  69. 

O thius  fulvipennis,  Erichson,  Col.  March.  I,  420,  1 ; — Gen.  et  Spec.  Sta- 
ph. 295,  1.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  690,  3.  — Heer,  Faun.  Helv. 
I,  427,  1.—  Fairmaire  et  Labocjlbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  498,  1.—  Kraatz, 
Ins.  Deut.  II,  654,  1.  — Jacquelin  du  Val.  Gen.  Staph.  pl.  11,  fig  54. — 
Thomson,  Skand.  Col.  II,  185,  1.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III, 
368,  1. 

Long.  0,0105  (4  1.  3/4).  - Long.  0,0015  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  les  ély- 
tres  rousses  ; revêtu  sur  celles-ci  et  l’abdomen  d’une  fine  pubescence 
d’un  gris  cendré  et  peu  serrée. 

Tête  ovale-oblongue,  à peine  rétrécie  en  avant,  de  la  largeur  du  pro- 
thorax; finement  pubescente  et  distinctement  sétosellée  sur  les  côtés; 
éparsement  ponctuée  sur  ceux-ci,  avec  la  ponctuation  mélangée  de 
points  moins  forts  ; d’un  noir  très-brillant.  Front  très-large,  peu  con- 
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vexe,  à peine  bissillonné  en  avant;  marqué  entre  les  yeux  de  4 petits 
points  disposés  en  quadrille  transverse,  dont  les  antérieurs,  séparés 
par  intervalle  subimpressionné,  sont  situés  au  bout  même  des  sillons 
longitudinaux.  Cou  à peine  ponctué.  Épistome  incliné,  submembraneux 
en  avant.  Labre  roux,  longuement  sétosellé  à son  bord  antérieur. 
Mandibules  d’un  noir  de  poix.  Parties  inférieures  de  la  bouche  rousses. 

Yeux  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  légèrement 
épaissies  ; finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées;  entièrement 
tousses;  à 1er  article  en  massue  allongée  et  subarquée,  subégal  aux 
2 suivants  réunis  : les  2*  et  3e  obconiques  : le  2e  oblong  : le  3®  subal- 
longé, d’un  tiers  plus  long  que  le  2e  : les  suivants  graduellement  un 
peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais  : le  4e,  à peine  oblong  : les  pénul- 
tièmes subtransverses  : le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  presque  aussi  large  que  les  élytres  ; 
largement  tronqué  ou  à peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  à peine  infléchis  et  subarrondis;  subsinué  sur  ses  côtés  vus 
latéralement  ; arrondi  à sa  base;  à angles  postérieurs  obtus;  faible- 
ment convexe;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  la  longue  soie 
latérale  située  sur  la  marge  même  ; d’un  noir  luisant,  avec  les  côtés 
parfois  un  peu  roussâtres;  marqué  de  chaque  côté  du  disque  de  3 
points  disposés  en  triangle,  en  avant,  non  loin  des  angles  antérieurs, 
sans  compter  les  marginaux  (1),  et,  plus  en  dedans,  de  3 autres 
points  sétifères,  disposés  en  série  longitudinale,  dont  2 assez  rap- 
prochés près  du  sommet , et  le  postérieur  beaucoup  plus  écarté  en 
arrière.  Repli  subimpressionnê,  roux. 

Écusson  lisse  ou  à peine  ridé  en  travers,  brun  ou  noirâtre. 

Élytres  en  carré  suboblong,  presque  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles  ou  à peine  plus  larges  en  arrière;  subdéprimées,  surtout 
le  long  de  la  suture  ; fortement  et  éparsement  ponctuées,  avec  l’inter- 
valle des  points  très-finement  chagriné  ; d’un  roux  fauve  et  brillant; 
éparsement  pubescentes,  avec  la  pubescence  subredressée,  et  2 ou 

(1)  Nous  ne  reparlerons  plus  des  marginaux  et  submarginaux , qui  sont 
sans  importance. 
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3 longues  soies  sur  les  côtés , dont  celle  des  épaules  plus  longue  et 
plus  obscure.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  allongé,  presque  aussi  large  que  les  élytres  ; subparallèle 
ou  atténué  tout  à fait  au  sommet;  assez  convexe  ; éparsement  sétosellé; 
finement  et  assez  densement  ponctué,  plus  éparsement  sur  le  dos  et 
surtout  vers  le  sommet;  d’un  noir  brillant,  avec  l’extrémité  rousse;  à 
pubescence  un  peu  plus  longue,  un  peu  plus  serrée  et  plus  couchée 
que  celle  des  élytres.  Le  6e  segment  subtronqué  ou  à peine  arrondi 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  éparsement  ponctué,  d’un 
noir  brillant,  avec  l’antépectus  (moins  sa  carène) , le  médipectus  et  le 
sommet  du  ventre  plus  ou  moins  roux,  la  marge  apicale  des  arceaux 
d’un  roux  de  poix.  Métaslernum  subdéprimé,  finement  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane,  éparsement  sétosellé.  Y entre  convexe,  éparsement  et 
longuement  sétosellé. 

Pieds  pubes cents,  obsolètement  ponctués,  roux.  Hanches  postérieures 
lisses  à leur  base,  ponctuées,  pubescentes  et  même  sétosellées  après 
leur  étranglement.  Tibias  antérieurs  plus  densement  ponctués  vers 
l’extrémité  de  leur  face  antérieure,  à ciliation  du  sommet  blonde  et 
brillante. 

Patrie.  Cette  espèce,  sans  être  très-commune,  se  trouve  toute  l’an- 
née un  peu  partout,  dans  les  forêts  et  les  lieux  élevés,  sous  les  pierres, 
les  mousses,  les  feuilles  mortes,  etc. 

Obs,  Quelquefois  les  élytres  sont  plus  ou  moins  rembrunies  ( ’ustu - 
latus,  Grav.).  Chez  les  immatures,  la  tête  et  le  prothorax  sont  roux,  à 
disque  plus  ou  moins  obscur. 

M.  Fauvel  (III,  367)  a donné  la  description  de  la  larve  de  Y Othius 
fulvipennis. 


2.  Otlilus  lapldieola,  Kiesenwetter. 

Allongé,  linéaire,  subdéprimé , d'un  brun  de  poix  brillant , avec  la  tête 
et  l’abdomen  noirs,  le  sommet  de  celui-ci , la  bouche,  les  antennes  et  les 
pieds  roussâtres.  Tête  subovalaire , de  la  largeur  du  prothorax , très - 
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èparsement  ponctuée  sur  les  côtés.  Antennes  à 3e  article  oblong , un  peu 
plus  long  que  le  2e.  Prothorax  oblong,  subparallèle,  presque  aussi  large 
que  les  êlytres,  à 3e  point  des  séries  latérales  sur  le  bord  antérieur 
même.  Élylres  subtransv erses,  d'un  quart  plus  courtes  que  le  prothorax , 
assez  fortement  et  subéparsement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  modé- 
rément ponctué , plus  èparsement  vers  le  sommet. 

o*  Le  6®  arceau  ventral  un  peu  moins  prolongé  que  le  segment 
supérieur  correspondant,  subtronqué  au  sommet,  avec  une  faible 
dépression  lisse  au-devant  de  la  troncature. 

9 Le  6e  arceau  ventral  simple,  aussi  prolongé  que  le  segment  supé- 
rieur correspondant,  subarrondi  au  sommet. 

Othius  melanocephalus,  var.  b,  c,  Heer,  Faun.  Helv.,  I,  248,  2. 

O thius  lapidicola,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  IX,  32t.  — Fairmaire  et 

Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  498,  3.  — Kraatz,  Ins.  Deut.,  II,  657,  5.— 

Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.,  III,  369,  2. 

Long.  0,0038  (2  1.  2/3).  — Larg,  0,0008  (1/3  1.  fort.) 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec 
la  tête  et  l’abdomen  plus  obscurs  ; revêtu  sur  celui-ci  et  les  élytres 
d’une  fine  pubescence  grisâtre,  courte  et  éparse. 

Tête  subovalaire,  de  la  largeur  du  prothorax  ; légèrement  pubes- 
centé  sur  les  tempes,  distinctement  sétosellée  sur  les  côtés;  très-épar- 
sement  et  vaguement  ponctuée  de  chaque  côté  du  disque;  d’un  noir 
luisant.  Front  très-large , faiblement  convexe , à peine  bissillonné  en 
avant,  marqué  entre  les  yeux  de  4 petits  points  disposés  en  quadrille 
substransverse , dont  les  antérieurs,  un  peu  moins  écartés,  situés 
vers  le  bout  des  sillons  longitudinaux.  Cou  subconvexe,  pointillé  en 
arrière.  Epistome  incliné , submembraneux.  Labre  roux , longuement 
sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Parties  inférieures  de  la  bouche 
rousses. 

Yeux  subarrondis,  brunâtres. 

Antennes  assez  courtes,  visiblement  plus  longues  que  la  tête,  sub- 
épaissies; finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées;  d’un  roux 
assez  foncé;  à 1er  article  en  massue  allongée  et  subarquée , subégal 
aux  2 suivants  réunis  : le  2e  et  le  3e  obconiques  : le  2e  suboblong  : le 
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3®  oblong,  un  peu  plus  long  que  le  précédent  : les  suivants  graduelle- 
ment plus  courts  et  plus  épais  : le  4e,  subcarré  : les  5e  à 10e  sensiblement 
transverses,  avec  les  pénultièmes  plus  fortement  : le  dernier  en  ovale 
subacuminé. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  presque  aussi  large  que  les  élytres; 
tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis;  à 
peine  sinué  sur  les  côtés  vus  latéralement  ; subarrondi  à sa  base,  avec 
les  angles  postérieurs  obtus;  faiblement  convexe;  distinctement  séto- 
sellé  sur  les  côtés,  avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  la  marge 
même;  d’un  brun  de  poix  luisant  et  parfois  un  peu  roussâtre,  avec  le 
disque  rembruni  ; marqué  de  chaque  côté  de  celui-ci  de  1 ou  2 points 
obliquement  disposés  en  avant,  et,  plus  en  dedans,  de  3 autres  points 
sétifères  disposés  en  série  longitudinale,  dont  l’antérieur  situé  contre 
le  bord  antérieur  même,  et  le  postérieur  beaucoup  plus  écarté.  Repli 
subexcavé,  d’un  roux  testacé. 

Écusson  presque  lisse,  brunâtre. 

Élytres  en  carré  subtransverse,  d’un  quart  plus  courtes  que  le  pro- 
thorax, subparallèles;  subdéprimées;  assez  fortement  et  subéparse- 
ment  ponctuées  ; d’un  brun  de  poix  brillant  et  souvent  roussâtre  ; à 
pubescence  éparse  et  subredressée,  avec  quelques  soies  plus  longues 
sur  les  côtés,  dont  i vers  le  milieu,  notamment  plus  longue,  ainsi 
que  1 ou  2 autres  sur  les  épaules.  Celles-ci  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé;  presque  aussi  large  à sa  base  que  les  élytres;  sub- 
parallèle ou  à peine  arqué  sur  les  côtés;  assez  convexe;  éparsement 
sétosellé;  finement  et  modérément  pointillé,  plus  éparsement  sur  le 
dos  et  surtout  vers  le  sommet;  d’un  noir  brillant,  avec  l’extrémité 
d'un  roux  de  poix  ; à pubescence  un  peu  plus  serrée  et  plus  couchée 
que  celle  des  élytres.  Le  6e  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  et  modérément  ponc- 
tué (1),  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  prosternum  et  le  mésoster- 
num moins  foncés,  et  le  sommet  du  ventre  roux.  Métasternum  subdê- 
primé,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé. 

(1)  Le  dessous  de  la  tête,  dans  toutes  les  espèces,  est  plus  lisse  ou  plus 
éparsement  ponctué. 
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Pieds  légèrement  pubescenls,  éparsement  ponctués,  roux  ou  d’un 
roux  de  poix.  Hanches  postérieures  lisses  et  parfois  plus  obscures  à leur 
base,  ponctuées  après  leur  étranglement.  Tibias  antérieurs  graduelle- 
ment plus  ponctués  vers  leur  extrémité. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend,  en  juillet  et  août,  sous 
les  pierres  et  les  écorces,  dans  les  zones  subalpines,  en  Savoie,  dans  les 
Hautes-Alpes,  à la  Grande-Chartreuse,  etc. 

Obs.  Quelquefois  les  élytres  sont  d’un  roux  de  poix  subtestacé. 

L ’Othius  crassus  de  Molschulsky  (Bull,  mosc.,  1858,  III,  210)  ne 
semble  pas  convenir  au  lapidicola,  à cause  de  cette  phrase  : « 2e  article 
des  antennes  de  la  longueur  du  3e.  » Il  en  est  de  même  du  sutu- 
ralis  du  même  auteur  (211),  qui  dit  « ponctuation  des  élytres  fine  et 
épaisse.  » 


3.  Otltlus  myrmecophilns,  Kiesenwetter. 

Allongé,  linéaire,  peu  convexe , d’un  brun  de  poix  brillant , avec  la  tête 
et  l’abdomen  plus  obscurs,  le  sommet  de  celui-ci,  la  bouche,  les  antennes  et 
les  pieds  roussâtres.  Tête  subovalaire,  de  la  largeur  du  prothorax,  très- 
èparsement  ponctuée  sur  les  côtés.  Antennes  à 3e  article  oblong,  à peine 
plus  long  que  le  2e.  Prothorax  oblong,  subparallêle,  de  la  largeur  des 
élytres,  à 3e  point  des  séries  latérales  assez  écarté  du  bord  antérieur. 
Élytres  subtransverses,  d’un  tiers  plus  courtes  que  le  prothorax,  fortement 
et  modérément  ponctuées.  Abdomen  très-finement  et  assez  densement  ponc- 
tué, éparsement  vers  le  sommet. 

o*  Les  5e  et  6e  arceaux  du  ventre  tronqués  ou  à peine  échancrés  dans 
le  milieu  de  leur  bord  apical , avec  une  faible  dépression  lisse  au- 
devant  de  l’échancrure. 

9 Le  5e  arceau  ventral  simple,  le  6e  subarrondi  à son  bord  apical. 

Othius  myrmccophilus , Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.,  IV,  308.  — Red- 
tenbacher,  Faun.  austr.,  824,  702.  — Kraatz,  Ins.  Deut.,  II,  658,  6.  — 
Rye,  Ent.  Ann.  1867,  65.  — Thomson,  Skand.  Col.  II,  186,  3.  — Fauvel, 
Faun.  Gallo-Rhén.,  III,  369,  3. 

Othius  dilutus,  Motschulsky,  Bull.  Mosc.,  1858,  III,  210. 


Long.  0,0052  (2  1.  1/3).  — Larg.  0,0007  (1/3  1.). 
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Corps  allongé,  linéaire,  peu  convexe,  d’un  brun  de  poix  brillant, 
avec  la  tête  et  l’abdomen  plus  foncés  ; revêtu  sur  celui-ci  et  les  élytres 
d’une  fine  pubescence  d’un  gris  blond,  courte  et  peu  serrée. 

Tête  subovalaire,  environ  de  la  largeur  du  prolhorax;  légèrement 
pubescente  sur  les  tempes,  assez  fortement  sétosellée  sur  les  côtés; 
très-éparsement  et  vaguement  ponctuée  de  chaque  côté  du  disque; 
d’un  noir  de  poix  luisant.  Front  très-large,  à peine  convexe,  obsolète- 
ment  bissillonné  et  parfois  subimpressionné  en  avant,  marqué  entre 
les  yeux  de  4 points  disposés  en  quadrille  et  dont  les  antérieurs  à 
peine  moins  écartés.  Cou  convexe,  éparsement  ponctué.  Épistome 
incliné,  corné  ou  subcorné.  Labre  d’un  brun  ou  d’un  roux  de  poix, 
longuement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes  roux. 

Yeux  subarrondis,  obscurs,  parfois  grisâtres  et  micacés. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  faiblement 
épaissies;  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées,  rousses;  à 
l'r  article  en  massue  allongée  et  subarquée,  subégal  aux  2 suivants 
réunis  : les  2e  et  3e  oblongs,  obconiques  : le  38  non  ou  à peine  plus 
long  que  le  2e  : les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à 
peine  plus  épais  : le  4e,  subcarré  : les  5e  à 10e  transverses , avec  les 
pénultièmes  plus  fortement  : le  dernier  en  ovale  subacuminé. 

Prolhorax  oblong,  subparallèle,  environ  de  la  largeur  des  élytres; 
tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis  et  subar- 
rondis; à peine  sinué  sur  les  côtés  vus  latéralement;  subarrondi  à sa 
base,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus;  faiblement  convexe;  épar- 
sement sétosellé  sur  les  côtés,  avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  le 
rebord  même;  d’un  brun  de  poix  luisant  et  parfois  roussâtre,  avec  le 
disque  rembruni  ; marqué  de  chaque  côté  de  celui-ci  de  2 points 
obliquement  disposés  dans  l’ouverture  des  angles  antérieurs,  et,  plus 
en  dedans,  de  3 autres  points  sétifères,  disposés  en  série  longitudi- 
nale, dont  l’antérieur  assez  écarté  du  bord  antérieur,  et  le  postérieur 
beaucoup  plus  en  arrière.  Uepli  presque  plan,  d’un  roux  testacé. 

Ecusson  presque  lisse,  brunâtre. 

Elytres  subtransverses , d’un  tiers  plus  courtes  que  le  prothorax,  un 
peu  ou  à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant;  subdéprimées  ou  à 
peine  convexes;  fortement  et  modérément  ponctuées;  d’un  brun  de 


14  BRÉV1PENNES 

poix  brillant  et  souvent  roussâtre  ; à pubescence  semi-couchée,  éparse 
et  parfois  peu  distincte,  avec  quelques  soies  redressées  sur  les  côtés, 
dont  1 beaucoup  plus  longue  vers  le  milieu  de  ceux-ci,  2 sur  les 
épaules,  et  parfois  une  4e  vers  l’écusson , également  beaucoup  plus 
longues.  Epaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  aussi  large  que  les  élytres,  subpa- 
rallèle ou  à peine  arqué  sur  les  côtés;  assez  fortement  convexe;  épar- 
sement  sétosellé;  très-finement  et  assez  densement  ponctué,  éparsement 
vers  le  sommet;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  l’extrémité  plus 
ou  moins  roussâtre  ; à pubescence  un  peu  plus  serrée,  plus  distincte  et 
plus  couchée  que  celle  des  élytres.  Le  6e  segment  subarrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  brun 
de  poix  brillant,  avec  la  poitrine  et  l’extrémité  du  ventre  plus  claires 
et  souvent  d’un  roux  testacé.  Métasternum  subdéprimê,  finement  cana- 
liculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d’un  roux  plus  ou 
moins  testacé,  avec  les  hanches  parfois  à peine  plus  foncées. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  en  été,  dans  les  montagnes, 
sous  les  feuilles  mortes,  sous  les  écorces  et  dans  la  carie  des  vieux 
arbres,  et  parfois  en  compagnie  de  fourmis,  surtout  des  fuliginosa  et 
congerens  : la  Normandie,  l’Auvergne,  les  montagnes  du  Lyonnais,  le 
Bugey,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs,  Elle  diffère  du  lapidicola  par  sa  forme  un  peu  plus  étroite  ; par 
le  point  antérieur  des  séries  du  prothorax  plus  écarté  du  bord  ; par  ses 
élytres  plus  courtes  et  un  peu  moins  lâchement  ponctuées  ; par  son 
abdomen  plus  finement  et  plus  densement  pointillé.  Sa  couleur  est 
généralement  moins  obscure,  etc. 

Celle-ci  varie  du  brun  au  roux  testacé,  avec  la  tête  restant  plus  fon- 
cée. Chez  les  immatures,  tout  le  corps  est  testacé. 

Les  élytres  paraissent  plus  ou  moins  courtes. 

Elle  est  souvent  confondue , dans  les  collections,  avec  le  melano - 
cephalus. 

M.  Tournier,  de  Genève,  nous  en  a donné  quelques  échantillons  de 


15 


XANTHOLINIENS.  — Othius. 

taille  un  peu  moindre,  à couleur  plus  obscure,  à prothorax  un  peu  plus 
arqué  sur  les  côtés,  avec  le  point  antérieur  des  rangées  un  peu  moins 
écarté  du  bord.  Nous  les  regardons  comme  une  variété  locale,  dont  nos 
types  français  nous  offrent  parfois  des  exemples. 

Par  la  forme  de  sa  tête,  le  brevipennis  de  Kraatz  (Ins.  Deut.,  II, 
657,  4),  espèce  de  Styrie,  doit  être  rapproché  du  myrmecophilus.  Le 
prothorax  est  plus  large,  un  peu  plus  arqué  sur  les  côtés,  à point  anté- 
rieur des  séries  tantôt  sensiblement,  tantôt  légèrement  écarté  du  bord 
apical.  Les  élytres,  encore  plus  courtes,  sont  un  peu  plus  convexes. 
La  taille  est  un  peu  plus  grande.  En  tous  cas , c’est  là  une  espèce  peu 
tranchée,  comme  intermédiaire  entre  le  myrmecophylus  et  melanoce- 
phalus. 

4.  Otliius  melaiiocephalus,  Gravenhorst. 

Allongé,  sublinéaire , peu  convexe , d'un  brun  de  poix  brillant,  avec 
la  tête  noire,  la  bouche,  les  antennes,  le  prothorax,  le  sommet  de  l’ab- 
domen et  les  pieds  d’un  roux  testacé.  Tête  ovale-oblongue , un  peu  moins 
large  que  le  prothorax,  tr'es-éparsement  ponctuée  sur  ses  côtés.  Antennes 
à 3e  article  oblong , un  peu  plus  long  que  le  2e.  Prothorax  oblong,  à peine 
arqué  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à 3e  point  des 
séries  latérales  contre  le  bord  antérieur  même.  Elytres  d’un  quart  plus 
courtes  que  le  prothorax,  fortement  et  peu  densement  ponctuées.  Abdomen 
finement  et  assez  densement  ponctué,  plus  éparsement  vers  le  sommet . 

o"  Le  6e  arceau  ventral  subtronqué  au  sommet,  avec  une  faible 
dépression  au-devant  de  la  troncature;  un  peu  moins  prolongé  que  le 
segment  supérieur  correspondant. 

Le  9 6e  arceau  ventral  arrondi  au  sommet,  un  peu  plus  prolongé 
que  le  segment  supérieur  correspondant. 

Staphylinus  melanocephalus,  Gravenhorst,  Mon.  107,  111. — Gyllenhal,  Ins. 
Suec.  II,  360,  74. 

Gyrohypnus  melanocephalus,  Mannerheim  , Brach,  34,  15.  — Nordmann  , 
Symb.  120,  21. 

Othius  melanocephalus,  Erichson,  Col.  March.  1,  421,  2;  — Gen.  et  Spec. 
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Staph.  295,  2.  — • Redtenbacher,  Faun.  Austr.  690,  3. — Heer,  Faun. 

Helv.  I,  248,  2.—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  498,  2. 

KRAATZ,Ins.  Deut.  II,  656,  3.— Thomson,  Skand.  Col  II,  185,2.  — Fauvel, 

Faun.  Gallo-Rhén.  III,  371,  5. 

Long.  0,0055  (2  1.  1/2).  — Long.  0,0007  (1/3  L). 

Corps  allongé,  sublinèaire,  subatténué  en  avant,  peu  convexe,  d un 
brun  de  poix  brillant,  avec  le  prothorax  d’un  roux  testacé  et  les 
ély très  souvent  d’un  roux  brunâtre;  revêtu  sur  celles-ci  et  1 abdomen 
d’une  fine  pubescence  cendrée,  courte  et  peu  serrée. 

Tête  ovale-oblongue,  subarquée  latéralement,  un  peu  moins  large 
que  le  prothorax  ; légèrement  pubescente  sur  les  tempes  ; assez  forte- 
ment sétosellée  sur  les  côtés  ; très-êparsement  et  vaguement  ponctuée 
de  chaque  côté  du  disque  ; d’un  noir  de  poix  luisant.  Front  très-large, 
faiblement  convexe,  obsolètement  bissillonné  en  avant  ; marqué  entre 
les  yeux  de  4 points  disposés  en  quadrille  subtransverse  et  dont  les  an- 
térieurs terminent  les  sillons  longitudinaux.  Cou  subconvexe,  finement 
ponctué.  Epistome  incliné , submembraneux  antérieurement.  Labre 
roux,  longuement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  brunes.  Parties  de  la 

bouche  d’un  roux  testacé. 

Yeux  subarrondis,  obscurs,  parfois  lavés  de  gris. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête;  légèrement 
épaissies;  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées  ; dun  roux 
subtestacé  ; à 1er  article  en  massue  allongée  et  subarquée,  au  moins  égal 
aux  2 suivants  réunis  : les  2e  et  3®  oblongs,  obconiques  : le  3e  un  peu 
plus  long  que  le  2e:  les  suivants  graduellement  à peine  plus  épais:  le 
4*  subcarré  : le  5e  faiblement,  les  6e  à 10e  sensiblement  transverses, 
subégaux  : le  dernier  en  ovale  subacuminé. 

Prothorax  oblong , à peine  arqué  sur  les  côtés,  un  peu  moins 
large  que  les  ély  très  : tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis  et  arrondis  ; à peine  visiblement  sinué  en  arrière  sur  les 
côtés  vus  latéralement  ; subarrondi  à sa  base,  avec  les  angles  posté- 
rieurs très-obtus;  légèrement  convexe;  éparsement  sétosellé  sur  les 
côtés,  avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même;  dun 
roux  testacé  luisant,  avec  le  milieu  parfois  à peine  rembruni  ; marqué 
de  chaque  côté  du  disque  de  1 point  solitaire  situé  près  du  bord  anté- 
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rieur,  et,  plus  en  dedans,  de  3 autres  points  sétifères,  dont  l’antérieur 
moindre  et  placé,  sur  le  bord  antérieur  même.  Repli  presque  plan, 
testacé. 

Ecusson  presque  lisse,  roux. 

Elytres  transverses,  d’un  quart  ou  d’un  tiers  plus  courtes  que  le 
prothorax , subparallèles  ; subdéprimées  ; fortement  et  éparsement 
ou  subéparsement  ponctuées  ; d’un  brun  ou  d’un  roux  de  poix  bril- 
lant avec  le  repli,  ou  au  moins  le  calus  huméral,  souvent  plus  clair; 
à pubescence  très-éparse  et  semi-redressée,  avec  quelques  soies  sur 
les  côtés,  dont  1 vers  le  milieu  de  ceux-ci,  et  2 sur  les  épaules, 
beaucoup  plus  longues.  Epaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  presque  aussi  large  que  les  élytres,  subparallèle 
ou  à peine  arqué  sur  les  côtés  ; assez  convexe  ; éparsement  sêtosellé  ; 
finement  et  assez  densement  ponctué,  plus  lâchement  en  arrière  ; d’un 
brun  de  poix  assez  brillant,  avec  le  sommet  d’un  roux  testacé;  à 
pubescence  un  peu  plus  serrée,  un  peu  moins  courte  et  plus  couchée 
que  celle  des  élytres.  Le  6e  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  brun 
de  poix  brillant,  avec  l’antêpectus,  le  médipectus  et  l’extrémité  du 
ventre  d’un  roux  testacé.  Métasternur subdéprimé,  obsolètement  cana- 
liculé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  tes- 
tacé, parfois  assez  pâle. 

Patrie.  Cette  espèce,  propre  aux  lieux  élevés,  se  rencontre,  en  été  et 
en  automne,  sous  les  écorces  des  racines  des  vieux  arbres,  dans  les 
Vosges,  l’Alsace,  l’Auvergne,  les  montagnes  du  Lyonnais,  la  Savoie, 
les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Comme  dans  cette  espèce,  qui  ressemble  beaucoup  au  myrme - 
cophilus , la  tête  est  un  peu  plus  étroite  que  le  prothorax,  et  celui-ci, 
que  les  élytres,  l’avant-corps  paraît  par  là  plus  atténué  en  avant.  La 
tête  est  un  peu  plus  oblongue  et  un  peu  plus  arquée  sur  les  côtés  ; le 
prothorax  est  moins  parallèle,  d’une  couleur  généralement  plus  claire, 
à point  antérieur  des  séries  sur  le  bord  même. 

Elle  varie  beaucoup.  Le  prothorax  et  les  élytres  sont  parfois  entiè- 
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rement  d’un  roux  testacé.  D’autres  fois  presque  tout  le  corps  est  de 
cette  dernière  couleur,  avec  les  élytres  encore  plus  courtes. 

On  doit  sans  doute  appliquer  au  melanocephalus  le  6 -punctatus  d’Ha- 
liday  (Ent.  187). 


5.  Otltlus  puiietipennis  ; Boisduval  et  Lacordaire. 

Allongé , sublinéaire , peu  convexe,  d'un  noir  brillant , avec  les  élytres 
souvent  moins  foncées,  les  palpes  et  les  antennes  ferrugineuses,  la  base 
de  celles-ci  rembrunie , et  les  pieds  testacés.  Tête  ovale-suboblongue,  un  peu 
moins  large  que  le  prothorax , très-éparsement  ponctuée  sur  les  côtés. 
Antennes  à 3e  article  à peine  plus  long  que  le  2e.  Prolhorax  oblong, 
subparallèle,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à 3e  point  des  séries 
latérales  sur  le  bord  antérieur  même.  Élytres  un  peu  plus  longues  que  le 
prothorax,  fortement  et  modérément  ponctuées.  Abdomen  très-finement 
et  êparsement  ponctué. 

Le  6a  arceau  ventral  un  peu  moins  prolongé  que  le  segment 
supérieur  correspondant,  tronqué  ou  à peine  sinué  dans  le  milieu  de 
son  bord  apical,  avec  une  faible  dépression  au-devant  de  la  tronca- 
ture. 

9 Le  6e  arceau  ventral  un  peu  plus  prolongé  que  le  segment  supé- 
rieur correspondant,  subarrondi  ou  subangulairement  arrondi  à son 
bord  apical. 

Staphylinus  punctipennis,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I, 
409,  44. 

O thius  punctipennis,  Erichson,  G-en.  et  Spec.  Staph.  296,  3.  — Redtenba- 
cher,  Faun.  Austr.  690,  2.  — Heer,  Faun.  Iielv.  I,  581,  2.  — Kraatz,  Ins. 
Deut.  II,  655,  2. 

Othius  laeviusculus,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  370,  4. 

Variété  a.  Antennes  et  élytres  entièrement  testacées. 

Long.  0,0055  (2  1. 1/2).  — Long.  0,0007  (1/31.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  sub atténué  en  avant,  peu  convexe,  d’un 
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noir  brillant,  avec  les  élytres  souvent  moins  foncées;  revêtu  sur  celles- 
ci  et  l’abdomen  d’une  fine  pubescence  grise  et  très-peu  serrée. 

Tête  ovale-suboblongue , subparallèle  sur  le  milieu  de  ses  côtés, 
visiblement  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ; légèrement  pubes- 
cente  sur  les  tempes,  distinctement  sétosellée  et  très-éparsement  ponc- 
tuée de  chaque  côté  du  disque  ; d’un  noir  luisant.  Front  large,  peu 
convexe,  bissillonné  en  avant;  marqué  entre  les  yeux  de  4 petits 
points  disposés  en  quadrille  subtransverse  et  dont  les  antérieurs,  un 
peu  moins  écartés,  terminent  les  sillons.  Cou  subconvexe,  pointillé 
en  arrière.  Epistome  incliné,  subcorné,  roussâtre  en  avant.  Labre  d’un 
roux  de  poix,  longuement  sétosellé  au  sommet.  Mandibules  brunes. 
Parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  roux  ferrugineux. 

Yeux  subarondis,  obscurs. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  ; sub- 
filiformes ou  à peine  épaissies  ; très-finement  duveteuses  et  légère- 
ment pilosellées  ; d’un  roux  ferrugineux,  avec  les  3 premiers  articles 
souvent  rembrunis  ; le  1er  en  massue  allongée  et  subarquée,  subégal 
aux  2 suivants  réunis  : les  2e  et  3e  obconiques,  oblongs  ou  même 
suballongés  : le  3e  non  ou  à peine  plus  long  que  le  2e  : les  suivants 
graduellement  à peine  plus  épais  et  un  peu  plus  courts  : le  5e  sub- 
oblong,  le  5e  subcarré  : les  7e  à 10®  légèrement  transverses,  avec  les 
pénultièmes  plus  sensiblement  : le  dernier  en  ovale  subacuminé. 

Prothorax  oblong,  subparallèle  ou  à peine  arqué  sur  les  côtés,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres  ; tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ; presque  rectiligne  ou  à peine 
sinué  sur  les  côtés  vus  latéralement;  subarrondi  à sa  base,  avec  les 
angles  postérieurs  très-obtus  ; faiblement  convexe  ; sétosellé  sur  les 
côtés  avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même  ; d’un 
noir  luisant;  marqué  de  chaque  côté  du  disque  de  1 point  solitaire 
situé  près  du  bord  antérieur,  et,  plus  en  dedans,  de  3 autres  points 
sétifères , dont  l’antérieur  moindre  et  placé  presque  sur  le  bord 
même,  et  le  postérieur  beaucoup  plus  en  arrière.  Repli  presque  plan, 
d’un  roux  de  poix. 

Ecusson  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  suboblongues,  évidemment  un  peu  plus  longues  que  le  pro- 


20  BRÉVIPENNES 

thorax,  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant;  subdéprimées  ou 
à peine  convexes,  parfois  obsolètement  sillonnées  ou  striées  le  long 
de  la  suture;  fortement  et  modérément  ponctuées;  d’un  noir  de 
poix  brillant,  avec  la  marge  apicale  et  parfois  la  suture  moins  fon- 
cées ; à pubescence  courte,  très-éparse  et  semi-couchée,  avec  quelques 
soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  1 vers  le  milieu  de  ceux-ci,  2 sur 
les  épaules,  et  une  4e  vers  Técusson  (1),  beaucoup  plus  longues. 
Epaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé  ; à peine  moins  large  que  les  élytres  ; subpa- 
rallèle ou  subatténué  en  arrière;  assez  convexe  ; distinctement  séto- 
sellé  ; très-finement  et  éparsement  ponctué,  un  peu  plus  densement 
sur  les  côtés,  mais  plus  lisse  vers  le  sommet  ; d’un  noir  brillant, 
avec  marge  postérieure  du  dernier  segment  couleur  de  poix  ; à pubes- 
cence moins  courte,  plus  serrée  et  plus  couchée  que  celle  des  élytres. 
Le  6e  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir 
de  poix  brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre  roussâtre.  Métasternum 
faiblement  convexe.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  plus  lon- 
guement en  arrière. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  testacés  avec  les 
hanches  postérieures  toujours  plus  foncées  ou  rembrunies. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  toute  l’année,  dans  presque  toute 
la  France,  sous  les  mousses,  les  feuilles  mortes,  les  détritus,  les 
fumiers  secs,  et  parfois  avec  les  fourmis  ( rufa  et  fuliginosa).  Elle  se 
rencontre  jusque  dans  les  jardins  et  les  basses-cours. 

Obs.  Elle  est  toujours  plus  noire  que  les  espèces  précédentes.  Les 
élytres  sont  visiblement  plus  longues,  et  elles  commencent  parfois  à 
montrer  plus  clairement  la  strie  suturale  qu’on  observe  dans  le  genre 
suivant. 

Les  antennes  et  les  élytres  sont  parfois  entièrement  ferrugineuses 
ou  testacées.  Chez  les  exemplaires  de  Corse,  celles-ci  sont  générale- 
ment noires,  et  les  antennes  plus  obscures. 

(1)  Cette  soie  de  l’écusson,  souvent  caduque,  se  montre  aussi  quelquefois 
dans  les  autres  espèces. 
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Le  fuscicornis,  Heer  (581)  se  rapporte  aux  exemplaires  à antennes 
rembrunies  à leur  base. 

Le  laeviusculus  de  Stephens  (111.  Brit.  Y.  255)  est  sans  doute  syno- 
nyme de  punctipennis. 


Genre  Baptolinus,  Baptoun;  Kraatz. 

Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  659  — Atrecus,  Jacquelin  Du  Val,  Gen.  Stapli.  31, 

pl.  11,  fig.  55. 

Etymologie  : ptxmàs,  coloré. 

Caractères.  Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  ailé. 

Tête  grande,  saillante,  subovalaire  ou  subtransverse,  obsolètement 
bissillonnée  en  avant,  portée  sur  un  col  court,  assez  épais,  aussi  large 
ou  à peine  plus  large  que  la  moitié  du  vertex  (1).  Tempes  obsolètement 
ou  à peine  rebordées  sur  les  côtés,  contiguës  ou  subcontiguës  en 
arrière  en  dessous.  Epistome  court,  incliné,  submembraneux,  tron- 
qué au  sommet.  Labre  étroit,  subcorné  ou  submembraneux,  sinué 
ou  subangulairement  échancré  en  avant.  Mandibules  saillantes,  robus- 
tes, largement  déprimées-sillonnées  en  dehors,  fortement  unidentées 
vers  le  milieu  de  leur  tranche  interne,  droites  ou  à peine  sinuées 
extérieurement,  assez  brusquement  recourbées  et  croisées  au  repos 
à leur  extrémité.  Palpes  maxillaires  assez  développés , à 1er  article 
petit  : le  2e  en  massue  arquée  : le  3e  obconique,  aussi  épais  et  presque 
égal  au  2e:  le  dernier  en  cône  acuminé.  Palpes  labiaux  courts,  à 
1er  article  petit:  le  2e  plus  grand,  plus  épais;  le  dernier  plus  long, 
conico-fusiforme,  acuminé.  Menton  à peine  transverse,  trapèziforme, 
plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  petits,  légèrement  saillants,  subarrondis,  situés  loin  du  pro- 
thorax. 

Antennes  courtes,  légèrement  coudées , sensiblement  épaissies  ; à 


(1)  Outre  les  points  sétosellés  des  côtés  et  de  la  base,  la  tête  offre 
2 points  transversalement  disposés  en  arrière  sur  le  front,  2 autres  plus 
rapprochés  entre  les  yeux,  sans  compter  les  juxta-oculaires. 
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1er  article  renflé  en  massue  allongée  et  subarquée,  plus  long  que  les 
2 suivants  réunis  : ceux-ci  obconiques  : le  3e  un  peu  plus  long  que 
le  28  : les  4®  et  50  moniliformes  : les  suivants  graduellemeut  plus 
épais  et  plus  ou  moins  fortement  transverses,  non  contigus  : le  der- 
nier en  ovale  subacuminé. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  un  peu  moins  large  que  les  élytres; 
largement  tronqué  au  sommet,  subarrondi  à sa  base;  très-finement 
rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci  non 
retourné  en  dessous  des  angles  antérieurs  (1).  Repli  médiocre  ou 
assez  grand,  incliné,  visible  vu  de  côté,  à opercule  distinct,  parfois 
très-court,  séparé  par  une  arête. 

Ecusson  médiocre,  triangulaire  ou  subogival. 

Elytres  en  carré  suboblong  ; largement  tronquées  ou  à peine  échan- 
crées  simultanément  à leur  bord  apical  ; arrondies  à leur  angle 
postéro-externe  ; subrectilignes  sur  les  côtés  ; très-finement  rebordées 
sur  la  suture  ; à strie  suturale  bien  marquée.  Repli  assez  large,  sub- 
vertical, subparallèle.  Epaules  légèrement  saillantes. 

Prosternum  sensiblement  développé  au-devant  des  hanches  anté- 
rieures; offrant  entre  celles-ci  un  angle  à sommet  assez  brusquement 
rétréci  en  pointe  aiguë,  carinulée  et  subrelevée;  subéchancrè  en 
avant,  avec  la  pièce  antésternale  à suture  médiane  souvent  peu  dis- 
tincte, à diamètre  antéro-postérieur  un  peu  moins  long  que  le  tiers 
du  diamètre  transversal.  Mésosternum  sensiblement  prolongé  au 
devant  des  hanches  intermédiaires,  profondément  et  angulairement 
èchancré  en  avant  ; à lame  médiane  en  angle  assez  ouvert  et  à côtés 
cintrés,  parcourue  depuis  sa  base  par  une  carène  saillante,  pro- 
longée en  arrière  en  lame  tranchante,  sur  un  dos  d’âne,  jusqu’à  la 
moitié  des  hanches  environ.  Médiépisternums  très-grands,  triangu- 
laires, séparés  du  mésosternum  par  une  fine  arête  oblique  et  arquée. 
Médiépimères  allongées,  plus  ou  moins  resserrées.  Métasternum  court, 
échancré  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  prolongé  entre 

(1)  Outre  les  points  marginaux  ou  submarginaux,  le  prothorax  pré- 
sente 1 point  en  avant  de  chaque  côté  du  disque  , et  2 autres  vers  ou 
après  le  milieu  du  dos. 
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celles-ci  en  un  lobe  court  et  angulairement  subèchancré;  plus  ou 
moins  fortement  avancé  en  pointe  mousse  entre  les  intermédiaires. 
Postépisternums  étroits,  sublinéaires.  Postêpimères  très-réduites,  cunéi- 
formes, parfois  peu  distinctes. 

Abdomen  suballongé,  subparallèle  ou  subarqué  sur  les  côtés;  forte- 
ment rebordé  sur  ceux-ci  ; à 4 premiers  segments  subégaux , le 
5*  plus  grand;  le  6e  assez  saillant,  étroit,  rétractile;  celui  de  l’ar- 
mure parfois  apparent.  Ventre  à 2e  arceau  basilaire  prolongé  en 
forme  de  carène  tranchante  jusque  sur  le  milieu  du  1er  normal  ; 
celui-ci  et  les  suivants  subégaux , le  5e  plus  grand  : le  6e  plus 
ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  presque  aussi  longues  que  les  cuisses, 
saillantes,  coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  grandes,  oblongues, 
à peine  saillantes,  légèrement  écartées.  Les  postérieures  médiocres, 
rapprochées  à leur  base,  divergentes  au  sommet  ; à lame  supérieure 
conique,  étranglée  dans  son  milieu  ; à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  assez  petits,  sub- 
cunéiformes. Classes  subcomprimées,  subélargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  graduellement  subépaissis  de  la  base  au  sommet,  munis  au 
bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 éperons  médiocres  ; les  intermé- 
diaires visiblement,  les  postérieurs  et  antérieurs  non  ou  à peine, 
épineux;  ceux-ci  plus  courts  et  plus  robustes.  Tarses  antérieurs  courts, 
à 4 premiers  articles  subdéprimés  et  dilatés,  le  4*  moins  fortement  ; 
les  intermédiaires  et  postérieurs  moins  courts,  subatténués  vers  leur 
extrémité,  à 4 premiers  articles  faiblement  subdéprimés,  subtriangu- 
laires, graduellement  plus  courts  ; le  1er  des  intermédiaires  sensible- 
ment plus  long  que  le  2e  ; le  1er  des  postérieurs  un  peu  plus  long  que 
le  suivant  (1)  : le  dernier  de  tous  les  tarses  allongé,  en  massue  grêle, 
beaucoup  plus  long  que  le  1er.  Ongles  assez  petits,  grêles,  arqués. 

* 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  de  taille  médiocre.  Elles  vivent 
sous  les  écorces  ou  dans  les  troncs  pourris  des  arbres. 

(i)  Jacquelin  Du  Val  et  quelques  auteurs  après  lui  donnent  ce  1er  article 
comme  subégal  au  suivant.  Nous  l’avons  constamment  vu  un  peu  plus 
long  que  le  2e. 
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Les  carènes  du  mésosternum  et  de  la  base  du  ventre  suffisent  pour 
caractériser  cette  coupe  générique.  De  plus,  la  tête  est  plus  courte  ; 
le  labre  n’est  point  bilobé;  les  tempes  sont  parfois  obsolètement 
rebordées  ; les  mandibules,  plus  droites  et  plus  saillantes,  ont  leur 
dent  interne  plus  prononcée  ; les  antennes  sont  plus  épaisses  relative- 
ment vers  leur  extrémité;  le  repli  du  prothorax  est  muni  d’un  oper- 
cule (1)  à son  côté  interne  ; la  strie  suturale  des  élytres  est  bien 
marquée;  le  1er  article  des  tarses  postérieurs  est  plus  court. 

Le  genre  Baptolinus  se  résume  à 3 espèces,  dont  voici  les  diffé- 
rences : 

a.  Tête  subtransverse,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  à 
pores  juxta-oculaires  joignant  le  bord  interne  de  l’œil. 

Opercule  prothoracique  assez  grand,  subtriangulaire.  Les 
4®  et  58  articles  des  antennes  assez  courts,  subglobuleux  : 
le  3e  à peine  plus  long  que  le  2e.  Elytres  peu  brillantes, 
ridées-chagrinées.  Corps  noir,  avec  les  épaules,  les  tran- 
ches latérales  et  le  sommet  de  l’abdomen  roussâtres. . . pilicornis. 
aa.  Tête  en  carré  subarrondi,  à peine  plus  large  que  le  pro- 
thorax, à pores  juxta-oculaires  un  peu  écartés  du  bord 
interne  de  l’œil.  Opercule  prothoracique  étroit,  linéaire. 

Les  4e  et  h9' articles  des  antennes  un  peu  moins  courts,  à 
peine  oblongs  : le  3e  un  peu  plus  long  que  le  2®.  Elytres 
brillantes,  très-finement  et  à peine  pointillées.  Corps 
roux,  avec  la  tête,  la  majeure  partie  des  élytres  et  les  4e 
et  5e  segments  de  l’abdomen  rembrunis alternans. 

aaa.  Tête  subovalaire,  aussi  large  ou  à peine  aussi  large  que  le 
prothorax,  h pores  juxta-oculaires  situés  tout  près  du 
bord  interne  de  l’œil.  Opercule  prothoracique  transverse, 
naviculaire.  Les  4e  et  5e  articles  des  antennes  suboblongs  : 
le  3e  évidemment  plus  long  que  le  2e.  Elytres  brillantes, 
obsolètement  et  confusément  ponctuées.  Corps  d’un  brun 
de  poix,  avec  les  épaules  et  l’abdomen  roux;  celui-ci 
distinctement  ponctué  sur  les  côtés,  à 5®  segment  rem- 
bruni à sa  base longiceps . 


(1)  Ainsi  que  nous  l’avons  dit  ailleurs,  cet  opercule  représente,  aux 
yeux  de  Thomson,  l’épimère  du  prosternum.  Cet  habile  observateur  a 
profité,  en  plusieurs  cas,  de  ce  caractère  organique,  pour  créer  des  genres 
distincts. 
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i.  Baptolinus  pille  omis,  Paykull. 

Allongé , linéaire , subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  brillant , avec  la  bouche, 
les  antennes , les  pieds , les  épaules,  les  tranches  latérales  et  le  sommet  de 
V abdomen  roussâtres.  Tête  subtransverse , un  peu  plus  large  que  le  protho- 
rax, creitsée  de  quelques  gros  points  sur  les  côtés  , à pores  juxta-oculaires 
joignant  le  bord  interne  même  de  l'œil.  Antennes  à 3e  article  non  ou  à 
peine  plus  long  que  le  2e;  les  4e  et  5e  subglobuleux.  Prothorax  oblong , 
un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; celles-ci  de  la  longueur  du  prothorax, 
moins  brillantes , obsolètement  ridées-chagrinées . Abdomen  êparsement 
ponctué  sur  les  côtés. 

a"  Le  6e  arceau  ventral  moins  prolongé  que  le  segment  supérieur 
correspondant;  subsinuê  à son  sommet,  avec  une  faible  dépression 
lisse  au-devant  du  sinus. 

ÿ Le  6e  arceau  ventral  aussi  prolo’ngé  que  le  segment  supérieur 
correspondant,  subarrondi  au  sommet. 

S taphylinus  pilicornis,  Paykull,  Mon.  Car.  App.  335,  14-15  ; — Faun.  Suec., 
III,  379,  16. — Gyllenhall,  Ins.  Suec.,  Il,  359,  73. 

Xantholinus pilicornis,  Zetterstedt,  Faun.  Lapp.,  I,  81,  3. 

Gyrohypnus  pilicornis,  Mannerheim,  Brach.  34,  10. — Nordmann,  Symb.  119, 
16.  — Thomson,  Skand.  Col.  II,  187,  1. 

Othius  pilicornis,  Erichson,  Col.  Mardi.,  I,  421,  3;  — G-en.  et  Spec.  Staph., 
296,  4.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.,  690,  1. — IIeer,  Faun.  Ilelv.,  I, 
248,  3. 

Baptolinus  pilicornis,  Kraatz,  Ins.  Deut.,  II,  661,  2.  — Fauvel,  Faun.  Gallo- 
Rhén.,  III,  372,  1. 

Variété.  Corps  presque  entièrement  testacé,  avec  la  tête  parfois  plus 
foncée. 

Long.  0,006  (2  1.  3/4).  - Larg.  0,0009  (2/5  1.) 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix,  moins  bril- 
lant sur  les  élytres,  avec  celles-ci  presque  glabres  et  leurs  épaules  plus 
claires  ; revêtu  sur  l’abdomen  d’une  pubescence  blonde,  très-peu  ser- 
rée et  parfois  peu  distincte. 
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Tête  en  carré  subtransverse,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax  ; 
éparsement  sétosellée;  marquée  de  chaque  côté  du  disque  et  en  arrière 
de  quelques  gros  points  enfoncés,  dont  2 pores  plus  gros  et  écartés 
sur  le  vertex  ; d’un  noir  luisant,  à fond  à peine  chagriné.  Front  très- 
large,  faiblement  convexe,  très-obsolètement  bissillonné-impressionné 
en  avant,  avec  2 ou  3 points  en  ligne  longitudinalement  suboblique 
au-dessus  de  l’insertion  de  chaque  antenne;  marqué  entre  les 
yeux  de  2 points  transversalement  disposés  et  plus  rapprochés 
entre  eux  que  des  juxta-oculaires , qui  joignent  le  bord  interne  de 
l’œil.  Cou  convexe,  presque  lisse.  Epistome  submembraneux,  pâle. 
Labre  subcorné,  roux,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  brunâtres.  Palpes 
d’un  roux  de  poix  subtestacé. 

Yeux  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête;  sensiblement 
épaissies  ; finement  duveteuses  et  fortement  pilosellées  ; d’un  roux  de 
poix;  à 1er  article  en  massue  allongée  et  subarquée,  presque  aussi  long 
que  les  3 suivants  réunis  : les  28  et  3e  oblongs,  obconiques  : le  3®  non 
ou  à peine  plus  long  que  le  2®  : les  4e  et  5e  assez  courts,  subglobuleux  : 
les  6e  à 10e  graduellement  plus  épais,  fortement  ou  très-fortement  trans- 
verses : le  dernier  en  ovale  subacuminé. 

Prothorax  oblong,  subparallèle  ou  à peine  plus  étroit  en  arrière;  un 
peu  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis  et  subarrondis;  presque  rectiligne  sur  les  côtés; 
subarrondi  à sa  base,  à angles  postérieurs  obtus;  faiblement  convexe; 
éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  la  longue  soie  latérale  située 
contre  le  rebord  même;  d’un  noir  luisant;  marqué  en  avant  de  chaque 
côté  du  disque  de  1 point  sétifère  plus  ou  moins  gros,  et  de  2 autres 
moindres,  assez  écartés  et  transversalement  disposés  un  peu  derrière 
le  milieu  du  dos.  Repli  presque  plan,  plus  ou  moins  obscur,  à opercule 
assez  grand,  subtriangulaire. 

Ecusson  subruguleux,  d’un  noir  de  poix  peu  brillant. 

Elytres  à peine  oblongues,  aussi  longues  ou  à peine  aussi  longues 
que  le  prothorax;  subparallèles  ou  à peine  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant  ; subdéprimées,  à strie  suturale  bien  marquée  ; obsolète- 
ment  ridées-chagrinées  ; d’un  noir  de  poix  peu  brillant,  avec  les  épaules 
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et  parfois  la  suture  plus  ou  moins  roussâtres  ; presque  glabres , avec 
quelques  légères  soies  redressées,  dont  1 plus  obscure  et  beaucoup 
plus  longue  sur  les  épaules  et  1 autre  vers  l’écusson.  Epaules  à calus 
assez  saillant. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparal- 
lèle ou  à peine  arqué  sur  les  côtés  ; assez  convexe;  fortement  et  éparse- 
ment  sêtosellé  ; lisse  sur  le  dos,  finement  et  éparsement  ponctué  sur  les 
côtés;  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  l’extrémité  d’un  roux  de  poix, 
ainsi  que  les  tranches  latérales  et  le  sommet,  et  parfois  la  marge  api- 
cale des  segments  ; à pubescence  assez  longue,  très-peu  serrée,  plus 
distincte  sur  les  côtés  et  convergente  en  dedans.  Le  6e  segment  étroi- 
tement ou  subangulairement  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  éparsement  pubescent,  éparsement  ponctué,  d’un 
noir  de  poix  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  et  la  marge  apicale 
des  arceaux  un  peu  roussâtres.  Métasternum  presque  lisse  sur  son  mi- 
lieu, obsolètement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre 
convexe,  éparsement  sétosellé,  plus  longuement  vers  son  sommet. 

Pieds  légèrement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d’un  roux  de 
poix  brillant,  avec  les  hanches  postérieures  plus  foncées. 

Patrie.  Cette  espèce  vit  sous  les  écorces  ou  dans  le  tronc  carié  des 
vieux  hêtres,  pins  et  sapins,  des  hautes  montagnes  : l’Alsace,  les  Vos- 
ges, l’Auvergne,  la  Savoie,  la  Grande-Chartreuse,  etc.  Elle  se  trouve 
en  été,  et  elle  est  peu  commune. 

Obs.  Chez  les  immatures,  le  corps  devient  d’un  roux  de  poix  ou 
presque  entièrement  testacé,  avec  la  tête  généralement  plus  foncée  et 
une  légère  transparence  rembrunie  à la  base  du  5e  segment  abdominal. 


t.  Baptolimis  altemans,  Gravenhorst. 

Allongé , étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  roux  brillant,  avec  la  tête, 
les  élytres  ( moins  les  épaules ),  et  Içi  majeure  partie  des  4e  et  5e  segments 
de  l’abdomen  noires.  Tête  en  carré  subarrondi,  à peine  plus  large  que  le 
prothorax , marquée  de  quelques  points  médiocres  sur  les  côtés,  à pores 
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juxta-oculaires  un  peu  écartés  du  bord  interne  de  P œil.  Antennes  à 3fl 
article  un  peu  plus  long  que  le  2e , les  4e  et  o®  à peine  suboblongs . Pro- 
thorax oblong , subparallèle , à peine  moins  large  que  les  élytres  ; celles-ci 
de  la  longueur  du  prothorax , à peine  ou  très-finement  pointillées.  Abdo- 
men à peine  ou  tr'es*èparsement  ponctué  sur  les  côtés. 

o*  Le  6e  arceau  ventral  moins  prolongé  que  le  segment  supérieur 
correspondant;  à peine  et  largement  échancré  au  sommet , avec 
une  dépression  lisse  au-devant  de  l’échancrure.  Le  5e  parfois  à peine  et 
subangulairement  sinué  à son  bord  postérieur. 

5 Le  6e  arceau  ventral  aussi  prolongé  que  le  segment  supérieur 
correspondant,  subarrondi  au  sommet  ; le  5e  simple. 

Staphylinus  pilicornis , var.  b.  Paykull,  Faun.  Suec.,  III,  379,  16.  — Gyl- 
lenhal,  Ins.  suec.,  II,  359,  73. 

Gyrohypnus  pilicornis , var.  b.  Mannerheim,  Brach.,  34,  10. 

Staphylinus  alternans,  Gravenhorst,  Micr.,  48,72;  — Mon.  107,  109. 
Gyrohypnus  alternans , Mannerheim,  Brach.,  34,  12.  — Nordmann,  Symb., 

119,  16. 

Gyrohypnus  nigriceps , Mannerheim,  Brach.,  34,  11.  — Nordmann,  Symb., 

120,  17. 

Otliius  alternans , Heer,  Faun.  Helv.,  I,  248,  4. 

Othius  pilicornis , var.  b,  Erichson,  Col.  March.,  I,  422;  — Gen.  et  Spec. 
Staph.,  297.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.,  690,  1.  — var.  B , Fairmaire 
et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.,  I,  499. 

Baptolinus  alternans , Kraatz,  Ins.  Deut.,  II,  660,  1. 

Atrecus  pilicornis,  Jacquelin  du  Val,  Gen.  Staph.,  pl.  11,  fig.  55. 
Gyrohypnus  alternans,  Thomson,  Skand.  Col.,  II,  187,  2. 

Baptolinus  af finis,  Faun.  Gallo-Rhén.,  III,  373,  2. 

Variété  a.  Corps  presque  entièrement  testacé,  avec  la  tête  parfois 
plus  foncée. 

Long.  0,0066  (3  1.).  - Larg.  0,0009  (2/5  1.) 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  roux  brillant,  avec 
la  tête  et  la  majeure  partie  des  élytres  et  des  4e  et  5e  segments  de  l’ab- 
domen noires;  celles-là  presque  glabres,  celui-ci  à pubescence  blonde 
et  très-peu  serrée. 

Tête  en  carré  subarrondi,  un  peu  ou  à peine  plus  large  que  le  pro- 
thorax ; éparsement  sétosellée  ; marquée  de  chaque  côté  du  disque  et  en 
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arrière  de  quelques  points  enfoncés  médiocres  dont  2 pores  un  peu 
plus  gros  et  écartés  sur  le  vertex;  d’un  noir  luisant.  Front  très-large, 
légèrement  convexe,  subimpressionné  en  avant,  avec  une  strie  sub- 
ponctuée et  suboblique  au-dessus  de  l’insertion  de  chaque  antenne; 
marqué  entre  les  yeux  de  2 points  transversalement  disposés  et  à 
peine  plus  rapprochés  entre  eux  que  des  juxta-oculaires,  qui  sont  un 
peu  écartés  du  bord  interne  de  l’œil.  Cou  convexe,  à peine  pointillé. 
Epistome  submembraneux,  pâle.  Labre  subcorné,  roux,  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  brunâtres.  Palpes  d’un  roux  subtestacé. 

Yeux  arrondis,  obscurs,  parfois  à reflets  gris  et  micacés. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête;  sensiblement 
épaissies;  finement  duveteuses  et  fortement  pilosellées;  entièrement 
rousses;  à 1er  article  en  massue  allongée  et  subarquée,  aussi  long  envi- 
ron que  les  3 suivants  réunis  : les  2e  et  3e  oblongs,  obconiques:  le  3e  un 
peu  plus  long  que  le  2e  : le  4e  un  peu,  le  5e  à peine  plus  longs  que 
larges  : les  6e  à 10e  graduellement  plus  épais,  fortement  ou  très-forte- 
ment transverses  : le  dernier  en  ovale  obtusément  acuminé. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  à peine  moins  large  que  les  élytres; 
tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarron- 
dis; presque  rectiligne  et  très-largement  et  à peine  sinué  sur  les 
côtés  vus  latéralement;  subarrondi  à sa  base,  à angles  postérieurs  très- 
obtus;  faiblement  convexe;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  la 
longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même  ; d’un  rouge  luisant  et 
parfois  assez  foncé  ; marqué  en  avant,  de  chaque  côté  du  disque,  d’1 
gros  point  sétifère,  et  de  2 autres  bien  moindres,  assez  écartés  et 
transversalement  disposés  un  peu  derrière  le  milieu  du  dos.  Repli 
presque  plan,  roux,  à opercule  réduit  à un  liseré  étroit. 

Ecusson  lisse,  d’un  noir  de  poix. 

Elytres  suboblongues,  de  la  longueur  du  prothorax,  subparallèles; 
subdéprimées,  à strie  suturale  bien  marquée;  très-finement  ou  à peine 
pointillées;  d’un  noir  brillant,  avec  les  épaules  plus  ou  moins  large- 
ment rousses;  presque  glabres,  avec  de  légères  soies  redressées,  celles 
des  côtés  un  peu  plus  et  celle  des  épaules  beaucoup  plus  longues,  ainsi 
que  celle  située  vers  l’écusson.  Epaules  à calus  assez  saillant,  plus  lisse. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
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subparallèle  ou  à peine  arqué  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  convexe; 
éparsement  et  longuement  sétosellé;  lisse  sur  le  dos,  à peine  ou  très- 
éparsement  ponctué  sur  les  côtés;  d’un  roux  brillant,  avec  les  4°  et  ë® 
segments  noirs  moins  leur  marge  apicale;  à pubescence  médiocre  et 
très-peu  serrée,  subconvergente  en  dedans.  Le  6a  segment  arrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  éparsement  ponctué,  d'un 
roux  brillant,  avec  la  carène  basilaire  et  la  base  des  4®  et  5e  arceaux  du 
ventre  rembrunies.  Métasternum  souvent  plus  foncé , subdéprimé  et 
presque  lisse  sur  son  disque,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  sub- 
testacé,  avec  les  hanches  postérieures  parfois  un  peu  plus  foncées. 

Patrie.  Cette  espèce,  un  peu  moins  rare  que  la  précédente,  se  prend 
de  la  même  manière  et  à peu  près  dans  les  mêmes  contrées  : la  Bour- 
gogne, les  montagnes  du  Lyonnais,  l’Auvergne,  la  Savoie,  les  Alpes, 
les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Longtemps  confondue  avec  la  précédente,  elle  s’en  distingue 
toutefois  par  des  caractères  constants.  La  tête,  un  peu  moins  trans- 
verse, a ses  points  enfoncés  généralement  moins  gros,  avec  ceux  de 
dessus  l’insertion  des  antennes  plus  fins  et  confondus  en  une  striole 
distincte,  et  les  juxta-oculaires  un  peu  moindres  et  surtout  plus  écartés 
du  bord  interne  des  yeux.  Le  3e  article  des  antennes  est  un  peu  plus 
long,  comparé  au  2e,  et  les  48  et  5e  un  peu  moins  courts.  Le  lobe  interne 
du  repli  du  prothorax,  au  lieu  d’affecter  la  forme  d’un  triangle  trans- 
verse, est  réduit  à un  liseré  étroit  ou  très-étroit.  Les  élytres  sont  plus 
lisses.  Le  corps,  d’une  couleur  moins  sombre,  est  d’une  forme  un  peu 
plus  étroite  et  un  peu  plus  linéaire,  etc.  La  couleur  varie  beaucoup 
suivant  que  l’insecte  est  plus  ou  moins  immature;  elle  passe  du  rouge 
foncé  au  roux  testacé  ou  même  au  testacé  pâle , avec  la  tête  à peine 
plus  sombre. 

Le  Staphylinus  affinis  de  Paykull  s’applique  autant  au  pilicornis  qu’à 
Valternans , et  l’on  peut  en  dire  autant  des  différentes  variétés  pâles 
indiquées  par  les  anciens  auteurs. 
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Peut-être  doll-on  rapporter  à Yalternans  le  glabricornis  (1)  de  Ste- 
phens (111.  Brit.,  Y,  254),  et  sans  doute  aussi  le  frigidus  de  Léon 
Dufour  (Bull.  Soc.  Pau,  1843);  mais  nous  ne  pensons  pas  que  VOlhius 
dimidiatus  de  Motschulsky  (Bull.  Mosc.,  1860,  II,  565)  doive  lui  con- 
venir. 


3.  Saptoïimas  loagiceps,  Fauvel. 

Allongé , linéaire , subdéprimé , d'un  brun  de  poix  brillant , avec  les  pieds 
d'un  roux  subtestacé , la  bouche , les  antennes,  les  épaules  et  l'abdomen 
roux,  la  base  du  5e  segment  de  celui-ci  rembrunie „ Tête  subovalaire,  aussi 
large  ou  à peine  aussi  large  que  le  prothorax , marquée  sur  les  côtés  de 
quelques  points  médiocres,  ci  pores  juxta- oculaires  situés  tout  près  du  bord 
interne  de  l'œil.  Antennes  à 3e  article  évidemment  plus  long  que  le  2e  ; 
les  4e  et  5e  suboblongs.  Prothorax  oblong  , subparallèle , à peine  moins 
large  que  les  élytres.  Celles-ci  à peine  de  la  longueur  du  prothorax,  confu- 
sément et  obsolètement  ponctuées.  Abdomen  assez  densement  ponctué  sur 
les  côtés. 

Le  6»  arceau  ventral  moins  prolongé  que  le  segment  supérieur 
correspondant;  subsinueusement  tronqué  au  sommet,  avec  une  dépres- 
sion lisse  au-devant  de  la  troncature. 

? Le  6e  arceau  ventral  aussi  prolongé  que  le  segment  supérieur 
correspondant,  subarrondi  au  sommet. 

Baptolinus  longiceps  Fauvel.  Gallo-Khén.  III,  374,  3. 

Long.  0,0058  (2  1.  2/3).  - Larg.  0,0009  (2/5  1.) 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé , d’un  brun  de  poix  brillant, 
avec  les  épaules  et  l’abdomen  roux;  revêtu  sur  les  élytres  d’une  pubes- 
cence courte  et  à peine  distincte,  blonde,  plus  longue  et  moins  éparse 
sur  l’abdomen. 

Tête  un  peu  plus  longue  que  large,  subovalaire,  aussi  large  (cf)  ou 

(1)  En  tous  cas,  le  nom  est  mal  choisi. 
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à peine  aussi  large  (?)  que  le  prothorax;  très-éparsement  sétosellée; 
marquée  de  chaque  côté  du  disque  de  quelques  points  enfoncés  médio- 
cres, avec  2 gros  pores  sétifères  écartés  sur  le  vertex  et  2 petits  points 
assez  rapprochés  entre  ces  derniers  ; d’un  noir  de  poix  luisant. 
Front  très-large,  peu  convexe,  subimpressionné  en  avant  (1),  avec 
les  strioles  superantennaires  obsolètes  ; marqué  entre  les  yeux  de 
2 petits  points  transversalement  disposés  et  plus  rapprochés  entre  eux 
que  des  juxta-oculaires,  qui  sont  situés  tout  près  du  bord  interne  de 
rail  sans  y toucher.  Cou  convexe , à peine  pointillé.  Epistome  sub- 
membraneux, pâle.  Labre  subcorné,  brillant,  roux,  sétosellé  en  avant. 
Mandibules  brunâtres.  Palpes  roux. 

Yeux  arrondis,  obscurs,  parfois  à reflets  gris. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête;  légèrement 
épaissies;  finement  duveteuses  et  fortement  pilosellées;  rousses;  à 
Ier  article  en  massue  allongée  et  subarquée,  un  peu  plus  long  que  les 
2 suivants  réunis  : les  2e  et  3e  obconiques  : le  2e  oblong  : le  3e  plus 
allongé,  évidemment  plus  long  que  le  2e  : les  4*  et  5e  suboblongs,  avec 
le  5e  néanmoins  un  peu  plus  court  : les  6e  à 10e  graduellement  un  peu 
plus  épais,  transverses,  les  pénultièmes  plus  fortement  : le  dernier  en 
ovale  subacuminé. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  à peine  moins  large  que  les  élytres  ; 
tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  assez  prononcés  et  à 
peine  émoussés;  largement  et  à peine  sinué  sur  les  côtes  vus  latéra- 
lement; subarrondi  à sa  base,  à angles  postérieurs  obtus;  subconvexe; 
éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  la  longue  soie  latérale  située 
sur  le  rebord  même;  d’un  brun  de  poix  luisant,  avec  la  base  et  le 
sommet  parfois  à transparence  rousse;  marqué  en  avant,  de  chaque 
côté  du  disque,  d’i  gros  point  sétifère,  et  de  2 autres  très-petits,  très- 
écartés  et  transversalement  disposés  vers  le  milieu  du  dos.  Bepli  obscur, 
lisse,  à opercule  ponctué,  assez  développé,  transverse,  naviculaire. 

Écusson  lisse,  brunâtre,  brillant. 

Élytres  en  carré  à peine  oblong,  à peine  aussi  longues  que  le  pro- 


(1)  L’impression  paraît  parfois  comme  géminée  ou  formée  de  2 larges 
sillons  effacés. 
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thorax;  subdéprimées  ou  à peine  convexes,  à strie  suturale  bien  mar- 
quée; confusément  et  obsolètement  ponctuées;  d’un  brun  de  poix 
brillant,  avec  les  épaules  rousses,  ainsi  que  parfois  la  suture;  presque 
glabres  ou  à peine  pubescentes,  avec  de  légères  soies  redressées,  dont 
celles  des  épaules  et  de  vers  l’écusson  beaucoup  plus  longues.  Epaules 
à calus  assez  saillant. 

Abdomen  suballongé,  à peine  moins  large  que  les  élytres,  faiblement 
arqué  sur  les  côtés;  assez  convexe,  éparsement  et  longuement  séto- 
sellé  ; lisse  sur  le  dos,  distinctement  et  assez  densément  ponctué  sur  les 
côtés  ; d un  roux  de  poix  brillant,  avec  la  base  du  5e  segment  un  peu 
rembrunie  ; à pubescence  assez  longue,  peu  serrée,  subconvergente  en 
dedans.  Le  6e  segment  subangulairement  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  d’un  roux  de  poix  brillant, 
avec  le  métasternum  plus  obscur.  Celui-ci  subdéprimé  et  presque  lisse 
sur  son  disque,  obsolètement  et  finement  canaliculé  sur  son  milieu. 
Ventre  convexe,  distinctement  et  même  assez  fortement  ponctué,  épar- 
sement sétosellé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  sub- 
lestacé,  avec  les  hanches  postérieures  parfois  plus  foncées,  au  moins  à 
leur  base. 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  prend  en  août,  sous  les  écorces  et  dans 
la  carie  des  vieux  arbres,  dans  la  Lorraine,  en  Savoie,  à la  Grande- 
Chartreuse,  etc. 

Obs.  Elle  est  difficile  à distinguer  de  Yalternans.  La  tête,  un  peu 
moins  large,  est  plus  ovalaire,  avec  les  strioles  superantennaires  plus 
obsolètes,  et  les  pores  juxta-oculaires  plus  gros  et  situés  tout  près  de 

1 œil  sans  y toucher,  tandis  qu’ils  y touchent  dans  le  pilicornis  et 
qu’ils  en  sont  visiblement  écartés  dans  Yalternans.  Les  antennes,  à 
peine  plus  longues,  sont  un  peu  plus  grêles,  à articles  relativement 
moins  courts,  avec  le  3e  évidemment  plus  long  que  le  2e.  Les  angles 
antérieurs  du  prothorax,  plus  marqués,  sont  à peine  émoussés,  les 

2 points  dorsaux  sont  placés  plus  près  du  milieu,  et  Yopercule  du 
repli  est  plus  développé,  moins  étroit.  Ses  élytres  sont  un  peu  plus 
courtes  et  un  peu  moins  lisses.  L’abdomen , un  peu  moins  parallèle, 
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présente  sur  ses  côtés  une  ponctuation  plus  distincte  et  plus  serrée. 
Ajoutez  à cela  un  prothorax  plus  obscur,  un  peu  plus  parallèle  et  un 
peu  plus  convexe,  des  élytres  un  peu  moins  déprimées,  une  forme  gé- 
nérale un  peu  moins  étroite,  et  vous  aurez  un  concours  de  caractères 
suffisants  pour  séparer  le  longiceps  de  Yalternans. 

Les  exemplaires  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux,  offraient  à la  base 
du  prothorax  2 impressions  oblongues,  fortement  divergentes,  à peine 
apparentes  et  peut-être  accidentelles. 


DEUXIÈME  BRANCHE 

XANTHOLINAIRES 

Caractères.  Corps  allongé,  linéaire.  Tête  saillante,  très-grande,  portée 
sur  un  col  étroit,  subglobuleux,  beaucoup  moins  large  que  la  moitié  du 
vertex.  Tempes  nullement  ou  rarement  rebordées  sur  les  côtés,  forte- 
ment contiguës  en  dessous,  au  moins  en  arrière.  Antennes  plus  ou  moins 
courtes,  plus  ou  moins  coudées.  Prolhorax  oblong  ou  suballongé,  moins 
large  à sa  base  que  les  élytres,  à rebord  latéral  souvent  retourné  en 
dessous  des  angles  antérieurs;  à repli  plus  ou  moins  incliné,  visible 
vu  de  côté.  Élytres  généralement  oblongues  ou  suboblongues,  s'im- 
briquant ou  se  recouvrant  un  peu  le  long  de  la  suture.  Abdomen  subpa- 
rallèle. Pieds  courts.  Tarses  antérieurs  rarement  dilatés.  Pièce  antêsler- 
nale  à diamètre  antéro-postérieur  aussi  long  ou  seulement  un  peu 
moins  long  que  la  moitié  de  son  diamètre  transversal. 

Obs.  Le  col  beaucoup  plus  étroit,  les  antennes  généralement  plus 
coudées,  les  élytres  s’imbriquant  le  long  de  la  suture,  les  tibias  anté- 
rieurs et  intermédiaires  ordinairement  plus  épineux,  la  pièce  antés- 
ternale  plus  grande  : tels  sont  les  principaux  caractères  de  la  branche 
des  Xantholinaires , dont  nous  donnons  ci-après  le  tableau  des  genres. 
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plane,  plus  ou  moins  carénée  sur  son 
milieu,  largement  tronquée  ou  subsi- 
nuée  au  sommet.  Prothorax  sans  séries 
dorsales  de  points,  à rebord  latéral  rejoi- 
gnant le  bord  interne  du  repli  tout  près 
des  angles  antérieurs.  Front  bisstrie. . Gauropterus . 

prolongé  jusqu’en  dessous  des 
angles  antérieurs  sans  toucher 
au  bord  interne  du  repli,  avec  la 
soie  latérale  située  sur  le  rebord 
même.  Fro?ît4-sillonnéen  avant. 

Lame  mésosternale  plane,  parfois 
courte  et  largement  arrondie  au 
sommet,  d’autres  fois  angulée  ou 

subogivale Xantholinus. 

s’infléchissant  en  dessous  pour 
rejoindre  le  bord  interne  du  repli 
bien  avant  les  angles  antérieurs, 
avec  la  soie  latérale,  par  là,  située 
loin  du  rebord.  Front  bissillonné 
en  avant.  Lame  mésosternale  sub- 
convexe, plus  ou  moins  angulée 
au  sommet 

allongé-oblong , non  rétréci  en  arrière , à séries 
dorsales  de  points.  Yeux  atrophiés.  Pieds  allongés 
assez  grêles  

j très-courtes,  épaisses,  subcomprimées,  for- 
tement coudées,  beaucoup  moins  longues 
que  la  tête.  Front  bissillonné  en  avant. 

Tempes  rebordées  sur  les  côtés.  Le  pénul- 
tième article  des  palpes  maxillaires  allongé. 

Rebord  latéral  du  prothorax  s’infléchissant 
assez  brusquement  pour  rejoindre  le  bord 
interne  du  repli  avant  les  angles  antérieurs. 

Tarses  très-grêles  : le  2e  article  des  inter- 
médiaires et  postérieurs  allongé Metoponcus. 

courtes,  légèrement  épaissies,  faiblement 
coudées,  de  la  longueur  de  la  tête.  Front 
4-strié  en  avant.  Tempes  non  rebordées  sur 
les  côtés.  Le  pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  suboblong.  Rebord  latéral  du 
prothorax  prolongé  jusqu’en  dessous  des 
angles  antérieurs  sans  toucher  au  bord 
interne  du  repli.  Tarses  de  forme  normale.  Leptacinus. 
fortement  dilatés.  Rebord  latéral  du  prothorax  effacé 
en  avant.  Lobe  postérieur  du  métasternum  saillant, 
horizontal,  explané.  Front  a peine  bisstrié  en  avant 
Corps  densement  ponctué Upmnm_ 


Nudobius. 


Vulda. 
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Genre  Gauroplerus , Gauroptère;  Thomson. 

Thomson,  Skand.  col.  II,  187. 

Étymologie  : yxvpo;,  superbe  ; m spo'v,  aile. 

Caractères.  Corps  allongé,  très-étroit,  linéaire,  subdéprimé,  ailé. 
Tête  grande,  saillante,  oblongue,  subparallèle,  bisstriée  en  avant  (1)  ; 
portée  sur  un  col  étroit,  subglobuleux,  moins  large  que  la  moitié  du 
vertex.  Tempes  non  rebordées  sur  les  côtés,  fortement  contiguës  en 
dessous  dans  presque  toute  leur  longueur.  Epistome  profondément  sinué 
de  chaque  côté,  avec  le  lobe  médian  suboblong,  assez  étroit,  subpa- 
rallèle, subtronqué  au  bout.  Labre  étroit,  transverse,  sinué  à son  som- 
met. Mandibules  assez  saillantes,  robustes,  fortement  foveolées-sillon- 
nées  en  dehors  à leur  base,  très-fortement  unidentêes  en  dedans,  sub- 
arquées, croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires  médiocres,  subfiliformes, 
à 1er  article  petit  : les  2e  et  3e  obconiques,  subégaux  : le  dernier  au 
moins  aussi  long  que  le  pénultième,  subfusiforme,  subémoussé  au 
bout.  Palpes  labiaux  courts,  à articles  graduellement  plus  longs  : le 
dernier  subfusiforme,  subémoussé.  Menton  transverse  trapéziforme, 
plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  petits,  irrégulièrement  arrondis,  non  saillants,  situés  très-loin 
du  prothorax. 

Antennes  courtes,  assez  fortement  coudées,  sensiblement  épaissies  ; 
à 1er  article  allongé,  en  massue  arquée,  subégal  aux  4 suivants  réunis  : 
le  2e  oblong,  le  3e  beaucoup  plus  long,  suballongé  : les  suivants  plus 
épais,  transverses , non  contigus  : le  dernier  en  ovale  court  et  acu- 
miné. 

Prothorax  oblong,  rétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  moins  large 
que  les  élytres;  subobliquement  tronqué  de  chaque  côté  à son  sommet  ; 
subarrondi  à sa  base  ; finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés, 
avec  le  rebord  de  ceux-ci  s’infléchissant  en  dessous  pour  aller  rencon- 


(1)  Les  stries  juxta-oculaires  sont  très-obsolètes  ou  nulles. 
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trer  le  bord  interne  du  repli  tout  près  des  angles  antérieurs;  lisse  et 
sans  séries  de  points  sur  le  dos  (1);  à soie  latérale  située  assez  loin  de 
la  marge.  Repli  médiocre,  incliné,  visible  vu  de  côté. 

Écusson  grand,  en  ogive  mousse. 

Élytres  suboblongues  ; obtusément  tronquées  au  sommet;  subarron- 
dies à leur  angle  postéro-exlerne  ; rectilignes  sur  les  côtés  ; à peine 
rebordées  le  long  de  la  suture  qui  s’imbrique  en  dedans  du  rebord. 
Repli  assez  étroit,  subvertical,  subparallèle.  Épaules  légèrement  sail- 
lantes. 

Prosternum  sensiblement  développé  au  devant  des  hanches  anté- 
rieures ; offrant  entre  celles-ci  une  espèce  d’accolade  derrière  laquelle 
un  plan  incliné  de  même  forme  ; largement  échancré  en  avant  pour 
recevoir  la  pièce  antésternale  ; celle-ci  grande,  ridée  en  long,  à suture 
médiane  peu  distincte,  à diamètre  antéro-postérieur  subégal  à la  moitié 
du  diamètre  transversal.  Mésosternum  un  peu  prolongé  au  devant  des 
hanches  intermédiaires,  profondément  et  subogivalement  échancré  en 
avant  ; à lame  médiane  plane,  courte,  plus  ou  moins  carénée  sur  son 
milieu,  largement  tronquée  et  parfois  subsinuée  au  sommet,  prolongée 
jusqu’au  3e  des  hanches,  émettant  un  intermède  lisse  et  subglobuleux. 
Médiépisternums  assez  grands,  irréguliers,  séparés  du  mésosternum 
par  une  arête  suboblique.  Médiêpimères  très-étroites , plus  ou  moins 
refoulées  et  parfois  annihilées  par  les  hanches  intermédiaires.  Métas- 
ternum  court,  fortement  échancré  pour  l’insertion  des  hanches  posté- 
rieures ; prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  en  forme  d’angle  assez  pro- 
noncé , parfois  subincliné  et  subémoussé  ; fortement  avancé  en  dos 
d’âne  arrondi,  entre  les  intermédiaires,  'jusqu’à  l’intermède.  Postépi- 
sternums  refoulés,  très-étroits,  sublinéaires.  Poslépimères  très-petites, 
cunéiformes,  souvent  peu  apparentes. 

Abdomen  allongé,  subparallèle  ou  à peine  arqué  sur  les  côtés  ; forte- 
ment rebordé  sur  ceux-ci  ; à 4 premiers  segments  subégaux  : le  3«  beau- 
coup plus  grand,  largement  tronqué  et  muni  à son  bord  apical  d’une 
très-fine  membrane  pâle  : le  6e  assez  large,  assez  saillant,  rétractile  : 
celui  de  l’armure  souvent  caché.  Ventre  à 4 premiers  arceaux  subêgaux, 


(1)  Il  offre  seulement  de  chaque  côté  un  sillon  subarqué  et  ponctué. 
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le  5e  beaucoup  plus  grand  : le  6e  assez  large,  plus  ou  moins  saillant, 
rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  environ  de  la  longueur  des  cuisses, 
saillantes,  coniques,  contiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  grandes, 
ovales-oblongues,  subdéprimées,  subparallèles  et  écartées  intérieure- 
ment. Les  postérieures  médiocres,  légèrement  distantes  à leur  base,  di- 
vergentes au  sommet;  à lame  supérieure  en  cône  étranglé  dans  son  mi- 
lieu; à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  courts , assez  robustes.  Trochanters  assez  petits , subcunéi- 
formes. Cuisses  comprimées,  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  gra- 
duellement épaissis  de  la  base  au  sommet,  munis  au  bout  de  leur  tran- 
che inférieure  de  2 forts  éperons,  dont  l’interne  plus  long  ; tous  plus 
ou  moins  épineux  ; les  antérieurs  parés  au  sommet  de  leur  face  in- 
terne de  longs  cils  subspiniformes,  formant  éventail,  avec  l’éperon 
interne  très-robuste.  Tarses  antérieurs  assez  courts,  simples,  à 4 pre- 
miers articles  graduellement  plus  courts  (1);  les  intermédiaires  e t pos- 
térieurs un  peu  moins  courts,  à 4 premiers  articles  graduellement 
moins  longs  ; le  dernier  allongé,  en  massue  assez  grêle,  plus  long 
que  les  2 précédents  réunis.  Ongles  petits,  très-grêles,  subarqués. 

Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre,  à démarche  lente  et  tortueuse, 
vit  sous  les  pierres  dans  les  champs  et  dans  les  chemins. 

Le  genre  Gauropterus , créé  par  Thomson,  est  remarquable  par  son 
prothorax  sans  séries  dorsales  de  points,  et  surtout  par  sa  lame  mésos- 
ternale généralement  carénée  (2). 

On  en  connaît  une  seule  espèce  : 

1.  Gauropterus  fulgidus;  Fabricius, 

Allongé , très-étroit , linéaire , subdéprimé , d'un  noir  luisant , avec  les 
élytres  d'un  rouge  éclatant , les  palpes,  le  sommet  des  antennes,  les  genoux 

(1)  Le  l,r  article,  noyé  au  milieu  de  la  couronne  de  cils  et  d’épines  du 
sommet  du  tibia,  paraît  parfois  subégal  au  2e  ou  à peine  plus  long. 

(2)  La  carène  est  parfois  obsolète  ou  interrompue  dans  son  milieu.  Quand 
ce  caractère  fait  défaut,  celui  du  prothorax  sans  séries  dorsales  de  points 
reste  concluant. 
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et  les  tarses  d'un  roux  de  poix.  Tête  oblongue , parallèle , un  peu  plus  large 
que  le  prothorax,  parsemée  de  gros  points  oblo?igs , rangés  en  lignes  conti- 
nues sur  les  côtés.  Antennes  à 3e  article  suballongë,  beaucoup  plus  long 
que  le  2e.  Prothorax  oblong , rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  unisillonnè  sur  les  côtés.  Elytres  suboblongues , environ  de  la  lon- 
gueur du  prothorax,  bissérialement  ponctuées-sétosellées.  Abdomen  êparse- 
ment  ponctué. 

a"  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  ou  à peine  arrondi  au  som- 
met, celui  de  l'armure  souvent  distinct,  sinué  au  bout.  Le  6e  arceau 
ventral  subarrondi  à son  bord  apical,  éparsement  ponctué. 

$ Le  6e  segment  abdominal  subarrondi  au  sommet,  celui  de  l'armure 
rarement  distinct,  imbriqué.  Le  6e  arceau  ventral  arrondi  ou  subangu- 
lairement  arrondi  à son  bord  apical,  plus  densement  ponctué,  surtout 
vers  son  sommet. 

Staphylinus  fulgidus , Fabricius,  Mant.  Ins.,  220,  14. 

Paederus  fulgidus,  Fabricius,  Syst.  El.,  II,  609,  6;  — Ent.  Syst.,  I,  II, 
537,  6. 

Staphylinus  pyropterus , Gravenhorst,  Mon.,  102,  103.  — Latreille,  Hist. 

Nat.  Crust.  et  Ins.,  IX,  331,  95.  — Gyllenhal,  Ins.  Suec.,  II,  356,  71. 
Xantholinus  pyropterus , Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.,  I,  413,  2. 
Gyrohypnus  pyropterus,  Mannerheim,  Brach.  33,  8.  — Nordmann,  Symb., 
119,  15. 

Xantholinus  fulgidus,  Erichson,  Col.  March.,  1, 423, 1;  — Gen.  et  Spec.  Staph., 
319,  28.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.,  691,  1.  — Heer,  Faun.  Helv., 
244,  1.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.,  I,  500,  1.  — Iyraatz, 
Ins.  Deut.,  II,  642,  14.  — Jacquelin  du  Val,  Gen.  Staph.,  pl.  12,  fig.  57. 
— Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén..  III,  384,  3. 

Gauropterus  fulgidus,  Thomson,  Skand.,  col.  II,  188, 1. 

Long.  0,011  (4  1.  2/3).  - Larg,  0,0012  (1/2  1.) 

Corps  allongé,  très-étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  luisant, 
avec  les  élytres  d’un  rouge  de  feu,  et  une  légère  pubescence  blonde, 
rare  et  peu  distincte,  sur  celles-ci  et  l’abomen. 

Tête  oblongue,  parallèle,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax  ; dis- 
tinctement sétosellée  ; parsemée  de  gros  points  subombiliqués,  oblongs 
et  profonds,  épars  sur  le  disque,  rangés,  de  chaque  côté,  en  2 lignes 
continues  et  subsulciformes , sans  compter  une  39  située  sur  la  marge 
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même  des  tempes;  d’an  noir  très-luisant.  Front  très-large,  peu  con- 
vexe, bisstrié  en  avant.  Cou  subconvexe,  presque  lisse.  Epistome  assez 
étroit,  corné.  Labre  d’un  noir  de  poix , longuement  sètosellé  en  avant. 
Mandibules  d’un  noir  luisant.  Palpes  d’un  roux  de  poix. 

Yeux  irrégulièrement  arrondis,  souvent  presque  lisses,  d’un  noir 
brillant. 

Antennes  courtes,  un  peu  ou  à peine  plus  longues  que  la  tête;  sensi- 
blement épaissies  ; pilosellées  vers  leur  base,  presque  simplement  duve- 
teuses dans  le  reste  de  leur  longueur;  d’un  brun  de  poix,  avec  leur 
extrémité  souvent  graduellement  un  peu  roussâtre,  et  leur  1er  article 
noir;  celui-ci  en  massue  allongée,  assez  grêle  et  arquée,  subégal  aux 
4 suivants  réunis  : le  2e  oblong,  obconique  : le  3e  suballongé,  obco- 
nique,  au  moins  d’un  tiers  plus  long  que  le  2e  : les  suivants,  graduel- 
lement plus  épais,  transverses,  les  pénultièmes  plus  fortement  : le  der- 
nier courtement  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subsinueusement  rétréci  en  arrière,  où  il  est  un 
peu  moins  large  que  les  élytres  ; subobliquement  tronqué  de  chaque 
côté  à son  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis  et  subarron- 
dis; sensiblement  sinué  en  arrière  sur  les  côtés  vus  latéralement;  sub- 
arrondi à sa  base,  à angles  postérieurs  subobtus;  peu  convexe;  séto- 
sellê  sur  les  côtés,  avec  la  longue  soie  latérale  écartée  du  rebord,  qui 
retourne  en  dessous;  d’un  noir  très-luisant,  lisse;  creusé  de  chaque 
côté  d’un  sillon  profond,  subarqué  ou  subflexueux,  et  formé  de  6 à 
9 points  sétifères , avec  2 gros  points  isolés  situés  au-devant  dudit  sil- 
lon, près  du  bord  antérieur,  sans  compter  les  marginaux;  ceux  de  la 
marge  latérale  réunis  en  série  isolée  du  rebord.  Repli  brunâtre,  lisse, 
finement  cilié  à son  bord  interne. 

Ecusson  d’un  noir  brillant,  avec  quelques  gros  points  enfoncés. 

Élytres  suboblongues,  aussi  longues  ou  à peine  aussi  longues  que  le 
prothorax,  à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant;  subdéprimées; 
parées  de  2 séries  longitudinales  de  points  sétifères,  l’une  vers  la 
suture,  l’autre  sur  le  disque,  avec  quelques  points  rares  et  épars  dans 
les  intervalles  des  séries,  surtout  en  arrière,  et  le  repli  distinctement 
et  plus  densement  ponctué;  d’un  rouge  de  feu  éclatant;  à pubescence 
blonde,  rare  et  redressée  en  forme  de  soies  légères,  avec  quelques  soies 
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plus  obscures  sur  les  côtés , 1 très-longue  sur  les  épaules,  1 autre  vers 
l’écusson  et  1 autre  sur  le  milieu  de  la  série  suturale.  Epaules  à calus 
assez  saillant. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle 
ou  à peine  arqué  sur  les  côtés;  subconvexe,  éparsement  et  très-longue- 
ment sétosellé,  avec  l’intervalle  des  longues  soies  garni  de  soies  redres- 
sées, plus  nombreuses  et  beaucoup  plus  courtes,  entremêlées,  surtout 
sur  les  côtés  et  sur  le  bord  apical  des  segments,  d’une  légère  pubes- 
cence blonde  et  couchée  ; assez  finement  et  éparsement  ponctué  ; entiè- 
rement d’un  noir  luisant. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  éparsement  ponctué,  d’un 
noir  brillant.  Dessous  de  la  têle  à points  gros,  profonds,  suboblongs, 
parfois  subombiliqués.  Mètasternum  à peine  convexe,  lisse  sur  son 
milieu,  ponctué  sur  les  côtés  et  en  arrière,  en  laissant  lisse  le  lobe 
postérieur;  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  con- 
vexe, sétosellé,  avec  quelques  soies  beaucoup  plus  longues. 

Pieds  à peine  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  noir  ou  d’un 
brun  de  poix  brillant,  avec  les  trochanters,  les  genoux  et  surtout  les 
tarses  plus  clairs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  partout,  pendant  tout  l’été,  dans 
les  champs  et  les  chemins , sous  les  pierres,  les  détritus,  les  fumiers 
secs,  etc. 

Obs.  Les  exemplaires  du  Midi  sont  souvent  d’une  taille  plus  avanta- 
geuse. 

Les  sujets  immatures  ont  les  élytres  lestacées  ou  d’un  roux  testacé. 

Genre  Xantholinus , Xantholin  : Serville. 

Serville  (Dahl)  Encycl.  Méth.,  X,  475.  — Jacquelin  du  Val,  Gen.  Staph., 

32,  pl.  12,  fig.  58. 

Étymologie  : % xvdos,  roux  ; Avov,  fil. 

Caractères.  Corps  plus  ou  moins  allongé,  étroit,  linéaire,  peu  con- 
vexe, ailé,  parfois  subaptère.  Tête  grande,  saillante,  ovalaire  ou  oblon- 
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gue,  4-sillonnée  (i)  en  avant;  portée  sur  un  col  étroit,  subglo- 
buleux, moins  large  que  la  moitié  du  vertex.  Tempes  mousses  ou 
parfois  birebordées  sur  les  côtés;  tantôt  contiguës  en  dessous  dans  les 
deux  tiers  ou  la  moitié  postérieure  de  leur  longueur,  tantôt  subconti- 
guës en  arrière  seulement.  Epistome  profondément  sinué  de  chaque 
côté,  avec  le  lobe  médian  plus  ou  moins  court,  tronqué  et  submem- 
braneux en  avant.  Labre  étroit,  transverse,  sinué  ou  entaillé  à son 
sommet.  Mandibules  assez  saillantes,  robustes,  obtusément  unidentées 
ou  angulées  intérieurement,  sillonnées  en  dehors  dans  la  majeure 
partie  de  leur  longueur,  recourbées  et  croisées  au  repos  à leur  extré- 
mité. Palpes  maxillaires  médiocrement  développés,  à 1er  article  petit; 
les  2e  et  3e  obconiques,  suballongés  ou  oblongs  : le  3e  aussi  long  ou 
parfois  à peine  moins  long  que  le  2e;  le  dernier  conico-fusiforme  ou 
conique,  rarement  fusiforme  et  subémoussé  au  bout,  à peine  aussi  long, 
parfois  même  à peine  plus  long  que  le  pénultième.  Palpes  labiaux 
petits,  à 1er  article  quelquefois  plus  court  : le  2e  obconique  : le  dernier 
un  peu  plus  étroit,  conico-fusiforme  ou  conique.  Menton  grand,  trans- 
verse, trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  petits  ou  médiocres,  irrégulièrement  arrondis,  parfois  oblongs, 
peu  saillants,  situés  loin  du  prothorax. 

Antennes  courtes,  plus  ou  moins  coudées  (2),  subêpaissies;  à 1er  arti- 
cle allongé,  en  massue  arquée,  souvent  subégal  aux  4 suivants  réunis  ; 
les  2e  et  3e  obconiques,  oblongs,  parfois  à peine  oblongs;  les  4e  à 10a 
plus  ou  moins  transverses,  non  contigus  ; le  dernier  en  ovale  mousse 
ou  acuminé. 

Prothorax  oblong  ou  suboblong,  plus  ou  moins  rétréci  en  arrière,  où 
il  est  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; obliquement  ou  suboblique- 
ment  tronqué  de  chaque  côté  à son  sommet;  subarrondi  à sa  base; 
finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci 
prolongé  jusqu’en  dessous  des  angles  antérieurs  sans  toucher  au  bord 
interne  du  repli;  paré  sur  le  dos  de  2 séries  de  points  enfoncés,  avec 

(1)  Les  sillons  latéraux  partent  du  bord  antéro-interne  de  l’œil  pour  se 
diriger  obliquement  en  dedans  ; les  autres  sont  longitudinaux. 

(2)  Ce  caractère,  auquel  on  a donné  une  importance  primordiale,  est  loin 
d'être  absolu  ; il  est  parfois  très-faiblement  prononcé  (X.  Glaber ). 
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la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même.  Repli  médiocre, 
incliné,  très-visible  vu  de  côté. 

Ecusson  grand,  subogival. 

Elytres  oblongues  ou  suboblongues,  rarement  subcarrées;  largement 
et  obtusément  tronquées  au  sommet  ; subarrondies  à leur  angle  pos- 
téro-externe;  rectilignes  sur  les  côtés;  obsolètement  rebordées  le  long 
de  la  suture,  qui  s’imbrique  intérieurement.  Repli  assez  étroit,  subver- 
tical, subparallèle  ou  à peine  arqué  inférieurement.  Epaules  légère- 
ment saillantes. 

Prosternum  sensiblement  développé  au-devant  des  hanches  anté- 
rieures ; offrant  entre  celles-ci  une  accolade  prononcée,  à pointe  plus 
ou  moins  saillante,  suivie  d’un  plan  incliné  de  même  forme,  subcaré- 
née sur  son  milieu  et  parfois  relevée  en  pointe  à son  sommet  ; large- 
ment échancré  en  avant  pour  recevoir  la  pièce  antésternale  : celle-ci 
grande,  à suture  médiane  fine  et  parfois  peu  distincte,  à diamètre 
antéro-posterieur  à peine  moins  long  que  la  moitié  du  diamètre  trans- 
versal. Mésosternum  un  peu  prolongé  au-devant  des  hanches  intermé- 
diaires, échancré  en  avant;  à lame  médiane  subogivale  ou  triangulaire, 
parfois  arrondie  au  sommet,  prolongée  jusqu’au  quart  ou  à peine  jus- 
qu’au tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  grands,  trans- 
verses, séparés  du  mésosternum  par  une  fine  suture  oblique.  Mêdiépi- 
mères  très-étroites,  plus  ou  moins  refoulées  par  les  hanches.  Métaster- 
num  court , échancré  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures  ; pro- 
longé entre  celles-ci  en  un  lobe  court,  subtronqué  ou  subéchancré  ; 
fortement  avancé,  entre  les  intermédiaires,  en  pointe  ou  en  dos  d’âne 
tronqué,  jusqu’à  la  rencontre  d’un  petit  intermède  plus  ou  moins 
réduit.  Postépisternums  étroits , plus  ou  moins  refoulés  à leur  base, 
divergeant  un  peu  ou  à peine  en  arrière  du  repli  des  élytres.  Postépi- 
mères  petites,  triangulaires  ou  cunéiformes. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  subparallèle  ou  à peine  arqué  sur 
les  côtés;  assez  fortement  rebordé  sur  ceux-ci;  à 4 premiers  segments 
subégaux  : le  5e  plus  grand,  largement  tronqué  ou  à peine  échancré 
et  muni  à son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  : le  6e  assez 
large,  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  : celui  de  l’armure  souvent 
apparent.  Ventre  à 4 premiers  segments  subégaux  et  à repli  basilaire 
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sensible,  le  5*  plus  grand,  le  sixième  assez  large,  plus  ou  moins  sail- 
lant, rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  environ  de  la  longueur  des  cuisses, 
saillantes,  coniques,  parfois  faiblement  écartées,  d’autres  fois  contiguës 
au  sommet.  Les  intermédiaires  grandes,  ovales-oblongues,  subdépri- 
mées, subparallèles  et  plus  ou  moins  écartées  intérieurement.  Les  pos- 
térieures médiocres,  rapprochées  à leur  base,  plus  ou  moins  diver- 
gentes au  sommet;  à lame  supérieure  en  cône  étranglé  dans  son  milieu; 
à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  généralement  courts,  assez  robustes.  Trochanters  médiocres  ou 
assez  petits,  subcunéiformes.  Cuisses  comprimées  ou  subcomprimées, 
souvent  subêlargies  vers  leur  milieu.  Tibias  graduellement  épaissis  de 
la  base  au  sommet,  plus  ou  moins  épineux,  munis  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  2 forts  éperons,  dont  l’interne  plus  long  ; les 
antérieurs  plus  courts,  un  peu  plus  épais,  parfois  subdilatés,  oblique- 
ment coupés  et  finement  ciliés  au  sommet  de  leur  face  intérieure,  à 
éperon  interne  plus  robuste  (1).  Tarses  antérieurs,  assez  courts,  à 4 pre- 
miers articles  subtriangulaires,  graduellement  un  peu  plus  courts  (2); 
les  intermédiaires  et  postérieurs  un  peu  moins  courts,  un  peu  plus 
grêles,  à 4 premiers  articles  oblongs  ou  suboblongs,  graduellement 
moins  longs  : le  dernier  allongé,  en  massue  plus  ou  moins  grêle,  ordi- 
nairement plus  long  que  les  2 précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles, 
arqués  ou  subarqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  de  grande  ou  de  moyenne  taille. 
Elles  marchent  assez  lentement,  et  elles  ont  la  propriété  de  se  reployer 
en  volute  en  dessous.  Elles  vivent  sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes, 
les  fumiers  et  les  détritus. 

Cette  coupe  générique  diffère  des  Gauropterus  par  l’absence  de  carène 
médiane  sur  la  lame  mésosternale  ; par  ses  antennes  à 2e  et  surtout  3e 
articles  plus  courts;  par  son  prothorax  un  peu  moins  allongé,  marqué 

(1)  Les  éperons  des  tibias  antérieurs  sont  toujours  beaucoup  plus  forts  et 
plus  distincts  dans  les  Xantholiniens  que  dans  les  Staphyliniens. 

(2)  Le  l,r  article,  noyé  au  milieu  des  épines  terminales,  paraît  parfois  un 
peu  ou  à peine  plus  court  que  le  2*. 
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de  2 séries  dorsales  de  points,  avec  le  rebord  latéral  prolongé  jusqu’en 
dessous  des  angles  antérieurs  sans  toucher  au  bord  interne  du 
repli,  etc. 

Le  genre  Xantholinus  étant  assez  nombreux  en  espèces,  nous  en 
donnerons  2 tableaux. 

a.  Tempes  nullement  rebordées  sur  les  côtés.  Yeux  petits. 

b.  Lame  mèsosternale  courte,  subtronquée  ou  largement  ar- 
rondie au  sommet,  prolongée  jusqu’au  quart  des  hanches, 
à intermède  assez  grand,  oblong,  subconvexe.  Tête  subova- 
laire, atténuée  en  avant.  Elytres  rouges,  plus  larges  en 
arrière,  vaguement  ponctuées.  Taille  très-grande  (1). 

(Sous-genre  Megalinus,  de /iey«î,  grand) ylabratus. 

bb.  Lame  mèsosternale  subtriangulaire  ou  subogivale,  prolon- 
gée à peine  jusqu’au  tiers  des  hanches,  à sommet  souvent 
émoussé  ou  subarrondi,  à intermède  petit  ou  très-petit. 

(Sous-genre  Xantholinus  verus). 

c.  Prothorax  noir,  élytres  rouges  ou  testacées,  ventre  noir  à 
sommet  d’un  roux  de  poix.  Tête  subovalaire,  à peine 
atténuée  en  avant.  Prothorax  à séries  latérales  de  points 
disposées  en  crosse  isolée,  généralement  bien  distincte. 

Lame  mésosternale  subogivale. 

d.  Elytres  testacées,  vaguement  ponctuées,  un  peu  plus 


larges  en  arrière.  Taille  assez  grande relucens. 

dd.  Elytres  rouges,  trisérialement  ponctuées,  à peine  plus 

larges  en  arrière.  Taille  assez  petite glaber. 


cc.  Prothorax  et  élytres  d’un  roux  testacé  : celui-là  parfois 
en  partie  rembruni  : ventre  ordinairement  entièrement 
roux.  Lame  mésosternale  triangulaire,  à sommet  émoussé, 
parfois  subarrondi. 

e.  Yeux  atrophiés,  oblongs.  Corps  en  majeure  partie  d’un 

roux  testacé.  Taille  grande myops. 

ee.  Yeux  ordinaires,  irrégulièrement  arrondis. 

f.  Tête  oblongue,  subrétrécie  en  avant,  noire.  Taille 
grande. 

g.  Elytres  subsérialement  ponctuées.  Séries  dorsales 
du  prothorax  8-ponctuées  : les  latérales  à crosse 
isolée,  bien  distincte elegans. 


(1)  Ces  expressions  grande,  très-grande,  moyenne,  etc.  ne  sont  pas  abso' 
lues,  mais  relatives  aux  espèces  d’un  même  genre. 
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gg.  Elytres  vaguement  ponctuées.  Séries  dorsales  du 
prothorax  12-ponctuées  : les  latérales  confuses, 
peu  distinctes.  Lame  mésosternale  émoussée  ou  à 

peine  arrondie  au  sommet tricolor. 

ff.  Tête  ovale-suboblongue , sensiblement  rétrécie  en 
avant.  Lame  mésosternale  subarrondie  au  sommet, 
h.  Elytres  densement  ponctuées,  un  peu  plus  cour- 
tes que  le  prothorax.  Tête  noire.  Taille  grande,  cribripcnnis. 
hh.  Elytres  assez  densement  ponctuées  , sensible- 
blement  plus  courtes  que  le  prothorax.  Tête 
brunâtre.  Taille  moyenne distans. 

ccc.  Prothorax  et  èlytres  d’un  noir  bronzé  (1)  : celui-là  confu- 
sément ponctué  sur  les  côtés.  Tête  oblongue. 

i.  Elytres  au  moins  aussi  longues  que  le  prothorax  : celui- 
ci  assez  finement  ponctué  sur  les  côtés,  à séries  dor- 
sales de  10  à 12  points.  Lame  mésosternale  subarrondie 

au  sommet longiventris. 

ii.  Elytres  au  plus  aussi  longues  que  le  prothorax  : celui-ci 
plus  finement  ponctué  sur  les  côtés,  à séries  dorsales 
de  13  à 16  points.  Lame  mèsosternale  simplement 
émoussée  ou  subémoussée  au  sommet linearis. 


1.  XantlioËimis  (Megallnus)  glabratus,  Gravenhorst. 

Allongé , linéaire,  subdéprimé , d’un  noir  luisant , avec  les  elytres  rouges , 
les  antennes  et  les  pieds  brunâtres,  les  palpes  et  les  tarses  d’un  roux  de  poix. 
Tête  subovalaire,  atténuée  en  avant,  tr'es-finement  pointillèe , fortement 
et  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés.  Prolhorax  oblong,  rétréci  en  arrière , 
un  peu  moins  large  que  les  elytres , à séries  latérales  distinctes  et  formées 
de  6 à 8 gros  points.  Elytres  à peine  oblongues , plus  larges  en  arrière , 
de  la  longueur  du  prothorax , vaguement  ponctuées.  Abdomen  finement  et 
éparsement  ponctué. 

cf  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  au  sommet  : celui  de  l’amure 

(1)  Par  exception,  les  êlytres  sont  d’un  roux  de  poix  testacé  ( linearis , var.)  ; 
mais  alors,  les  côtés  du  prothorax  sont  confusément  ponctués,  et  celui-ci  est 
d’un  noir  bronzé , ce  qui  empêche  de  confondre  de  semblables  variations 
avec  les  insectes  de  la  section  c. 
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plus  ou  moins  saillant,  ouvert  ou  fendu  longitudinalement (1).  Le 
6e  arceau  ventral  court , tronqué  ou  à peine  échancré  à son  bord  api- 
cal : celui  de  V armure  assez  profondément  sinué  à son  sommet. 

$ Le  6e  segment  abdominal  à peine  arrondi  au  sommet  : celui  de 
l'armure  généralement  peu  saillant,  non  fendu,  composé  de  2 segments, 
dont  le  dernier  ponctué,  arrondi  à son  bord  postérieur.  Le  6e  arceau 
ventral  assez  saillant , subarrondi  au  milieu  de  son  bord  apical  : celui 
de  l’armure  étroitement  arrondi  au  sommet,  largement  replié  sur  les 
côtés  et  en  arrière,  avec  le  repli  basilaire  largement  tronqué,  de  ma- 
nière à former  avec  les  replis  latéraux  une  large  échancrure  rectan- 
gulaire, le  milieu  de  la  troncature  un  peu  plus  avancé  et  fendu. 

Staphylinus  glabratus,  Gravenhorst,  Micr.,  178,  38;  — Mon.  101,  100. 
Gyrohypnus  glabratus , Nordmann,  Symb.,  113,  1. 

Staphylinus  fulgidus , Gravenhorst,  Micr.,  48,  71;  — Mon.,  106,  108. — 
Olivier,  Ent.,  III,  n°  42,  18,  19,  pl.  iv,  fig.  34,  a-d.  — Latreille,  Hist. 
nat.,  Grust.  et  Ins.,  I,  288,  4. 

Staphylinus  nitidus , Panzer,  Faun.  Germ.,  27,  8. 

Staphylinus  cruentatus,  Marsham,  Ent.  Brit.,  516,  56. 

Xantholinus  fulgidus , Boisduval  et  Lacordaire  , Faun.  Ent.  Par.,  I,  412,  1. 

— Brullé,  Hist.  nat.,  Ins.,  VI,  73,  2. 

Xantholinus  glabratus , Erichson,  Col.  March.,  I,  424,  2;  — Gen.  et  Spec. 
Staph.,  319,  29.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.,  601,  3.  — Heer,  Faun. 
Helv.,  I,  244,  2.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.,  I,  500.  2. — 
Kràatz,  Ins.  Dent.,  II,  633.  — Thomson,  Skand.  Col,  IX,  177,  5,  b.  — 
Fauvel,  Faun.  Gallo.-Rhén.,  III,  387,  6. 

Variété  a.  Pieds  roux. 

Gyrohypnus  merdarius,  Nordmann,  Symb.,  H 6,  6. 

Variété  b.  Elytres  d’un  testacé  pâle.  Antennes  et  pieds  d’un  roux 
testacé. 

Xantholinus  cadaverinus,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.,  I,  414, 4. 

Long.  0,012  (5  1. 1/2).  — Larg.  0,0012  (1 1.) 

Corps  allongé,  plus  ou  moins  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  lui- 


(1)  L’appareil,  parfois  ressorti,  est  un  long  tube  cylindrique,  souvent 
recourbé  sur  lui-même,  muni  de  dents  de  peigne  dirigées  en  arrière. 
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sant,  avec  les  êlytres  rouges,  à peine  pubescent  sur  celles-ci  et  l’ab- 
domen. 

Tête  subovalaire,  sensiblement  atténuée  en  avant,  un  peu  plus  large 
à sa  base  que  le  prothorax  ; éparsement  sétosellée  ; très-finement  et 
éparsement  ponctuée,  avec  les  côtés  marqués  en  outre  de  gros  points 
enfoncés,  plus  ou  moins  écartés  ; d’un  noir  luisant.  Front  très-large, 
subconvexe.  Cou  convexe,  presque  lisse,  grossièrement  ridé-fovéolê 
dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  Epislome  assez  étroit,  submem- 
braneux en  avant . Labre  subcorné,  d’un  roux  de  poix , longuement 
sétosellé  au  sommet.  Mandibules  noires.  Palpes  d’un  roux  de  poix. 

Yeux  irréguliers,  obscurs. 

Antennes  courtes,  à peine  plus  longues  que  la  tête  ; subépaissies  ; 
finement  duveteuses,  légèrement  pilosellées  vers  leur  base;  d’un  roux 
brunâtre,  avec  le  1er  article  plus  foncé  et  le  sommet  du  dernier  parfois 
plus  clair  : le  1er  en  massue  allongée  et  arquée,  subégal  aux  4 suivants 
réunis  : les  2e  et  3e  oblongs,  obconiques  : le  3°  non  ou  à peine  plus 
long  que  le  2*  : les  suivants  subégalement  épaissis,  fortement  trans- 
verses, avec  le  4e  un  peu  moins  fortement  : le  dernier  courtement  ova- 
laire, subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong , sensiblement  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres;  obliquement  tronqué  de  chaque  côté  de  son  som- 
met, avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis;  subsinué  en 
arriére  sur  ses  côtés  vus  latéralement;  subarrondi  à sa  base,  à angles 
postérieurs  très-obtus  et  arrondis;  légèrement  convexe;  sétosellé  sur 
les  côtés,  avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même  ; d’un 
noir  luisant;  presque  lisse  ou  obsolètement  et  éparsement  pointillé; 
à séries  dorsales  composées  de  4 à 7 gros  points,  les  latérales  formées 
de  6 à 8 points  semblables  disposés  en  crosse  isolée  et  très-distincte. 
Bepli  noir,  finement  ridé,  parfois  subexcavé. 

Ecusson  noir,  finement  chagriné,  subconcave,  offrant  en  arrière 
2 petits  points  sétifères. 

Elytres  à peine  oblongues,  environ  de  la  longueur  du  prothorax , 
évidemment  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  ; subdéprimées  ; assez 
finement,  éparsement  et  vaguement  ponctuées,  avec  les  points  des  côtés 
du  disque  parfois  rangés  en  strie  suboblique  ; d’un  rouge  luisant  et 
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parfois  testacé;  parsemées  d’une  courte  pubescence  blonde,  redressée 
en  forme  de  soies  légères,  avec  3 soies  plus  obscures  et  beaucoup  plus 
longues  : 1 sur  les  épaules,  1 autre  près  de  l’écusson,  et  1 autre  vers  le 
1er  tiers,  près  de  la  suture.  Epaules  à calus  saillant,  presque  lisse. 

Abdomen  plus  on  moins  allongé,  évidemment  moins  large  à sa  base 
que  les  élytres  ; subparallèle  ou  à peine  arqué  sur  les  côtés  ; subcon- 
vexe; longuement  et  éparsement  sétosellé,  avec  une  légère  et  rare  pu- 
bescence d’un  gris  blond,  semi-couchée,  plus  distincte  sur  les  côtés  ; 
finement  et  éparsement  ponctué,  un  peu  plus  densement  de  chaque 
côté  ; entièrement  d’un  noir  luisant. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  subêparsement  ponctué, 
d’un  noir  brillant.  Lame  mésosternale  courte,  sublronquée  ou  large- 
ment arrondie  au  sommet,  avec  l’intermède  assez  grand,  oblong,  sub- 
convexe (1).  Mètasternum  subdéprimê  et  lisse  sur  son  milieu,  finement 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé, 
avec  quelques  soies  beaucoup  plus  longues,  et  la  pubescence  assez  dis- 
tincte. 

Pieds  éparsement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  noir  ou 
d’un  brun  de  poix,  avec  les  tibias  souvent  moins  foncés  et  les  tarses 
roussâtres.  Tibias  antérieurs  rugueusement  et  subtransversalement  ri- 
dés vers  l’extrémité  de  leur  face  interne,  distinctement  ciliés  d’un 
blond  fauve  et  brillant  sur  leur  tranche  supérieure,  plus  densement  et 
brièvement  sur  l’inférieure. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  sous  les  pierres,  dans  les  champs 
et  surtout  dans  les  chemins,  pendant  toute  la  belle  saison,  dans  pres- 
que toute  la  France.  Elle  préfère  les  contrées  méridionales. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  grande  taille  et  par  la  structure 
de  sa  lame  mésosternale. 

,yjY' 

Quelquefois  les  pieds  sont  entièrement  roux  ; d’autres  fois  les  an- 
tennes et  les  pieds  sont  d’un  roux  testacé,  avec  les  élytres  encore  plus 
pâles,  chez  les  immatures. 

Près  du  glabratus  se  placerait  l’espèce  suivante  : 

(1)  Nous  négligeons  de  parler  de  la  texture^des  prosternum  et  mésoster- 
num qui,  dans  la  plupart  des  Xantholiniens , sont  chagrinés  ou  très-finement 
ridés. 
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2.  Xantholinus  relueens,  Kraatz. 

Allongé , linéaire , d’un  noir  luisant,  avec  les  élytres  testacées;  les  palpes , 
les  antennes  et  les  pieds  d’un  roux  teslacé.  Tête  courtement  subovalaire, 
subatténuée  en  avant,  éparsement  pointillée,  assez,  fortement  et  très-épar- 
sement  ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  oblong,  subrétrêci  en  arrière , un 
peu  moins  large  que  les  élytres,  à séries  latérales  distinctes  et  formées  de 
6 ou  7 assez  gros  points.  Élytres  à peine  oblongues,  de  la  longueur  du 
prothorax,  vaguement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  éparsement  ponc- 
tué, à sommet  et  intersections  d’un  roux  de  poix. 

o*  Le  6e  segment  abdominal  à peine  arrondi  au  sommet  : celui  de 
Varmure  longitudinalement  incisé.  Le  60  arceau  ventral  à peine  pro- 
longé dans  le  milieu  de  son  bord  apical  en  angle  très-ouvert  et  large- 
ment arrondi  : celui  de  Varmure  étroitement  arrondi  au  sommet. 

9 Le  6e  segment  abdominal  à peine  arrondi  au  sommet  : celui  de  Var- 
mure composé  de  2 segments,  dont  le  dernier  arrondi  au  bout.  Le  6e 
arceau  ventral  subarrondi  à son  bord  apical  : celui  de  Varmure  arrondi 
au  sommet. 

Xantholinus  ochropterus,  Redtenbacher,  Faun.  Austr.,  691,  3. 

Xautholinus  relucens,  Kraatz,  1ns.  Deut.,  II,  634,  2. — Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rhén.,  III,  387,  6. 

Long.  0,010  (4  1.  1/2).  — Larg.  0,0014  (2/3  1.). 

Patrie.  L’Autriche,  la  Grèce,  la  France  d’après  quelques  catalogues. 

Obs.  Cette  espèce , longtemps  confondue  avec  les  variétés  pâles  du 
glabratus , s’en  distingue  par  sa  taille  moindre,  par  sa  tête  un  peu  plus 
courte  et  moins  atténuée  en  avant,  par  son  prothorax  un  peu  moins 
rétréci  en  arrière,  par  ses  élytres  plus  pâles  et  un  peu  moins  élargies 
postérieurement,  par  son  abdomen  à sommet  et  intersections  d’un  roux 
de  poix,  par  ses  antennes  et  ses  pieds  moins  obscurs , et  surtout  par  la 
structure  de  sa  lame  mésosternale,  qui  la  range  en  tête  des  Xantholinus 
vrais.  En  effet,  celle-ci  au  lieu  d’être  largement  arrondie  au  sommet; 


xantholiniens.  — Xcintholinus . 51 

est  en  forme  d’ogive  courte  mais  bien  prononcée,  avec  l’intermède 
petit,  lanciforme  (1). 

Nous  avons  vu  un  échantillon  indiqué  des  Pyrénées,  mais  cette  indi- 
cation est  sans  doute  erronée,  et  le  relucens  de  la  plupart  des  auteurs 
se  rapporterait  aux  variétés  pâles  du  glabratus , suivant  l’opinion  fon- 
dée de  M.  Fauvel.  Toutefois,  nous  avons  vu  un  exemplaire  des  envi- 
rons de  Genève  et  qui  doit  se  rapporter  à la  même  espèce. 


3.  Xaiitholinus  glalier,  Nordmann. 

Allongé , linéaire , peu  convexe;  d'un  noir  luisant,  avec  les  élytres  r<m- 
ges , les  palpes,  les  antennes , le  sommet  de  l’abdomen  et  les  pieds  d’un 
roux  de  poix.  Tête  subovalaire,  à peine  rétrécie  en  avant , très-épar sement 
ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  oblong,  à peine  rétréci  en  arriére , un 
peu  moins  large  que  les  élytres , à séries  latérales  distinctes  et  formées  de 
7 ou  8 petits  points.  Élytres  suboblongues,  à peine  plus  larges  en  arrière , 
un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  trisérialement  ponctuées.  Abdomen 
finement  et  éparsement  ponctué. 

cf  Le  6e  segment  abdominal  largement  subéchancré  à son  bord  apical, 
avec  celui-ci  à liseré  noir  et  obsolètement  pointillé-subcrénelé.  Le  6* 
arceau  ventral  obtusément  et  subangulairement  prolongé  à son  som- 
met. 

9 Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  et  simple  à son  bord  apical. 
Le  6e  arceau  ventral  arcuément  prolongé  à son  sommet. 


(i)  Ici  se  placerait  le  Xantholinus  rufipennis,  Erichson  (Gen.  et  Spec. 
Staph.,  322,  35). 

La  tête,  un  peu  plus  oblongue,  est  plus  densement  ponctuée.  Le  protho- 
rax, plus  étroit,  a ses  séries  composées  de  points  plus  fins  et  plus  nombreux, 
avec  les  latérales  un  peu  plus  confuses  et  entourées  de  points  dispersés,  ce 
qui  rapprocherait  cette  espèce  des  tricolor  et  linearis.  Les  élytres,  d’un 
rouge  plus  vif,  sont  plus  normalement  ponctuées,  etc.  Long.  0,008  (3  1.  2/3). 

Patrie.  La  Sicile,  Chypre,  la  Syrie. 

Obs.  Quelquefois  la  taille  est  moindre.  Chez  les  immatures,  les  élytres 
sont  plus  ou  moins  testacées. 

La  lame  mésosternale  est  arrondi  eusu  b ogi  valement  arrondie  au  sommet. 
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Gyrohypnus  glaber , Nordmann,  Symb.,  114,  4. 

- Staphyiinus  glaber,  var.  2,  Gravenhorst,  Mon.,  100,  99. 

Slaphylinus  lentus,  var.  b,  Zetterstedt,  Faun.  Lapp.,  I,  81,  2. 

Xantholinus  glaber,  Erichson,  Col.  March.,  I,  425,  4 ; — Gen.  et  Spec.  Staph., 

325,  40.  — Heer,  Faun.  flelv.,  I,  245,  4.  — Fairmaire  et  Laboulbène, 

Faun.  Ent.  Fr.,  I,  501,  5.  Iîraatz,  Ins.  Deut.,  II,  640,  11.  — Thomson, 

Slcand.  Col.  II,  192,  9.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.,  III,  388,  7, 
Xantholinus  flavipennis,  Redtenbacher,  Faun.  Austr.,  692,  6. 

Long.  0,0066  (3  1.).  - Larg.  0,0008  (1/3  1.  fort.). 

Corps  allongé,  linéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  luisant,  avec  les  ély- 
.tres  d’un  rouge  parfois  sublestacé;  à peine  pubescent  sur  celles-ci  et 
l’abdomen. 

Tête  subovalaire,  à peine  atténuée  en  avant,  non  ( ? ) ou  à peine  (a*) 
plus  large  que  le  prothorax;  éparsement  sétosellée;  presque  lisse,  avec 
quelques  points  assez  petits  et  épars  sur  les  côtés,  dont  1 plus  gros 
sur  les  tempes  ; d’un  noir  luisant.  Front  très-large,*  subconvexe,  à sil- 
lons juxta-oculaires  obsolètes,  terminés  par  un  pore  sêtifère  assez  gros. 
Cou  convexe,  presque  lisse.  Épistome  médiocrement  étroit,  submem- 
braneux en  avant.  Labre  subcorné , longuement  sétosellé  au  sommet. 
Mandibules  noires.  Palpes  d’un  roux  de  poix. 

Yeux  irréguliers,  obscurs. 

Antennes  courtes,  à peine  plus  longues  que  la  tête  ; subêpaissies  ; 
finement  duveteuses,  éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ; d’un  roux 
de  poix,  avec  le  dernier  article  souvent  plus  clair  et  le  1er  plus  foncé; 
celui-ci  en  massue  allongée  et  arquée,  subégal  aux  4 suivants  réunis  : 
les  2e  et  3e  assez  courts,  à peine  oblongs,  obconiques,  subégaux  : les 
suivants  graduellement  un  peu  plus  épais  : le  4e  fortement,  les  6e  à 
10e  très-fortement  transverses  : le  dernier,  courtement  ovalaire,  sub- 
comprimé et  presque  mousse  à son  sommet. 

Prothorax  oblong,  à peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres  ; subobliquement  tronqué  de  chaque  côté  de  son  som- 
met, avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis  et  subarrondis;  subsinué 
en  arrière  sur  ses  côtés  vus  latéralement;  subarrondi  à sa  base,  à angles 
postérieurs  très-obtus  et  arrondis;  légèrement  convexe;  distinctement 
sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même;  d’un 
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noir  luisant,  lisse  ; à séries  dorsales  composées  de  8 ou  9 points  assez 
petits,  et  les  latérales  de  7 ou  8 points  un  peu  plus  fins  et  disposés  en 
crosse  isolée  et  distincte.  Repli  presque  lisse,  subexcavé  dans  son 
milieu,  noir,  à sommet  souvent  roussâtre. 

Ecusson  d’un  noir  brillant,  à peine  chagriné,  parfois  subconcave  en 
arrière,  avec  2 soies  redressées. 

Elytres  suboblongues,  un  peu  ou  à peine  plus  longues  que  le  pro- 
thorax, à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant;  subdéprimées  ou  à 
peine  convexes;  parées  de  3 séries  de  petits  points  sétifères,  1 le  long 
de  la  suture,  1 sur  le  disque  et  1 sur  les  côtés,  avec  quelques  points 
subsérialement  disposés  sur  le  repli  et  quelques  autres,  rares  et  obso- 
lètes dans  l’intervalle  des  séries  dorsales;  d’un  rouge  luisant  et  parfois 
subtestacé  ; parsemées  d’une  légère  pubescence  blonde  et  redressée, 
avec  quelques  soies  plus  longues  et  plus  obscures  sur  les  côtés,  dont 
celle  des  épaules  beaucoup  plus  longue,  ainsi  qu’l  autre  près  de 
l’écusson  et  1 autre  sur  le  tiers  antérieur  vers  la  suture.  Epaules  à 
calus  saillant,  lisse. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparal- 
lèle ou  à peine  arqué  sur  les  côtés;  convexe;  longuement  et  éparse- 
ment  sétosellé,  avec  une  légère  pubescence  assez  longue,  peu  serrée, 
obscure  sous  certain  jour,  d’un  blond  cendré  vue  de  dessus,  semi-cou- 
chée,  plus  distincte  sur  les  côtés;  finement  et  éparsement  ponctué;  un 
peu  plus  lisse  sur  le  dos  ; d’un  noir  luisant,  avec  le  sommet  d’un  roux 
de  poix,  ainsi  que  parfois,  très-finement,  les  intersections  des  segments. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  éparsement  ponctué,  d’un 
noir  brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre  d’un  roux  de  poix,  ainsi  que 
souvent,  très-finement,  les  intersections  des  arceaux.  Lame  mêsoster- 
nale  subogivale,  à intermède  très-petit,  linéaire.  Métasternum  subdé- 
primé  et  presque  lisse  sur  son  milieu,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  de 
poix,  avec  les  hanches  plus  obscures  et  parfois  les  cuisses  postérieures. 
Tibias  antérieurs  rugueux  et  ridés  en  travers  à l’extrémité  de  leur  face 
interne,  à pubescence  blonde  et  brillante  sur  leur  tranche  externe  et  à 
leur  sommet. 
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Patrie.  Cette  espèce  n’est  pas  très-rare  dans  la  poussière  des  vieux 
arbres,  en  compagnie  de  plusieurs  espèces  de  fourmis,  entre  autres  les 
rufa  et  fugilinosa , dans  presque  toute  la  France  : les  environs  de 
Paris  et  de  Lyon,  la  Flandre,  la  Normandie,  l’Alsace,  la  Lorraine,  la 
Bourgogne,  le  Limousin,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  les  Alpes,  les  Pyré- 
nées, etc. 

Obs.  Il  est  inutile  d’iusister  sur  cette  espèce,  qui  diffère  du  glabratus 
par  la  petitesse  de  sa  taille,  par  la  structure  de  sa  lame  mésosternale, 
par  l’échancrure  du  60  segment  abdominal  des  a*,  etc. 

Les  antennes  sont  plus  courtes  dans  la  ? que  dans  le  o",  avec  leurs 
4e  à 10e  articles  encore  plus  fortement  transverses.  Nous  avons  même 
observé  un  exemplaire  de  petite  taille  et  chez  lequel  le  3e  article  parait 
subtransverse  et  un  peu  plus  court  que  le  2e  (A.  curticornis , nobis). 

Chez  les  immatures,  les  élytres  sont  testacées  ou  d’un  roux  testacé. 

On  attribue  parfois  au  glaber  le  rotundicollis  de  Stephens  (111.  Brit., 
v.  259). 

Nous  rapportons  ici  la  description  d’une  espèce  que  nous  n’avons 
pas  vue  en  nature  : 

4*  Xantliolinus  myops , Fauvel. 

fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  389,  8. 

Couleurs  du  tenuipes;  taille  des  grands  tricolor  ; très-distinct  du 
premier  par  sa  taille,  son  corselet  enfumé,  sa  tête  plus  courte,  bien 
plus  large,  subquadrangulaire,  subparallèle,  à ponctuation  moins 
dense,  plus  forte,  striolée,  seulement  sur  le  1er  tiers  antérieur; 
antennes  plus  renflées  ; yeux  oblongs  ; corselet  tout  autre,  conformé 
comme  chez  tricolor , mais  plus  obliquement  coupé  en  avant,  à points 
des  séries  dorsales  plus  écartés  ; ponctuation  des  côtés  confuse,  non 
en  lignes  ; élytres  et  abdomen  comme  chez  tenuipes,  mais  celles-ci  un 
peu  bronzées,  à ponctuation  moitié  plus  forte.  — Long,  il  mill. 

Patrie.  Dans  les  forêts,  sous  les  pierres  profondément  enfoncées; 
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régions  montagneuses  (très-rare)  ; Alpes-Maritimes,  près  la  frontière 
française. 

Obs.  Cette  espèce  se  distinguerait  de  ses  congénères  par  ses  yeux 
atrophiés  et  oblongs,  des  précédentes  par  son  prothorax  et  son  abdo- 
men moins  noirs,  des  suivantes  par  sa  tête  plus  grande,  quadrangu- 
laire,  et  par  son  prothorax  plus  rembruni. 

Nous  donnons  ici  une  espèce  qui  nous  est  inconnue,  et  dont  nous 
rapportons  la  description  d’après  Erichson  : 


5.  Xantholinus  elegans,  Olivier. 

Allongé , linéaire , d’un  roux  testacé  luisant , avec  la  tête  et  l’abdomen 
noirs,  la  marge  apicale  des  segments  de  celui-ci  testacée.  Tête  oblongue, 
finement  et  êparsement  ponctuée  de  chaque  côté.  Prothorax  à séries 
dorsales  composées  de  8 points  fins.  Elytres  subsérialement  ponctuées. 
Abdomen  finement  et  êparsement  ponctué. 

Staphylinus  elegans,  Olivier,  Ent.  III,  n°  42,  19,  20,  pl.  V,  fig.  50.  — La- 
treille,  Hist.  nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  331,  87. 

XanthoUnus  elegans,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  323,  36.  — Fairmaire 
et  LABOULBÈNE.Faun.  Ent.  Fr.  I,  501,3. — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III, 
389,  9. 

Long.  0,009  (4  1.  I/o).  - Larg.  0,014  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  d’un  roux  testacé,  avec  la  tête  et  l’abdomen 
noirs. 

Tête  oblongue,  presque  de  la  longueur  du  prothorax,  un  peu  plus 
large  que  celui-ci  ; peu  arrondie  à la  base  et  sur  les  côtés,  fortement 
aux  angles  postérieurs;  légèrement  atténuée  en  avant;  subconvexe; 
noire,  luisante  ; êparsement  ponctuée  de  chaque  côté,  avec  un  espace 
médian,  longitudinal,  lisse,  les  sillons  intermédiaires  d’entre  les 
antennes  courts,  parallèles,  peu  profonds,  et  les  obliques  justa-ocu- 
lairesplus  longs,  assez  distincts.  Bouche  couleur  de  poix.  Palpes  roux. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  à 2e  et  3e  articles  sub- 
égaux : les  4e  à 10e  graduellement  un  peu  plus  courts  et  plus  épais, 
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avec  les  pénultièmes  légèrement  transverses;  d’un  roux  de  poix,  à 
3 premiers  articles  roux,  le  dernier  ferrugineux  au  bout. 

Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  une  fois  et  demie  aussi 
long  que  large,  rétréci  vers  sa  base,  presque  droit  vers  les  côtés.; 
obliquement  tronqué  de  chaque  côté  au  sommet,  avec  les  angles  anté- 
rieurs assez  proéminents  latéralement  et  subarrondis  ; légèrement 
convexe  ; d’un  roux  testacè  luisant  ; à séries  dorsales  composées  de 
8 points,  la  série  latérale  en  crosse,  environ  de  9 , avec  tous  les 
points  assez  fins. 

Ecusson  couleur  de  poix,  obsolètement  biponctué. 

Elytres  à peu  près  plus  courtes  que  le  prothorax,  testacées,  bril- 
lantes, subsérialement  ponctuées  sur  le  dos,  lisses  le  long  de  la  marge 
latérale  avec  le  repli  assez  finement  ponctué. 

Abdomen  finement  et  éparsement  ponctué,  brillant,  d’un  noir  de 
poix  en  dessus,  avec  les  derniers  segments  testacés  à leur  marge 
apicale  ; d’un  roux  testacé  en  dessous,  à arceaux  chacun  d’un  brun 
de  poix  à leur  base.  Poitrine,  d’une  couleur  de  poix  testacée. 

Pieds  assez  courts,  assez  grêles,  testacés. 

Patrie.  L’Espagne,  la  France  méridionale. 

Obs.  A l’exemple  de  M.  Fauvel,  c’est  sur  la  foi  d’Erichson  que  nous 
décrivons  cette  espèce  comme  française. 

Elle  diffère  de  la  précédente  par  sa  tête  plus  oblongue,  par  ses 
yeux  non  atrophiés , par  son  prothorax  non  rembruni,  etc.  (1). 

Les  exemplaires  que  nous  avons  reçus  sous  le  nom  d [elegans  étaient 
des  tricolor. 


6.  Xantliollnus  tricolor,  FabriciüS. 

Allongé  étroit , linéaire , subdéprimé,  d’un  roux  testacé  brillant , avec 
la  tête  et  le  dessous  de  l'abdomen  d’un  noir  de  poix,  le  sommet  de  celui-ci 


(1)  Le  procerus  d’Erichson  (G-en.  et  Spec.  Staph.  331,  50)  aurait  la  taille 
du  glabratus,  le  prothorax  noir,  mais  vaguement  ponctué  eur  les  côtés.  — 
Allemagne,  Espagne,  Sardaigne. 
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roussâtre.  Tête  oblongue , subrétrêcie  en  avant , finement  et  êparsement 
ponctuée , excepté  sur  sa  ligne  médiane.  Prothorax  oblong , rétréci  en 
arrière , à peine  moins  large  que  les  élytres , confusément  ponctué  sur  les 
côtés  ou  à crosses  latérales  peu  distinctes.  Elytres  subcarrées  ou  à peine 
oblongues,  plus  courtes  que  le  prothorax  , assez  finement  et  assez  dense - 
ment  ponctuées.  A bdomen  finement  et  modérément  pointillé. 

o*  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  à son  sommet  : celui  de 
Varmure  plus  ou  moins  saillant,  largement  et  obliquement  replié  sur 
ses  côtés  avec  l’espace  entre  les  replis  grand,  triangulaire,  presque 
lisse,  déprimé  ou  à peine  concave,  largement  subsinué  à son  bord 
postérieur,  d’où  il  émet  parfois  une  touffe  d’épines  contournées  (1). 
Le  6e  arceau  ventral  subtronqué  ou  à peine  arrondi  au  sommet  : celui 
de  Varmure  largement  replié  sur  les  côtés,  subangulairement  sinué 
à son  bord  postérieur,  avec  une  impression  assez  profonde  au-devant 
du  sinus. 

9 Le  6e  segment  abdominal  subarrondi  à son  sommet  : celui  de 
Varmure  paraissant  formé  de  2 segments,  dont  le  dernier  assez  étroit, 
pointillé  vers  son  extrémité,  arrondi  au  bout.  Le  68  arceau  ventral 
prolongé  et  arrondi  à son  bord  postérieur  ; celui  de  Varmure  large- 
ment replié  sur  ses  côtés,  arrondi  au  sommet. 

Staphylinus  tricolor,  Fabricius,  Mant.  Ins.  I,  221.  30.  — Payicull,  Mon. 
Staph.  33,  15.  — Latreille,  Hist.  nat.  Grust.  et  Ins.  IX,  330,  86.  — 
G-yllenhal,  Ins.  Suec  II,  355,  70. 

Paederus  tricolor , Fabricius,  Ent.  Syst.  I,  II,  537,  7 ; Syst.  El.  II,  609,  7. 
Gy rohypnus  tricolor,  Mannerheim,  Brach,  33,  7. — Nordmann,  Symb,  118, 11. 
Staphylinus  elegans,  Gravenhorst,  Micr.  46,  68  ; Mon.  103,  104. 
Staphylinus  af finis,  Marsham,  Ent.  Brit.  517,  57. 

Xantholinus  meridionalis,  Boisduval  et  LACORDAiRE.Faun.  Ent.  Par.  1, 413,3. 
Xantholinus  tricolor,  Zetterstedt,  Faun.  Lapp.  I,  66,  4.  — Erichson,  Col. 
March.  I,  427,  7 ; Gen.  et  Spec.  Staph  331,  51.  — Redtenbacher,  Faun. 
Austr.  692,  8.  — Heer,  Faun.  Helv.  I,  246,  8.  — Fairmaire  et  Laboul- 
béne,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  502,  8.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  638,  7.  — 
Thomson,  Skand,  Col.  II,  191,  5.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén,  III, 
390  11. 


(1)  Cette  touffe,  qui  représente  l’appareil,  est  pédicellée,  hérissée  d’épines 
recourbées  en  arrière. 
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Variété  a.  Prothorax  plus  ou  moins  enfumé  sur  son  disque. 

Variété  b.  Tête  et  abdomen  d’un  roux  testacé. 

Long.  0,0102  (4  2/3  1.).  — Larg.  0,0014  (2/3  L). 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  roux  testacé  bril- 
lant avec  la  tête  et  le  dessus  de  l’abdomen  d’un  noir  de  poix  ; à peine 
pubescent  sur  celui-ci  et  les  élytres. 

Tête  oblongue,  subalténuée  en  avant,  un  peu  plus  large  que  le 
prothorax;  éparsement  sétosellée  ; parsemée  en  outre  de  quelques 
poils  blonds  ; plus  ou  moins  finement  et  éparsement  ponctuée,  avec 
quelques  pores  sétifères  plus  gros,  et  la  ligne  médianne  lisse  ; d’un 
noir  luisant  ; lisse  ou  à peine  chagrinée  sur  les  côtés.  Front  très- 
large,  légèrement  convexe,  à stries  jusxta-oculaires  fines  et  terminées 
par  un  point  plus  fort.  Cou  convexe,  presque  lisse.  Epistome  étroit, 
submembraneux  en  avant.  Labre  subcorné,  d’un  roux  de  poix,  lon- 
guement sétosellé  en  avant.  Mandibules  brunes.  Palpes  roux. 

Yeux  irrégulièrement  arrondis,  obscurs,  parfois  lavés  de  gris. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête;  subépaissies; 
finement  duveteuses,  éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ; d’un  roux 
parfois  assez  foncé  ; à 1er  article  en  massue  allongée  et  arquée,  subégal 
aux  4 suivants  réunis  : les  2e  et  3e  oblongs,  obconiques:  le  3e  à peine 
plus  long  que  le  2e  : les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais, 
fortement  transverses,  avec  les  pénultièmes  encore  plus  fortement  : le 
dernier  brièvement  ovalaire,  subacuminé  au  bout. 

Prothorax  oblong,  visiblement  rétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu 
ou  à peine  moins  large  que  les  élytres;  subobliquement  tronqué 
de  chaque  côté  de  son  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subobtus  et 
subarrondis  ; largement  subsinué  en  arrière  sur  ses  côtés  vus  laté- 
ralement ; subarrondi  à sa  base,  à angles  postérieurs  obtus;  légère- 
ment convexe;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale 
située  sur  le  rebord  même;  d’un  roux  testacé  ou  d’un  rouge  de  brique 
brillant;  à séries  dorsales  composées  de  10  à 14  points  fins,  et  les 
latérales  confuses,  en  crosse  peu  distincte  et  confondue  au  milieu 
de  points  plus  ou  moins  nombreux  qui  l’entourent.  Repli  presque 
lisse,  roux. 
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Ecusson  finement  ridé  en  travers,  subconcave,  d’un  noir  de  poix, 
bissetosellê. 

Elytres  en  carré  non  ou  à peine  oblong,  visiblement  plus  courtes 
que  le  prothorax,  un  peu  ou  parfois  à peine  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant  ; subdéprimées  ; assez  fortement  et  assez  densement  ponc- 
tuées ; d’un  roux  plus  ou  moins  testacé  et  assez  brillant  ; parsemées 
d’une  fine  pubescence  blonde  et  subredressée,  avec  quelques  soies 
plus  longues  et  plus  obscures,  dont  1 notamment  plus  longue  sur  les 
épaules,  1 vers  l’écusson  et  1 autre  vers  le  premier  tiers  près  de  la 
suture.  Epaules  à calus  saillant,  lisse. 

Abdomen  allongé,  à peine  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle; 
convexe;  longuement  et  éparsement  sétosellé,  avec  une  légère  pubes- 
cence blonde,  assez  brillante,  semi-couchée,  plus  distincte  sur  les 
côtés  ; finement  et  modérément  pointillé,  plus  obsolètement  sur  le 
dos  ; très-finement  chagriné  dans  l’intervalle  des  points  ; d’un  noir 
de  poix  brillant,  avec  l’extrémité  des  5e  et  6e  segments  rousse  ou  d’un 
roux  testacé. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  subéparsement  pointillé, 
presque  entièrement  d’un  roux  subtestacé,  avec  la  tête  noire.  Lame 
mésosternale  subtriangulaire , plus  ou  moins  émoussée  au  sommet, 
plane,  finement  ridée,  à intermède  petit,  linéaire.  Métasternum  égale- 
ment ponctué  et  subdéprimê  en  arrière  sur  son  milieu.  Ventre  con- 
vexe, longuement  et  éparsement  sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  tes- 
tacê.  Tibias  antérieurs  rugueux  et  ridés  en  travers  à l’extrémité  de 
leur  face  interne,  à pubescence  blonde  et  brillante  sur  leur  tranche 
externe  et  à leur  sommet. 

Patrie.  Cettte  espèce  est  commune,  presque  toute  l’année  et  dans 
presque  toute  la  France,  sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes,  les  détri- 
tus, etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  du  myops  par  ses  yeux  non  atrophiés  et  moins 
oblongs,  et  de  Velegans  par  la  ponctuation  confuse  des  côtés  du  pro- 
thorax. 

Parfois  le  disque  du  prothorax  est  plus  ou  moins  rembruni.  D’au- 
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très  fois  tous  le  corps  est  d’un  roux  testacé,  avec  le  front  à peine  plus 
foncé.  Dans  cette  variété,  les  ély très  sont  un  peu  plus  courtes  et  plus 
déprimées  (1). 

Quelques  exemplaires  offrent  seulement  la  base  de  la  tête  rouge. 

Rarement,  la  crosse  des  côtés  du  prothorax  est  moins  confuse, 
entourée  de  points  moins  nombreux. 

Voici  la  description  d’une  larve  trouvée  en  compagnie  du  Xantholi- 
nus  tricolor  et  qui  doit  sans  doute  lui  être  rapportée  : 

LARVE, 

Corps  très-allongé,  sublinéaire,  subétranglé  derrière  la  tête,  arcué- 
ment  subélargi  dans  son  milieu  et  puis  atténué  en  arrière;  subcon- 
vexe; éparsement  sétosellé;  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  l’abdomen 
pâle  et  longitudinalement  sillonné  sur  son  milieu. 

Tête  grande,  suboblongue,  subparallèle  ou  à peine  plus  large  en 
avant,  arrondie  à ses  angles  postérieurs,  d’un  tiers  plus  large  que  le 
prothorax  ; à peine  convexe  ; très-éparsement  sétosellée  ; d’un  roux 
testacé  luisant;  presque  lisse  ou  obsolètement  ridée  en  avant,  où  elle 
présente  un  léger  et  court  sillon  au-dessus  de  chaque  antenne;  parée, 
sur  sa  ligne  médiane,  d’une  ligne  très-line  et  presque  imperceptible. 
Epistome  quadridenté  en  avant,  avec  les  dents  intermédiaires  plus 
aiguës  et  plus  saillantes.  Mandibules  grandes,  arquées,  d’un  roux  de 
poix.  Palpes  testacés,  à dernier  article  acuminé,  à peine  plus  court  que 
le  précédent. 

Yeux  très-petits,  lisses,  indiqués  par  un  point  brunâtre. 

Antennes  courtes,  testacées,  à 1er  article  rudimentaire  : les  2e  et  3e 
suballongés,  subcylindriques,  subégaux  : le  3°  tricilié  avant  son  extré- 
mité, lobé  au  bout  de  son  côté  interne  : le  dernier,  linéaire,  plus  étroit 
et  un  peu  plus  court  que  le  3e,  tricilié  au  bout. 

Prothorax  suballongé,  assez  étroit,  subsemicylindrique,  tronqué  au 

(1)  M.  Tournier,  de  Genève,  nous  a communiqué  sous  le  nom  de  fulvus 
inédit,  une  variété  appartenant  à cette  catégorie,  mais  à élytres  plus  légè- 
rement ponctuées.  Suivant  ce  naturaliste,  elle  s’introduit  dans  les  galeries 
souterraines  des  Hyménoptères  fouisseurs. 
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sommet  et  à la  base,  largement  rebordé  sur  celle-ci;  assez  convexe; 
éparsement  sétosellé  : presque  lisse  ; d’un  roux  testacé  brillant,  assez 
clair. 

Mésothorax  en  forme  de  tronçon  de  cône,  aussi  large  en  avant  que  le 
prothorax,  graduellement  élargi  en  arrière,  largement  rebordé  à sa 
base.  Métathorax  de  même  forme,  mais  un  peu  plus  court , continuant 
exactement  l’élargissement  du  mésothorax;  tous  les  deux,  pris  ensem- 
ble, de  la  longueur  du  prothorax,  assez  convexes,  éparsement  sétosel- 
lés,  presque  lisses,  d’un  roux  testacé  clair  et  brillant. 

Abdomen  allongé,  plus  long  que  le  reste  du  corps,  aussi  large  à sa 
base  que  la  partie  postérieure  du  métathorax,  et  puis  graduellement 
et  sensiblement  atténué  en  arrière;  assez  peu  convexe;  longitudinale- 
ment et  assez  profondément  sillonné  sur  les  8 premiers  segments,  qui 
sont  longuement  sétosellés,  pâles,  brillants,  presque  lisses  sur  le  dos, 
mais  finement  ridés  en  long  postérieurement  et  plus  ou  moins  mame- 
lonnés et  cicatrisés  sur  les  côtés  : le  dernier,  trapéziforme,  plus  étroit 
en  arrière,  subtronquê  à son  sommet,  qui  est  armé  de  2 lanières  triar- 
ticulées,  subcontiguës  à leur  base,  divergentes  à leur  extrémité,  à 1er 
article  suballongé,  assez  épais,  subatténué  vers  son  sommet  : le  2% 
beaucoup  plus  étroit,  linéaire,  un  peu  moins  long  : le  dernier  très- 
long,  sétiforme. 

Dessous  du  corps  pâle,  avec  le  dessous  de  la  tête  et  le  prosternum 
plus  roux  et  presque  lisses.  Ventre  fortement  sétosellé,  mamelonné,  à 
mamelons  oblongs,  à tube  terminal  épais , subcylindrique,  oblique- 
ment tronqué  au  bout,  atteignant  environ  le  sommet  du  2e  article  des 
lanières  supérieures,  mais  infléchi. 

Pieds  assez  courts,  pâles.  Hanches  longues.  Cuisses  sublinéaires,  épi- 
neuses en  dessous.  Tibias  plus  courts,  sublinéaires,  fortement  épineux, 
terminés  par  un  crochet  acéré  et  presque  droit. 

Obs.  Cette  larve,  qui  vit  sous  les  pierres,  se  distingue  des  autres 
connues  par  son  prothorax  plus  étroit  et  plus  long,  ce  qui  donne  au 
corps  une  forme  plus  étranglée  derrière  la  tête. 
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7.  Xantliolinus  cribripennis,  Fauvel. 

Allongé , linéaire , subdéprimé,  d’un  roux  testacé  brillant , avec  la  tête  et 
le  dessus  de  l’abdomen  noirs  ; le  sommet  de  celui-ci  d'un  roux  de  poix,  et 
le  disque  du  prothorax  plus  ou  moins  rembruni.  Tête  ovale-suboblongue, 
subatténuée  en  avant,  assez  finement  et  subéparsement  ponctuée  sur  les 
côtés.  Prothorax  oblong,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élylres,  confusément  ponctué  sur  les  côtés  ou  à crosses  latérales  peu  dis- 
tinctes. Élylres  à peine  oblongues , un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax , 
assez  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  éparsement 
pointillé. 

cf  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  à son  bord  apical  : celui  de 
l'armure  subsinué  à son  sommet.  Le  6e  arceau  ventral  à peine  arrondi 
au  sommet. 

2 Le  6e  segment  abdominal  subarrondi  à son  bord  apical  : celui  de 
l'armure  arrondi  à son  sommet.  Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  arrondi 
au  sommet. 

Xantholinus  cribripennis , Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  390,  10. 

Long.  0,0088(4  1.).  — Larg.  0,0014  (2/3  1.). 

Patrie.  La  Champagne,  l’Auvergne,  la  Grande-Chartreuse. 

Obs.  Avec  la  taille  et  la  coloration  du  tricolor,  cette  espèce  se  rap- 
proche beaucoup  du  distans  par  la  forme  de  la  tête  et  de  la  lame  mésos- 
ternale. La  tête  est  toujours  noire  et  parfois  submétallique,  à ponctua- 
tion  des  côtés  un  peu  plus  serrée.  Les  élytres,  un  peu  moins  courtes, 
sont  plus  densement  ponctuées,  etc.  Malgré  ces  différences,  peut-être 
en  est-elle  une  variété  à grande  taille? 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  à tête  rousse  en  arrière.  La  tête  est 
moins  oblongue  et  plus  rétrécie  en  avant  que  chez  le  tricolor , avec  les 
élytres  un  peu  plus  densement  ponctuées. 


xantholiniens.  — Xaiitholinus. 
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8.  Xaiitliollniis  distants , Mülsant  et  Rey. 

Allongé , étroit , linéaire,  subdéprimé , dhm  roua;  lestacé  brillant , urec  la 
tête  et  le  dessus  de  l’abdomen  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix,  le  sommet 
de  celui-ci  un  peu  roussâtre,  et  le  prothorax  plus  ou  moins  enfumé.  Tête 
ovale-suboblongue , rétrécie  en  avant , finement  et  èparsement  ponctuée  sur 
les  côtés.  Prothorax  oblong,  subrétrèci  en  arrière,  à peine  moins  large  que 
les  êlylres,  très-confusément  ponctué  sur  les  côtés  ou  à crosses  latérales 
indistinctes.  Élytres  subcarrées,  sensiblement  plus  courtes  que  le  protho- 
rax, assez  fortement  et  modérément  ponctuées.  Abdomen  très-finement  et 
èparsement  ponctué. 

cr*  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  à son  bord  apical  : celui  de 
l’armure  largement  et  obliquement  replié  sur  ses  côtés,  subsinueuse- 
ment  tronqué  au  sommet.  Le  6e  arceau  ventral  à peine  arrondi  à son 
bord  postérieur  : celui  de  l'armure  largement  replié  sur  les  côtés,  sub- 
sinué  à son  sommet. 

9 Le  6e  segment  abdominal  subarrondi  à son  bord  apical  ; celui  de 
l'armure  arrondi  au  sommet.  Le  6e  arceau  ventral  assez  prolongé  et 
arrondi  à son  bord  postérieur  : celui  de  l’armure  arrondi  au  sommet, 

Xantholinus  distans , Mülsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.,  Lyon,  1853,  58; 

Op.  Ent.,  II,  71.  — Kraatz,  Ins.  Deut.,  II,  639,  8.  — Rye,  Ent.  Ann., 

1871,  34.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.,  III,  391,  12. 

Long.  0,0071  (3  1.  1/4).  — Larg.  0,0012  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  roux  testacé  bril- 
lant, avec  la  tête  et  le  dessus  de  l’abdomen  d’un  noir  ou  d’un  brun  de 
poix;  èparsement  pubescent  sur  celui-ci  et  les  élytres. 

Tête  ovale-suboblongue,  sensiblement  atténuée  en  avant,  visible- 
ment plus  large  que  le  prothorax  ; èparsement  sétosellée,  parsemée  en 
outre  de  quelques  légers  poils  blonds;  finement  et  èparsement  ponc- 
tuée sur  les  côtés,  avec  quelques  pores  moins  fins;  d’un  noir  ou  d’un 
brun  de  poix  luisant,  avec  sa  base  parfois  d’un  rouge  brun.  Front  très- 
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large,  subconvexe,  à stries  juxta-oculaires  obsolètes  et  terminées  par 
un  point  un  peu  plus  gros.  Cou  convexe,  brunâtre  ou  d’un  roux  de 
poix,  presque  lisse  ou  ruguleux  le  long  de  son  bord  antérieur.  Épis- 
tome  étroit,  submembraneux  en  avant.  Labre  subcorné,  d’un  roux  de 
poix,  longuement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  brunes.  Palpes  d’un 
roux  testacé. 

Yeux  irréguliers,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête;  subépaissies; 
finement  duveteuses,  légèrement  pilosellêes  surtout  vers  leur  base  ; 
d’un  roux  plus  ou  moins  foncé,  avec  le  dernier  article  parfois  plus 
clair;  le  1er  en  massue  allongée  et  arquée,  subégal  aux  4 suivants  réu- 
nis : les  2e  et  3e  oblongs,  obconiques,  subégaux  : les  suivants,  graduel- 
lement un  peu  plus  épais  : le  4e  fortement,  les  6e  à 10e  très-fortement 
transverses  : le  dernier,  courtement  ovalaire,  subacuminé  au  bout. 

Prothorax  oblong,  subrétréci  en  arrière,  où  il  est  un  peu  ou  à peine 
moins  large  que  les  élytres;  obliquement  tronqué  de  chaque  côté  de 
son  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  subarron- 
dis ; largement  subsinué  en  arrière  sur  ses  côtés  vus  latéralement  ; sub- 
arrondi à sa  base,  à angles  postérieurs  obtus;  faiblement  convexe; 
éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord 
même;  d’un  roux  testacé  très-brillant,  avec  le  disque  et  surtout  la  base 
plus  ou  moins  rembrunis;  à séries  dorsales  composées  de  10  à 12  points 
fins  et  les  latérales  très-confuses,  à crosse  indistincte,  confondue  au 
milieu  de  points  nombreux.  Repli  subconvexe,  à peine  ridé,  d’un  roux 
testacé. 

Écusson  subconcave,  brunâtre  ou  d’un  brun  roussâtre,  finement 
ridé,  bissétosellé. 

Élytres  subcarrées,  sensiblement  plus  courtes  que  le  prothorax,  sub- 
parallèles ou  à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  ; subdépri- 
mées ; assez  fortement  et  modérément  ou  subéparsement  ponctuées, 
avec  l’intervalle  des  points,  surtout  en  arrière,  parfois  un  peu  cha-  ' 
griné ; d’un  roux  testacé  brillant;  parsemées  d’une  fine  pubescence 
blonde,  subredressée,  plus  distincte  sur  les  côtés,  avec  quelques  rares 
soies  obscures,  dont  1 beaucoup  plus  longue  sur  les  épaules,  1 autre 
vers  le  1er  tiers  près  de  la  suture,  et  1 autre  à la  base  près  de  l’écus- 
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son,  ces  deux  dernières  souvent  caduques.  Epaules  à çalus  assez  sail- 
lant, presque  lisse. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  à peine  moins  large  que  les  élytres, 
subparallèle  ou  parfois  à peine  élargi  postérieurement;  assez  forte- 
ment convexe;  longuement  et  éparsement  sétosellé,  avec  une  fine 
pubescence  blonde,  couchée,  assez  longue  et  plus  ou  moins  distincte; 
très-finement  et  éparsement  ponctué,  avec  l’intervalle  des  points  obso- 
lètement  chagriné;  d’un  brun  de  poix  brillant,  à sommet  un  peu  rous- 
sâtre,  ainsi  que  les  tranches  latérales. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  éparsement  pointillé,  d’un 
roux  testacé,  avec  la  tête  brunâtre.  Lame  mésosternale  subtriangulaire, 
plus  ou  moins  arrondie  au  sommet,  finement  ridée,  à intermède  très- 
petit.  Métasternum  subdéprimé  en  arrière  sur  son  milieu.  Ventre  con- 
vexe, parfois  plus  foncé,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  testacé. 
Tibias  antérieurs  obliquement  rugueux  en  travers  à l’extrémité  de  leur 
face  interne,  à pubescence  blonde  plus  distincte  sur  leur  tranche 
externe  et  à leur  sommet. 

Patrie.  Cette  espèce  est  particulière  aux  forêts  et  aux  montagnes. 
On  la  prend  en  été  sous  les  écorces,  les  mousses,  les  feuilles  mortes,  et 
parfois  avec  les  fourmis,  dans  la  Flandre,  l’Alsace,  les  Vosges,  l’Au- 
vergne, la  Bourgogne,  les  montagnes  lyonnaises,  au  mont  Pilât,  à la 
Grande-Chartreuse,  dans  la  Guienne,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  des  tricolor  et  crïbripennis  par  sa  taille 
moindre;  du  premier,  par  sa  tête  moins  oblongue;  de  celui-ci,  par 
ses  élytres  plus  courtes  et  moins  densement  ponctuées,  et  par  son  pro- 
thorax relativement  plus  étroit,  moins  élargi  en  avant,  etc. 

Le  prothorax  est  rarement  entièrement  rembruni,  parfois  seulement 
sur  le  milieu  du  disque,  d’autres  fois  à la  base. 

Quelquefois  la  tête  et  le  prothorax  ont  un  reflet  bronzé  sensible.  Dans 

les  immatures,  le  prothorax  et  l’abdomen  sont  presque  entièrement 
roux. 

Rarement,  la  crosse  des  côtés  du  prothorax  est  isolée,  bien  distincte. 
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Nous  décrirons  ici,  en  abrégé,  une  espèce  étrangère  à la  France 
continentale  : 


Xantlioliiius  liesperius , Erichson. 

Allongé , linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  les  êlytres  d’un 
noir  bronzé,  le  sommet  de  celles-ci,  celui  de  l’abdomen , les  palpes  et  les 
tarses  d’un  roux  de  poix , les  antennes  et  les  pieds  brunâtres.  Tête  subcar- 
rée ou  brièvement  ovalaire,  à peine  rétrécie  en  avant , éparsement  et  assez 
finement  ponctuée  sur  les  côtés.  Prolhorax  oblong,  rétréci  en  arrière , un 
peu  moins  large  que  les  êlytres , à séries  latérales  distinctes  et  composées  de 
12  petits  points,  les  dorsales  de  S à 10.  Êlytres  suboblongues,  à peine  plus 
longues  que  le  prothorax,  vaguement  ponctuées  en  dedans , subsérialement 
vers  les  côtés.  Abdomen  éparsement  et  obsoletement  ponctué. 

o*  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  à son  bord  apical  : celui  de 
l’armure  peu  saillant,  subarrondi  au  sommet.  Le  6e  arceau  ventral  peu 
prolongé,  subarrondi  à son  bord  postérieur. 

Ç Le  6e  segment  abdominal  à peine  arrondi  à son  bord  apical  : celui 
de  l’armure  peu  saillant,  étroitement  arrondi  au  sommet.  Le  6e  arceau 
ventral  sensiblement  prolongé  et  arrondi  à son  bord  postérieur. 

Xantholinus  Hesperius,  Erichson.  G-en.  et  Spec.  Staph.,  329,  47. 

Xantholinus  limbatus,  Waltl,  Reis.  And.  II,,  57. 

Long.  0,0077  (3  1.  1/2).  — Larg.  0,0010  (1/2  1.). 

Patrie.  Le  Portugal,  l’Espagne. 

Obs.  Cette  espèce  a la  forme  du  glaber,  mais  les  êlytres  sont  d’un 
noir  bronzé,  avec  leur  sommet  d’un  roux  de  poix  parfois  teslacé.  La 
tête  paraît  plus  courte  et  plus  grande.  Les  points  des  séries  du  protho- 
rax sont  plus  fins  et  plus  nombreux.  Les  êlytres  sont  plus  vaguement 
ponctuées,  etc. 

La  lame  mésosternale  est  en  triangle  à sommet  émoussé , carac- 
tère qui , avec  sa  couleur  générale,  rapproche  cette  espèce  des  longi- 
ventris  et  linearis.  Elle  en  diffère  par  sa  tête  plus  courte  et  plus  large, 
par  les  séries  latérales  du  prothorax  plus  nettes  et  isolées,  par  ses 
êlytres  moins  vaguement  ponctuées,  etc. 


xantholiniens.  — Xantholinus. 
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9.  Xantlioîiiiusi  longiventrls,  Heer. 

Allongé , étroit , sublinéaire,  subdéprimé , cTwn  noir  brillant,  avec  les 
antennes  et  les  pieds  brunâtres,  les  tarses  et  les  palpes  d'un  roux  de  poix. 
Tête  oblongue,  à peine  atténuée  en  avant,  assez  finement  et  éparsement 
ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  oblong,  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  assez  confusément  ponctué  sur  les  côtés  ou  à crosses 
latérales  peu  distinctes,  à séries  dorsales  de  12  points . Elytres  oblongues, 
au  moins  de  la  longueur  du  prothorax,  finement  et  assez  densement  ponc- 
tuées. Abdomen  finement  et  sub éparsement  pointillé. 

o"  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  à son  bord  apical  : celui  de 
l'armure  replié  sur  ses  bords  latéraux,  subsinué  à son  sommet,  laissant 
parfois  saillir  un  faisceau  de  longues  épines.  Le  6e  arceau  ventral  à 
peine  arrondi  à son  bord  postérieur  : celui  de  l'armure  replié  sur  ses 
bords,  subsinué  à son  sommet. 

9 Le  6e  segment  abdominal  subarrondi  à son  bord  apical  : celui  de 
l'armure  composé  de  2 segments,  dont  le  dernier  étroitement  arrondi 
au  sommet.  Le  6e  arceau  ventral  largement  arrondi  à son  bord  posté- 
rieur : celui  de  l'armure  largement  replié  sur  les  côtés,  étroitement 
arrondi  au  sommet, 

Xantholinus  elongatus,  Heer,  Mitth.,  I,  75. 

Xantholinus  longiventris , Heer,  Faun.  Helv.,  1,247,10.  — Kraatz,  Ins. 
Deut.  II,  641,  12.  — Thomson,  Skand.,  Col.  H,  191,  7. 

Variété  a.  Subaplère.  Élytres  un  peu  plus  fortement  ponctuées. 
Antennes  et  pieds  d’un  roux  de  poix. 

Xantholinus  linearis,  Thomson,  Skand.  Fol.  Il,  191,  6. 

Long.  0,0077  (3  1.  1/2).  - Larg.  0,0012  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  étroit,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  bronzé 
brillant;  revêtu,  sur  les  élytres  et  l’abdomen,  d’une  légère  pubescence 
grise,  plus  fine  et  plus  serrée  sur  ce  dernier. 
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Tête  oblongue,  à peine  atténuée  en  avant,  à peine  plus  large  que  le 
prothorax  ; éparsement  sétosellée,  avec  une  légère  pubescence  blonde 
sur  les  côtés;  assez  finement  et  plus  ou  moins  éparsement  ponctuée, 
excepté  sur  la  ligne  médiane  qui  est  lisse  ; d’un  noir  luisant.  Front 
très-large,  légèrement  convexe,  à stries  juxta-oculaires  obsolètes.  Cou 
convexe,  presque  lisse.  Epistome  étroit,  subcorné.  Labre  corné,  d’un 
noir  de  poix,  longuement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  noires.  Palpes 
d’un  roux  de  poix. 

Yeux  irréguliers,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête;  subépaissies; 
finement  duveteuses  et  à peine  pilosellées  ; brunâtres , avec  leur  extré- 
mité souvent  ferrugineuse;  à 1er  article  en  massue  allongée  et  arquée, 
au  moins  égal  aux  4 suivants  réunis  : les  2e  et  3e  oblongs,  obconiques, 
subégaux  : les  suivants , graduellement  un  peu  plus  épais,  fortement 
transverses,  avec  les  pénultièmes  encore  plus  fortement  : le  dernier  en 
ovale  subacuminé. 

Prothorax  oblong , plus  étroit  en  arrière , où  il  est  un  peu  moins 
large  que  les  élytres;  obliquement  tronqué  de  chaque  côté  de  son  som- 
met, avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis  et  arrondis;  largement  et 
à peine  sinué  en  arrière  sur  ses  côtés  vus  latéralement  ; subarrondi  à 
sa  base,  à angles  postérieurs  obtus;  faiblement  convexe;  éparsement 
sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même;  d’un 
noir  bronzé  luisant;  à séries  dorsales  composées  de  12  points  environ, 
assez  fins,  et  les  latérales  assez  confuses  ou  à crosse  peu  distincte.  Repli 
obsolètement  ridé,  brun,  à partie  antérieure  un  peu  roussâtre. 

Écusson  à peine  concave,  presque  lisse,  d’un  noir  brillant,  bisséto- 
sellé. 

Élytres  oblongues,  au  moins  de  la  longueur  du  prothorax,  un  peu 
plus  larges  en  arrière  qu’en  avant;  subdéprimées  ou  à peine  convexes  ; 
finement  et  assez  densement,  et  parfois  subsérialement,  ponctuées; 
d’un  noir  bronzé  brillant  ; parsemées  d’une  fine  pubescence  blonde 
ou  grise,  et  subredressée,  avec  quelques  rares  et  légères  soies  obscures, 
dont  1 beaucoup  plus  longue,  sur  les  épaules,  1 autre  avant  le  milieu 
vers  la  suture,  et  1 autre  à la  base  près  de  l’écusson , ces  2 dernières 
parfois  caduques.  Épaules  à calus  assez  saillant,  lisse. 
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Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  ély très,  subparallèle 
ou  à peine  arqué  sur  les  côtés;  assez  fortement  convexe;  longuement 
et  éparsement  sétosellé,  avec  une  légère  pubescence  grise,  plus  dis- 
tincte et  plus  serrée  sur  les  côtés  ; finement  et  subéparsement  poin- 
tillé, un  peu  plus  lisse  en  arrière;  d’un  noir  brillant,  non  ou  à peine 
bronzé. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir 
brillant  et  à peine  métallique,  avec  le  mésosternum  rarement  moins 
foncé  et  la  marge  apicale  des  2 derniers  arceaux  du  ventre  couleur  de 
poix.  Lame  mésosternale  subtriangulaire,  émoussée  ou  subémoussée  au 
sommet,  finement  ridée,  à intermède  très-petit.  Méiasternum  subdé- 
primé en  arrière  sur  son  milieu,  à ligne  médiane  lisse.  Ventre  con- 
vexe, finement  chagriné  et  plus  densement  pointillé  sur  ses  côtés, 
éparsement  sétosellé,  plus  longuement  en  arrière. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  ponctués,  brunâtres  ou  d’un 
roux  obscur,  avec  les  tarses  plus  clairs.  Tibias  antérieurs  à pubescence 
blonde,  assez  brillante,  à rides  obliques  du  sommet  assez  fines. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend,  au  printemps,  sous  les 
détritus,  dans  les  environs  de  Lyon,  dans  les  collines  du  Beaujolais,  les 
Alpes,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  couleur  d’un  noir  bronzé,  plus 
accusée  que  dans  toute  autre,  et  par  la  fine  ponctuation  de  ses  élytres. 

Nous  avons  vu  quelques  exemplaires  à tête  plus  parallèle,  à 1er  arti- 
cle des  antennes  moins  foncé,  à élytres  à peine  plus  courtes  et  un  peu 
moins  finement  ponctuées , et  à pieds  d’une  couleur  plus  claire.  Nous 
les  rapportons  au  linearis  de  Thomson  ; mais,  jusqu’à  nouvel  ordre, 
nous  nous  abstenons  d’en  faire  une  espèce,  faute  de  données  suffi- 
santes. 

Rarement,  les  élytres  sont  roussâtres,  ainsi  que  les  angles  antérieurs 
du  prothorax.  Les  types  d’Heer,  qui  nous  ont  été  communiqués,  offraient 
cette  particularité  et  avaient  la  tête  subparallèle,  et  les  élytres  plus 
fortement  ponctuées  que  chez  les  nôtres. 
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10.  Xantliolinus  liuearis,  Olivier. 

Allongé , étroit,  sublinéaire , subdéprimé,  d'un  noir  bronzé  brillant,  avec 
les  élytres  d’un  brun  de  poix,  les  antennes  d'un  roux  obscur,  les  palpes 
et  les  pieds  roux.  Tête  oblongue,  subparall'ele,  finement  et  subéparsement 
ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  oblong,  subrétréci  en  arrière,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  finement,  confusément  et  assez  densement 
ponctué  sur  les  côtés,  à crosses  latérales  indistinctes,  à séries  dorsales 
de  13  à 16  points.  Élytres  suboblongues , à peine  aussi  longues  que  le 
prothorax,  assez  finement  et  subéparsement  ponctuées , Abdomen  très- 
finement  et  subéparsement  pointillé. 

o " Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  à son  bord  apical  : celui  de 
l'armure  replié  sur  ses  côtés,  subsinué  à son  sommet.  Le  6®  arceau 
ventral  sublronqué  à son  bord  postérieur  : celui  de  l’armure  replié  sur 
ses  côtés,  subsinueusement  tronqué  au  sommet. 

$ Le  6e  segment  abdominal  à peine  arrondi  à son  bord  apical  : celui 
de  l’armure  composé  de  2 segments  dont  le  dernier  arrondi  au  som- 
met. Le  6®  arceau  ventral  arrondi  à son  bord  postérieur  : celui  de  l'ar- 
mure replié  sur  les  côtés,  arrondi  au  sommet. 

Staphylinus  linearis,  Olivier,  Ent.  III,  n°  42,  19,  21,  pl.  IV,  fig.  38. 

(partim). — Fabricius,  Ent.  Syst.  Suppl.  180,41  (partim). 

Xantholinus  linearis,  Erichson,  Col.  March.  1,428,  8;  Gen.  et  Spec.  Staph. 
332,  52  (partim). — Heer,  Faun.  Helv.  I,  246,  9. — Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 
641,13(1). 

Xantholinus  multipunctatus,  Thomson,  Skand,  col.  II,  191,  8. 

Variété  a.  Élytres  testacées  ou  d’un  testacé  ferrugineux. 

Staphylinus  ochraceus , Gravenhorst,  Micr.  43,  65  ; Mon.  97, 95. — Latreille, 
Hist.  nat.  Grust.  et  Ins.  IX,  329,  83. 

Xantholinus  ochraceus,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  1,416,8. 

Variété  b.  (Immature).  Corps  d’un  testacé  de  poix,  avec  les  antennes 
et  les  pieds  plus  clairs,  la  tête  et  l’abdomen  rembrunis. 

(1)  Nous  nous  dispensons  de  citer  d'autres  synonymies,  la  plupart  des 
auteurs  ayant  confondu  les  linearis  et  longiventris. 


xantholiniens.  — Xcmtholinus. 


n 


Long.  0,007  (3  1.  1/4).  — Larg.  0,0010  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  étroit,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  bronzé 
brillant,  avec  les  élytres  le  plus  souvent  moins  foncées  ; revêtu  sur 
celles-ci  et  l’abdomen  d’une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur  ce 
dernier. 

Tête  oblongue,  subparallèle,  à peine  plus  large  que  le  prothorax  ; 
éparsement  sétosellée,  à pubescence  blonde  des  côtés  peu  distincte  ; 
finement,  modérément  ou  subêparsement  ponctuée,  avec  un  espace 
longitudinal  lisse  ; d’un  noir  bronzé  luisant.  Front  très-large,  légè- 
rement convexe,  à stries  juxta-oculaires  obsolètes.  Cou  convexe,  presque 
lisse.  Épistome  étroit,  subcorné,  d’un  roux  de  poix  en  avant.  Labre 
corné,  d’un  roux  de  poix,  sétosellé  au  sommet.  Mandibules  d’un  noir 
de  poix.  Palpes  roux. 

Yeux  irréguliers,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête;  sensiblement 
épaissies;  finement  duveteuses,  légèrement  pilosellées  vers  leur  base; 
d’un  roux  obscur,  avec  le  1er  article  parfois  plus  foncé  ; celui-ci  en 
massue  allongée  et  subarquée,  subégal  aux  4 suivants  réunis  : les  2e  et 
3e  oblongs  ou  suboblongs,  obconiques,  subégaux  : les  suivants  gra- 
duellement plus  épais  : le  4e  fortement,  les  5e  à 10e  très-fortement 
transverses  : le  dernier  en  ovale  court  et  subacuminé. 

Prothorax  oblong,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres  ; subobliquement  tronqué  de  chaque  côté  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis;  largement  subsinué  en 
arrière  sur  les  côtés  vus  latéralement  ; subarrondi  à sa  base,  à angles 
postérieurs  obtus  ; faiblement  convexe  ; assez  densement  sétosellé, 
avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même  ; d’un  noir 
bronzé  luisant  ; à séries  dorsales  composées  de  13  à 16  points  fins, 
et  les  latérales  tout  à fait  confuses,  à crosse  indistincte  et  entourée  de 
points  nombreux  jusqu’aux  dorsales.  Repli  presque  plan,  presque 
lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  à peine  concave,  presque  lisse,  d’un  noir  brillant,  obsolète- 
ment  bissélosellé. 

Élytres  suboblongues,  à peine  aussi  longues  ou  un  peu  plus  courtes 
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que  le  prothorax  ; subparallèlles  ou  à peine  plus  larges  en  arrière  ; 
subdéprimées;  assez  finement  et  parfois  même  assez  fortement  mais 
peu  densement  ponctuées;  d’un  noir  bronzé  brillant,  souvent  cou- 
leur de  poix  ou  roussâtre  ; parsemées  d’une  fine  pubescence  grise  et 
subredressée,  avec  quelques  rares  et  légères  soies  obscures,  dont  1, 
beaucoup  plus  longue,  sur  les  épaules,  1 autre  avant  le  milieu  vers  la 
suture  et  i autre  près  de  l’écusson.  Épaules  à calus  assez  saillant, 
lisse. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  à peine  moins  large  que  les  élytres, 
subparallèle  ou  à peine  arqué  sur  les  côtés;  convexe;  longuement  et 
éparsement  sétosellé,  avec  une  fine  pubescence  grise,  plus  distincte 
et  plus  serrée  sur  les  côtés  ; très-finement  et  subéparsement  poin- 
tillé, un  peu  plus  densement  de  chaque  côté  (1)  ; d’un  noir  brillant, 
non  bronzé. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir 
de  poix  brillant,  avec  le  prosternum  et  le  mésosternum  généralement 
moins  foncés.  Lame  mésosternale  subtriangulaire , plus  ou  moins 
arrondie  au  sommet.  Métasternum  à peine  convexe,  subégalement 
ponctué,  sans  ligne  médiane  lisse.  Ventre  convexe,  assez  densement 
pointillé  et  pubescent,  à peine  sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  ponctués,  roux,  avec  les  tarses 
un  peu  plus  clairs,  et  les  hanches  postérieures  souvent  plus  foncées. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  presque  toute  la  France, 
sous  les  pierres,  les  détritus,  dans  les  fumiers,  etc. 

Obs.  Bien  que  très-voisine  du  longiventris , elle  en  est  pourtant  dis- 
tincte par  sa  taille  moindre,  par  sa  couleur  d’un  bronzé  un  peu  moins 
obscur;  par  ses  antennes  à peine  plus  épaisses,  à 4e  et  & articles 
plus  fortement  transverses,  avec  les  2e  et  3e  un  peu  moins  oblongs  ; 
par  sa  tête  un  peu  plus  finement  ponctuée;  par  son  prothorax  à peine 
moins  rétréci  en  arrière,  à ponctuation  des  côtés  plus  fine,  plus  serrée 
et  plus  confuse,  à séries  dorsales  composées  de  points  plus  fins  et  plus 

(1)  L’intervalle  des  points,  sur  les  côtés,  paraît  finement  chagriné  dans 
cette  espèce  comme  dans  la  précédente. 
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nombreux  ; par  ses  élytres  un  peu  moins  longues,  un  peu  plus  dépri- 
mées, moins  finement  et  un  peu  moins  densement  ponctuées,  presque 
constamment  d’une  couleur  moins  foncée,  brune  ou  rousse;  par  sa 
lame  mésosternale  généralement  roussâtre,  plus  arrondie  au  sommet  ; 
par  ses  antennes  et  ses  pieds  moins  obscurs,  etc. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  qui  parfois  dépasse  à peine  4 mil- 
limètres, et  surtout  pour  la  couleur  des  élytres  qui  passe  du  noir 
bronzé  au  brun  de  poix  et  au  roux  ou  testacé.  Plus  rarement,  le  pro- 
thorax affecte  cette  dernière  teinte,  et  alors  les  antennes,  les  pieds  et 
le  sommet  de  l’abdomen  prennent  une  couleur  encore  plus  claire. 
Cette  variété,  moins  la  forme  de  la  tête,  ressemble  au  X.  distans. 

La  longueur  des  élytres  et  leur  ponctuation  sont  également  varia- 
bles, et  nous  avons  vu  un  exemplaire  subaptère,  en  tout  conforme  au 
longiventris,  à l’exception  du  prothorax  qui  est  encore  plus  finement 
et  plus  densement  pointillé  que  dans  notre  linearis.  Sa  couleur  est 
entièrement  d’un  noir  bronzé.  Nous  nommerons  provisoirement  cette 
variété  X.  commixtus , nobis. 

M.  Fauvel  réunit  les  3 espèces  de  Thomson,  linearis , longiventris  et 
multipunctatus.  Quant  à nous,  nous  en  avons  reconnu  réellement  2 bien 
tranchées,  après  examen  d’une  longue  série  de  chaque  et  de  pro- 
venances diverses.  De  plus,  il  nous  a été  donné  de  constater,  mais  sur 
un  trop  petit  nombre  d’exemplaires,  quelques  formes  neutres  qui  doivent 
peut-être  répondre  à de  nouvelles  espèces,  qu’une  étude  plus  appro- 
fondie viendra  sans  doute  confirmer  plus  tard,  avec  les  progrès  de  la 
science:  ce  qui  a déjà  eu  lieu  relativement  aux  3 espèces  de  Baptolinus 
longtemps  réunies  et  aux  Xantholinus  tricolor  et  distans  dont  plusieurs 
catalogues  maintiennent  la  séparation. 

LARVE 

La  larve  du  Xantholinus  linearis  diffère  si  peu  de  celle  du  punctulatus , 
décrite  par  Bouché,  que  nous  nous  bornerons  à en  signaler  les  diffé- 
rences. La  tête,  un  peu  moins  grande,  est  moins  déprimée  et  plus 
lisse  en  avant,  plus  parallèle,  moins  large  relativement  au  prothorax. 
L’abdomen  est  un  peu  moins  profondément  sillonné  sur  sa  ligne 
médiane,  avec  le  2e  article  des  lanières  du  dernier  segment  aussi 
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long  que  le  i0r,  mais  plus  grêle.  Le  tube  terminal  du  ventre  paraît  un 
peu  ou  à peine  plus  court,  etc. 

Obs.  Cette  larve  vit  dans  les  endroits  vaseux,  sous  les  pierres,  où 
elle  se  creuse  de  petites  galeries.  Elle  se  prend  aussi  sous  les  détritus 
mouillés. 

aa.  Tempes  offrant  sur  les  côtés  2 rebords  mousses  mais  bien 
apparents  : l’un  au  niveau  du  bord  externe  de  l’œil,  l’autre 
plus  en  dessous  (1).  Tête  plus  ou  moins  fortement  et  den- 
sement  ponctuée  sur  les  côtés,  munie  souvent  à ses  angles 
postérieurs  d’une  très-petite  dent  obsolète.  Lame  mésoster- 
nale courte,  largement  et  bissinueusement  arrondie  au 
sommet,  à lobe  médian  plus  prolongé  et  comme  soudé  à 
l 'intermède  qui  est  subglobuleux  et  lisse.  (Sous-genre 
Gyrohypnus,  Stephens). 

1.  Tête  graduellement  et  rectilinéairement  subélargie  der- 
rière les  yeux. 

m.  Tête  subcarrée  ou  à peine  oblongue,  densement  et 
subrugueusement  ponctuée  sur  les  côtés,  à points 
subarrondis , à espace  médian  lisse  plus  ou  moins 
large.  Yeux  médiocres,  subégaux  à la  moitié  de 
l'intervalle  qui  les  sépare  des  angles  postérieurs  de 
la  tête.  Séries  dorsales  du  prothorax  de  4 ou  5 points. 

Antennes  et  pieds  d’un  noir  de  poix,  avec  les  tarses 
plus  clairs.  Abdomen  subconcolore.  Taille  médiocre,  punctulatus. 
mm.  Tête  oblongue,  très-densement  et  rugueusement  ponc- 
tuée sur  les  côtés  , à points  suboblongs,  à espace 
médian  lisse  plus  ou  moins  réduit.  Yeux  assez  petits, 
à peine  égaux  au  tiers  de  l’intervalle  qui  les  sépare 
des  angles  postérieurs  de  la  tête.  Séries  dorsales  du 
prothorax  de  7 ou  8 points.  Antennes , pieds  et  som- 
met de  l’abdomen  d’un  roux  de  poix  ; élytres  souvent 
brunâtres.  Taille  un  peu  moindre. ochraceus. 

11.  Tête  non  subélargie  derrière  les  yeux.  Ceux-ci  médiocres, 
un  peu  moins  longs  que  la  moitié  de  l'intervalle  qui  les 
sépare  des  angles  postérieurs  de  la  tête.  Sériés  dorsales  du 
prothorax  de  5 points.  Antennes,  pieds  et  sommet  de  l’ab- 
domen roussâtres. 

n.  Tête  subparallèle  et  subrectiligne  sur  ses  côtés,  forte- 
ment et  densement  ponctuée,  à espace  médian  lisse 


(1)  L’intervalle  entre  ces  2 rebords  est  plan  et  vertical,  c’cst  sans  doute  ce  que  Thomsom 
a voulu  dire  par  « Caput  lateribus  subcompressum  ». 
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très-réduit.  Elytres  d’un  noir  bronzé,  de  la  longueur 
du  prothorax.  Sommet  de  l’abdomen  seul  d’un  roux  de 
poix.  Taille  médiocre atratus. 

nn.  Tête  subarquée  sur  les  côtés,  moins  fortement  et  moins 
densement  ponctuée,  à espace  médian  lisse  assez  large. 

Elytres  d’un  brun  de  poix,  à peine  plus  courtes  que  le 
prothorax.  Sommet  de  l’abdomen  et  intersections  Abdomi- 
nales et  ventrales  d’un  roux  de  poix.  Taille  assez  petite,  picipes. 


11.  Xantholliins  (Gyroliypnus)  punctulatus,  Pàykull. 

Allongé , linéaire , peu  convexe , d'un  noir  brillant,  avec  les  elytres  sub- 
métalliques, les  palpes  et  les  tarses  d'un  roux  de  poix.  Tête  subcarrée  ou 
à peine  oblongue,  graduellement  subélargie  derrière  les  yeux,  densement, 
fortement  et  subrugueusement  ponctuée,  à espace  médian  lisse  assez  large. 
Prothorax  oblong,  à peine  rétréci  en  arrière , un  peu  moins  large  que  les 
elytres , à crosses  latérales  isolées  et  très-nettes,  à séries  dorsales  compo- 
sées de  b ou  5 points  assez  forts.  Élytres  oblongues,  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax,  assez  fortement  et  vaguement  ponctuées  en  dedans, 
sêrialement  en  dehors.  Abdomen  finement  et  assez  densement  ponctué. 

ef  Le  6e  segment  abdominal  tronqué  à son  bord  apical  : celui  de  l’ar- 
mure longitudinalement  imbriqué  dans  son  milieu , parfois  fendu  et 
déhiscent.  Le  6e  arceau  ventral  subtronqué  à son  bord  postérieur  : 
celui  de  l’armure  imbriqué  sur  sa  ligne  médiane. 

$ Le  6e  segment  abdominal  à peine  arrondi  à son  bord  apical  : celui 
de  l’armure  composé  de  2 segments  dont  le  dernier  petit,  semi-lunaire. 
Le  6e  arceau  ventral  largement  arrondi  à son  bord  postérieur  : celui 
de  l’armure  assez  saillant,  largement  replié  sur  les  côtés,  arrondi  au 
sommet. 

Staphylinus  punctulatus,  Paykull,  Mon.,  Staph.,  30,  22;  — Faun.  Suec., 
III,  380,  17.  — Fabricius,  Ent.  Syst.,  I,  II,  528,  45  ; — Syst.  El.,  11,600, 
56,  — Gyllenhal,  Ins.  Suec.,  II,  353,  68. 

Gyrohypnus punctulatus,  Mannerheim,  Brach.,  33,  4.  — Nordmann,  Symb., 
117,  7. 

Staphylinus  elongatus,  Fourcroy,  Ent.  Par.,  I,  171,  27.  — Latreille,  Hist 
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nat.,  Grust.  et  Ins.,  IX,  330,  84.  — Gravenhorst,  Mon.,  98,  98;  — Micr., 

45,  66,  Yar.  5. 

Staphylinus  fracticornis , Muller,  Prod.,  99,  118. 

Xantholinus  punctulatus,  Boisduval  et  Lacordatre,  Faun.  Ins.,  Par.,  I, 

415,  16.  — Erichson,  Col,  March.,  I,  426,  6;  — Gen.  et  Spec.  Staph.,  328, 

46.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.,  692,  7.  — Heer,  Faun.  Ilelv.,  I,  245, 

5.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.,  Fr.,  I,  502,  7.  — Kraatz,  Ins. 

Deut.,  II,  635,  3.— Thomson,  Skand.  Col.,  II,  189, 1 ; IX,  176,  1.  — Fauvel, 

Faun.  Gallo-Rhén.,  III,  385,  4. 

Long.  0,0070  (3  1.  1/5).  — Larg.  0,0011  (1/2  1.) 

Corps  allongé,  linéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
ély  1res  submétalliques;  revêtu  sur  celles-ci  et  l’abdomen  d’une  fine 
pubescence  cendrée,  plus  distincte  sur  ce  dernier. 

Tête  subcarrée  ou  à peine  oblongue,  graduellement  et  rectilinéaire- 
ment  subélargie  en  arrière  où  elle  est  de  la  largeur  du  prothorax;  à 
angles  postérieurs  étroitement  arrondis;  distinctement  sétosellée,  avec 
une  légère  pubescence  pâle  sur  les  tempes  ; fortement,  densement  et 
subrugueusement  ponctuée,  à espace  médian  lisse  ou  à peine  pointillé, 
au  moins  aussi  large  que  l’intervalle  des  2 sillons  intermédiaires  an- 
térieurs, à points  latéraux  subarrondis,  subombiliqués,  à intervalles 
brillants,  lisses  ou  avec  çà  et  là  des  points  très-fins;  d’un  noir  brillant. 
Front  très-large,  subconvexe.  Cou  convexe,  lisse,  rugueux  à son  inser- 
tion avec  le  vertex.  Épistome  étroit,  submembraneux  et  testacé  en 
avant.  Labre  subcorné,  roux,  sétosellé  à son  sommet.  Mandibules  obs- 
cures. Palpes  d’un  roux  de  poix  foncé,  avec  le  dernier  article  souvent 
plus  clair. 

Yeux  irréguliers,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête;  à peine  épaissies; 
finement  duveteuses,  légèrement  pilosellées  vers  leur  base;  brunâtres 
ou  d’un  roux  très-obscur,  avec  le  1er  article  noir  : celui-ci  en  massue 
allongée  et  arquée,  au  moins  égal  aux  4 suivants  réunis  : les  2e  et  3® 
suboblongs,  obconiques  : le  3e  à peine  aussi  long  que  le  2e  : les  4e  et 
5e  fortement,  les  6e  à 10e  plus  fortement  transverses,  subégaux:  le 
dernier  en  ovale  court,  mousse  ou  à peine  acuminé. 

Prothorax  oblong,  à peine  rétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ; obliquement  tronqué  de  chaque  côté  au  sommet, 
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avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  largement  arrondis  ; subsinué  en 
arrière  sur  les  côtés  vus  latéralement;  subarrondi  à sa  base,  à angles 
postérieurs  obtus  ; légèrement  convexe;  distinctement  sétosellé,  avec 
la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même;  d’un  noir  luisant, 
presque  lisse  ; à séries  dorsales  composées  de  4 ou  5 points  assez  forts, 
les  latérales  de  8 ou  9 points  plus  fins  et  disposés  en  crosse  très-nette 
et  isolée.  Repli  à peine  excavé,  noir,  presque  lisse. 

Écusson  à peine  chagriné,  peu  brillant,  noir,  bissétosellé. 

Êlytres  oblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subélar- 
gies en  arrière;  subdéprimées  ou  à peine  convexes;  assez  fortement  et 
peu  densement  ponctuées,  vaguement  en  dedans,  bissérialement  vers 
les  côtés,  avec  le  repli  plus  finement  et  plus  densement  ponctué;  d’un 
noir  brillant  et  plus  ou  moins  métallique  ; parsemées  d’une  pubescence 
d’un  cendré  pâle,  subredressée  et  presque  rangée  en  lignes,  avec  quel- 
ques rares  soies  obscures,  dont  3 beaucoup  plus  longues  : 1 sur  les 
épaules,  1 vers  le  1er  tiers  près  de  la  suture,  1 vers  l’écusson.  Épaules 
à calus  assez  saillant,  lisse. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé  , moins  large  que  les  élytres;  sub- 
parallèle ou  à peine  arqué  sur  les  côtés;  assez  convexe;  longuement 
et  éparsement  sétosellé,  avec  une  pubescence  pâle  et  couchée,  subcon- 
vergente en  dedans,  plus  apparente  sur  les  côtés;  finement  et  assez 
densement  ponctué,  plus  obsolètement  sur  le  dos;  d’un  noir  brillant, 
concolore. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir 
brillant,  avec  la  marge  postérieure  des  5e  et  6e  arceaux  du  ventre  d’un 
roux  de  poix.  Dessous  de  la  tête  fortement  et  assez  densement  ponctué. 
Lame  mésosternale  courte,  bissinueusement  arrondie  au  sommet,  à in- 
termède subglobuleux,  lisse.  Métasternum  à peine  convexe,  lisse  sur  sa 
ligne  médiane,  souvent  finement  et  obsolètement  canaliculé  en  arrière 
sur  celle-ci.  Ventre  convexe,  longuement  et  éparsement  sétosellé,  à pu- 
bescence pâle  bien  distincte  et  assez  forte,  subdirigée  en  dehors  sur  les 
côtés. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d’un  noir  ou  d’un 
brun  de  poix,  avec  les  tarses  toujours  plus  clairs. 

Patrie.  On  prend  cette  espèce,  toute  l’année  et  très-communément, 
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dans  presque  toute  la  France,  sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes,  les 
détritus,  dans  les  fumiers,  les  champignons,  etc. 

Obs.  Comparée  aux  précédentes,  elle  ne  souffre  aucune  discussion. 
Elle  varie  pour  la  taille,  qui  parfois  atteint  à peine  6 millimètres.  Les 
élytres  sont  quelquefois  d’un  noir  bronzé  à peine  verdâtre  ou  même 
bleuâtre.  Les  antennes  et  les  pieds  sont,  rarement,  d’un  roux  de  poix. 
Elle  répond  peut-être  aux  citer  et  obscurus  de  Stephens  (II 1.  Brit.  Y, 
255  et  256). 

La  larve  du  Xantholinus  punctulatus  a été  décrite  et  figurée  par 
Bouché  (Naturg.  d.  Ins.,  180,  pl.  VIII,  fig.  9).  Erichson  (Gen.  307)  en 
a rapporté  la  description. 

Elle  a les  mœurs  et  la  forme  de  l’insecte  parfait.  Elle  est  linéaire, 
atténuée  en  arrière,  sétosellée,  d’un  testacé  pâle,  avec  la  tête  et  le  pro- 
thorax plus  roux.  Le  dernier  segment  de  l’abdomen  est  muni  de  2 la- 
nières triarticulées  : le  1er  article  suballongé,  assez  épais,  subcylin- 
drique : le  2e  plus  court,  plus  grêle,  cylindrique  : le  dernier  en  forme 
de  très-longue  soie  terminale.  Le  tube  du  dernier  arceau  du  ventre  est 
épais,  presque  aussi  prolongé  que  le  2e  article  des  lanières  supérieures, 
mais  infléchi. 


12.  Xantliolinus  (Gyroliypnus)  ocliraceus,  GyllenhaL. 

Allcngé,  étroit , linéaire , subdéprimé , d’un  noir  brillant , avec  les  élylres 
d’un  noir  de  poix  submétallique  ; le  sommet  de  l’abdomen,  les  palpes, 
les  antennes  et  les  pieds  d’un  roux  de  poix.  Tête  oblongue,  graduellement 
subélargie  derrière  les  yeux,  presque  mate  sur  les  côtés,  très-densement  et 
rugueusement  ponctuée , à espace  médian  lisse  assez  réduit.  Prothorax 
oblong,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres , à crosses 
latérales  isolées  et  très-nettes,  à séries  dorsales  composées  de  7 ou  8 points 
assez  fins.  Êlytres  suboblongues,  de  la  longueur  du  prothorax,  assez  fine- 
ment et  vaguement  ponctuées  en  dedans , sérialement  sur  les  côtés.  Abdo- 
men finement  et  assez  densemenl  ponctué. 

cf  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  à son  bord  apical  : celui  de 
l’armure  longitudinalement  imbriqué  sur  son  milieu.  Le  6e  arceau 
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ventral  à peine  arrondi  à son  bord  postérieur  : celui  de  l'armure  imbri- 
qué sur  sa  ligne  médiane. 

9 Le  6°  segment  abdominal  à peine  arrondi  à son  bord  apical  : celui 
de  V armure  composé  de  2 segments  dont  le  dernier  petit,  semilunaire. 
Le  6e  arceau  ventral  largement  subarrondi  à son  bord  postérieur: 
celui  de  l'armure  formé  de  2 segments,  dont  le  1er  imbriqué  sur  son 
milieu,  et  le  dernier  assez  grand,  arrondi  au  sommet. 

XanthoUnus  ochraceus,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  245,  6 — Kraatz,  Ins.  Deut. 
II,  636,  4.  — Thomson,  Slcand,  Col.  II,  189,  2;  IX,  176,  2. 

Variété  a.  Élytres  d’un  roux  de  poix,  parfois  subtestacé. 

Staphylinus  punctulatus , var . b,  Paykull,  Faun.  Suec,  III.  380,  71. 
Staphylinus  elgontus,  var.  1-4,  Gravenhorst,  Micr.  45,  66. 

Staphylinus  ochraceus , Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  352,  67. 

Gyrohypnus  ochraceus,  Mannerheim  , Brach.  33  , 2.  — Nordmann,  Symb. 
113,  2. 

XanthoUnus  punctulatus , var.  a.,  Erichson,  Gen.  et  Spech.  Staph.  328. 

Long.  0,0066  (3  1.).  — Larg.  0,0010  (1/2  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  de  diverses  manières,  comme  la  pré- 
cédente, mais  elle  est  moins  répandue. 

Obs.  Elle  lui  ressemble  beaucoup,  et,  au  lieu  de  la  décrire  complè- 
tement, nous  nous  bornerons  à en  récapituler  les  principales  diffé- 
rences avec  quelques  autres  d’une  moindre  importance.  Elle  est  un 
peu  plus  petite,  plus  étroite  et  un  peu  plus  déprimée.  La  tête,  plus 
oblongue,  est  plus  densement  et  plus  rugueusement  ponctuée  sur  les 
côtés,  avec  les  points  plus  oblongs  et  leur  intervalle  plus  mat  et  comme 
très-fine  chagriné  ; l’espace  médian  lisse  est  ordinairement  plus  étroit, 
plus  réduit.  Le  prothorax  paraît  un  peu  plus  rétréci  en  arrière  ; par- 
fois très-finement,  éparsement  et  obsolètement  pointillé,  du  moins 
plus  visiblement  que  chez  le  punctulatus , et  les  points  des  séries  dor- 
sales sont  moins  gros  et  plus  nombreux.  Les  élytres,  un  peu  moins 
longues,  sont  un  peu  plus  finement  ponctuées  et  généralement  d’une 
couleur  moins  foncée.  Le  sommet  de  l’abdomen,  les  palpes,  les  anten- 
nes et  les  pieds  sont  moins  obscurs,  etc. 
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Quelquefois  le  1er  article  des  antennes  est  rembruni.  Les  élytres 
passent  du  noir  bronzé  au  roux  de  poix  subtestacé.  L’abdomen  parait 
souvent  très-finement  chagriné  entre  les  points,  ce  qui  a lieu  plus 
obscurément  dans  le  punctulatus.  h ’ochraceus  répond  peut-être  à l’an- 
gustatus  de  Stephens  (III.  Brit.  Y,  263). 


13.  Xaiïtliolinu^  (€rya*oliypnwâ)  atratus,  Heer. 

Allongé,  linéaire , peu  convexe , d'un  noir  brillant , avec  les  élytres  sub- 
mélalliques,  les  palpes  roux , le  sommet  de  l’abdomen,  les  antennes  et  les 
pieds  d un  roux  de  poix.  Tête  subcarrée  ou  à peine  oblongue,  subparallèle 
et  subrectiligne  sur  les  côtés,  fortement  et  densement  ponctuée,  à espace 
médian  lisse  très-réduit.  Le  3e  article  des  antennes  un  peu  plus  court  que 
le  2 . Pt  othoi  ax  oblong , à peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large 
que  les  élyties,  à crosses  latérales  isolées  et  très-nettes,  à séries  dorsales 
composées  de  5 points  médiocres.  Élytres  suboblongues,  de  la  longueur  du 
prothot  ax , finement  et  vaguement  ponctuées  en  dedans , plus  fortement  et 
sérialement  vers  les  côtés.  Abdomen  finement  et  subéparsement  ponctué. 

g”  Le  6®  segment  abdominal  et  le  6e  arceau  ventral  sublronqués  ou  à 
peine  arrondis  à leur  bord  apical:  celui  de  l’armure  longitudinalement 
imbriqué  et  parfois  déhiscent  dans  son  milieu. 

Ç Le  6e  segment  abdominal  et  le  6e  arceau  ventral  subarrondis  à 
leur  bord  apical  : celui  de  l’armure  composé  de  2 segments  dont  le 
dernier  petit,  semilunaire. 

Xantholinus  atratus,  Heer,  Faun.  Helv.,  1,  246,  7 (partira).  — Kraatz, 

Ins.  Deut.  II,  636,  5 (partim).  — Thomsom,  Skand.  Col.  II  190  3- 

IX,  177,  3. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  très-rare,  se  trouve  dans  les  nids  de 
la  Formica  rufa  ou  dans  leur  voisinage,  au  mont  Pilât  et  dans  les 
montagnes  d’Izeron.  Juillet,  août. 

Obs.  Nous  avons  vu  3 exemplaires  identiques  de  cette  espèce  qui 
est  de  la  taille  des  plus  grands  punctulatus . Heer  et  Kraatz  semblent 


xantholiniens.  — Xantholinus.  81 

l’avoir  confondue  avec  le  picipes,  mais  Thomson  l’a  parfaitement  re- 
connue et  distinguée  (1). 

Elle  diffère  du  punctulatus  par  sa  tête  non  subélargie  à sa  base,  à 
angles  postérieurs  plus  arrondis,  à espace  médian  lisse  beaucoup  plus 
réduit  ; par  le  3e  article  des  antennes  un  peu  plus  court,  surtout  rela- 
tivement au  2e;  par  les  points  des  séries  dorsales  du  prothorax  un 
peu  plus  fins;  par  ses  élytres  à peine  moins  longues,  plus  finement 
ponctuées  intérieurement.  L’abdomen  est  un  peu  moins  densement 
ponctué  sur  les  côtés.  Le  sommet  de  celui-ci,  les  antennes  et  les  pieds 
sont  moins  obscurs,  etc. 

Elle  se  distingue  de  Yochraceus  par  sa  taille  un  peu  plus  forte; 
par  sa  tête  moins  oblongue;  par  ses  yeux  un  peu  plus  gros;  par  son 
prothorax  paraissant  à peine  moins  rétréci  en  arrière,  à séries  dor- 
sales composées  de  points  moins  nombreux  ; par  ses  élytres  un  peu 
moins  déprimées,  toujours  plus  foncées,  etc. 


14.  Xantholinus  (Gyroliypnus)  picipes,  Thomson. 

Allongé , linéaire , peu  convexe , d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  d'un 
brun  de  poix,  le  sommet  de  l’abdomen  et  ses  intersections , les  palpes,  les 
antennes  et  les  pieds  roussâtres.  Tête  subcarrée  ou  à peine  oblongue , sub- 
arquée sur  les  côtés,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée , à espace 
médian  lisse  assez  large.  Le  3e  article  des  antennes  à peine  oblong , à peine 
plus  court  que  le  2e.  Prothorax  oblong,  à peine  rétréci  en  arrière,  à peine 
moins  large  que  les  élytres,  à crosses  latérales  isolées  et  très-nettes,  à séries 
dorsales  composées  de  S points  assez  fins,  filytres  â peine  oblongues,  à 
peine  plus  courtes  que  le  prothorax , assez  finement  et  vaguement  ponc- 
tuées en  dedans,  sérialement  vers  les  côtés.  Abdomen  finement  et  subépar - 
sement  pointillé. 

o*  Le  6e  segment  abdominal  et  le  6e  arceau  ventral  subtronqués  ou  à 


(1)  Le  seul  exemplaire,  qui  nous  ait  été  communiqué  de  Suisse,  était 
un  punctulatus. 


82  BRÉVIPENNES 

peine  arrondis  à leur  bord  apical  : celui  de  V armure  fendu  et  imbriqué 
sur  sa  ligne  médiane. 

Ç Le  6e  segment  abdominal  et  le  6e  arceau  ventral  subarrondis  à leur 
bord  apical  : celui  de  V armure  peu  saillant,  entier,  étroitement  arrondi 
au  sommet. 

Xantholinus punctulatus,  var.  confusus,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.,  II,  71. 
Xantholinus  picipes,  Thomson,  Skand.  Col.  II,  190,  4;  IX,  177,  4. 

Variété  a.  Êlytres  et  base  de  l’abdomen  rousses. 

Long.  0,0057  (2  1.  J/2).  - Larg.  0,0007  (1/3  1.). 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  habite  en  compagnie  de  la  Formica 
fuliginosa  dans  les  troncs  caverneux  des  arbres,  sur  divers  points  de  la 
France  : les  montagnes  du  Lyonnais,  le  Beaujolais,  le  Bourbonnais,  le 
Bugey,  les  Alpes,  etc. 

Obs,  Comme  elle  ressemble  infiniment  à la  précédente,  il  suffira  d’en 
faire  ressortir  les  principales  différences.  Elle  est  d’une  taille  moindre 
et  les  élytres  sont  toujours  d’une  couleur  moins  foncée.  La  tête,  un 
peu  moins  large,  est  un  peu  plus  convexe , un  peu  moins  fortement  et 
un  peu  moins  densement  ponctuée,  à intervalle  médian  lisse  plus 
grand,  à côtés  faiblement  arqués  derrière  les  yeux  au  lieu  d’être  sub- 
rectilignes. Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes,  souvent  d’un  roux  de 
poix,  à intervalle  des  points  quelquefois  obsolètement  ruguleux.  L’ab- 
domen, plus  largement  roussâtre  au  sommet,  présente  aussi  ses  inter- 
sections finement  de  cette  même  couleur,  tant  en  dessus  qu’en  des- 
sous, etc. 

Le  X.  picipes  diffère  du  punctulatus  par  sa  taille  moindre,  par  sa  tête 
non  subélargie  à sa  base  et  angles  postérieurs  plus  arrondis,  par  ses 
élytres  un  peu  plus  courtes,  par  ses  antennes  et  ses  pieds  moins 
obscurs,  ainsi  que  le  sommet  de  l’abdomen,  etc.  Il  est  un  peu  plus 
petit  que  Yochraceus,  à tête  moins  oblongue,  à espace  médian  lisse 
moins  réduit , à points  des  séries  dorsales  du  prothorax  moins  nom- 
breux. 

Bien  que  très-voisins  les  uns  des  autres,  les  X.  punctulatus , ochra - 
cens , atratus  et  picipes  diffèrent  autant  entr’eux  que  les  Iricolor , cribri- 
pennis  et  distans. 
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Le  X.  picipes  varie  pour  la  couleur.  Les  élytres  sont  souvent  rousses, 
ainsi  que  parfois  le  1er  segment  de  l’abdomen  et  assez  largement  le 
sommet  des  suivants.  Le  1er  article  des  antennes  est  quelquefois  rem- 
bruni. Les  côtés  de  la  tète  sont  parfois  mats  et  finement  chagrinés  der- 
rière les  yeux. 


Genre  Nudobius,  Nudobie;  Thomson. 

Thomson , Skand.  Col.  II,  188. 

Étymologie  : vu,  avec  doute;  Siu,  je  donne;  6«oj,  vie. 

Caractères.  — Corps  plus  ou  moins  allongé,  étroit,  linéaire,  subdé- 
primé, ailé. 

Tête  grande,  saillante,  oblongue  ou  suboblongue,  bissillonnée  en 
avant  (1);  portée  sur  un  col  étroit,  subglobuleux,  moins  large  que  la 
moitié  du  vertex.  Tempes  non  rebordées  sur  les  côtés,  fortement  conti- 
guës en  dessous,  au  moins  dans  leurs  deux  tiers  postérieurs.  Epistome 
profondément  sinué  de  chaque  côté,  avec  le  lobe  médian  assez  étroit, 
subtronquê  au  bout.  Labre  étroit,  transverse,  sinué  en  avant.  Mandi- 
bules médiocres,  robustes,  plus  ou  moins  unidentées  ou  angulées  dans 
le  milieu  de  leur  tranche  interne,  sillonnées  en  dehors  sur  la  majeure 
partie  de  leur  longueur,  subarquées , croisées  au  repos.  Palpes  maxil- 
laires assez  développés,  à 1er  article  petit  : les  2e  et  3e  oblongs,  obco- 
niques  : le  3e  un  peu  ou  à peine  moins  long  que  le  2e  : le  dernier 
conique,  parfois  subémoussé,  aussi  long  ou  à peine  plus  long  que  le 
pénultième.  Palpes  labiaux  courts,  à 2e  article  oblong,  plus  long  que  le 
1er  : le  dernier  plus  étroit,  conique  ou  conico-fusiforme,  subégal  au  2e. 
Menton  grand,  court,  subéchancré  au  sommet. 

Yeux  petits,  subarrondis,  peu  saillants,  situés  loin  du  prothorax. 

Antennes  courtes,  sensiblement  coudées,  subépaissies;  à 1er  article 
allongé,  en  massue  arquée,  subégal  au  moins  aux  3 suivants  réunis  : 
les  2e  et  3e  obconiques,  à peine  oblongs  : le  3e  à peine  plus  long  que  le 


(t)  Les  sillons  juxta-oculaires  sont  nuis  ou  très-obsolètes. 
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2e  : les  4e  à 10e  transverses,  non  contigus  : le  dernier  subovalaire, 
mousse  ou  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subrétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  moins  large 
que  les  élytres ; obliquement  tronqué  de  chaque  côté  à son  sommet; 
subarrondi  à sa  base;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés, 
avec  le  rebord  de  ceux-ci  s’infléchissant  brusquement  pour  aller  ren- 
contrer en  dessous  le  bord  interne  du  repli  bien  avant  les  angles  anté- 
rieurs, en  laissant  la  longue  soie  latérale  isolée;  marqué  sur  le  dos  de 
2 séries  de  points  enfoncés.  Repli  médiocre,  incliné,  bien  visible  vu 
de  côté. 

Ecusson  grand  ou  assez  grand,  subogival,  plus  ou  moins  arrondi  au 
sommet. 

Élytres  oblongues  ou  suboblongues  ; largement  et  obtusément  tron- 
quées au  sommet;  arrondies  à leur  angle  postéro-externe;  subrectili- 
gnes sur  les  côtés  ; à peine  rebordées  le  long  de  la  suture  qui  s’im- 
brique intérieurement.  Repli  assez  étroit , peu  retourné  en  dessous, 
subparallèle.  Épaules  légèrement  saillantes. 

Prosternum  sensiblement  développé  au-devant  des  hanches  anté- 
rieures; offrant  entre  celles-ci  une  espèce  d’accolade  à pointe  pronon- 
cée et  parfois  relevée,  suivie  d’un  plan  incliné  de  même  forme  et  caréné 
sur  son  milieu;  largement  échancré  en  avant  pour  recevoir  la  pièce 
antésternale  : celle-ci  assez  grande,  à suture  médiane  assez  saillante,  à 
diamètre  antéro-postérieur  un  peu  moins  long  que  la  moitié  du  dia- 
mètre transversal.  Mésosternum  un  peu  prolongé  au-devant  des  han- 
ches intermédiaires,  subangulairement  échancré  en  avant;  a lame  mé- 
diane subconvexe,  triangulaire,  prolongée  environ  jusqu’au  tiers  des 
hanches  intermédiaires  et  émettant  un  petit  intermède.  Médiépister- 
nums  assez  grands,  séparés  du  môsosternum  par  une  très-fine  suture 
oblique.  Médiépim'eres  refoulées,  plus  ou  moins  réduites.  Métasternum 
court,  échancré  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures  ; prolongé 
entre  celles-ci  en  un  lobe  très-court,  tronqué  ou  à peine  échancré  ; 
fortement  avancé  en  dos  d’âne,  entre  les  intermédiaires,  jusqu’à  la 
rencontre  de  l’intermède.  Postépisternums  étroits,  plus  ou  moins  refou- 
lés à leur  base,  divergeant  un  peu  en  arrière  du  repli  des  élytres.  Post~ 
êpim'eres  petites,  cunéiformes. 


xanthûliniens.  — Nudobius.  83 

Abdomen  allongé,  subparallèle,  parfois  atténué  tout  à fait  au  som- 
met ; assez  fortement  rebordé  sur  les  côtés  ; à 4 premiers  segments 
subégaux  : le  3e  plus  grand,  largement  tronqué  ou  à peine  échancré  et 
muni  à son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  : le  6e  large, 
saillant,  subrétractile  : celui  de  l’armure  plus  ou  moins  apparent. 
Ventre  à 4 premiers  arceaux  subégaux  et  le  3e  plus  grand  : le  6e  large, 
plus  ou  moins  saillant,  subrétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  environ  de  la  longueur  des  cuisses, 
saillantes,  coniques,  plus  ou  moins  rapprochées  ou  subcontiguës.  Les 
intermédiaires  grandes,  ovales-oblongues,  peu  saillantes,  subparallèles 
et  plus  ou  moins  écartées  intérieurement.  Les  postérieures  médiocres, 
rapprochées  à leur  base,  divergentes  au  sommet;  à lame  supérieure  en 
cône  court  et  étranglé  dans  son  milieu;  à lame  inférieure  nulle  ou 
enfouie. 

Pieds  courts,  assez  robustes.  Trochanters  assez  petits,  subcunèifor- 
mes.  Cuisses  subcomprimées,  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  gra- 
duellement épaissis  de  la  base  au  sommet,  plus  ou  moins  épineux, 
munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 forts  éperons,  dont  l’in- 
terne plus  long;  les  antérieurs  plus  courts,  plus  épais,  obliquement 
coupés  et  brièvement  ciliés  au  sommet  de  leur  face  intérieure,  à éperon 
interne  plus  robuste.  Tarses  antérieurs  assez  courts,  à 1er  article  parais- 
sant un  peu  plus  court  que  le  2e  : celui-ci  et  les  3e  et  4e  subtriangu- 
laires, graduellement  plus  courts;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
grêles,  plus  développés,  à 1er  et  2e  articles  suballongés  : le  1er  parais- 
sant parfois  à peine  plus  court  que  le  2e  : celui-ci  et  les  3e  et  4e  gra- 
duellement moins  longs:  le  dernier  allongé , en  massue  grêle,  plus 
long  que  les  2 précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  vivent  sous  les  écorces.  Leur  démarche 
est  lente  et  tortueuse. 

Nous  admettons  cette  coupe  générique  créée  par  Thomson , en  lui 
adjoignant  quelques  autres  caractères.  Quoique  bien  voisine  des  Xan- 
tholinus , elle  en  diffère  par  la  soie  latérale  du  prothorax  éloignée  du 
rebord  qui  s’infléchit  pour  aller  rejoindre  le  bord  interne  du  repli 
bien  avant  les  angles  antérieurs;  par  la  structure  des  tarses  intermé- 
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diaires  et  postérieurs,  qui  commence  à rappeler  un  peu  celle  du  genre 
Metoponcus , etc. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  espèces  françaises  rentrant  dans  le 
genre  Nudobius. 


a.  Prothorax  rouge.  Elytres  d’un  noir  de  poix,  à sommet  testacé. 

Abdomen  roux  à son  extrémité.  Tête  oblongue collaris. 

aa.  Prothorax  noir.  Êlytres  d’un  roux  subtestacé.  Abdomen  con- 

colore  en  dessus.  Tête  suboblongue lentus. 


1.  Nudobius  collaris,  Erichson. 

Allongé , étroit , linéaire , subdéprimé , d’un  noir  brillant,  avec  le  pro- 
thorax rouge , le  sommet  des  elytres  testacé , les  antennes  d'un  roux  obscur , 
les  palpes , les  pieds  et  l’extrémité  de  l'abdomen  d'un  roux  plus  clair.  Tête 
oblongue , parallèle,  très- épar sement  et  finement  pointillée , en  outre  for- 
tement et  épar  sement  ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  oblong,  subsinueu- 
sement  subrêtréci  en  arrière , un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres, 
très-finement  et  èparsement  pointillé , à crosses  latérales  isolées , assez 
nettes,  à séries  dorsales  de  6 ou  7 points  fins,  Élytres  oblongues,  de  la 
longueur  du  prothorax , médiocrement  et  subsèrialement  ponctuées.  Abdo- 
men finement  et  èparsement  pointillé. 

a"  Le  6®  arceau  ventral  profondément  et  subogivalement  échancré 
au  sommet  : celui  de  l'armure  plus  ou  moins  saillant,  largement  replié 
sur  les  côtés,  étroitement  arrondi  au  bout. 

? Le  6e  arceau  ventral  à peine  ou  largement  arrondi  au  sommet  : 
celui  de  l’armure  peu  saillant,  arrondi  au  bout. 

Xantholinus  collaris,  Erichson,  Col.  March. , I,  424,  3;  — Gen.  et  Spec. 
Staph.,  324,  37.  — Redtenbacher,  Eaun.  Austr.,  824.  — Fairmaire  et  La- 
boulbène,  Faun.  Ent.  Fr.,  I,  501,  4.  — Kraatz,  Ins.  Deut.,  II,  644,  16.  — 
Baudi,  Berl.  Ent.  Zeit.,  1869,  388.  - Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén. , III 
383,  1. 

Xantholinus  ru ficollis,  Lucas,  Expi.  Alg.  Ent.,  107,  pl.  12,  fig,  1. 

Long.  0,0080  (3  1.  2/3).  — Larg.  0,0011  (1/2  1.) 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec 
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le  prothorax  et  l’extrémité  de  l’abdomen  rouges  et  le  sommet  des  élytres 
testacé;  à peine  pubescent  sur  celles-ci  et  l’abdomen. 

Tête  oblongue,  parallèle,  à peine  plus  large  que  le  sommet  du  pro- 
thorax ; éparsement  sétosellée  ; à peine  pubescente  sur  les  tempes  ; 
finement  et  très-êparsement  pointillée;  marquée  en  outre  sur  les  côtés 
de  gros  points  épars,  souvent  oblongs,  parfois  plus  serrés  et  subombi- 
liqués vers  le  bord  posléro-interne  des  yeux;  d’un  noir  brillant.  Front 
très-large , faiblement  convexe.  Cou  subconvexe,  rugueux  en  avant. 
Epistome  assez  étroit.  Labre  roux,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  noires. 
Palpes  roux. 

Yeux  subarrondis,  obscurs,  souvent  tachés  de  livide. 

Antennes  courtes,  de  la  longueur  de  la  tête  ou  à peine  plus  longues  ; 
subépaissies;  finement  duveteuses;  éparsement  pilosellées  vers  leur 
base;  d’un  roux  obscur,  avec  le  sommet  du  dernier  article  parfois  plus 
clair  ; le  1er  en  massue  allongée  et  arquée,  égal  aü  moins  aux  3 sui- 
vants réunis  : le  2e  à peine  oblong,  subglobuleux  : le  3e  à peine  oblong, 
obconique,  à peine  plus  long  que  le  2e  : les  suivants  graduellement  un 
peu  plus  épais  : les  4e  et  5e  fortement,  les  6e  à 10e  plus  fortement 
transverses  : le  dernier  ovalaire,  presque  mousse  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subsinueusement  subrétréci  en  arrière  où  il  est 
un  peu  ou  à peine  moins  large  que  les  élytres  ; obliquement  tronqué 
de  chaque  côté  à son  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis, 
presque  droits  et  à peine  émoussés;  à peine  arrondi  à sa  base;  à an- 
gles postérieurs  très-obtus  et  arrondis;  peu  convexe;  éparsement  séto- 
sellé, avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  la  marge  mais  loin  du 
rebord  qui  retourne  en  dessous  ; à peine  chagriné  et  en  outre  très- 
finement  et  éparsement  pointillé  ; d’un  rouge  brillant  ; à séries  dor- 
sales composées  de  6 ou  7 points  assez  fins,  les  latérales  de  6 à 8 points 
à peine  moins  fins  et  disposés  en  crosse  assez  nette  et  isolée.  Repli  sub- 
concave et  d’un  roux  testacé  dans  sa  partie  postérieure  qui  est  séparée 
de  l’antérieure  par  le  rebord  latéral. 

Ecusson  à peine  concave,  finement  chagriné,  d’un  noir  peu  brillant, 
bissétosellé. 

Elytres  oblongues,  de  la  longueur  du  prothorax,  un  peu  plus  larges 
en  arrière  qu’en  avant  ; subdéprimées  ; médiocrement,  peu  densement 
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et  subsérialement  ponctuées,  avec  le  repli  plus  finement  et  plus  dense- 
ment;  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  l’extrémité  plus  ou  moins  testa- 
céc;  à pubescence  blonde,  courte,  subredressée,  éparse  et  peu  distincte, 
avec  quelques  soies  plus  obscures,  dont  3 beaucoup  plus  longues: 
1 sur  les  épaules,  1 après  le  1er  tiers  près  de  la  suture,  1 vers  l’écusson. 
Épaules  à calus  assez  saillant,  lisse. 

Abdomen  allongé,  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle;  subcon- 
vexe; éparsement  et  longuement  sétosellé,  avec  une  légère  pubescence 
blonde,  couchée,  éparse  et  peu  distincte  ; finement  et  éparsement  poin- 
tillé, parfois  à peine  chagriné  dans  les  intervalles;  d’un  noir  brillant, 
avec  l’extrémité  du  3e  segment  et  les  suivants  entièrement  d’un  roux 
plus  ou  moins  vif. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  éparsement  ponctué,  d’un 
noir  brillant,  avec  l’antépectus  roux  et  l’extrémité  du  ventre  largement 
d’un  roux  plus  vif.  Mèlaslernum  subdéprimé  ou  à peine  convexe,  fine- 
ment et  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  con- 
vexe, fortement  sétosellé,  parsemé  d’une  légère  pubescence  blonde. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  par- 
fois subtestacé,  avec  les  hanches  postérieures,  et  plus  rarement  les 
intermédiaires,  rembrunies.  Tibias  antérieurs  transversalement  ciliés— 
striés  vers  le  sommet  de  leur  face  interne. 

Patrie.  On  prend  cette  jolie  espèce  sous  les  écorces  des  chênes  et  des 

pins,  dans  les  Landes,  les  Basses-Alpes,  la  Provence,  etc.  Elle  est  assez 
rare. 

Obs.  M.  Perris  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1834,  566,  pl.  17,  fîg.  26-36)  a 
fait  connaître  les  métamorphoses  de  cet  insecte,  dont  la  larve  vit  dans 
les  galeries  du  Tomicus  (Bostrichus)  stenographus , où  elle  se  nourrit  des 
larves  et  des  excréments  de  ce  xylophage. 

Le  Nudobius  collaris  est  remarquable,  entre  tous  les  Xantholiniens , 
par  l’échancrure  profonde  du  6e  arceau  ventral  des  o\ 
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2.  JtfudoMus  (eut iik.  Gravenhorst. 

Allongé , étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant , avec  les  èlytres, 
les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  sublestacé.  Tête  suboblongue, 
subparallèle,  très-éparsement  et  finement  pointillêe , en  outre  fortement  et 
éparsement  ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  oblong,  subsinueusement 
subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  èlytres,  très- 
finement  et  éparsement  pointillé,  à crosses  latérales  isolées  et  assez  nettes, 
les  dorsales  de  8 points  fins.  Èlytres  oblongues,  à peine  plus  longues  que  le 
prothorax,  assez  finement  et  vaguement  ponctuées . Abdomen  finement  et 
subêparsement  pointillé. 

a”  Le  6e  segment  abdominal  subtronqué  à son  bord  apical:  celui  de 
l'armure  longitudinalement  imbriqué.  Le  6e  arceau  ventral  subtronqué 
à son  bord  postérieur  : celui  de  l'armure  replié  sur  les  côtés,  étroite- 
ment arrondi  au  sommet. 

9 Le  6e  segment  abdominal  à peine  arrondi  à son  bord  apical  : celui 
de  l’armure  composé  de  2 segments,  dont  le  dernier  conique.  Le  6e  ar- 
ceau ventral  arrondi  à son  bord  postérieur  : celui  de  l’armure  peu  sail- 
lant, en  cône  arrondi  au  sommet. 

Staphylinus  lentus,  Gravenhorst,  Mon,  101,  101.  — Gyllenhal,  Ins., 
Suec.  II,  354,  69. 

Gyrohypnus  lentus , Mannerheim,  Brach.  33,  6.  — Nordmann,  Symb. 
118,  10. 

Staphylinus  glaber,  var,  1,  Gravenhorst,  Mon.  100,  99. 

Staphylinus  tricolor , var  6,  Paykull,  Faun.  Suec.  III,  378,  15. 
Xantholinus  lentus,  Zetterstedt,  Faun.  Lapp.  I,  80,  2.  — Insp.  Lapp. 
66,  3.  — Erichson,  Col.  March.  I,  426,  5 ; Gen.  et  Spec.  Staph.  325,  41. 
— Redtenbacher,  Faun.  Austr.  824.  — Heer,  Faun.  Helv.  I,  245,  3.  — 
FAiRMAiREet  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  501,  6. — Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 
644,  15.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  384,  2. 

Long.  0,0071  (3  1.  1/4).  - Larg.  0,0011  (1/2  1.) 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec 
les  èlytres  d’un  roux  subtestacé  ; à peine  pubescent  sur  celles-ci  et 
l’abdomen. 
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Tête  suboblongue,  subparallèle,  un  peu  plus  large  que  le  sommet  du 
prothorax  ; éparsement  sétosellée  ; légèrement  pubescente  sur  les  tem- 
pes; très-éparsement  et  finement  pointillée  ; marquée  en  outre  sur 
les  côtés  de  gros  points  épars,  subombiliquès,  subarrondis,  un  peu 
plus  serrés  antérieurement;  d’un  noir  brillant.  Front  très-large,  peu 
convexe.  Cou  subconvexe,  ruguleux  en  avant.  Epistome  assez  étroit. 
Labre  brunâtre,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d’un  noir  de 
poix.  Palpes  d’un  roux  subtestacé. 

Yeux  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  courtes,  à peine  plus  longues  que  la  tête;  à peine  épais- 
sies; finement  duveteuses;  éparsement  pilosellées  vers  leur  base; 
rousses,  avec  le  dernier  article  souvent  plus  clair;  le  1er  en  massue 
allongée  et  arquée,  égal  au  moins  aux  3 suivants  réunis  : le  2e  à peine 
oblong  : le  3e  suboblong,  obconique,  non  ou  à peine  plus  long  que  le  2e  : 
les  suivants  graduellement  à peine  plus  épais  : les  4®  et  5e  fortement, 
les  6*  à 10®  un  peu  plus  fortement  transverses  : le  dernier  en  ovale 
obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subsinueusement  subrétréci  en  arrière  où  il  est 
un  peu  ou  à peine  moins  large  que  les  élytres  ; obliquement  tronqué 
de  chaque  côté  à son  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et 
subarrondis  ; à peine  arrondi  à sa  base;  à angles  postérieurs  obtus  et 
arrondis;  à peine  convexe;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie 
latérale  située  sur  la  marge  mais  loin  du  rebord  qui  retourne  en  des- 
sous ; très-finement  et  éparsement  pointillé;  d’un  noir  brillant;  à 
séries  dorsales  composées  de  8 points  fins,  les  latérales  de  6 ou  7 à 
peine  moins  fins  et  disposés  en  crosse  assez  nette  et  isolée.  Repli  presque 
plan  et  d’un  roux  brunâtre  dans  sa  partie  postérieure,  qui  est  séparée 
de  l’antérieure  par  le  rebord  latéral. 

Ecusson  à peine  concave,  à peine  chagriné,  d’un  noir  peu  brillant, 
bissétosellé. 

Élytres  oblongues,  à peine  ou  non  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant;  subdéprimées;  assez  fine- 
ment et  modérément  ponctuées,  vaguement  en  dedans,  parfois  subsé- 
rialement  vers  les  côtés,  avec  le  repli  plus  finement  et  plus  densement; 
d’un  roux  subtestacé  brillant  ; à pubescence  blonde,  courte,  subredres- 
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sée,  éparse  et  peu  distincte,  avec  quelques  soies  plus  longues  et  plus 
obscures,  dont  3 notamment  beaucoup  plus  longues  : 1 sur  les  épaules, 
1 vers  le  1er  tiers  près  de  la  suture,  1 vers  l’écusson.  Epaules  à calus 
assez  saillant,  lisse. 

Abdomen  allongé,  moins  large  que  les  élytres  ; subparallèle  ou 
atténué  seulement  tout  à fait  vers  son  sommet  ; assez  convexe;  éparse- 
ment  et  longuement  sétosellé,  avec  une  légère  pubescence  pâle  sur  les 
côtés,  couchée  et  parfois  peu  distincte;  finement  et  subéparsement 
pointillé,  un  peu  plus  densement  de  chaque  côté  ; d’un  noir  brillant, 
avec  le  sommet  rarement  moins  foncé. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir 
brillant,  avec  l’antépectus  et  parfois  le  médipectus  roussâtres,  et  l’ex- 
trémité du  ventre  d’un  roux  de  poix.  Mélasternum  presque  lisse  et 
subdéprimé  sur  son  milieu,  parfois  à peine  canaliculé  sur  sa  ligne  mé- 
diane. Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  parsemé  d’une  légère 
pubescence  pâle. 

Pieds  à peine  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  subtes- 
tacé.  Tibias  antérieurs  transversalement  frangés-striés  vers  le  sommet 
de  leur  face  interne. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend  dans  les  forêts,  sous 
les  mousses  et  les  écorces,  dans  l’Alsace,  la  Lorraine,  la  Savoie,  les 
Alpes,  les  Pyrénées,  et  quelquefois  dans  les  environs  de  Lyon,  etc. 
Elle  paraît  faire  la  guerre  à diverses  espèces  de  Bostrichus. 

Obs.  Elle  diffère  du  collaris  par  sa  couleur,  par  sa  tête  un  peu  plus 
courte  et  un  peu  plus  large,  par  ses  élytres  plus  finement  ponctuées. 
La  taille  est  moindre,  etc. 

M.  Schioedte  (Nat.  Tidsskr.  1864,  201,  pl.  9,  fig.  18;  pl.  10,  fïg.  1-7; 

pl.  12,  fig.  2)  a fait  connaître  la  larve  et  les  métamorphoses  du  Xan- 
tholinus  lentus. 
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Genre  Vulda,  Yulde,  Jacquelin  Du  Yal. 

Jacquelin  Du  Val,  Gen.  Staph.  31,  pl.  12,  fig.  56. 

Étymologie  inconnue. 

Caractères.  Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  déprimé. 

Tête  grande,  oblongue,  fortement  étranglée  à sa  base  en  un  petit 
cou  étroit.  Labre  étroit,  profondément  sinué  au  milieu  en  avant.  Man- 
bules  assez  courtes,  dentées  intérieurement.  Languette  assez  large,  un 
peu  arrondie  en  avant.  Palpes  maxillaires  à 3e  article  subégal  au  2e  ; 
4e  plus  court,  un  peu  plus  étroit,  subacuminé.  Palpes  labiaux  de  3 arti- 
cles subégaux  en  longueur,  le  2e  obconique,  le  3e  étroit,  subacuminé 
au  bout.  Menton  court,  transverse  (1). 

Antennes  assez  courtes,  graduellement  épaissies  vers  leur  sommet, 
à 1er  article  allongé. 

Pronotum  allongé-oblong,  plus  étroit  que  les  élytres,  non  rétréci  en 
arrière,  un  peu  arrondi  à la  base  et  au  sommet,  à angles  antérieurs 
effacés,  un  peu  atténué  tout  à fait  en  avant. 

Elytres  tronquées  en  arrière. 

Abdomen  linéaire,  parallèle, 

Hanches  intermédiaires  notablement  distantes. 

Pieds  allongés  et  grêles.  Tibias  épineux,  mais  les  postérieurs  très- 
finement  ou  à peine.  Tarses  simples,  les  postérieurs  à Ier  article  sub- 
êgal  au  suivant. 

Obs.  Ce  genre  remarquable  diffère  des  Xantholinus  par  la  forme  du 
prothorax,  les  pieds  plus  allongés  et  bien  plus  grêles,  les  tibias  anté- 
rieurs non  ou  à peine  épaissis,  les  postérieurs  très-finement  épineux, 
le  corps  déprimé,  etc. 

Il  ne  renferme  qu’une  seule  espèce  trouvée  sous  les  écorces  des  oli- 
viers. 

(1)  Jacquelin  Du  Val  ne  parle  pas  des  yeux,  que  Fauvel  donne  comme 
atrophiés  et  qni  sont  médiocres  et  assez  saillants. 


xantholiniens.  — Metoponcus. 
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1.  Vu  1«1  » graeillpes,  Jacquelin  du  Val. 

D'un  brun  noir,  luisant.  Tête  noire  ; palpes  d'un  roux  testacé  ; les 
3 premiers  articles  des  antennes  d'un  testacé  rougeâtre , les  autres  d'un 
brun  roux.  Corselet  d’un  brun  roussâtre,  un  peu  bronzé,  très- finement 
pointillé , offrant  2 séries  dorsales  mal  déterminées  de  9 à 10  petits  points. 
Ecusson  un  peu  élevé  au  milieu  à la  base.  Elytres  d'un  roux  testacé , 
ayant  un  faible  reflet  bronzé  ; de  la  longueur  du  corselet  ; assez  densement 
et  assez  fortement  ponctuées.  Abdomen  brun , anus  et  bord  apical  des  seg- 
ments d’un  roux  testacé.  Pattes  d’un  roux  testacé. 

Vulda  gracilipes,  Jacquelin  du  Val,  Ann.  Soc.  Ent,  Fr.  1852,  698  ; Gen. 

Staph.  pl.  12, üg.  56. — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  499,  1. 

— Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  5e  livr.  suppl.  44,  5. 

Long.  8 à 9 1/2  millim. 

Patrie.  Marseille  (Reiche),  dans  les  marais;  Nice,  sous  l’écorce  des 
oliviers  (Linder),  très-rare. 

Obs.  Nous  n’avons  pas  vu  cette  espèce  en  nature.  Nous  avons  rap- 
porté la  description  de  MM.  Fairmaire  et  Laboulbène. 


Genre  Metoponcus,  Métoponque  ; Kraatz. 

Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  651.  — Zeteotomus,  Jacquelin  Du  Val,  Gen.  Staph.  33. 

Etymologie  : phunov,  front;  oyxoj,  saillie. 

Caractères.  Corps  très-allongé,  étroit,  linéaire,  subconvexe,  ailé. 
Tête  très-grande,  saillante,  en  carré  long,  bissillonnée  en  avant  ; portée 
sur  un  col  très-étroit,  subglobuleux,  ponctiforme.  Tempes  distincte- 
ment rebordées  sur  les  côtés,  fortement  contiguës  en  dessous  dans 
presque  toute  leur  longueur.  Epistome  profondément  sinué  de  chaque 
côté,  avec  le  lobe  médian,  étroit  longitudinalement  canaliculé  et  les 
bords  du  canal  relevés  en  carène.  Labre  court,  angulairement  entaillé 
en  avant.  Mandibules  saillantes,  assez  robustes,  grossièrement  angu- 
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lées  intérieurement,  finement  silonnées  en  dehors,  subarquées,  croiseés 
au  repos.  Palpes  maxillaires  assez  développés,  à 1er  article  court,  le 
2e  plus  long,  obconique  : le  3e  allongé,  en  massue  obconique,  beau- 
coup plus  long  que  le  2e:  le  dernier  bien  plus  court  et  plus  étroit, 
subulé.  Palpes  labiaux  courts,  à 2e  article  suballongé,  une  fois  plus 
long  que  le  1er:  le  dernier  petit,  grêle,  subulé.  Menton  grand,  trans- 
verse, largement  tronqué  ou  à peine  éch ancré  au  sommet. 

Yeux  petits,  irrèglièrement  arrondis,  non  saillants,  situés  très-loin 
du  prothorax. 

Antennes  très-courtes,  fortement  coudées,  épaisses,  subcomprimées  ; 
à ier  article  suballongé,  assez  fortement  renflé  en  massue  arquée,  au 
moins  aussi  long  que  les  3 suivants  réunis  : le  28  assez  épais,  subob- 
long  : le  3e  plus  court,  obconique  : les  4e  à 10e  plus  ou  moins  forte- 
ment transverses  : le  dernier  assez  grand,  turbiné. 

Prothorax  oblong,  subrêtréci  en  arrière,  où  il  est  à peine  moins 
large  que  les  élytres  ; obliquement  coupé  de  chaque  côté  à son  som- 
met ; à peine  arrondi  à sa  base  ; très-finement  rebordé  sur  celle- 
ci  et  sur  les  côtés  avec  le  rebord  de  ceux-ci  s’infléchissant  assez  brus- 
quement pour  aller  rejoindre  en  dessous  le  bord  interne  du  repli 
avant  les  angles  antérieurs  (1)  ; creusé  de  chaque  côté  d’un  sillon  ou 
strie  oblique.  Repli  médiocre,  incliné,  visible  vu  de  côté. 

Ecusson  grand,  subogival. 

Elytres  oblongues,  largement  tronquées  au  sommet,  déhiscentes  à 
l’angle  suturai;  subarrondies  à leur  angle  postéro-externe  ; rectilignes 
sur  les  côtés  ; non  rebordées  sur  la  suture  qui  s’imbrique  fortement 
suivant  une  ligne  droite  dans  ses  deux  premiers  tiers.  Repli  étroit,  un 
peu  retourné  en  dessous,  subparallèle.  Epaules  faiblement  saillantes. 

Prosternum  assez  fortement  développé  au  devant  des  hanches  anté- 
rieures; offrant  entre  celles-ci  une  carène  assez  courte,  comprimée  en 
forme  de  lame  verticale  et  tranchante,  arquée  sur  sa  tranche  et  pro- 
longée environ  jusqu’au  quart  des  hanches  ; largement  échancrè  en 
avant  pour  recevoir  la  pièce  antésternale  : celle-ci  grande,  à suture 

(1)  Ce  rebord,  après  avoir  abandonné  la  marge,  reparaît  un  peu  vers  le 
sommet  de  celle-ci. 
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médiane  très-fine  ou  obsolète,  à diamètre  antéro-postérieur  subégal  à 
la  moitié  du  diamètre  transversal,  avec  les  clavicules  larges  et  épaisses. 
Mésosternum  un  peu  prolongé  au  devant  des  hanches  intermédiaires, 
échancré  en  avant;  à lame  médiane  courte,  convexe,  en  angle  assez 
aigu  et  prolongé  à peine  jusqu’au  quart  des  hanches.  Médiépisternums 
assez  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  arête  très-oblique.  Mé- 
diépimères  très-étroites,  refoulées.  Métasternum  médiocre,  fortement 
échancré  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures  ; formant  entre 
celles-ci  un  angle  court  et  obtusément  tronqué  ; avancé  entre  les 
intermédiaires  en  angle  très-aigu  jusqu’au  quart  de  leur  longueur. 
Postépisternums  étroits,  refoulés  à leur  base,  à bord  interne  divergeant 
un  peu  du  repli  des  élytres.  Postépimeres  très-petites,  cunéiformes. 

Abdomen  très-allongé,  subparallèle  ou  subélargi  en  arrière  ; forte- 
ment rebordé  sur  les  côtés  ; à 4 premiers  segments  subégaux  : le  5e  plus 
grand,  largement  tronqué  à son  bord  apical  qui  est  subpellucide:  le 
6e  large,  saillant,  subrétractile:  celui  de  l’armure  caché  ou  parfois 
apparent.  Ventre  à 4 premiers  segments  subégaux  : le  5e  un  peu 
plus  grand  : le  6e  assez  large,  saillant,  subrétraclile. 

Hanches  antérieures  grandes,  de  la  longueur  des  cuisses,  saillantes, 
coniques,  rapprochées  ou  subcontiguës.  Les  intermédiaires  grandes, 
ovales-oblongues,  peu  saillantes,  rapprochées  ou  subcontiguës.  Les 
postérieures  peu  développées,  rapprochées  à leur  base,  divergentes  au 
sommet;  à lame  supérieure  en  forme  de  noix  conique,  oblongue, 
subétranglée  après  son  milieu  ; à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  très-courts,  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  en 
forme  de  virgule  ; les  postérieurs  à peine  plus  grands,  oblongs.  Ctiisses 
comprimées,  assez  fortement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  moins 
longs  que  les  cuisses,  épaissis  de  la  base  au  sommet,  plus  ou  moins 
épineux,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 éperons  assez 
forts;  les  antérieurs  échancrés  en  dessous  dans  leur  dernier  tiers,  à 
éperon  interne  long  et  robuste  (1)  ; les  postérieurs  subarqués  à leur 
base,  à peine  épineux  ou  simplement  pubescents.  Tarses  antérieurs  assez 


(1)  Les  intermédiaires  sont  plus  courts,  plus  robustes  et  plus  épineux 
que  les  antérieurs. 
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développés,  simples,  grêles,  à 2e  article  oblong,  plus  long  que  ceux 
entre  lesquels  il  se  trouve.  Les  intermédiaires  et  postérieurs  très-allon- 
gés, très-grêles,  un  peu  plus  longs  que  les  tibias,  à 1er  article  oblong  . 
le  2e  allongé,  plus  long  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : les  3e  et 
4e  oblongs,  graduellement  moins  longs  : le  dernier  allongé,  en  massue 
grêle,  subégal  aux  2 précédents  réunis.  Ongles  assez  grands,  grêles, 
subarqués,  subdilatés  en  dessous  à leur  base. 

Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre,  de  taille  moyenne,  se  rencontre 

sous  les  écorces  des  arbres  pourris. 

Cette  coupe  générique  est  une  des  plus  tranchées  par  la  structure 
de  ses  antennes,  des  tibias  antérieurs  et  de  tous  les  tarses.  De  plus,  les 
tempes  sont  distinctement  rebordées  sur  les  côtés,  et  la  forme  générale 
du  corps  est  plus  cylindrique,  plus  convexe,  etc. 

Une  seule  espèce  française  représente  ce  genre. 


1.  Metoponcus  brevicornis , Erichson. 

Très-allongé,  étroit , linéaire , subconvexe;  presque  glabre , éparsement 
sétosellê,  d'un  noir  luisant,  avec  les  palpes  et  les  antennes  d'un  roux  de 
poix,  les  pieds  roux  et  les  tarses  testacés.  Tête  oblongue,  à peine  rétrécie 
en  avant , un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  finement  et  modérément 
ponctuée  avec  un  étroit  espace  lisse . Prothorax  oblong,  subrétréci  en 
arrière,  à peine  moins  large  à sa  base  que  les  élytres,  très-finement  et 
éparsement  ponctué,  marqué  sur  le  dos  de  2 séries  composées  de  2 à 4 
points  plus  gros,  et  sur  les  côtés  d'un  sillon  subarqué.  Élytres  ob longues, 
un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  très-finement,  obsolètement  et  vague- 
ment pointillées.  Abdomen  presque  lisse. 

a"  Le  6e  segment  abdominal  largement  et  bissinueusement  tronqué 
à son  bord  apical  : celui  de  l'armure  distinct,  terminé  en  pointe  brus- 
que, mousse,  parée  au  bout  de  2 pinceaux  de  poils  blonds,  divergents. 

5?  Le  6e  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  le  5e  segment  abdo- 
minal plus  légèrement  : celui  del  armui  e enfoui. 

Leptacinus  brevicornis,  Erichson,  Gen  et  Spec.  Staph  334,  1.  Redtenba 

cher,  Faun.  Austr.  693,  1. 
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Metoponcus  brevicomis,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  652,  1.  — Fauyel,  Faun. 

Gallo-Rhén.  III,  380,  1. 

Long.  0,0071  (3  1.  1/2).  — Larg.  0,0010  (1/2  1.) 

Corps  très-allongé,  étroit,  linéaire,  subconvexe,  presque  glabre  mais 
éparsement  sétosellé,  d’un  noir  luisant. 

Tête  oblongue  ou  même  suballongée,  à peine  plus  étroite  en  avant, 
subrectangulée  à sa  base,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax  ; épar- 
sement et  longuement  sétosellée;  finement  et  modérément  ponctuée,  un 
peu  plus  densement  autour  des  yeux,  avec  un  étroit  espace  médian 
lisse;  entièrement  d’un  noir  luisant.  Front  très-large,  légèrement 
convexe.  Cou  subglobuleux,  presque  lisse.  Epistome  , étroit,  corné, 
longitudinalement  canaliculé.  Labre  d’un  roux  de  poix,  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  noires.  Palpes  d’un  roux  de  poix. 

Yeux  irréguliers,  obscurs,  parfois  livides. 

Antennes  très-courtes,  moins  longues  que  la  tête,  épaissies  et  sub- 
comprimées dès  leur  3e  article  ; finement  duveteuses  et  distinctement 
pilosellées;  d’un  roux  de  poix;  à 1er  article  en  massue  suballongée  et 
arquée,  égal  au  moins  aux  3 suivants  réunis  : le  2e  assez  épais,  sub- 
oblong,  obconique  : le  3^  obconique,  plus  court  que  le  2e  : les  suivants 
graduellement  plus  courts  et  plus  épais,  subcomprimés  : le  4e  forte- 
ment, les  5e  à 10e  très- fortement  transverses  : le  dernier  turbiné,  brus- 
quement acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subrétréci  en  arrière  où  il  est  à peine  moins  large 
que  les  élytres  ; obliquement  coupé  de  chaque  côté  à son  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis  et  largement  arrondis  ; à peine  arrondi 
à sa  base,  plus  fortement  aux  angles  postérieurs;  légèrement  con- 
vexe ; éparsement  et  longuement  sétosellé  ; très-finement  et  éparse- 
ment ponctué  ; marqué  de  chaque  côté  du  dos  d’une  série  longitu- 
dinale composée  de  2 points  plus  forts  et  écartés  ou  bien  de  3 ou  4 
dont  le  postérieur  plus  distant;  creusé  sur  les  côtés  d’un  sillon  subar- 
qué, naissant  vers  le  tiers  basilaire  de  ceux-ci  et  obliquement  dirigé 
en  avant  de  dehors  en  dedans  ; parfois  très-finement,  obsolètement  et 
brièvement  canaliculé  au  devant  de  l’écusson;  entièrement  d’un  noir 
luisant  en  dessus.  Repli  presque  lisse,  brunâtre. 
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Ecusson  presque  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Elytres  oblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  évidem- 
ment plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  ; légèrement  convexes;  déhis- 
centes en  arrière  à leur  angle  suturai  ; très-finement,  obsolètement  et 
vaguement  pointillées  ; d’un  noir  luisant;  finement  ciliées  de  blond 
pâle  à leur  bord  apical  ; parsemées  sur  leur  surface  de  longues  soies 
obscures  et  redressées,  dont  3 beaucoup  plus  longues  : 1 sur  les  épau- 
les, 1 après  le  milieu  près  de  la  suture,  1 vers  l’écusson.  Epaules  à calus 
assez  saillant,  subarrondi,  lisse. 

Abdomen  très-allongé,  étroit,  moins  large  que  les  élytres  ; subparal- 
lèle et  parfois  subêlargi  en  arrière  ; subdéprimé  à sa  base,  subconvexe 
postérieurement  ; éparsement  et  longuement  sétosellé,  plus  fortement 
vers  son  extrémité;  presque  lisse  ou  à peine  chagriné;  d’un  noir  très- 
brillant,  avec  la  marge  apicale  des  5e  et  6e  segments  couleur  de  poix. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  très-brillant,  avec  la  marge  apicale  des 
5e  et  6®  arceaux  du  ventre  couleur  de  poix.  Dessous  de  la  tête  assez  for- 
tement et  modérément  ponctué.  Métasternum  faiblement  convexe, 
presque  lisse,  distinctement  sétosellé.  Fendre  subconvexe,  presque  lisse, 
longuement  et  éparsement  sétosellé,  avec  une  légère  et  courte  pubes- 
cence pâle  et  très-écartée. 

Pieds  à peine  pubescents,  presque  lisses,  d’un  roux  brillant,  avec  les 
tarses  plus  clairs  ou  testacés.  Tibias  antérieurs  densement  et  briève- 
ment ciliés-frangés  de  fauve  dans  leur  échancrure  et  à leur  sommet 
interne.  Tarses  antérieurs  assez  longuement  et  assez  densement  ciliés 
en  dessous  par  fascicules. 

Patrie.  Cette  espèce,  particulière  à l’Autriche,  se  prend  quelquefois 
dans  la  Lorraine,  et  dans  l’Alsace  aux  environs  de  Mulhouse.  Elle  est 
très-rare,  et  elle  se  rencontre,  en  février,  dans  les  forêts,  sous  les 
écorces  des  vieux  arbres. 

Obs.  Nous  en  avons  vu  3 exemplaires,  et  nous  en  tenons  un  de  feu 
M.  Mïihlenbeck,  de  Sainte-Marie-aux-Mines  (Haut-Rhin). 

C’est  un  insecte  des  plus  curieux  sous  tous  les  rapports,  à forme  plus 
convexe  que  dans  tout  autre  Xantholinien. 

M.  Fauvel  (Faun.  Gallo-Rhén.  III,  379)  a donné  avec  détails  la  des- 
cription de  sa  larve. 
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Leptacinus. 


99 


Genre  Leptacinus,  Leptacin;  Erichson. 

Erichson,  Col.  march.,  I,  429.—  Jacquelin  Du  Val,  Gen.  Staph.,  32,  pl.  12, 

fig.  59. 

Etymologie  : ).£Ttr «xtvo'j,  grêle. 

Caractères.  Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  ailé. 

Tête  grande,  saillante,  oblongue  ou  suboblongue,  subrétrécie  en 
avant,  4-sillonnée  entre  les  yeux;  portée  sur  un  col  étroit,  subglobu- 
leux, beaucoup  moins  large  que  la  moitié  du  vertex.  Tempes  non 
rebordées,  mais  subdéprimées  sur  les  côtés  (1),  fortement  contiguës  en 
dessous  dans  leur  dernière  moitié.  Épistome  peu  apparent,  formant  la 
pointe.  Labre  étroit,  transverse,  sinué  en  avant.  Mandibules  assez 
courtes,  robustes,  sillonnées  en  dehors,  grossièrement  unidentées  en 
dedans,  recourbées  et  croisées  au  repos  à leur  extrémité.  Palpes  maxil- 
laires peu  développés,  à 1er  article  très-petit  : les  2e  et  3*  assez  épais, 
oblongs  ou  suboblongs , subégaux  : le  dernier  à peine  plus  court, 
étroit,  subulé.  Palpes  labiaux  courts,  à 2e  article  plus  long  que  le  1er: 
le  dernier,  étroit,  petit,  subulé,  atténué.  Menton  transverse,  tronqué 
au  sommet. 

Yeux  petits,  non  saillants,  subarrondis,  situés  très-loin  du  pro- 
thorax. 

Antennes  courtes,  faiblement  coudées,  légèrement  épaissies;  à 1er ar- 
ticle allongé,  en  massue  arquée,  subégal  aux  3 suivants  réunis  : les 
2e  et  3e  assez  courts,  obeoniques,  celui-ci  parfois  plus  court  que  le  pré- 
cédent : les  suivants,  graduellement  un  peu  plus  épais,  non  contigus, 
plus  ou  moins  transverses  : le  dernier  courtement  ovalaire,  acuminé. 

Prolhorax  oblong  ou  suballongé,  rétréci  en  arrière  où  il  est  moins 
large  que  les  élytres  ; obtusément  angulé  au  sommet,  subarrondi  à sa 
base;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord 

(1)  Cette  partie  subdéprimée  est  subverticale,  limitée  supérieurement  et 
inférieurement  par  une  arête  lisse  et  mousse,  simulant  un  rebord  très~ 
obsolète. 
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de  ceux-ci  prolongé  jusqu’en  dessous  des  angles  antérieurs.  Repli 
assez  étroit,  incliné,  visible  vu  de  côté. 

Écusson  grand,  subtriangulaire  ou  subogival. 

Elytres  oblongues  ou  suboblongues;  largement  tronquées  au  sommet  ; 
subarrondies  à leur  angle  postéro-externe  ; rectilignes  sur  les  côtés; 
obsolètement  rebordées  le  long  de  la  suture,  qui  s’imbrique  en  dedans 
du  rebord.  Repli  assez  étroit,  peu  retourné  en  dessous,  sublinéaire. 
Épaules  assez  saillantes. 

Proslernum  sensiblement  développé  au  devant  des  hanches  anté- 
rieures; offrant  entre  celles-ci  un  angle  large  et  très  ouvert,  simulant 
une  espèce  d’accolade  obtuse,  derrière  laquelle  se  trouve  un  plan 
incliné,  de  même  forme,  lisse,  carinulé  sur  son  milieu;  assez  forte- 
ment échancré  en  avant  pour  recevoir  la  pièce  anléslernale , dont  la 
suture  médiane  est  obsolète,  et  dont  le  diamètre  antéro-postérieur  est 
subégal  à la  moitié  du  diamètre  transversal.  Mésosternum  un  peu  pro- 
longé au-devant  des  hanches  intermédiaires , échancré  en  avant  ; à 
lame  médiane  en  forme  de  triangle  large  et  à sommet  émoussé,  ou  de 
large  ceinture  semicirculaire  et  émettant  de  son  sommet  une  pointe 
mousse  servant  d’intermède.  Médiépisternums  médiocres , séparés  du 
mésosternum  par  une  fine  suture  oblique  et  subarquée.  Médiépimères 
étroites,  parfois  très-réduites.  Métasternum  assez  court,  échancré  pour 
l’insertion  des  hanches  postérieures;  prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe 
très-court  et  mousse,  parfois  à peine  échancré;  fortement  avancé  en 
dos  d’âne,  entre  les  intermédiaires,  jusqu’à  l’intermède.  Poslépislernums 
assez  étroits,  plus  ou  moins  atténués  en  arrière,  où  ils  divergent  plus 
ou  moins  du  repli  des  élytres.  Postépim'eres  assez  grandes,  triangulaires 
ou  cunéiformes. 

Abdomen  suballongé,  subparallèle  ou  à peine  arqué  sur  les  côtés  ; 
fortement  rebordé  sur  ceux-ci;  à 4 premiers  segments  subégaux  : le 
5e  beaucoup  plus  grand,  largement  tronqué  et  muni  à son  bord  api- 
cal d’une  fine  membrane  pâle  : le  6e  large,  saillant,  rétractile  : celui 
de  l’armure  souvent  distinct.  Ventre  à 4 premiers  arceaux  subégaux, 
le  5e  beaucoup  plus  grand  : le  6e  large,  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  de  la  longueur  des  cuisses,  très-sail- 
lantes, coniques,  presque  parallèles  et  plus  ou  moins  rapprochées  ou 
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subcontiguës  intérieurement.  Les  intermédiaires  grandes,  ovales-oblon- 
gues,  subdéprimées,  subparallèles,  médiocrement  distantes.  Les  posté- 
rieures médiocres,  rapprochées  et  parfois  subcontiguës  à leur  base,  un 
peu  divergentes  au  sommet  ; à lame  supérieure  en  cône  court  et  étranglé 
dans  son  milieu  ; à laine  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  courts,  plus  ou  moins  robustes.  Trochanters  assez  petits,  sub- 
cunéiformes. Cuisses  comprimées,  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias 
graduellement  épaissis  de  la  base  au  sommet,  munis  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  2 éperons  grêles,  dont  l’interne  plus  long,  tous 
plus  ou  moins  épineux,  au  moins  en  dehors;  les  antérieurs  plus  courts, 
souvent  assez  brusquement  dilatés,  obliquement  coupés  au  sommet. 
Tarses  antérieurs  courts,  à 4 premiers  articles  subdéprimés,  subtrian- 
gulaires, simples  ou  à peine  dilatés;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
simples,  assez  grêles,  un  peu  ou  à peine  moins  courts,  subatténués 
vers  leur  extrémité  ; à 4 premiers  articles  graduellement  un  peu  plus 
courts  : le  dernier  allongé,  en  massue  grêle,  égal  environ  aux  3 précé- 
dents réunis.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Cette  coupe  générique  renferme  de  petits  ou  assez  petits  insec- 
tes à démarche  lente , vivant  parmi  les  fumiers  et  les  détritus,  et  par- 
fois en  compagnie  de  fourmis. 

Elle  diffère  du  genre  Xantholin  par  la  structure  du  dernier  article 
des  palpes  maxillaires,  et  par  le  front  4-sillonné  entre  les  antennes. 
Celles-ci  sont  moins  fortement  coudées,  etc. 

Elle  répond  à un  petit  nombre  d’espèces,  dont  voici  les  différences  : 

a.  Tête  fortement  et  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés. 

Séries  du  prothorax  de  5 gros  points,  les  latérales  en 
crosse  bien  nette.  Elytres  trisérialement  ponctuées. 

Taille  assez  petite parumpunctatus . 

aa.  Tête  assez  fortement  ponctuée  sur  les  côtés,  à sillons 
juxta-oculaires  un  peu  plus  prolongés  en  arrière  que 
les  intermédiaires.  Le  3°  article  des  antennes  à peine 
plus  court  que  le  2e,  obconique.  Séries  dorsales  et  laté- 
rales du  prothorax  de  plus  de  5 points  fins  ou  assez 
fins.  Elytres  finement  et  vaguement  ponctuées  en  de- 
dans, sérialement  en  dehors.  Taille  petite, 
b.  Tête  assez  densement  ponctuée  sur  les  côtés.  Séries 
dorsales  du  prothorax  de  12  à 14  points  fins,  les  laté - 
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raies  confuses  antérieurement.  Angle  apical  externe 

des  élytres  généralement  testacé.  Antennes  rousses,  batychrus. 

bb.  Tête  peu  densement  ponctuée  sur  les  côtés.  Séries 
dorsales  du  prothorax  de  7 à 10  points  fins,  les  laté- 
rales assez  nettes.  Elytres  généralement  concolores. 

Antennes  d’un  roux  obscur,  à 1er  article  parfois  rem- 
bruni  linearis 

aaa.  Tête  finement  et  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés,  à 
sillons  juxta-oculaires  un  peu  moins  prolongés  en  ar- 
rière que  les  intermédiaires.  Le  3e  article  des  antennes 
évidemment  plus  court  que  le  2e.  Séries  dorsales  du 
prothorax  de  8 à 10  points,  les  latérales  un  peu  confu- 
ses antérieurement.  Elytres  finement , éparsement  et 
vaguement  ponctuées  en  dedans,  subsérialement  en 
dehors,  testacées  à leur  sommet.  A?itennes  courtes , 
testacées,  Taille  très-petite. formicetorum. 


1.  Iieptacinus  parumpunctatiis,  Gyllenhal. 

Allongé,  sublinéaire,  subdéprimê , d’un  noir  luisant,  avec  l'angle  apical 
des  élytres  d’un  testacé  pâle , les  antennes  d’un  roux  de  poix,  les  palpes 
et  les  pieds  d’un  roux  testacé . Tête  suboblongue , subrétrécie  en  avant , 
fortement  et  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  oblong,  rétréci 
en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres , à séries  dorsales  et  laté- 
rales composées  de  5 gros  points.  Élytres  suboblongues , de  la  longueur  du 
prothorax,  assez  finement  et  trisérialement  ponctuées.  Abdomen  finement 
et  éparsement  ponctué. 

<f  Le  6e  arceau  ventral  largement,  faiblement  et  subangulairement 
échancré  au  sommet  : celui  de  l'armure  assez  saillant,  longitudinale- 
ment fendu,  subimbriqué  ou  parfois  déhiscent. 

9 Le  6e  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet  : celui  de  l’armure 
peu  saillant,  simple. 

Staphylinus  parumpunctatus,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.,  IV,  481,  67-68.— 
Sahlberg,  Ins.  Fenn.  I,  333,  66. 

Xantholinus  parumpunctatus,  Boisduval  et  Lacordatre,  Faun.  Ent.  Par  I 
415,  5. 

Gyrohypnus  parumpunctatus,  Mannerheim,  Brach.  33,5.  — Runde,  Brach. 
Hal.  11,  5. — Nordmann,  Symb.  117,  9. 
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Leptacinus  parumpunctatus,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.,  335,  3. — Red* 
tenbacher,  Faun.  Austr.,  693,  2.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent. 
Fr.  I,  503,  1. — Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  648,  1.  — Thomson,  Skand.  Col.  II, 
193,  1.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  374,  1. 

Leptacinus  ampliventris , Jacquelin  Du  Val,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1854, 
XXX YII.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  503,  2. 

Long.  0,0058(2  1.  2/3).  — Larg.  0,00075  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  luisant,  avec 
l’angle  apical  des  élytres  plus  ou  moins  largement  d’un  testacé  pâle; 
à peine  pubescent  sur  celles-ci  et  l’abdomen. 

Tête  suboblongue,  subrétrécie  en  avant,  de  la  largeur  du  sommet  du 
prothorax;  distinctement  sétosellée;  fortement  et  éparsement  ponc- 
tuée sur  les  côtés,  à peine  plus  densement  derrière  les  yeux,  à points 
subombiliqués  et  souvent  suboblongs;  d’un  noir  luisant.  Front  très- 
large,  peu  convexe,  à sillons  antérieurs  bien  prononcés,  les  latéraux 
plus  prolongés  en  arrière.  Cou  subconvexe , presque  lisse.  Épistome 
étroit,  en  pointe  mousse.  Labre  d’un  roux  de  poix,  sétosellé  en  avant. 
Mandibules  noires.  Palpes  d’un  roux  testacé. 

Yeux  subarrondis,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  à peine  épaissies  ; 
très-finement  duveteuses  ; à peine  pilosellées,  plus  distinctement  vers 
leur  base;  d’un  roux  obscur,  avec  le  1er  article  généralement  plus  clair  : 
celui-ci  en  massue  allongée  et  arquée,  égal  au  moins  aux  3 suivants 
réunis  : les  2e  et  3e  assez  courts,  obconiques  : le  3e  à peine  plus  court 
que  le  2e  : les  suivants  graduellement  à peine  plus  épais,  transverses, 
avec  les  pénultièmes  plus  fortement  : le  dernier  courtement  ovalaire, 
brusquement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  rétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  moins  large 
que  les  élytres;  obtusément  angulé  à son  sommet,  avec  les  angles  an- 
térieurs infléchis  et  arrondis  ; subsinué  en  arrière  sur  ses  côtés,  vus 
latéralement;  subarrondi  à sa  base;  à angles  postérieurs  obtus;  peu 
convexe;  distinctement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  sur 
le  rebord  même;  d’un  noir  luisant,  presque  lisse;  à séries  dorsales 
composées  de  5 gros  points  dont  les  2 antérieurs  souvent  plus  écartés 
des  3 autres,  et  les  2 postérieurs  plus  rapprochés  entre  eux;  à séries 
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latérales  de  5 points  aussi  gros,  parfois  subombiliqués,  en  crosse  bien 
nette.  Repli  presque  lisse,  brun. 

Écusson  à peine  concave,  lisse,  d’un  noir  brillant,  bissétosellé. 

Élytres  suboblongues,  de  la  longueur  du  prothorax,  un  peu  plus 
larges  en  arrière  qu’en  avant;  subdéprimées  ; brièvement  déhiscentes 
vers  leur  angle  suturai  qui  est  subarrondi;  parées  sur  leur  disque  de 
3 séries  longitudinales  de  points  : la  lre  à points  fins,  le  long  de  la 
suture,  la  2e  à points  assez  fins  et  nombreux,  près  des  côtés,  la  3e  à 
points  semblables  mais  moins  serrés,  sur  les  côtés,  avec  quelques 
rares  points  épars  dans  les  intervalles  et  1 série  de  petits  points  sur 
le  repli  ; d’un  noir  de  poix  brillant,  devenant  graduellement  roux  ou 
même  d’un  testacé  pâle  à l’angle  apical  externe  ; parsemées  d’une 
légère  pubescence  pâle,  subredressée  et  à peine  distincte,  avec  quel- 
ques soies  plus  longues  et  plus  obscures,  dont  3 notamment  plus  lon- 
gues : 1 sur  les  épaules,  1 vers  le  milieu,  près  de  la  suture,  et  1 autre 
vers  l’écusson.  Épaules  à calus  assez  saillant,  presque  lisse. 

Abdomen  ordinairement  peu  allongé,  un  peu  ou  à peine  moins  large 
que  les  élytres;  subparallèle  ou  à peine  arqué  sur  les  côtés,  rarement 
subélargi  en  arrière;  assez  convexe  postérieurement;  fortement  séto- 
sellé  ; finement  et  éparsement  ponctué  ; d’un  noir  luisant,  avec  une 
légère  pubescence  blonde,  peu  distincte,  sur  les  côtés  du  dos.  Le  6e  seg- 
ment subtronqué  ou  à peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  à peine  pubescent,  éparsement  ponctué,  d’un  noir 
brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre  d’un  roux  de  poix.  Dessous  de  la 
tête  fortement  et  éparsement  ou  subsérialement  ponctué.  Mésosternum 
en  croissant,  étroitement  lobé  au  sommet.  Métasternum  sétosellé,  à 
peine  convexe,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  légè- 
rement convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  à peine  pubescents,  éparsement  ponctués,  roux,  avec  les  tarses 
plus  clairs.  Tibias  antérieurs  obliquement  bistriés-frangés  à leur  som- 
met interne. 

Patrie.  On  trouve  cette  espèce,  assez  communément,  sur  différents 
points  de  la  France,  dès  le  printemps,  sous  les  détritus  et  dans  les 
fumiers,  jusque  dans  les  basses-cours  et  les  étables. 

Obs.  Chez  les  immatures,  les  élytres  sont  parfois  presque  entière- 
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ment  rousses  ou  d’un  testacé  pâle;  chez  les  adultes,  elles  sont  presque 
entièrement  noires,  subconcolores  ( ampliventris  Jacquelin  Du  Val,  bre- 
viventer,  Sperk.?).  Cette  dernière  variété  est  principalement  méri- 
dionale. 

On  doit  sans  doute  rapporter  au  parumpunctatus  les  radiosus  de 
Peyron  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1858,  421),  et  amissus  de  Coquebert  (Ann. 
Soc.  Ent.  Fr.  1860,  158),  et  peut-être  aussi  le  longicollis  de  Stephens 
(111.  Br.  V,  259). 

2.  Leptacinus  hatycliriig,  Gyllenhal. 

Allongé , étroit,  linéaire,  subdéprimé , d'un  noir  brillant , avec  l’angle 
apical  des  élytres  d'un  testacé  pâle,  les  antennes  d’un  roux  brunâtre,  la  base 
de  celles-ci , les  palpes  et  les  pieds  d’un  roux  de  poix.  Tête  oblongue,  rétré- 
cie en  avant,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée  sur  les  côtés. 
Prolhorax  oblong,  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à 
séries  dorsales  et  latérales  composées  de  10  à 14  points  pis,  celles-ci  à 
crosse  confuse  antérieurement.  Elytres  oblongues , de  la  longueur  du  pro- 
thorax, finement  et  vaguement  ponctuées  en  dedans,  sêrialement  en  dehors. 
Abdomen  finement  et  subéparsement  pointillé. 

cf  Le  6e  arceau  ventral  largement,  assez  profondément  et  subcircu- 
lairement  échancré  à son  sommet,  avec  l’échancrure  finement  crénée- 
pointillée  le  long  de  sa  marge  apicale  (1)  : celui  de  l’armure  saillant, 
imbriqué  et  parfois  déhiscent  dans  son  milieu. 

$ Le  6e  arceau  ventral  subarrondi  à son  bord  apical  : celui  de  l’ar- 
mure peu  saillant,  étroitement  arrondi  au  sommet. 

Staphyiinus  batychrus,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.,  IV,  480,  67-68. — Sahlberg, 
Ins.  Fenn.,  I,  332,  65. 

Gyrohypnus  batychrus , Mannerheim,  Brach.,  33,  3.—  Runde,  Brach.  Hal., 
II,  3. — Nordmann,  Symb.,  117,  8. 

Xantholinus  episcopalis,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent..  Par.,  I, 
416,  7. 

(1)  Cette  marge  apicale  paraît  souvent  comme  bordée  d’une  très-fine 
membrane,  peu  distincte. 
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Leptacinus  batychrus , Erichson,  Col.  March.,  I,  429,  1.  — Gen.  et  Spec. 

Staph.,  335,  4.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.,  693,  2.  — Heer,  Faun. 

Helv.,  I,  243,  1.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.,  I,  503,  3. — 

Kraatz,  Ins.  Deut.jII,  649,  2.  — Jacquelin  du  Y al,  Gen.  Staph.,  pl.  12, 

fig.  59.  - Thomson,  Skand.  Col.,  II,  193,  2.— Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén., 

III,  375,  2. 

Long.  0,0054  (2  1.  1/2).  - Larg.  0,00055  (1/4  1.) 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant , avec 
l’angle  apical  des  élytres  plus  ou  moins  largement  d’un  testacé  pâle; 
éparsemenl  pubescent  sur  celles-ci  et  l’abdomen. 

Tête  oblongue,  rétrécie  en  avant,  de  la  largeur  du  prothorax  ; épar- 
sement  sétosellée,  avec  quelques  poils  blonds  sur  les  tempes;  assez  for- 
tement et  assez  densement  ponctuée  sur  les  côtés,  un  peu  moins  den- 
sement  en  arrière,  à points  arrondis,  à intervalles  parfois  obsolètement 
chagrinés,  à espace  médian  lisse  assez  étroit;  d’un  noir  brillant.  Front 
très-large,  faiblement  convexe,  à sillons  antérieurs  assez  fins;  les  laté- 
raux à peine  plus  prolongés  en  arrière.  Cou  subglobuleux , presque 
lisse  (1).  Épistome  étroit,  en  pointe.  Labre  roux,  sétosellé  en  avant. 
Mandibules  obscures.  Palpes  d’un  roux  de  poix , avec  le  dernier  article 
plus  pâle. 

Yeux  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  courtes,  à peine  plus  longues  que  la  tête;  subfiliformes  ou 
à peine  épaissies;  très-finement  duveteuses;  à peine  pilosellées  vers 
leur  base;  d’un  roux  plus  ou  moins  foncé,  avec  leur  base  souvent  plus 
claire;  à 1er  article  en  massue  allongée  et  arquée,  au  moins  égal  aux 
3 suivants  réunis  : les  2e  et  3e  assez  courts,  obconiques  : le  3e  à peine 
plus  court  que  le  2e  : le  4«  médiocrement,  le  5e  fortement,  les  6e  à 10e, 
un  peu  plus  fortement  transverses  : le  dernier  courtement  ovalaire, 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  rétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  moins  large 
que  les  élytres;  obtusément  angulé  au  sommet,  avec  les  angles  anté- 

(1)  Quand  le  cou  est  bien  tendu  et  presque  désarticulé,  on  aperçoit  de 
chaque  côté  un  point  enfoncé  assez  fort  et  terminant  une  strie  oblique,  plus 
ou  moins  voilée.  Gela  s'observe  dans  la  plupart  des  espèces,  même  des  autres 
genres. 
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rieurs  infléchis,  obtus  et  subarrondis;  à peine  subsinué  en  arrière  sur 
ses  côtés,  vus  latéralement;  subarrondi  à sa  base;  à angles  postérieurs 
obtus  ; peu  convexe;  distinctement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale 
située  sur  le  rebord  même;  d’un  noir  très-brillant,  lisse;  à séries  dor- 
sales composées  de  10  à 14  points  fins  et  serrés,  les  latérales,  environ 
d’un  même  nombre  de  points  disposés  en  crosse  confuse  antérieure- 
ment. Repli  presque  lisse,  d’un  brun  parfois  roussâtre. 

Ecusson  presque  lisse,  d’un  noir  brillant,  bissétosellé. 

Elytres  oblongues,  de  la  longueur  du  prothorax,  à peine  plus  larges 
en  arrière  qu’en  avant  ; subdéprimées  ; brièvement  déhiscentes  à l'an- 
gle suturai  qui  est  arrondi  ; finement  et  vaguement  ponctuées  inté- 
rieurement, bissérialement  sur  les  côtés,  avec  le  repli  plus  finement  et 
subsérialement  pointillé;  d’un  noir  de  poix  brillant  avec  l’angle  api- 
cal externe  plus  ou  moins  largement  d’un  testacé  pâle;  parées  d’une 
légère  pubescence  blonde,  semi-redressée  et  sérialement  disposée,  avec 
quelques  soies  plus  longues  et  plus  obscures , dont  3 beaucoup  plus 
longues  : 1 sur  les  épaules,  1 après  le  1er  tiers,  près  de  la  suture,  et  1 
vers  l’écusson.  Epaules  à calus  assez  saillant,  lisse,  subarrondi. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres; 
subparallèle  ou  à peine  arqué  sur  les  côtés;  subconvexe;  éparsement 
sétosellé;  finement  et  subéparsement  pointillé,  un  peu  plus  lisse  sur 
le  dos;  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  souvent  couleur  de  poix; 
parsemé  sur  les  côtés  d’une  légère  pubescence  blonde,  peu  distincte. 
Le  6e  segment  subtronqué  ou  à peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  à peine  pubescent,  subéparsement  pointillé,  d’un 
noir  brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre  d’un  roux  parfois  testacé. 
Dessous  de  la  tête  assez  fortement  et  modérément  ponctué.  Mésosternum 
triangulaire,  à sommet  obtusément  lobé.  Mélasternum  pileux,  subcon- 
vexe, canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  subconvexe,  éparsement 
sétosellé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  pointillés,  d’un  roux  de 
poix  avec  les  tarses  plus  clairs.  Tibias  antérieurs  obliquement  bistriés- 
frangés  à leur  sommet  interne. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-commune  dans  presque  toute  la  France, 
sous  les  détritus,  dans  le  terreau  et  les  fumiers,  etc. 
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Obs.  Elle  diffère  du  parumpunctatus  par  sa  taille  un  peu  moindre  et 
surtout  par  sa  forme  plus  étroite.  La  tête , un  peu  plus  oblongue , est 
moins  fortement  mais  plus  densement  ponctuée  sur  les  côtés.  Les  points 
des  séries  du  prothorax  sont  plus  fins  et  plus  nombreux,  avec  les  crosses 
latérales  moins  nettes,  confuses  antérieurement.  Les  élytres,  un  peu 
moins  larges  en  arrière,  sont  plus  finement  ponctuées,  plus  vague- 
ment en  dedans.  L’abdomen  paraît  un  peu  moins  lâchement  ponctué, 
surtout  sur  les  côtés. 

Les  élytres,  rarement  concolores,  sont  souvent  d’un  roux  de  poix 
subtestacé,  avec  leur  base  rembrunie. 

Peut-être  doit-on  réunir  au  balychrus  le  diaphanus  de  Marsham  (Ent. 
Brit.,  514)  et  les  apicalis , semistriatus  et  quadrisulcus  de  Stephens  (III. 
Brit.,  Y,  260,  262  et  264),  ainsi  que  le  tener  de  Waltl  (Reis.  And., 
II,  59). 

Voici  la  description  de  la  larve  du  Leptacinus  batychrus  : 

LARVE. 

Corps  allongé,  sublinéaire,  graduellement  subrétréci  en  arrière,  assez 
convexe,  d’un  roux  testacé  clair  et  brillant,  avec  l’abdomen  livide. 

Tête  grande,  subparallèle  ou  à peine  plus  large  en  avant,  en  carré  à 
peine  oblong  et  arrondi  aux  angles  postérieurs;  sensiblement  plus  large 
que  le  prothorax  ; à peine  convexe,  éparsement  sétosellée,  presque  lisse, 
à peine  canaliculée  sur  le  milieu  du  front;  obsolètement  sillonnée  de 
chaque  côté,  vers  l’insertion  des  antennes;  d’un  roux  testacé  luisant. 
Epistoine  aigument  quadridenté  en  avant,  avec  les  dents  intermédiaires 
plus  saillantes.  Mandibules  arquées,  acérées,  d’un  roux  ferrugineux. 
Palpes  testacés,  à dernier  article  allongé,  aciculé,  un  peu  plus  long 
que  le  précédent. 

Yeux  lisses,  peu  distincts. 

Antennes  courtes,  d’un  roux  testacé  ; à 1er  article  très-court  : les  2e 
et  3e  suballongés,  subrétrécis  vers  leur  base  : le  3e  bicilié  avant  son 
extrémité,  distinctement  lobé  près  du  bout  de  son  côté  interne  : le  der- 
nier beaucoup  plus  étroit,  à peine  rétréci  vers  sa  base,  tricilié  au 
sommet. 

Prothorax  oblong  ou  suboblong,  tronqué  au  sommet  et*  à la  base  ; 
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subparallèle  sur  ses  côtés  ou  à peine  rétréci  en  arrière;  à angles  anté- 
rieurs infléchis,  fortement  rejetés  en  arrière  et  obtus;  subconvexe  dans 
son  ensemble,  mais  longitudinalement  subdéprimé  et  très-finement 
canaliculé  sur  son  milieu;  éparsement  sétosellé  latéralement;  d’un 
roux  testacé  clair  et  luisant;  presque  lisse,  avec  une  striole  ou  fossette 
de  chaque  côté,  au-dessus  des  angles  antérieurs. 

Mésothorax  et  métathoraæ  transverses,  subégaux,  aussi  longs  pris 
ensemble  que  le  prothorax,  un  peu  moins  larges  que  celui-ci;  subpa- 
rallèles sur  leurs  côtés  ou  à peine  étranglés  à leur  intersection  ; tronqués 
au  sommet  et  à la  base;  éparsement  sétosellés  latéralement;  subcon- 
vexes; obsolètement  canaliculés  sur  le  dos;  d’un  roux  testacé  clair  et 
brillant;  presque  lisses,  avec  une  légère  impression  ou  cicatrice  sur 
les  côtés. 

Abdomen  allongé,  plus  long  que  le  reste  du  corps,  aussi  large  à sa 
base  que  le  métathorax  ; graduellement  atténué  en  arrière  dès  son  mi- 
lieu; subconvexe;  longitudinalement  et  finement  sillonné  sur  le  dos; 
éparsement  et  longuement  sétosellé;  d’un  testacé  pâle,  livide  et  bril- 
lant; à 1er  segment  un  peu  plus  court  que  les  suivants  qui  sont  sub- 
égaux; tous,  cicatrisés  sur  les  côtés  et  à stigmates  prononcés;  le  der- 
nier subcarré , un  peu  plus  étroit  en  arrière,  tronqué  au  sommet  où 
il  offre  2 lanières  triarticulées,  rapprochées  à leur  base,  divergentes  au 
sommet,  à 1er  article  oblong,  assez  épais,  subcylindrique  : le  2e  linéaire, 
beaucoup  plus  grêle,  un  peu  moins  long  : le  dernier  sétiforme. 

Dessous  du  corps  pâle.  Dessous  de  la  tête  et  prosternum  plus  roux, 
brillants,  presque  lisses.  Ventre  mamelonné , creusé  sur  sa  ligne  mé- 
diane, fortement  sétosellé;  à tube  terminal  épais,  subcylindrique,  égal 
environ  aux  2 premiers  articles  des  lanières  supérieures. 

Pieds  courts,  assez  grêles,  pâles.  Hanches  grandes.  Cuisses  subli- 
néaires, épineuses  en  dessous.  Tibias  plus  courts,  sublinéaires,  forte- 
ment épineux,  terminés  par  un  crochet  aciculé,  presque  droit. 

Obs.  Cette  larve  vit  dans  le  terreau  et  le  vieux  fumier.  Elle  ressem- 
ble beaucoup  à celle  du  Xanlholinus  linearis , mais  la  tête  est  un  peu 
moins  parallèle,  l’abdomen  plus  distinctement  impressionné  et  cica- 
trisé sur  les  côtés,  et  le  2e  article  des  lanières  relativement  moins 
long,  etc. 
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3.  lieptaclnus  llnearii,  Gràvenhorst. 

Allongé , étroit , linéaire , subdéprimé,  d’un  noir  brillant , avec  tes  élytres 
subconcolores,  les  antennes  d’un  roux  obscur,  les  palpes  et  les  pieds  d’un 
roux  de  poix.  Tête  suboblongue,  rétrécie  en  avant,  assez  fortement  mais 
peu  densement  ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  oblong , subrétréci  en 
arrière,  à peine  moins  large  que  les  élytres,  à séries  dorsales  et  latérales 
composées  de  7 à 10  points  fins , celle-ci  à crosse  assez  nette.  Elytres  oblon - 
gués,  de  la  longueur  du  prothorax,  finement  et  vaguement  ponctuées  en 
dedans,  subsérialement  en  dehors.  Abdomen  finement  et  éparsement  poin- 
tillé. 

a*  Le  6e  arceau  ventral  largement  et  à peine  échancré  à son  som- 
met, à marge  simple  : celui  de  l’armure  assez  saillant,  imbriqué  et 
parfois  subdéhiscent  dans  son  milieu. 

$ Le  6e  arceau  ventral  subarrondi  à son  bord  apical  : celui  de  l’ar- 
mure peu  saillant,  étroitement  arrondi  au  sommet. 

Staphylinus  linearis , Gravenhorst,  Micr.,  43,  64;  — Mon.,  97,  24. 
Gyrohypnus  linearis , Nordmann,  Symb.,  120,  20. 

Leptdcinus  linearis,  Heer,  Faun.  Helv.,  I,  243,  2. — Kraatz,  Ins.  Deut.,  II, 

649,  3. — Thomson,  Skand.  Col.  II,  193,  3. 

Leptacinus  angustatus , Grimmer,  Stett.  Ent.  Zeit , 1845,  134. 

Long.  0,0044  (2  1.).  — Larg.  0,0005  (1/4  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  de  la  même  manière  que  la  précé- 
dente, mais  elle  est  moins  répandue. 

Obs.  Sur  l’autorité  de  Heer,  Kraatz  et  Thomson,  nous  avons  cru 
devoir  l’admettre  comme  distincte  du  balychus.  Elle  ressemble  telle- 
ment à ce  dernier,  qu’il  suffira  d’en  faire  ressortir  les  différences. 
Elle  atteint  à peine  la  taille  des  petits  exemplaires  du  batychrus.  La 
tête  est  moins  oblongue,  un  peu  plus  convexe,  un  peu  moins  den- 
sement ponctuée  sur  les  côtés , avec  l’espace  médian  lisse  un  peu 
plus  grand.  Les  antennes  sont  ordinairement  un  peu  plus  obscures. 
Le  prothorax  paraît  à peine  moins  rétréci  en  arrière , à séries  com- 
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posées  de  points  à peine  plus  fins  et  un  peu  moins  nombreux,  les 
latérales  un  peu  plus  nettes.  Les  élytres  sont  généralement  conco- 
lores  ou  subconcolores,  ou  parfois  à peine  plus  claires  à leur  angle 
apical.  L’abdomen  est  un  peu  moins  densement  pointillé  sur  les 
côtés,  et,  ce  qui  est  pour  nous  concluant,  les  distinctions  des  a*  ne 
sont  plus  les  mêmes,  le  6e  arceau  ventral  étant  bien  moins  fortement 
échancré. 

Nous  avons  vu  des  échantillons  de  la  Provence,  à 1er  article  des 
antennes  obscur,  à élytres  tout  à fait  noires,  un  peu  moins  déprimées 
et  plus  nettement  ponctuées  (1). 

On  doit  peut-être  rapporter  au  linearis  les  sulcifrons,  procerulus  et 
pusillus  de  Stephens  (III.  Brit. , V,  260  et  264). 

Quant  au  minutus  de  Boisduval  et  Lacordaire  (Faun.  Ent.  Par.,  I, 
417,  9),  il  nous  semble  appartenir  autant  au  formicetorum  qu'au 
linearis. 

Nous  donnons  ci-après  la  description  de  la  larve  du  Leptacinus 
linearis  : 

LARVE. 

Corps  très-allongé,  graduellement  subélargi  en  avant,  subconvexe, 
sétosellé,  d’un  roux  testacé  brillant,  avec  l’abdomen  pâle. 

Tête  grande,  parallèle,  en  carré  suboblong,  plus  large  que  le  pro- 
thorax, subdéprimée  en  avant,  très-êparsement  sétosellée,  presque 
lisse,  finement  et  obsolètement  canaliculée  sur  le  milieu  du  front,  d’un 
roux  testacé  luisant.  Epislome  aigument  quadridenté  en  avant.  Mandi- 
bules longues,  grêles,  arquées,  très-acérées,  d’un  roux  de  poix.  Palpes 
testacés,  à dernier  article  allongé,  grêle,  aciculé. 

Yeux  lisses,  presque  imperceptibles. 

Antennes  courtes,  testacées;  à 1er  article  subglobuleux,  noyé  dans 
une  fossette  assez  grande  : les  2e  à 4e  suballongés,  graduellement  plus 
étroits,  subrétrécis  vers  leur  base  : les  2e  et  3e  subégaux  : le  dernier 

(1)  Cette  variété  semblerait  conduire  à Vothioïdes  de  Baudi  (Berl.;  Ent. 
Zeit.,  1869,  390),  dont  les  2e  et  3e  articles  des  antennes  sont  d’un  brun  noi- 
râtre, ainsi  que  les  pieds  postérieurs  et  les  élytres.  — - Piémont. — Les  types 
que  nous  avons  vus  de  cette  dernière  espèce  nous  ont  semblé  de  simples 
variétés  du  linearis. 
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un  peu  moins  long,  subtronqué  et  bicilié  au  bout,  à cil  interne  plus 
long. 

Prothorax  oblong,  subarqué  sur  les  côtés,  tronqué  au  sommet  et  à 
la  base;  à peine  sétosellé;  longitudinalement  convexe;  presque  lisse; 
maïqué  de  chaque  côté  d une  fine  strie  partant  du  bord  antérieur  et  pro- 
longée environ  jusqu  au  tiers  de  la  longueur;  d’un  roux  testacé  luisant. 

Mésolhorax  et  métathorax  assez  courts,  subégaux,  à peine  plus  longs, 
pris  ensemble,  que  le  prothorax;  un  peu  moins  larges  que  celui-ci; 
convexes;  subsetnicylindriques;  longuement  et  très-éparsement  séto- 
sellés;  presque  lisses;  d’un  roux  testacé  brillant. 

Abdomen  allongé,  étroit,  à peine  moins  large  à sa  base  que  le  méta- 
thorax, graduellement  subrétréci  en  arrière,  plus  brusquement 
vers  le  sommet;  subconvexe;  longitudinalement  sillonné -cana- 
liculé  sur  sa  ligne  médiane  ; fortement  et  longuement  sétosellé;  d’un 
testacé  pâle  et  assez  brillant;  à 1er  segment  un  peu  plus  court  que  les 
suivants,  ceux-ci  subégaux,  le  8e  parfois  un  peu  plus  long;  tous,  à 
stigmates  assez  prononcés  : le  dernier  subcarré  ou  à peine  transverse, 
subatténué  en  arrière,  subtronqué  au  sommet,  où  il  offre  2 appendices 
triarticulés,  rapprochés  à leur  base,  divergents  au  sommet,  à dernier 
article  sétiforme. 

Devons  du  corps  d’un  testacé  pâle.  Dessous  de  la  tête  et  prosternum 
un  peu  plus  roux,  brillants,  presque  lisses.  Ventre  inégal,  longitudi- 
nalement creusé,  longuement  sétosellé;  à tube  terminal  épais,  subcy- 
lindrique, égal  environ  aux  appendices  supérieurs,  moins  leur  soie. 

Pieds  courts,  grêles,  pâles.  Hanches  grandes.  Cuisses  sublinéaires, 
épineuses  en  dessous.  Tibias  plus  courts  et  un  peu  plus  étroits , épi- 
neux dans  leur  pourtour,  terminés  par  un  crochet  assez  long,  presque 
droit,  aciculé. 

Obs.  Cette  larve  se  rencontre  dans  les  fumiers  avec  l’insecte  par- 
fait. Elle  ressemble  beaucoup  à celle  du  Leplacinus  balychrus.  La  tête, 
à peine  moins  large,  est  un  peu  plus  parallèle,  plus  déprimée  en 
avant  où  elle  n est  pas  visiblement  sillonnée.  Le  dernier  article  des 
antennes  est  plus  court,  et  l’avant-dernier  moins  distinctement  lobé. 
L’abdomen  est  moins  fortement  cicatrisé  sur  les  côtés,  avec  le  2«  arti- 
cle des  appendices  relativement  un  peu  plus  long,  etc. 
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4.  Leptacinus  formieetorum  1 Maerkel. 

Allongé , étroit , linéair&,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant , avec  les  élytres 
d un  brun  de  poix , V extrémité  de  celles-ci,  les  palpes , les  antennes  et  les 
pieds  testacés,  et  le  sommet  de  l’abdomen  d’un  roux  de  poix.  Tête  sub- 
oblongue,  rétrécie  en  avant,  finement  et  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés. 
Prothorax  oblong,  rétréci  en  arrière , un  peu  moins  large  que  les  élytres , 
à séries  dorsales  et  latérales  composées  de  8 à 10  points  fins  et  serrés , 
celles-ci  à crosse  assez  nette.  Élytres  oblongues , de  la  longueur  du  protho- 
rax, finement,  éparsement  et  vaguement  ponctuées  en  dedans,  subsériale- 
ment  en  dehors.  Abdomen  légèrement  et  éparsement  pointillé. 

a*  Le  6e  arceau  ventral  largement  et  faiblement  échancré  à son  bord 
apical  : celui  de  l’armure  imbriqué,  subdéhiscent  au  bout. 

9 Le  6e  arceau  ventral  h peine  arrondi  à son  bord  apical  : celui  de 

l'armure  peu  saillant,  arrondi  au  sommet. 

• 

Leptacinus  formicetorum,  Maerkel  in  Gërmar,  Zeits.  III,  216,  19;  — Y, 

236,  112;  — Bull.  Mosc.  1843  , I,  83,  15.  — Fairmaire  et  Laboulbène, 

Faun.  Ent.  Fr.  I,  504,  4.  — Kraatz,  Ins.  Deut  II,  650,  4.  — Thomson, 

Skand.  Col.  II,  193,  4.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  377,  3. 

Long.  0,0033  (1  1.  1/2).  — Larg.  0,0004(1/5  1.) 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec 
l’extrémité  des  élytres  largement  testacée;  à peine  pubescent  sur  celles- 
ci  et  l’abdomen. 

Tête  suboblongue,  rétrécie  en  avant,  de  la  largeur  du  prothorax; 
légèrement  sélosellée,  avec  une  légère  pubescence  pâle  sur  les  tempes; 
finement,  éparsement  ou  subéparsement  ponctuée  sur  les  côtés,  à points 
arrondis;  à espace  médian  lisse  assez  large;  d’un  noir  brillant.  Front 
très-large,  peu  convexe,  à sillons  antérieurs  assez  fins,  les  latéraux 
courts,  un  peu  moins  prolongés  en  arrière.  Cou  subglobuleux,  presque 
lisse,  souvent  d’un  brun  de  poix.  Épistome  étroit,  en  pointe.  Labre 
roux , sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures,  à pointe  parfois  ferru- 
gineuse. Palpes  testacés  ou  d’un  roux  testacé. 
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Yeux  subarrondis,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  courtes  ou  même  très-courtes,  de  la  longueur  de  la  tête;  à 
peine  épaissies;  très-finement  duveteuses  et  à peine  pilosellées;  tes  la- 
cées ou  d’un  roux  testacé,  avec  leur  1er  article  plus  clair;  celui-ci  en 
massue  allongée  et  arquée,  égal  au  moins  aux  3 suivants  réunis  : le 
2e  assez  court,  obconique,  subépaissi;  le  3e  subglobuleux,  évidemment 
un  peu  plus  court  que  le  2e:  le  4e  fortement,  les  5 à 10e  très-fortement 
transverses  : le  dernier  courtcment  ovalaire,  brusquement  subacuminê 
au  sommet. 

Rrolhorax  oblong,  rétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  moins  large 
que  lesélytres;  obtusément  angulé  au  sommet,  avec  les  angles  an- 
térieurs infléchis , obtus  et  subarrondis  ; presque  rectiligne  sur  ses 
côtés  vus  latéralement;  subarrondi  à sa  base;  à angles  postérieurs 
obtus  et  arrondis  ; à peine  convexe  ; éparsement  sétosellê , avec  la 
longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même  ; d’un  noir  brillant , 
lisse;  à séries  dorsales  composées  de  8 à 10  points  fins  et  serrés,  les 
latérales  environ  d’un  même  nombre  de  points  disposés  en  crosse  assez 
nette.  Repli  presque  lisse,  d’un  roux  de  poix. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  ou  brun  de  poix  brillant. 

Élytres  oblongues,  environ  de  la  longueur  du  prothorax,  un  peu 
plus  larges  en  arrière  qu’en  avant;  subdéprimées;  à peine  déhiscentes 
à l’angle  suturai  qui  est  émoussé  ou  subarrondi  ; finement,  éparse- 
ment et  vaguement  ponctuées  en  dedans,  plus  densement  et  subséria- 
lement  vers  les  côtés,  avec  le  repli  encore  plus  finement  et  subsériale- 
ment  pointillé;  d’un  noir  ou  brun  de  poix  brillant,  devenant  graduelle- 
ment plus  clair  ou  testacé  dès  le  quart  ou  le  tiers  basilaire;  parsemées 
d’une  légère  et  courte  pubescence  pâle,  subredressée  et  peu  distincte, 
avec  quelques  soies  obscures,  dont  3 plus  longues  : 1 très-longue,  sur 
les  épaules,  1 après  le  1er  tiers,  près  de  la  suture,  et  1 vers  l’écusson, 
ces  2 dernières  moins  longues  et  parfois  caduques.  Épaules  à calus  assez 
saillant,  lisse,  subarrondi. 

Abdomen  suballongé,  à peine  moins  large  que  les  élytres  ; subparal- 
lèle ou  parfois  subêlargi  en  arrière;  subconvexe;  éparsement  sétosellé; 
finement,  légèrement  et  éparsement  pointillé;  d’un  noir  brillant,  avec 
le  sommet  souvent  d’un  roux  de  poix;  parsemé  sur  les  côtés  d’une 
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très-fine  pubescence  pâle  et  peu  distincte.  Le  6e  segment  plus  ou  moins 
arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  à peine  pubescent,  légèrement  ponctué,  d’un  noir 
de  poix  brillant,  avec  l’antépectus,  le  médipectus  et  l’extrémité  du 
ventre  largement  d’un  roux  de  poix,  celle-ci  souvent  testacée.  Dessous 
de  la  tête  éparsement  ponctué.  Mésosternum  en  triangle  obtus  et  sublobé. 
Métasternum  presque  lisse  et  à peine  déprimé  en  arrière  sur  son  milieu, 
finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  subconvexe,  éparse 
ment  sétosellé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à peine  pointillés,  testacés  ou  d’un 
roux  testacé.  Tibias  antérieurs  obliquement  bistriés-frangés  à leur 
sommet  interne. 

Patrie.  Cette  espèce,  plus  rare  que  les  précédentes,  se  prend,  en 
été,  dans  les  nids  des  formica  rufa  et  congerens , dans  les  environs  de 
Paris,  la  Normandie,  le  Bourbonnais,  les  montagnes  du  Lyonnais,  les 
Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  distincte  par  la  petitesse  de  sa  taille,  par  ses  antennes 
plus  courtes,  à 3e  article  subglobuleux,  évidemment  moins  long  que  le 
2e,  et  les  pénultièmes  plus  fortement  transverses.  La  tête  est  moins 
densement  ponctuée  sur  les  côtés,  avec  les  sillons  latéraux  du  front 
moins  prolongés  en  arrière  que  les  intermédiaires.  Les  élytres  et  le 
dessous  du  corps  sont  généralement  d’une  couleur  plus  claire,  etc. 

Les  élytres  sont  parfois  presque  entièrement  testacées  ou  d’un  roux 
testacé,  avec  la  base  toujours  un  peu  plus  foncée.  Chez  les  immatures, 
le  prothorax  est  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 


Genre  Leptolinus , Leptolin;  Kraatz. 

Kraatz,  Ins.  Deut.,  II,  647.—  Stenistoderus,  Jacquelin  Du  Val,  Gen.  Staph., 

33,  pl.  12,  fig.  60. 

Étymologie  : hmoi,  mince. 

Caractères.  Corps  très-allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  ailé. 
Tête  très-grande,  saillante,  oblongue,  subparallèle,  à peine  bistriée 
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en  avant;  portée  sur  un  col  très-étroit,  subglobuleux,  ponctiforme. 
Tempes  nullement  rebordées  sur  les  côtés,  fortement  contiguës  en  des- 
sous dans  presque  toute  leur  longueur.  Êpistome  profondément  sinuê 
de  chaque  côté  et  formant  dans  son  milieu  une  pointe  aiguë,  subaci- 
culêe.  Labre  étroit,  en  dos  d’âne,  angulaireinent  entaillé  au  sommet. 
Mandibules  médiocres,  saillantes,  largement  sillonnées  en  dehors,  gros- 
sièrement dentées  ou  simplement  angulées  vers  le  milieu  de  leur  tran- 
che interne,  recourbées  et  croisées  au  repos  à leur  extrémité.  Palpes 
maxillaires  assez  développés,  à 1er  article  petit  : les  2e  et  3e  allongés,  en 
massue  obconique,  subégaux  : le  dernier  beaucoup  plus  court,  étroit, 
subulé.  Palpes  labiaux  courts,  à 2e  article  à peine  plus  long  que  le  1er  : 
le  dernier  petit,  étroit,  subulé.  Menton  grand,  transverse,  trapéziforme, 

plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  petits,  non  saillants,  subarrondis,  situés  très-loin  du  pro- 
thorax. 

Antennes  assez  courtes,  assez  fortement  coudées,  faiblement  épais- 
sies; à 1er  article  très-allongé,  en  massue  subarquée,  subégal  aux  4 sui- 
vants réunis  : les  2e  et  3e  suballongés,  obconiques,  subégaux  : les  sui- 
vants graduellement  un  peu  plus  épais,  transverses  : le  dernier  sub- 
cylindrico-ovalaire,  mousse  au  bout. 

Prothorax  suballongé,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres;  tronqué  au  devant  du  col  ; obliquement  coupé  au  som- 
met de  chaque  côté  de  celui-ci;  à peine  arrondi  à sa  base;  très-fine- 
ment rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci 
s’effaçant  complètement  dès  le  milieu.  Repli  assez  étroit,  très-visible 
vu  de  côté. 

Écusson  assez  grand,  subogival. 

Élytres  oblongues,  obtusément  tronquées  au  sommet,  largement 
arrondies  aux  angles  postêro-externes;  rectilignes  sur  les  côtés,  obso* 
lètement  rebordées  le  long  de  la  suture,  qui  s imbrique  en  dedans  du 
rebord.  Repli  assez  étroit,  subvertical,  subparallèle.  Épaules  légèrement 
saillantes. 

Prosternum  fortement  développé  au-devant  des  hanches  antérieures; 
offrant  entre  celles-ci  une  accolade  très-obtuse,  derrière  laquelle  se 
trouve  un  plan  incliné, de  même  forme,  lisse,  à pointe  plus  prononcée, 
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profondément  échancré  en  avant  pour  recevoir  la  pièce  antésternale 
dont  la  suture  médiane  est  fine  et  dont  le  diamètre  antéro-postérieur 
est  un  peu  plus  long  que  la  moitié  du  diamètre  transversal,  avec  les 
clavicules  larges  et  très-saillantes.  Mésosternum  un  peu  prolongé  au 
devant  des  hanches  intermédiaires,  profondément  échancré  en  avant  ; à 
lame  médiane  obsolètement  carinulée  sur  son  milieu,  en  forme  de  trian- 
gle transverse,  largement  tronqué  ou  à peine  arrondi  à son  sommet, 
duquel  il  émet  une  pointe  émoussée  et  servant  d’intermède.  Médiépis- 
ternums  grands,  irréguliers,  séparés  du  mésosternum  par  une  suture 
très-fine,  oblique  et  sinueuse.  Médiépimères  petites,  refoulées  par  les 
hanches  et  réduites  à une  espèce  de  coin.  Mélasternum  court,  échancré 
pour  l’insertion  des  hanches  postérieures  ; prolongé  entre  celles-ci  en 
un  lobe  saillant,  horizontal,  explané;  fortement  avancé  en  dos  d’âne, 
entre  les  intermédiaires,  jusqu’à  l’intermède,  Postépisternums  étroits, 
graduellement  resserrés  à leur  base.  Postépimeres  plus  ou  moins 
réduites  ou  refoulées,  cunéiformes. 

Abdomen  allongé,  subparallèle;  fortement  rebordé  sur  les  côtés;  à 4 
premiers  segments  subégaux  : le  5*  plus  grand,  largement  tronqué  et 
muni  à son  bord  apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  : le  6e  large, 
saillant,  rétractile  : celui  de  l’armure  étroit,  souvent  distinct.  Ventre 
à 4 premiers  segments  subégaux;  à repli  basilaire  sensible  : le  5e  plus 
grand  : le  6e  large,  saillant,  rétractile  (1). 

Hanches  antérieures  grandes,  de  la  longueur  des  cuisses,  coniques, 
saillantes,  subparallèles  et  plus  ou  moins  rapprochées  intérieurement. 
Les  intermédiaires  grandes,  oblongues,  subdéprimées,  subparallèles, 
médiocrement  distantes.  Les  postérieures  médiocres,  légèrement  écar- 
tées à leur  base,  divergentes  au  sommet;  à lame  supérieure  en  cône 
étranglé  dans  son  milieu  ; à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  assez  petits,  subcunéi- 
formes. Cuisses  comprimées,  plus  ou  moins  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  épaissis  de  la  base  au  sommet,  munis,  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure,  de  2 éperons  assez  grêles,  dont  l’interne  un  peu  plus  long; 

(1)  Le  l,r  arceau  basilaire  est  prolongé  en  pointe  sur  le  28  basilaire  jus- 
u’à  la  base  du  1er  normal. 
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tous,  plus  ou  moins  épineux,  les  antérieurs  et  postérieurs  moins  sensi- 
blement, surtout  en  dehors  : ceux-là  plus  courts  et  plus  épais,  obli- 
quement coupés  au  sommet.  Tarses  antérieurs  assez  courts,  à 4 pre- 
miers articles  subdéprimés  et  fortement  dilatés,  spongieux  en  dessous  ; 
les  intermédiaires  et  postérieurs  à peine  moins  courts,  subatténués  vers 
leur  extrémité,  simples,  à 4 premiers  articles  subtriangulaires,  gra- 
duellement plus  courts  : le  dernier  allongé,  grêle,  en  massue,  un  peu 
plus  long  que  les  deux  précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Cette  coupe  générique  est  fondée  sur  une  espèce  à démarche 
lente  et  tortueuse,  fréquentant  le  bord  vaseux  des  rivières  ou  des 
marais. 

Elle  se  distingue  du  genre  Leptacinus  par  sa  forme  plus  allongée, 
par  son  corps  entièrement  ponctué  et  moins  luisant;  par  la  présence 
d’un  lobe  métasternal  saillant  entre  les  hanches  postérieures  (i);  par 
les  antennes  moins  courtes  mais  plus  fortement  coudées  ; par  sa  tête 
non  ou  à peine  4-sillonnée  entre  les  yeux;  par  le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires , qui  est  plus  court  relativement  au  précédent  qui 
est  plus  allongé;  par  son  prothorax  à rebord  latéral  effacé  en  avant. 
De  plus,  le  cou  est  plus  étroit,  poncliforme;  le  scape  des  antennes  est 
plus  long,  leurs  2e  et  3e  articles  sont  plus  allongés  ; le  prosternum  est 
plus  développé,  avec  les  clavicules  plus  larges  et  plus  saillantes,  etc. 

Une  seule  espèce  rentre  dans  le  genre  Leptolinus. 


1.  Leptolinus  nothus,  Erichson. 

Très-allongé , étroit , linéaire , subdéprimé , d'un  noir  un  peu  brillant , 
avec  la  tête  presque  mate,  les  palpes  d'un  roux  lestacé,  les  antennes  et  les 
pieds  d'un  roux  ferrugineux.  Tête  oblongue , subparallèle , très-densement 
et  rugueusement  ponctuée,  avec  une  fine  ligne  longitudinale  lisse , obsolète. 
Prothorax  suballongé,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  assez  finement  et  densement  ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale 
lisse.  Élytres  oblongues,  à peine  moins  longues  que  le  prothorax,  assez 

(1)  Cette  conformation  rappelle  un  peu  celle  du  genre  Philonthus. 
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finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  plus  densement 
pointillé. 

o*  Le  6e  arceau  ventral  largement  et  à peine  échancré  au  sommet  : 
le  5e  étroitement  et  à peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical  : 
celui  de  l’armure  peu  saillant,  imbriqué  longitudinalement. 

$ Le  6°  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet  : le  5e  entier  : celui  de 
l'armure  peu  saillant,  étroitement  arrondi  à son  bord  apical. 

Leptacinus  nothus , Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.,  338,  9.  — Hochhuth, 

Bull.  Mosc.,  1849,  I,  111. — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.,  Fr,,  I, 

504,  6. — Jacquelin  Du  Val,  Gen.  Staph.,  pl.  12,  fig.  60. 

Leptolinus  nothus , Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.,  III,  378,  1. 

Variété  a.  Corps  en  entier  d’un  roux  ferrugineux  ou  testacé. 

Long.  0,0066  (3  1.).  — Larg.  0,00075  (1/3  1.). 

Corps  très-allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  un  peu 
brillant,  avec  la  tête  plus  mate;  revêtu  sur  les  élytres  et  l’abdomen 
d’une  très-fine  pubescence  grise,  un  peu  plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  oblongue,  subparallèle,  un  peu  ou  à peine  plus  large  que  le 
prothorax;  légèrement  sétosellée,  surtout  en  arrière;  assez  finement, 
très-densement  et  rugueusement  ponctuée,  avec  les  rugosités  longitu- 
dinales et  les  points  subombiliqués;  d’un  noir  mat  ou  presque  mat, 
avec  une  fine  ligne  longitudinale  lisse,  plus  brillante,  parfois  obsolète. 
Front  très-large,  peu  convexe,  à stries  antérieures  très-fines,  très- 
courtes,  parfois  peu  distinctes.  Cou  subglobuleux,  presque  lisse.  Epis- 
tome  très-étroit,  subaciculé.  Labre  d’un  roux  brunâtre,  fortement  séto- 
sellé  en  avant.  Mandibules  noires.  Palpes  d’un  roux  testacé. 

Yeux  subarrondis,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  assez  courtes,  évidemment  plus  longues  que  la  tête;  faible- 
ment épaissies  ; très-finement  duveteuses  ; à peine  pilosellées  ; d’un 
roux  ferrugineux,  avec  l’extrémité  du  1er  article  souvent  plus  foncée; 
celui-ci  en  massue  allongée  ou  même  très-allongée,  subégal  aux  4 sui- 
vants réunis  : les  2e  et  3«  suballongés,  obconiques,  subégaux  : les  sui- 
vants graduellement  à peine  plus  épais,  légèrement  transverses,  avec 
les  pénultièmes  plus  sensiblement  : le  dernier  subcylindrico-ovalaire, 
mousse  ou  presque  mousse  au  bout. 
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Prothorax  suballongé,  subrétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  moins 
large  que  les  élytres;  obliquement  tronqué  de  chaque  côté  à son  som- 
met, avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis  et  fortement  arrondis;  à 
peine  sinué  sur  le  milieu  de  ses  côtés;  à peine  arrondi  à sa  base;  à 
angles  postérieurs  obtus  et  arrondis;  subdéprimé  ou  à peine  convexe; 
à peine  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  la  marge 
même, mais  non  sur  le  rebord  qui  est  effacé  antérieurement;  d’un  noir 
assez  brillant  ; assez  finement  et  densement  ponctué,  un  peu  moins  den- 
sement  en  arrière,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse,  assez  large  et 
plus  brillante.  Repli  noir,  finement  chagriné  et  obsolètement  pointillé. 

Écusson  à peine  excavé,  d’un  noir  peu  brillant,  éparsement  pointillé- 
sétosellé. 

Élytres  oblongues,  à peine  ou  parfois  un  peu  moins  longues  que  le 
prothorax,  subparallèles  ou  à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant; 
subdéprimées  ; assez  finement  et  densement  ponctuées  ; d’un  noir  assez 
brillant,  avec  une  très-fine  pubescence  grise,  peu  serrée,  courte,  semi- 
couchée  et  dirigée  en  dehors,  1 longue  soie  sur  les  épaules,  1 vers  le 
tiers  antérieur,  près  de  la  suture,  et  1 autre  vers  l’écusson,  ces  2 der- 
nières moins  longues  et  moins  apparentes.  Epaules  à calus  saillant. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  subparallèle 
ou  rarement  à peine  arqué  sur  les  côtés  ; assez  convexe  ; éparsement  et 
longuement  sétosellé  ; finement,  légèrement,  densement  et  même  très- 
densement  pointillé;  d’un  noir  peu  brillant,  avec  la  marge  apicale  du 
6e  segment  couleur  de  poix,  et  une  très-fine  pubescence  grise,  couchée, 
un  peu  plus  longue  et  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6e  segment 
subarrondi  ou  à peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir 
assez  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  d’un  roux  de  poix.  Dessous  de 
la  tête  assez  finement,  densement  et  subrugueusement  ponctué.  Métas - 
ternum  subdéprimé  en  arrière  sur  son  milieu,  avec  un  canal  très-obso- 
lète. Ventre  assez  convexe,  plus  finement  et  plus  densement  pointillé, 
légèrement  et  éparsement  sétosellé,  plus  longuement  vers  son  sommet. 

Pieds  légèrement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  roux  ferrugi- 
neux, avec  les  hanches  souvent  plus  foncées  et  les  tarses  plus  clairs 
Tibias  antérieurs  sensiblement  épaissis,  densement  ciliés  sur  leur 
tranches. 
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Patrie.  Cette  espèce  fréquente  le  bord  vaseux  des  rivières,  des  étangs 
et  des  fossés,  sous  les  pierres  et  les  détritus,  dans  diverses  parties  de  la 
France  : la  Normandie,  la  Champagne,  le  Limousin,  la  Bourgogne,  le 
Beaujolais,  les  environs  de  Lyon,  les  Alpes,  le  Languedoc,  la  Guienne, 
les  Pyrénées,  la  Provence,  etc.  Elle  est  commune  dans  cette  dernière 
province  ainsi  que  dans  le  Lyonnais. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  tous  les  autres  Xanlholiniens  par  sa  cou- 
leur plus  mate,  qui  est  due  à sa  ponctuation  serrée,  surtout  sur  la  tête, 
le  prothorax  et  l’abdomen. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille,  qui  parfois  ne  dépasse  guère 
5 millimètres. 

Chez  les  immatures,  le  corps  se  montre  d’un  roux  ferrugineux  ou 
même  teslacé,  avec  la  tête  plus  foncée  ou  parfois  concolore. 

Sa  tête,  plus  ou  moins  large,  est  tantôt  subparallèle  et  subrecliligne 
sur  ses  côtés,  tantôt  subarquée  en  arrière  sur  ceux-ci,  tantôt  à peine 
atténuée  en  avant  ; mais  toutes  ces  nuances  de  formes  se  fondent  sui- 
vant la  taille,  le  sexe,  la  maturité  et  la  provenance  des  échantillons. 

Quelques  individus  de  la  Provence  sont  un  peu  plus  brillants  et 
d’une  taille  un  peu  plus  grande. 

Le  6e  arceau  ventral  des  cf  est  parfois  déprimé  au  devant  de  l’échan- 
crure , et  celle-ci , quelquefois  à peine  prononcée , se  borne  d’autres 
fois  à une  simple  troncature. 

Le  5e  arceau  ventral  des  9 est,  rarement,  étroitement  et  faiblement 
sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  comme  chez  les  cf,  et  le  6e,  le 
plus  souvent  régulièrement  arqué  ou  arrondi  dans  tout  le  développe- 
ment de  ce  même  bord,  est  parfois  à peine  sinué  de  chaque  côté  de 
celui-ci.  Nous  avons  même  observé  des  exemplaires  chez  lesquels  le 
milieu  de  l’arc  est  tronqué  ou  même  étroitement  sinué,  de  manière  à 
simuler  une  espèce  d’accolade  à pointe  rentrante. 

Gomme  la  ponctuation  est  partout  à peu  près  la  même,  et  que  toutes 
les  diverses  modifications  que  nous  venons  de  signaler  se  reproduisent 
chez  les  individus  d’une  même  localité,  nous  avons  cru  devoir  les 
ramener  toutes  à une  seule  et  même  espèce,  jusqu’à  nouvel  et  plus 
approfondi  examen. 
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ERRATA  ET  ADDENDA 


Page  6, 
— 28, 

— 35, 

— 50, 

— 51, 


- 79, 

— 93, 


ligne  35,  au  lieu  de  fulvipenls,  lisez  : fulvlpennis. 

— 27,  après  Baptolinus  affxnis,  ajoutez  Fauvel. 

— 25,  effacez  dans  le  tableau  : Yeux  atrophiés. 

— 19,  au  lieu  de  Xautholinus,  lisez  : Xantholinus. 

— 3,  D’après  M.  Fauvel  (III,  6e  Livr.  suppl.  p.  70)  le  Xantho- 

linus relucens  Grav.  serait  décidément  une  espèce  pyré- 
néenne. 

— 12,  au  lieu  de  elgontus,  lisez  : elongatus. 

— 1,  Il  nous  a été  donné  dernièrement  de  voir  la  Vulda  gra - 

cilipes,  dont  nous  allons  rectifier  ainsi  la  description  : 


I . Vulda  gracilipes,  Jacquelin  du  Yal 

Allongée , étroite , sublinéaire,  subdéprimée,  d'un  noir  de  poix  luisant 
et  submétallique , avec  les  élytres  et  le  sommet  de  l'abdomen  d’un  roux  de 
poix , la  base  des  antennes  et  les  pieds  roux,  les  genoux,  les  tibias,  les  tarses 
et  les  palpes  plus  clairs.  Tête  ovale-oblongue,  non  rétrécie  en  avant,  subar- 
quée sur  les  côtés,  assez  fortement  et  modérément  ponctuée  sur  ceux-ci. 
Yeux  assez  saillants.  Prothorax  allongê-oblong , subsemicylindrique,  brus- 
quement atténué  dans  son  quart  antérieur , à peine  sinuê  derrière  le  milieu 
de  ses  côtés  et  puis  subélargi  à sa  base  où  il  est  beaucoup  moins  large  que 
les  élytres,  assez  fortement  et  éparsement  ponctué  dans  l’ ouverture  des  angles 
antérieurs  qui  sont  presque  effacés,  paré  sur  le  dos  de  2 séries  longitudinales 
de  8 à 10  petits  points.  Élytres  oblongues , subélargies  en  arrière , de  la  lon- 
gueur du  prothorax,  assez  fortement  et  modérément  ponctuées.  Abdomen 
finement  et  éparsement  ponctué. 

d ' Le  6e  segment  abdominal  tronqué  ou  à peine  échancré  et  longue- 
ment cilié  à son  bord  apical.  Le  7e  subsinué  au  milieu  de  son  bord 
postérieur,  triangulairement  subexcavé  en  dessus, 
î Nous  est  inconnue. 
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ERRATA  ET  ADDENDA. 


Vulda  gracilipes,  Jacquelin  Du  Val,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1852,  698;  — Gen. 

Staph.  pl.  12,  fig,  56.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  499. 1. 
Xanlholinus  gracilipes  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  5eLivr.  suppl.  p.  44, 

5 ; — 6e  livr.  suppl.  p.  70. 

Long.  0,0077  (3  1.  1/2).  — Larg.  0,0012  (1/2  1.) 

Patrie.  Marseille  dans  les  marais;  Nice,  sous  les  écorces  d’olivier; 
montagnes  du  Var,  sous  les  pierres.  Très-rare. 

Obs.  L’examen  de  cet  insecte  nous  a confirmés  sur  la  validité  du 
genre  Vulda  de  Jacquelin  Du  Val.  En  effet,  outre  la  forme  du  prothorax 
rétréci  en  avant  plutôt  qu’en  arrière,  outre  la  conformation  plus  grêle 
des  tibias  et  des  tarses,  cette  coupe  générique  se  distingue  des  Xantho- 
linas  par  sa  tête  plutôt  rétrécie  en  arrière  qu’en  avant,  avec  les  yeux 
un  peu  plus  gros  et  surtout  plus  saillants  (1).  Le  1er  article  des  tarses 
postérieurs  nous  a paru  à peine  aussi  long  que  le  2e. 

La  base  du  prothorax  offre  parfois  une  légère  transparence  roussâtre. 

(1)  Dans  le  texte  (p.  31)  Jacquelin  Du  Val  ne  fait  pas  mention  des  yeux; 
mais  dans  la  figure  (pl.  12,  fig.  56),  il  les  représente  clairement,  quoique 
non  assez  saillants. 


TABLEAU  MÉTHODIQUE 

DES 

COLÉOPTÈRES  BRÉVIPENNES 

FAMILLE  DES  XANTHOLINIENS 


lr*  BRANCHE.  — OTHIAIRES. 
Genre  Othius , Stephens. 

fulvipennis,  Fabricius. 
lapidicola,  Kiesenwetter. 
myrmecophilus,  Kiesenwetter. 
melanoceplialus,  Graveniiorst. 
punctipennis,  Boisd.  et  Lacordaire. 

Genre  Baptolinus,  Kraatz. 

pilicornis,  Paykull. 
alternans,  Gravenhorst. 
longiceps,  Fauvel. 

2e  BRANCHE.  — XANTHOLINAIRES. 

Genre  Gauropterus , Thomson. 

fulgidus,  Fabricius. 

Genre  Xantholinus , Serville. 

S. -genre  Megalinus , Mulsant  etREY. 

glabratus,  Gravenhorst. 

S. -genre  Xantholinus  verus. 

relucens,  Kraatz. 
rufipennis,  Erichson, 
glaber,  Nordmann. 
myops,  Fauvel. 
elegans,  Olivier. 
procerus,  Erichson. 
tricolor,  Fabricius. 


cribripennis,  Fauvel. 
distans,  Mulsant  et  Rey. 
hespterius,  Erichson. 
longiventris,  Heer. 
linearis,  Olivier. 

S. -genre  Gyrohypnus,  Stephens. 

punctnlatus,  Paykull. 
ochraceus,  Gyllenhal 
atratus,  Heer. 
picipes,  Thomson. 

Genre  Nudobius , Thomson. 

collaris,  Erichson. 
lentus,  Gravenhorst. 

Genre  Vulda , Jacquelin  Du  Val. 
gracilipes,  Jacquelin  Du  Val. 

Genre  Metoponcus,  Kraatz. 
brevicornis,  Erichson. 

Genre  Leptacinur , Erichson. 

parumpunctatus,  Gyllenhal. 
batychrus,  Gyllenhal. 
linearis,  Gravenhorst. 
othioïdes,  Baudi. 
formicetorum,  Maerkel. 

Genre  Leptolinus , Kraatz. 
nothus,  Erichson. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES 

ESPÈCES  DÉCRITES 


Atrecus. 

pilicornis 28 

Baptolinus 21 

affinis 28 

alternans  . 27 

longiceps 31 

pilicornis 25 

Cafius. 

fulminans 7 

Ciauropterus 36 

fulgidus 38 

Gyrohypnus  (sous-genre) . 74 

alternans 28 

batychrus 105 

fulminans 7 

glaber . 52 

glabratus. 47 

lentus 89 

linearis 110 

melanocephalus 15 

merdarius 47 

nigriceps 28 

ochraceus 79 

parumpunctatus 102 

pilicornis 25,  28 

punctulatus 75 

pyropterus 39 

tricolor 57 


Kieptaclnus 99 

ampliventris 103,  105 

angustatus 110 

batychrus 105 

brevicornis 96 

formicetorum 113 

linearis 110 

nothus  . 119 

othioïdes 111 

parumpunctatus 102 

Leptoltnus  .......  115 

nothus 118 


Megalinus  (sous-genre).  . 45 

Metoponcug 93 


brevicornis 96 

ftiidobius  ........  83 

collaris 86 

lentus 89 


OTHUIRES 


à 

alternans 28 

brevipennis 15 

crassus  ....  12 

dilutus 12 

dimidiatus 31 

fulvipennis 6 

fuscicornis  . 21 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  ESPÈCES  DÉCRITES. 
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lapidicola 9 


laeviusculus.  . . . 

melanocephalus  . . 

myrmecophilus  . . 

. * , . . 12 

pilicornis 

....  25,  28 

punctipennis  . . . 

. ....  18 

suturalis 

12 

Paederus. 

fulgidus 

39 

fulvipennis  .... 

7 

tricolor 

57 

Staphylinus. 

affinis 

....  30,  57 

alternans 

28 

batychrus 

105 

cruentatus  .... 

47 

elegans 

....  55,  57 

elongatus 

....  75,  79 

fracticornis  .... 

76 

fulgidus 

fulminans  .... 

glaber  

....  52,  89 

glabratus 

47 

lentus 

linearis 

...  70,  110 

melanocephalus  . . 

15 

nitidus 

ochraceus 

parumpunctatus.  . 

pilicornis 

punctipennis  . . . 

punctulatus.  . . . 

pyropterus  .... 

tricolor 

ustulatus 

Vulcla  .... 

92 

gracilipea 

X WTIIOI  IMEVS . 1 

XINTHOLIMAIRES  ...  34 


Xantholinug. 41 

atratus 80 

cadaverinus 47 

collaris . 86 

confusus 82 

cribripennis 62 

curticornis 54 

distans 63 

elegans 55 

elongatus 67 

episcopalis 105 

flavipennis 52 

fulgidus 39,  47 

glaber 51 

glabratus 46 

hesperius 66 

lentus 89 

limbatus 66 

linearis 67,  70 

longiventris 67 

meridionalis 57 

minutus  ....  111 

multipunctatus 70 

myops 54 

ochraceus 70,  78 

ochr  opter  us 50 

pcirumpunctatus  ......  102 

picipes  81 

pilicornis 25 

procerus 56 

punctulatus 75,  79 

pyropterus 39 

relucens  50 

ruficollis 86 

rufpennis 51 

tricolor 56 


BREVI  PENNES  PLI 

Xantholimens 


C.  Rey  del. 


Derhcuid  s c. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  I. 


Fig.  1.  Effet  de  la  suture  chez  les  Othiaires. 

2.  Lame  mésosternale  des  Othius. 

3.  Lame  mésosternale  des  Baptolinus. 

4.  Intervalle  des  tempes  en  dessous,  chez  les  Othius. 

5.  Intervalle  des  tempes  en  dessous,  chez  les  Baptolinus. 

6.  1er  arceau  ventral  des  Othius. 

7.  1er  arceau  ventral  des  Bap>tolinus. 

8.  Mandibule  des  Othius. 

9.  Mandibule  des  Baptolinus. 

10.  Palpe  maxillaire  de  YOthius  fulvipennis. 

11.  Palpe  maxillaire  des  autres  Othius. 

12.  Labre  des  Othius. 

13.  Labre  des  Baptolinus. 

14.  Prosternum,  pièce  antésternale  et  clavicules  des  Othius. 

15.  Prosternum,  pièce  antésternale  et  clavicules  des  Baptolinus. 

16.  Palpe  maxillaire  des  Baptolinus. 

17.  Palpe  labial  des  Baptolinus. 

18.  Repli  du  prothorax  des  Othius. 

19.  Repli  du  prothorax  du  Baptolinus  alternans. 

20.  Tarse  postérieur  de  YOthius  fulvipennis  et  à peu  près  aussi  des 

autres  Othius. 

21.  Tarse  postérieur  des  Baptolinus. 

22.  Repli  du  prothorax  du  Baptolinus  pilicornis. 

23.  Repli  du  prothorax  du  Baptolinus  longiceps. 

,24.  Sommet  du  ventre  de  YOthius  fulvipennis  d , avec  le  segment  de 
l’armure. 

25.  Sommet  du  ventre  des  Othius  lapidicola,  melanocephalus  et  punc- 

tipennis  d , abstraction  faite  du  segment  de  l’armure. 

26.  Sommet  du  ventre  de  YOthius  myrmecophilus  d , abstraction  faite 

du  segment  de  l’armure. 

27.  Effet  de  la  suture  ou  à peu  près,  chez  les  Xantholinaires. 

28.  Mandibule  des  Gauropterus. 

29.  Mandibule  des  Xantholinus. 

30.  Effet  de  l’épistome  chez  les  Gauropterus . 

31.  Lame  mésosternale  des  Gauropterus. 

32.  Lame  mésosternale  du  Xantholinus  glabratus. 

33.  Pointe  métasternale  postérieure  des  Gauropterus. 

34.  Pointe  métasternale  postérieure  de  la  plupart  des  Xantholinus. 
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BREVI  PENN  ES  PI.  II 

.Xa:i  • hoiinier.a 


C.  R& y del. 


DechaucL  sc. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  II. 


. 1.  Sommet  de  l’abdomen  du  Gauropterus  fulgidus  <$  $ , avec  segment 
de  l’armure. 

2.  Prosternum,  pièce  antésternale  et  clavicules  de  la  plupart  des  Xan- 

tholinus. 

3.  Palpe  maxillaire  du  Xantholinus  glabratus. 

4.  Palpe  labial  du  Xantholinus  glabratus. 

5.  Palpe  maxillaire  des  Xantholinus  glaber , tricolor,  etc. 

6.  Palpe  labial  des  Xantholinus  glaber , tricolor , etc. 

7.  Lame  mésosternale  du  Xantholinus  relucens. 

8.  Lame  mésosternale  du  Xantholinus  glaber. 

9.  Lame  mésosternale  du  Xantholinus  longiventris. 

10.  Lame  mésosternale  du  Xantholinus  linearis. 

11.  Lame  mésosternale  du  Xantholinus  (Gyrohypnus)  punctulatus. 

12.  Lame  mésosternale  des  Nudobius. 

13.  Palpe  maxillaire  du  sous-genre  Gyrohypnus. 

14.  Palpe  labial  du  sous-genre  Gyrohypnus. 

15.  Palpe  maxillaire  du  genre  Nudobius. 

16.  Palpe  labial  du  genre  Nudobius. 

17.  Sommet  de  l’abdomen  du  Xantholinus  glabratus  et  à peu  près  aussi 

du  relucens,  d 9 > avec  segment  de  l’armure. 

18.  Sommet  du  ventre  du  Xantholinus  glabratus  d 9 j avec  segment  de 

l’armure. 

19.  Sommet  de  l’abdomen  du  Xantholinus  glaber  d 9 . 

20.  Sommet  de  l’abdomen  du  Xantholinus  tricolor  et  à peu  près  aussi 

des  distans,  longiventris  et  linearis,  d 9 » avec  segment  de 
l’armure. 

21.  Sommet  du  ventre  du  Xantholinus  tricolor  et  à peu  près  aussi  des 

distans , longiventris  et  linearis,  d 9?  avec  segment  de  l’ar- 
mure. 

22.  Sommet  de  l’abdomen  du  sous-genre  Gyrohypnus  d 9 , ou  à peu 

près,  avec  segment  de  l’armure. 

23.  Sommet  du  ventre  du  sous-genre  Gyrohypnus  d 9 > ou  a Peu  près, 

avec  segment  do  l'armure. 

24.  Sommet  du  ventre  du  Nudobius  collaris , d 9,  avec  segment  de 

l’armure. 

25.  Sommet  du  ventre  du  Nudobius  lentus  d 9 . avec  segment  de  l’ar- 

mure. 

26.  Palpe  maxillaire  du  genre  Metoponcus. 

27.  Palpe  labial  du  genre  Metoponcus. 

28.  Tarse  antérieur  du  genre  Metoponcus. 

29.  Tarse  postérieur  du  genre  Metoponcus. 

30.  Tibia  antérieur  du  genre  Metoponcus. 

31.  Tibia  intermédiaire  du  genre  Metoponcus . 

32.  Sommet  de  l’abdomen  du  Metoponcus  brevicornis  d , avec  segment 

de  l’armure. 
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BREVI  PENNE-S  Pï-  ni 

Xar.tr.oiiniens 


C.  Rey  dsl. 


Réchaud  sc. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  III. 


Fig.  1.  Effet  de  l’épistome  des  Metoponcus. 

2.  Effet  de  l’épistome  des  Leptacinus. 

3.  Pointe  mésosternale  postérieure  des  Leptacinus  en  général. 

4.  Pointe  mésosternale  postérieure  des  Leptolinus. 

5.  Lame  mésosternale  du  Leptacinus  parumpunctatus . 

6.  Lame  mésosternale  du  Leptacinus  batychrus. 

7.  Lame  mésosternale  du  Leptacinus  formicetorum. 

8.  Lame  mésosternale  du  genre  Leptolinus. 

9.  Palpe  maxillaire  du  genre  Leptacinus. 

10.  Palpe  labial  du  genre  Leptacinus. 

11.  Palpe  maxillaire  du  genre  Leptolinus. 

12.  Palpe  labial  du  genre  Leptolinus. 

13.  Prosternum,  pièce  antésternale  et  clavicules  des  Leptolinus. 

14.  Sommet  du  ventre  du  Leptacinus  parumpunctatus  cî  $ , avec  seg- 

ment de  l’armure. 

15.  Sommet  du  ventre  du  Leptacinus  batychrus  <$  $ , avec  segment  de 

l’armure. 

16.  Sommet  du  ventre  du  Leptacinus  linearis  d $ , avec  segment  de 

l’armure. 

17.  Sommet  du  ventre  du  Laptolinus  nothus  9 » avec  segment  de 

l’armure. 

18.  Autre  forme  du  sommet  du  ventre  du  Leptolinus  nothus  , abstrac- 

tion faite  du  segment  de  l’armure. 

19.  Autre  forme  du  sommet  du  ventre  du  Leptolinus  nothus  9 , abstrac- 

tion faite  du  segment  de  l’armure. 

20.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  larve  du  Xantholinus  tricolor. 

21.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  larve  du  Xantholinus  linearis. 

22.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  larve  du  Xantholinus  punctulatus. 

23.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  larve  du  Leptacinus  batychrus. 

24.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  larve  du  Leptacinus  linearis. 
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PARIS 

DEYROLLE,  NATURALISTE 

RUE  DE  LA  MONNAIE,  23 
\ 

1873 


1 1 307  4 


A MONSIEUR 


JOHN  LECONTE 


MEMBRE  DE  L’ACADÉMIE  DE  PHILADELPHIE,  ETC.,  ETC. 


Monsieur, 

Personne,  autant  que  vous,  n’a  contribué  à faire  connaître  les  richesses 
entomologiques  des  États-Unis. 

Vous  avez,  sous  ce  rapport,  rendu  un  service  inappréciable  à la  science 
et  aux  savants,  qui  tous  savent  rendre  justice  à vos  efforts  et  admirer 
vos  beaux  travaux. 


Puissent  ces  pages,  que  nous  aimons  à abriter  sous  votre  nom  glo- 
rieux, vous  redire  combien  vous  avez  su  rendre  agréables  nos  relations, 
et  vous  offrir  l’hommage  de  nos  sentiments  d’admiration  et  de  recon- 
naissance, avec  lesquels 

Nous  avons  l’honneur  d’être 

Vos  dévoués, 


E.  MULSANT,  C.  REV. 


Lyon,  le  10  mai  1878. 


TRIBU 


DES 

BRËVIPENNES 


TROISIÈME  FAMILLE 

PÉDÉRIENS 

Caractères.  Corps  le  plus  souvent  allongé,  linéaire  ou  sublinéaire. 
Tête  saillante,  dégagée.  Front  non  prolongé  au  devant  de  l’insertion  des 
antennes.  Vert  ex  sans  ocelles.  Tempes  tantôt  rapprochées  ou  contiguës 
en  dessous,  tantôt  séparées  par  un  intervalle  sensible  (1).  Palpes  maxil- 
laires de  4 articles,  les  labiaux  de  3.  Antennes  de  1 1 articles  ; très-écartées 
à leur  base  ; insérées  sous  une  saillie  plus  ou  moins  sensible  des  angles  an- 
térieurs du  front,  généralement  en  dehors  de  la  base  externe  des  mandi- 
bules. Prothorax  de  forme  très-variable;  le  plus  souvent  rebordé,  quel- 
quefois immarginé  latéralement.  Élytres  non  rebordées  sur  les  côtés  du 
disque,  parfois  avec  une  arête  ou  rebord  sur  leur  repli;  ne  dépassant  pas 
ou  à peine  la  poitrine,  laissant  l’abdomen  presque  en  entier  à découvert. 
Abdomen  rebordé  sur  les  côtés,  se  relevant  généralement  mais  légèrement 
en  l’air;  le  segment  de  l’armure  souvent  distinct.  Prosternum  plus  ou 
moins  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  tronqué  ou  sub- 
échancré  en  avant,  sans  pièce  antêsternale.  Mésosternum  plus  ou  moins 
développé  au  devant  des  hanches  intermédiaires,  tronqué  ou  êchancrô 
en  avant.  Métastermm  plus  ou  moins  sinué  ou  échancré  pour  l’inser- 

(1)  Cet  intervalle  représente  la  pièce  basilaire , et  cela,  également  dans  les  autres  familles. 
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2 BRÉVIPENNES 

tion  des  hanches  postérieures.  Hanches  plus  ou  moins  grandes,  géné- 
ralement coniques  : les  antérieures  moins  longues  que  les  cuisses  (1)  : 
les  intermediaires  plus  ou  moins  rapprochées  : les  postérieures  rappro- 
chées à leur  base  ; h lame  supérieure  conique,  plus  ou  moins  étranglée 
vers  son  premier  tiers,  avec  la  partie  après  l’étranglement  souvent  subcy- 
lindrique ; à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie.  Tibias  simplement  pubes- 
cents,  ou  rarement  épineux  (2).  Tarses  de  5 articles. 

Obs.  La  famille  des  Pédériens  se  distingue  des  2 précédentes  par  l’inser- 
tion des  antennes  sous  une  saillie  sensible,  aux  angles  antérieurs  du 
front  ; par  le  mésosternum  généralement  plus  développé  ; par  les  hanches 
antérieures  moins  longues  que  les  cuisses  ; par  les  tibias  rarement  épi- 
neux, le  plus  souvent  simplement  pubescents.  Le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  est  généralement  très-petit  ou  même  à peine  distinct.  La  base 
du  ventre  est  ordinairement  carénée,  etc. 

Nous  partagerons  la  famille  des  Pédériens  en  2 branches  : 

Le  pénultième  ( simple,  sans  membrane  en  dessous.  lre  branche  : Lathrobiaires. 

article  j bilobé,  souvent  muni  en  dessous  d’une 

des  tarses  I membrane  pâle 2°  branche  : Pêdéraires. 

PREMIÈRE  BRANCHE 

LATHROBIAIRES 

Caractères.  Corps  allongé, sublinéaire  ou  linéaire,  subdéprimé  ou  dé- 
primé, parfois  subconvexe.  Prothorax  tantôt  non  ou  faiblement  atténué  en 
avant  avec  les  angles  antérieurs  plus  ou  moins  marqués  ou  arrondis,  tantôt 
fortement  atténué  vers  son  sommet  avec  les  angles  antérieurs  plus  ou 
moins  effacés.  Élylres  généralement  arrondies  à leur  angle  postéro-externm 
Tarses  à 4e  article  simple,  ni  bilobé,  ni  membraneux  en  dessous. 

La  branche  des  Lathrobiaires  peut  se  subdiviser  en  2 rameaux  : 

portée  sur  un  col  court,  plus  ou  moins  large,  parfois  assez  étroit 
mais  non  très-grêle  ni  ponctiforme.  . . , 1er  rameau  : Latiirobiates. 

portée  sur  un  col  très-grêle  et  ponctiforme.  . 2e  rameau  : Scopéates. 

(1)  Elles  sont  presque  toujours  plus  ou  moins  renversées  en  arrière. 

(2)  Les  exceptions  sont  rares  : genres  Cryptobium  et  Dolicaon  où  les  intermédiaires  sont 
plus  ou  moins  épineux  : genre  Scimbalium  où  les  intermédiaires  le  sont  distinctement  et  les 
postérieurs  h peine  : genres  Throbalmm  et  Pseudobium  dont  les  intermédiaires  seuls  offrent 
quelques  fines  cl  rares  épines. 
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LATHROBIATES 


Caractères.  Tête  portée  sur  un  col  court,  ni  très-grêle,  ni  ponctiforme. 
Antennes  rarement  fortement  coudées.  Prothorax  non  ou  faiblement  atténué 
en  avant,  à opercules  rarement  nuis.  Élytres  presque  toujours  subrectili- 
gnes sur  leurs  côtés.  Abdomen  subparallèle  ou  atténué  tout  à fait  vers  le 
sommet.  Tarses  postérieurs  à 1er  article  un  peu  variable. 

Nous  donnons  ici  le  tableau  des  divers  genres  de  Lathrobiates. 
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non  carénée.  Le  dernier  article  des  tarses  'posté- 
rieurs presque  égal  aux  4 précédents  réunis. 
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brillant Latiirobicm. 
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antérieurs  fortement  dilatés  en  palette,  dans  les  2 
sexes.  Base  du  ventre  carénée. Corps  déprimé. Taille- 
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Genre  Cryptobium,  Cryptobie;  Mannerheira. 

IIannerheim,  Brach.  38.  — JA.CQ.  Do  Val,  Gen.  Staph.  43,  pl,  16,  flg.79. 

Étymologie  : xpumrè;,  cachée;  6( oç,  vie. 

Caractères.  Corps  allongé,  assez  étroit,  sublinéaire,  peu  convexe,  ailé, 
parfois  subaptère. 

Tête  assez  grande,  saillante,  oblongue,  légèrement  resserrée  à sa  base, 
portée  sur  un  col  court  et  un  peu  moins  large  que  le  vertex.  Tempes 
mousses  latéralement,  séparées  en  dessous  par  un  espace  très-étroit  mais 
un  peu  plus  large  en  avant.  Joues  obliquement  creusées  ou  sillonnées  au 
devant  des  yeux  pour  recevoir  le  scape  des  antennes  à l’état  de  repos. 
Épistome  très-court,  incliné,  rebordé  en  avant.  Labre  court,  sinué  et 
bidenticulé  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  Mandibules  longues, 
fortement  arquées  en  faucille,  acérées,  aigument  bidentées  en  dedans 
vers  leur  milieu  (1).  Palpes  maxillaires  suballongés,  à 1er  article  petit  : 
le  2e  allongé,  obconique  ; le  3e  aussi  long  mais  graduellement  et  assez 
fortement  épaissi  vers  son  sommet  qui  est  tronqué  : le  dernier  petit,  grêle, 
subulé.  Palpes  labiaux  courts,  à 2 premiers  articles  subcylindriques  : le 
2e  un  peu  plus  long  que  le  1er:  le  dernier  petit,  grêle,  subacuminé.  Menton 
assez  grand,  transverse,  subtronqué  au  sommet  (2). 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  peu  saillants,  situés  loin  du  prothorax. 

Antennes  médiocres,  subfiliformes,  assez  grêles,  fortement  coudées 
après  le  1er  article  : celui-ci  en  forme  de  scape  ou  de  massue  très-allon- 
gée, subégal  aux  4 suivants  réunis  : les  2e  et  3°  obconiques,  subégaux  : 
les  suivants  graduellement  plus  courts,  peu  contigus  : le  dernier  sub- 
ovalaire. 

Prothorax  oblong,  subsemicylindrique,  moins  large  que  les  élytres; 
subtronqué  au  sommet  et  à la  base  ; très-finement  rebordé  sur  celle-ci 
et  sur  les  côtés.  Repli  grand,  visible  vu  de  côté,  à opercule  prothoracique 
plus  ou  moins  restreint,  en  forme  de  large  rebord. 

Écusson  court,  en  triangle  subarrondi. 

Élytres  subcarrées  ou  suboblongues  ; simultanément  à peine  échancrées 
à leur  bord  apical  ; subarrondies  à leur  angle  postéro-externe  ; subrec- 


(1)  Elles  sont,  dans  toute  la  famille,  plus  ou  moins  croisées  atl  repos,  suivant  les  genres. 

(2)  La  pièce  prèbasilaire  est  lisse. 
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tilignes  sur  les  côtés  ; finement  rebordées  sur  la  suture.  Repli  médiocre, 
subvertical,  subparallèle.  Épaules  assez  saillantes. 

Prosternum  subéchancré  en  avant,  assez  fortement  développé  au  devant 
des  hanches  antérieures  ; formant  entre  celles-ci  un  angle  très-ouvert, 
traversé  dans  son  milieu  par  une  fine  arête  en  accolade  ; surmonté  sur  sa 
ligne  médiane  d’une  carène  saillante,  comprimée  et  voûtée.  Mésosternum 
assez  fortement  échancrê  en  avant,  sensiblement  développé  au  devant  des 
hanches  intermediaires,  carinulé  à sa  base  ; à peine  prolongé  en  angle 
très-ouvert  à sommet  submucroné,  et  au  devant  duquel  une  espèce  d’aire 
en  forme  de  losange  transverse  et  limitée  en  arrière  par  une  fine  arête 
brisée.  Médiépistermms  très-grands, irréguliers.  Médiêpimères  peu  déve- 
loppées, en  forme  d’onglet  plus  ou  moins  allongé.  Métasternum  court, 
subéchancré  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures;  prolongé  entre 
celles-ci  en  une  saillie  bilobée  ; mousse  ou  à peine  arqué  entre  les  inter- 
médiaires. Postépisternums  très- étroits,  souvent  presque  nuis.  Postépi- 
mères  petites,  cunéiformes. 

Abdomen  suballongé,  subparallèle,  brusquement  atténué  en  arrière  ; 
fortement  rebordé  sur  les  côtés;  à 4 premiers  segments  subégaux  ; le  5e 
beaucoup  plus  grand,  largement  tronqué  et  muni  à son  bord  apical  d’une 
très-fine  membrane  pâle  : le  6e  saillant,  assez  étroit,  subrétractile  ; celui 
de  l’armure  caché,  à styles  distincts  et  ciliés.  Ventre  carinulé  à sa  base, 
à 5e  arceau  plus  grand  que  les  précédents  : le  6e  saillant,  subrétractile. 

Hanches  antérieures  assez  grandes,  plus  courtes  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  subcontiguës,  offrant  au  devant  de  leur  base  externe 
une  pièce  axillaire  assez  grande,  irrégulière.  Les  intermédiaires  à peine 
moindres,  conico-ovalaires,  peu  saillantes,  obliques,  rapprochées  ou  sub- 
contiguës au  sommet.  Les  postérieures  grandes,  rapprochées  à leur  base, 
plus  ou  moins  divergentes  au  sommet;  à lame  supérieure  conique,  étran- 
glée dans  son  premier  tiers  ; à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  médiocrement  allongés,  grêles.  Trochanters  oblongs  ; les  anté- 
rieurs très-petits  ; les  intermédiaires  petits;  les  postérieurs  plus  grands, 
subacuminés  et  détachés  au  sommet.  Cuisses  subcomprimées  ; les  anté- 
rieures subélargies  dans  leur  milieu,  les  autres  assez  étroites.  Tibias 
grêles,  un  peu  rétrécis  vers  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de  2 très-petits  éperons  ; les  antérieurs  plus  courts  ; les  inter- 
médiaires obscurément  épineux  sur  leur  tranche  externe.  Tarses  simples, 
subfiliformes,  à 4 premiers  articles  graduellement  plus  courts  et  le  der- 
nier subégal  aux  2 précédents  réunis  ; les  antérieurs  plus  courts  ; les 
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intermédiaires  et  postérieurs  à 1er  article  subailongé,  plus  long  que  le  2e; 
les  2°  à 4°  graduellement  plus  courts  : le  dernier  en  massue  grêle,  subégal 
aux  2 précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  Cryptobies  vivent  dans  les  marécages  et  autres  lieux  humides. 

Ce  genre  est  remarquable  par  ses  antennes  coudées,  à 1er  article  très- 
long. 

Nous  n’en  connaissons  qu’une  seule  espèce  française. 


t.  Ci*yptot»îrasai  Paykull. 

Allongé,  assez  étroit,  sublinéaire,  peu  convexe,  finement  pubescent, 
d'un  noir  brillant , avec  les  pieds  testacés,  la  base  des  palpes  et  les  an- 
tennes d'un  testacé  de  poix , le  sommet  du  1er  article  de  celles-ci  plus  ou 
moins  rembruni.  Tête  oblongue,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax , 
modérément  ponctuée  sur  les  côtés,  plus  éparsement  sur  son  milieu  et  en 
avant.  Prothorax  oblong,  moins  large  que  les  élytres,  modérément  ponc- 
tué, avec  un  espace  longitudinal  lisse  entre  2 séries  assez  régulières  de 
points  nombreux.  Élytres  assez  fortement  et  densement ponctuées.  Abdomen 
très-finement  et  densement  pointillé. 

o*  Le  6°  arceau  ventral  étroitement  et  profondément  incisé,  avec 
l’incision  plus  évasée  à son  ouverture.  Le  5°  longitudinalement  subim- 
pressionné, plus  densement  ponctué  et  pubescent  sur  son  milieu,  légère- 
ment échancré  au  sommet. 

9 Le  6e  arceau  ventral  subarrondi  à son  bord  apical.  Le  5e  simple. 

Paederus  fracticornis,  Paykull,  Faim.  Suec.  III,  430,  5. 

Lathrobium  fracticorne,  Gravenhorst,  Micr.  84,  5 ; Mon,  130,  3.  — Latreille, 
Hist.  Nat.  Grust.  et  Ins.  IX,  339,  5.  — Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  369,  5. 
Paederus  glaberrimus , Paykull,  Mon.  Car.  Àpp.  136,  17-18. 

Cryptobium  fracticorne,  Mannerheim,  Brach.  38,  13.  — Boisduval  et  Lacordaire, 
Faun.  Ent.  Par.  I,  417,  1.  — Erichson,  Col.  Mardi.  I.  800,  1 ; — Gen.  et  Spec. 
Staph.  578,  27. — Redtënbacher,  Faun.  Austr.  713. — Heer,  Faun.  Helv.  I, 
242,  1.  — Fairmaire  et  Labûulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  847,  1.  — Kraatz,  Ins. 
Deut.  II,  698, 1. — Thomson,  Skand.  Col.  II,  202, 1. 

Cryptobium  glaberrimum , Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  364, 1 . 


Variété  a.  Élytres  plus  courtes  que  le  prothorax,  ailes  incomplètes. 
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Cryptobium  brevipenne , Mulsant  et  Rev,  Ann.  Soc.  Lin.  Lyon.  1861,  VIII,  181 5 
— Op.  Eut.  XII,  1861,  147. 

Variété  b.  Prothorax  et  parfois  tête  et  base  de  V abdomen  rouges,  plus 
rarement  tout  le  corps. 

Cryptobium  Jacquelini , Boieldîeu,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1859,  466,  pl.  8,  fig.  3. 
Long.,  0m,005  (2  1/3  1.)  ; — larg.,  0m,0007  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  sublinéaire,  peu  convexe,  d un  noir  biil- 
lant,  avec  une  fine  pubescence  grisâtre,  plus  serrée  sur  1 abdomen. 

Tête  oblongue,un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubes- 
cente,  éparsement  sétosellée  latéralement  j modérément  ponctuée  sui  les 
côtés,  éparsement  et  un  peu  plus  fortement  sur  le  milieu  et  en  avant  ; 
d’un  noir  brillant.  Front  large,  peu  convexe,  subimpressionné  de  chaque 
côté  vers  le  tubercule  antennifère.  Cou  lisse.  Épistome  rebordé  en  avant. 
Labre  noir,  éparsement  sétosellé  à son  bord  antérieur.  Mandibules  ferru- 
gineuses. Palpes  d’un  testaeô  de  poix,  avec  le  pénultième  article  des 
maxillaires  plus  ou  moins  rembruni. 

Yeux  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  plus  courtes  que  la  tete  et  le  prothorax  réunis,  subfilifonnc  5 
ou  à peine  épaissies,  fortement  coudées  ; finement  duveteuses  et  légère- 
ment pilosellées  ; d’un  testacé  ou  d’un  roux  de  poix,  avec  le  sommet  du 
1er  article  plus  ou  moins  rembruni  ainsi  que  parfois  les  suivants  ; le  lei 
en  forme  de  scape  très -allongé,  subégal  aux  4 suivants  réunis  : les  2°  et  3e 
oblongs,  obeoniquès,  subégaux  : les  40  à 10e  graduellement  plus  courts 
mais  à peine  plus  épais,  oblongs,  subobeoniques,  avec  les  pénultièmes  à 
peine  oblongs  : le  dernier  courtement  ovalaire,  mousse  au  bout. 

Prothorax  oblong,  moins  large  que  les  élytres  ; subtronqué  au  sommet 
et  à la  base  ; à angles  obtus  ou  arrondis;  à peine  arqué  sur  les  côtés,  avec 
le  rebord  de  ceux-ci,  vu  latéralement,  sinué  en  arrière  ; assez  convexe  ; 
légèrement  pubescent  ; distinctement  sétosellé  sur  les  côtés  ; d un  noit 
brillant;  modérément  ponctué,  avec  un  espace  longitudinal  lisse,  assez 
étroit,  situé  entre  2 séries  assez  régulières  de  points  plus  nombreux. 
Repli  noir,  presque  lisse. 

Écusson  pointillé,  noir. 

Élytres  subcarrées  ou  suboblongues,  tantôt  moins  longues,  tantôt  un 
peu  plus  longues  que  le  prothorax;  souvent  un  peu  plus  larges  en 
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arrière  qu’en  avant  ; subdéprimées  ou  peu  convexes  ; assez  fortement  et 
plus  ou  moins  densement  ponctuées  ; d’un  noir  brillant,  avec  une  fine 
pubescence  peu  serrée  et  quelques  soies  sur  les  côtés  et  à la  base,  dont 
1 plus  longue  sur  les  épaules.  Celles-ci  assez  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  atténué  tout 
à fait  vers  le  sommet  ; subconvexe,  avec  les  3 premiers  segments  sub- 
impressionnés sur  le  milieu  de  leur  base;  éparsement  sétosellé  ; très- 
finement  et  densement  pointillé  ; d’un  noir  assez  peu  brillant,  avec  une 
fine  pubescence  serrée.  Le  6e  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  assez 
brillant.  Métastermm  à peine  convexe,  avec  une  étroite  ligne  longitu- 
dinale lisse.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  parfois  d’un  roux  de 
poix  à son  sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  testacés,  avec  les 
tibias  souvent  un  peu  moins  clairs,  et  les  hanches  d’un  brun  roussâtre. 
Tibias,  les  intermédiaires  surtout,  parés  de  quelques  soies  assez  raides, 
subspiniformes.  Tarses  postérieurs  à 1er  article  allongé,  subégal  aux  2 sui- 
vants réunis  : le  2e  suballongé  : celui-ci  et  les  3e  et  4°  graduellement 
moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  presque  toute  la  France,  pres- 
que toute  l’année,  au  bord  des  marais,  des  fossés  et  autres  lieux  humides, 
sous  les  mousses  et  les  détritus. 

Obs.  La  variété  a , brachyptère  et  à la  fois  subaptère,  est  un  peu  moin- 
dre, avec  les  élytres  plus  courtes  et  un  peu  moins  densement  ponctuées. 
Les  antennes  ont  leurs  articles  intermédiaires  et  pénultièmes  peut-être  un 
peu  moins  allongés,  avec  le  1er  moins  rembruni,  ainsi  que  le  pénultième 
des  palpes.  Elle  est  propre  aux  prés  humides  des  petites  montagnes. 

La  variété  Jacquelini  est  principalement  du  bord  des  eaux  saumâtres  de 
la  Méditerranée.  Elle  est  plus  petite,  plus  étroite  en  avant,  avec  les  ély- 
tres généralement  un  peu  moins  longues  que  dans  le  type.  Elle  a tantôt  le 
prothorax  seul  rouge  ou  d’un  rouge  testacé,  tantôt  le  prothorax  et  la  tête 
ou  la  base  de  celle-ci.  D’autres  fois  cette  couleur  s’étend  plus  ou  moins 
sur  l’abdomen,  parfois  même  sur  les  élytres,  et  finit  même  par  envahir 
tout  le  corps.  En  même  temps,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  de- 
viennent testacés,  avec  les  hanches  postérieures  seules  quelquefois  rem- 
brunies. Nous  constaterons  que,  dans  cette  variété  remarquable,  le  ventre 
est  généralement  moins  densement  ponctué,  et  que  si,  par  hasard,  elle 
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doit  constituer  une  espèce  séparée,  la  couleur  n’y  est  pour  rien,  car  nous 
avons  vu  des  échantillons  à abdomen  moins  ponctué  et  dont,  à la  fois,  la 
couleur  était  entièrement  noire  en  dessus,  avec  les  élytres  plus  courtes 
que  le  prothorax  et  les  ailes  incomplètes. 

La  forme  typique,  à élytres  suboblongues  et  à ailes  complètes,  varie 
très-peu  pour  la  coloration.  Toutefois  nous  en  avons  vu  un  exemplaire 
des  environs  de  Lyon,  chez  lequel  le  prothorax  est  roux. 

La  ponctuation  du  dessous  des  tempes,  plus  ou  moins  fine,  peu  serrée 
dans  le  type,  est  encore  plus  espacée  et  plus  légère  dans  le  brevipenne  et 
souvent  aussi  dans  le  Jacquelini. 

On  rapporte  au  fracticorne  le  glaberrimum  de  Herbst  ( Arch . 1784.  Y), 
dénomination  qui  ne  peut  nullement  lui  convenir. 


Genre  Dolieaon,  Dolicaon;  Laporte. 

Laporte,  Et.  Eût.  I,  p.  119.  — Jacouelin  du  Val,  Gen.  Staph.  42,  pl.  16,  fig,  80. 

Étymologie:  S oXtyoç,  long;  wv,  étant. 

Caractères.  Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  peu  convexe,  ailé  ou  sub- 
aptère. 

Tête  assez  grande,  saillante,  subovale,  légèrement  resserrée  à sa  base, 
portée  sur  un  col  très-court  et  un  peu  moins  large  que  le  vertex.  Tempes 
mousses  latéralement,  séparées  en  dessous  par  un  intervalle  étroit,  mais 
un  peu  plus  large  en  avant.  Joues  creusées  au  devant  des  yeux  pour  rece- 
voir le  lor  article  des  antennes  à l’état  de  repos.  Épistome  très-court, 
incliné  ou  subvertical.  Labre  court,  échancrô  et  obtusêment  bidenticulc 
dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  Mandibules  assez  fortes,  arquées  en 
faucille,  acérées,  plus  ou  moins  bidentées  (1)  vers  le  milieu  de  leur  tranche 
interne.  Palpes  maxillaires  médiocres,  à 1er  article  petit  : le  2e  allongé  : 
le  3a  à peine  plus  long,  graduellement  épaissi  vers  son  sommet  qui  est 
tronqué  : le  dernier  épais,  très-court  et  tronqué.  Palpes  labiaux  courts, 
à 1er  article  obeonique  : le  2°  un  peu  plus  long,  plus  épais  : le  dernier 
petit,  étroit,  subulé.  Menton  assez  grand,  transverse,  subtronqué  au 
sommet  (2). 


(1)  La  mandibule  droite  est  à peine  ou  très-obtusément  bidentée. 

(2)  La  pièce  prébasilaire  est  presque  lisse. 
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Yeux  assez  petits,  subarrondis,  faiblement  saillants,  situés  loin  du  pro- 
tiiorax. 

Antennes  médiocres,  subfiliformes,  assez  grêles,  presque  droites  ou 
peu  coudées  ; à 1er  article  en  massue  suballongée,  un  peu  moins  long 
que  les  2 suivants  réunis  : le  3e  plus  long  que  le  2e  : les  suivants  gra- 
duellement plus  courts,  non  contigus  : le  dernier  ovalaire,  acuminé. 

Prothorax  oblong,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; tronqué  au 
sommet  et  à la  base;  très- finement  rebordé  sur  celle-ci  et  les  côtés.  Repli 
grand,  visible  vu  de  côté,  à opercule  prothoracique  corné,  soudé  et  ne 
faisant  qu’un  avec  lui. 

Écusson  médiocre,  subtriangulaire. 

Élytres  subcarrées,  parfois  transverses  ; simultanément  subéchancrées 
à leur  bord  apical  ; arrondies  à leur  angle  postéro-externe  ; subrectili- 
gnes sur  les  côtés  ; finement  rebordées  sur  la  suture.  Repli  médiocre,  sub- 
vertical, subsinué  dans  le  milieu  de  son  bord  inférieur.  Épaules  assez 
saillantes. 

Prosternum  subtronqué  ou  à peine  échancré  en  avant  ; assez  déve- 
loppé au  devant  des  hanches  antérieures  ; sinueusement  rétréci  entre 
celles-ci  en  angle  assez  prononcé,  surmonté  à son  sommet  d’une  carène 
assez  saillante  et  voûtée.  Mésosternum  ogivalement  échancré  en  avant  ; 
assez  développé  au  devant  des  hanches  intermédiaires  ; traversé  à sa  base 
même  par  une  arête  en  accolade  fortement  accusée,  et,  sur  son  milieu* 
par  une  autre  arête  plus  courte,  arquée  en  avant  où  elle  touche  à la  pointe 
de  l’accolade  ; prolongé  entre  les  hanches  en  angle  presque  aigu,  à sommet 
carinulé  et  submucroné.  Médiépisternums  grands,  irréguliers.  Médiépi- 
mères  étroites,  allongées.  Métasternum  court,  échancré  pour  l’insertion 
des  hanches  postérieures*;  prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  court  et 
subangulairement  subéchancré  ; mousse  ou  subtronqué  entre  les  inter- 
médiaires. Postèpisternums  très-étroits,  linéaires.  Postépimères  très- 
petites,  peu  distinctes,  cunéiformes. 

Abdomen  allongé,  subparallèle,  brusquement  atténué  en  arrière  ; forte- 
ment rebordé  sur  les  côtés  ; à 4 premiers  segments  subégaux  : le  5e 
beaucoup  plus  grand,  largement  tronqué  et  muni  à son  bord  apical  d’une 
fine  membrane  pâle  : le  6e  saillant,  assez  étroit,  subrétractile  : celui  de 
l’armure  caché,  à styles  souvent  distincts,  sétosellés.  Ventre  caréné  à sa 
base,  à 5e  arceau  plus  grand  que  les  précédents  : le  6e  saillant,  subré- 
tractile. 

Hanches  antérieures  assez  grandes,  plus  courtes  que  les  cuisses,  assez 
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saillantes,  coniques,  contiguës  au  sommet;  offrant  au.  devant  de  leur  base 
externe  une  pièce  axillaire,  grande,  discoïdale,  déprimée.  Les  intermé- 
diaires moindres,  conico-ovales,  peu  saillantes,  obliques,  contiguës  ou 
subcontiguës.  Les  postérieures  assez  grandes,  rapprochées  à leur  base, 
divergentes  au  sommet;  à lame  supérieure  conique,  étranglée  dans  son 
tiers  basilaire  ; à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  médiocrement  allongés,  peu  grêles.  Trochanters  assez  petits, 
subcunéiformes  : les  postérieurs  un  peu  plus  grands.  Cuisses  subcom- 
primées, subépaissies  dans  leur  milieu,  les  antérieures  plus  fortement. 
Tibias  graduellement  subélargis  de  la  base  au  sommet,  munis  au  bout  de 
leur  tranche  inférieure  de  2 petits  éperons  ; les  anterieurs  plus  courts  ; 
les  intermédiaires  épineux  sur  leur  tranche  externe.  Taises  antériems 
courts,  à 4 premiers  articles  obcordiformes,  dilatés  : le  dernier  en  massue 
assez  grêle,  subégal  aux  3 précédents  réunis  ; les  intermédiaires  et  pos- 
térieurs plus  développés,  subfiliformes,  à 1er  article  suballongé,  plus  long 
que  le  2e  : les  2e  à 4e  graduellement  plus  courts  : le  dernier  en  massue 
grêle,  un  peu  moins  long  que  les  3 précédents  réunis.  Ongles  petits 

grêles,  arqués. 

Obs.  Les  Dolicaons  fréquentent  le  bord  des  eaux,  sous  les  pierres  et  les 
détritus. 

Ce  genre  diffère  du  genre  Cryptobium  par  ses  antennes  non  ou  peu 
coudées  et  à 1er  article  beaucoup  moindre.  Il  s’en  rapproche,  du  reste, 
par  son  cou  large  et  par  la  plupart  des  caractères  organiques. 

Il  renferme  un  petit  nombre  d’espèces,  dont  une  seule  véritablement 
française  et  une  autre  douteuse. 

a.  Élytres  plus  courtes  que  le  prothorax,  entièrement  rousses.  Les 

5e  et  6e  segments  de  V abdomen  roux.  Taille  assez  grande.  1.  ItLYRicus. 
aa.  Elytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  noires  à grande 
tache  apicale  rousse.  Les  tie  et  6e  segments  de  V abdomen 
concoures.  Taille  moyenne 2.  biguttulub. 


I.  ®@li©a©sa  HSyricws,  Erichson. 

Allongé,  étroit , linéaire , subconvexe , éparsement  pubescent,  d’un  noir 
brillant,  avec  les  élytres,  les  deux  derniers  segments  de  l’abdomen,  la 
poitrine  et  les  antennes  roux,  les  palpes  et  les  pieds  d un  roux  testacé. 
Tête  subovale,  à peine  plus  large  que  le  prothorax , éparsement  ponctuée, 
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plus  lisse  sur  son  milieu.  Prothorax  oblong , un  peu  plus  large  que  les 
élytres,  assez  densement  ponctué,  avec  une  ligne  médiane  lisse.  Élytres 
d’un  tiers  plus  courtes  que  le  prothorax,  assez  finement  et  assez  densement 
ponctuées.  Abdomen  modérément  ponctué. 

a ’ Le  6e  arceau  ventral  profondément  incisé,  le  5°  entier,  à leur 
sommet. 

? Le  6e  arceau  ventral  arrondi  à son  sommet,  le  5e  simple. 

Dolicaon  Illyricus,  Erichson,  Gcn.  et  Spee.  Staph,  577,  2.  — Fairmaire  et  La- 

boulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  548,  1. — Kraatz,  Ins.  Dcut.  11,  693,  not.  1. 

Long.,  0m,0067  (3  1.);  — larg.,  0m,0011  (1/2  1.). 

Patrie.  Ulyrie,  Sicile. 

Obs.  Nous  ne  décrirons  pas  davantage  cette  espèce  plus  que  douteuse 
en  France,  bien  qu’elle  y soit  signalée  par  plusieurs  auteurs  et  catalo- 
gues (1). 


Pollcaost  fsâg-aattsalsas , Boisduval  et  Lacordaire. 

Allongé,  étroit , linéaire , peu  convexe , éparsement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  les  élytres  parées  d'une  grande  tache  apicale  rouge , la 
bouche , les  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  subovale,  un  peu  moins 
large  que  le  prothorax,  éparsement  ponctuée.  Prothorax  oblong,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  assez  densement  ponctué,  avec  une  étroite 
ligne  longitudinale  lisse.  Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax , 
finement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  subéparsement  poin- 
tillé. 

cf  Le  6e  arceau  ventral  étroitement  et  profondément  incisé.  Le  5°  sub- 
fovéolé  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec  un  espace  lisse-  et  subimpres- 
sionné vers  le  milieu  de  son  bord  apical,  et  celui-ci  faiblement  prolongé 
en  arc  ou  en  angle  obtus  et  subpellucide,  continuant  l’impression. 

? Le  6°  arceau  ventral  arrondi  à son  bord  apical.  Le  5e  simple. 
Lathrobium  biguttulum,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent,  Par.  I,  425,  7. 

(1)  Ce  n’est  pas  d’après  notre  indication  que  M.  Fairmaire  l’a  signalée  comme  française,  car 
nous  ne  possédions  pas  l’espèce  lors  de  la  publication  de  son  ouvrage. 
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Dolicaon  biguttulus,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  578,  5.  — Redtenbaciier, 

Faun.  Austr.  714. — Fairmaire  et  Laboui.bène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  548,  2. — Kraatz, 

Ins.  Deut  II,  693,  1. — Jacqdelin  du  Val,  Gen.  Staph.  pl.  16,  fig.  80.-—  Fauve l, 

Faun.  Gallo-Rhén.  III,  337,  1. 

Long.,  0m,005  (2  1/3  1.)  ; — larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec 
les  élytres  parées  d’une  grande  tache  apicale  d’un  rouge  de  brique  ; par- 
semé d’une  fine  pubescence  d’un  gris  blond. 

Tête  subovale,  un  peu  ou  à peine  moins  large  que  le  prothorax,  à peine 
pubescente,  très-éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ; assez  fortement  et 
éparsement  ponctuée,  encore  plus  lâchement  sur  son  milieu  ; d’un  noir 
brillant.  Front  large,  à peine  convexe,  subimpressionné  de  chaque  côté 
vers  le  tubercule  antennifère.  Cou  éparsement  ponctué.  Épistome  lisse, 
très-court.  Labre  d’un  roux  de  poix,  finement  sétosellé  en  avant.  Parties 
de  la  bouche  testacées,  avec  les  mandibules  plus  foncées. 

Yeux  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  subfiliformes  ; 
finement  pubescentes  et  légèrement  pilosellées  ; entièrement  testacées  ; à 
1er  article  suballongé,  en  massue,  un  peu  moins  long  que  les  4 suivants 
réunis  : le  2d  oblong,  obconique  : le  3e  sensiblement  plus  long,  obco- 
nique  : les  suivants  graduellement  moins  longs  : les  4e  à 7e  oblongs, 
subcylindriques  : les  8e  à 10e  suboblongs,  subobconiques  : le  dernier  en 
ovale  acuminé. 

Prothorax  oblong,  un  peu  ou  à peine  moins  large  que  les  élytres; 
tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  les  angles  antérieurs  subobtus  et 
les  postérieurs  arrondis  ; presque  droit  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de 
ceux-ci,  vu  latéralement,  non  ou  à peine  sinué  en  arrière  ; peu  convexe  ; 
à peine  pubescent  ; éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  1 longue 
soie  latérale  sur  la  marge  mais  ne  touchant  pas  au  rebord  ; d’un  noir 
brillant  ; assez  finement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une  ligne 
longitudinale  lisse,  étroite  et  peu  apparente,  Piepli  d’un  noir  de  poix, 
presque  lisse  ou  très-finement  ridé-chagriné. 

Écusson  noir,  presque  lisse. 

Élytres  subcarrées,  un  peu  ou  à peine  plus  longues  que  le  prothorax, 
subparallôles,  parfois  à peine  arquées  en  arrière  sur  les  côtés  ; subdépri- 
mées ou  à peine  convexes  ; brièvement  ciliées  à leur  bord  apical  ; fine- 
ment et  assez  densement  ponctuées;  d’un  noir  brillant,  avec  une  grande 
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tache  subovale,  d’un  rouge  de  brique,  occupant  le  tiers  ou  presque  la 
moitié  postérieure,  étendue  souvent  jusqu’aux  côtés  mais  laissant  la 
suture  noire  ; à pubescence  blonde,  courte  et  peu  serrée,  avec  1 longue 
soie  obscure  sur  le  milieu  des  côtés,  1 autre  sur  les  épaules  et  quelques 
autres,  plus  courtes,  le  long  de  la  base.  'Épaules  assez  saillantes. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle, 
brusquement  atténué  vers  le  sommet;  assez  convexe;  éparsement  sé- 
tosellé  ; légèrement  et  subéparsement  pointillé  ; d’un  noir  brillant  ; à 
pubescence  grise,  un  peu  plus  fine,  un  peu  plus  longue  et  un  peu  plus 
serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6e  segment  plus  ou  moins  arrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  couleur  de  poix,  ainsi  que  les  inter- 
sections ventrales.  Mêtasternum  à peine  convexe,  finement  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  testacés,  avec  les 
hanches  plus  foncées.  Tibias  antérieurs  ciliés  en  dessous,  avec  2 soies 
plus  longues  vers  leur  1er  tiers.  Tarses  postérieurs  h 1er  article  suballongé, 
plus  long  que  le  2e  : les  2e  à 4eoblongs,  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  sous  les  pierres  et  les 
détritus,  au  bord  des  eaux  dans  diverses  localités  de  la  France,  surtout 
dans  les  régions  méridionales. 

Obs.  La  tache  des  élytres  est  généralement  bien  tranchée,  rarement 
confuse,  quelquefois  réduite  au  tiers  postérieur. 

Les  exemplaires  de  Grèce  sont  moindres,  plus  déprimés,  avec  leurs 
antennes  à peine  plus  courtes  et  la  tache  apicale  des  élytres  moins  grande. 

On  rapporte  au  biguttulus  les  venustus , Peyron  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr. 
1858,  428),  Truquii,  Sauley  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1864,  645),  et  gracilis, 
Redtenbacher  (Faun.  Austr.,  éd.  3,  228).  Mais  les  venustus  de  Baudi  et 
gracilis  de  Gravenhorst  paraissent  être  autre  chose. 


Genre  Achenium,  Achénie  ; Curtis. 

Crans.  Brit.  Ent.  III,  pl.  118.  — Jacqtjelin  du  Val,  Gen.  Staph.  44,  pi.  17,  fig.  82. 

Étymologie  : à^v,  pauvre. 

Caractères.  Corps  allongé,  subparallèle,  très-déprimé,  ailé. 

Tète  grande,  saillante,  obeordiforme  ou  subtriangulaire,  fortement 
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resserrée  à sa  base  portée  sur  un  col  court  et  à peine  plus  large 
que  la  moitié  du  vertex.  Tempes  mousses  latéralement,  séparées  en 
dessous  par  un  intervalle  médiocrement  large , lisse  , un  peu  plus 
étroit  en  arrière.  Joues  creusées  au  devant  des  yeux,  Épistome  court, 
incliné,  tronqué  ou  à peine  échancré  au  sommet.  Labre  assez  étroit,  pro- 
fondément bilobé,  à lobes  suballongés  ou  oblongs,  un  peu  divergents. 
Mandibules  assez  robustes,  falciformes,  aiguës,  fortement  unidentées 
intérieurement  (1).  Palpes  maxillaires  médiocres,  à 1er  article  petit  : 
le  2e  suballongé,  en  massue  : le  3Q  subégal  au  2°  mais  graduellement 
épaissi  vers  son  sommet  : le  dernier  petit,  plus  étroit , assez  • court, 
conique,  subsubulé,  mousse  ou  subtronqué  au  bout.  Palpes  labiaux  courts, 
à 1er  article  petit  : le  2°  un  peu  plus  long  et  plus  épais  : le  dernier  grêle, 
plus  court,  subulé.  Menton  assez  grand,  transverse,  tronqué  au  som- 
met (2). 

Yeux  petits,  subarrondis,  non  saillants,  situés  très-loin  du  pro- 
thorax. 

Antennes  médiocres,  assez  grêles,  droites,  subatténoées  vers  leur  extré- 
mité; à 1er  article  en  massue  allongée,  subégal  aux  2 suivants  réunis  : le 
3°  plus  long  que  le  2°  : les  suivants  suballongés,  obconiques  : le  dernier 
fusiforme. 

Prothorax  trapéziforme,  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres  ; à angles  antérieurs  bien  marqués  ; tronqué  au  sommet  et  à la 
base;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  les  côtés.  Piepli  grand,  visible 
vu  de  côté  ; à opercule  prothoracique  corné,  séparé  de  lui  par  une  suture 
sensible. 

Écusson  médiocre,  subogival. 

Élytres  subcarrées,  obliquement  coupées  individuellement  à leur  bord 
apical  de  manière  à former  un  angle  rentrant  très-ouvert;  arrondies  à 
leur  angle  postéro-externe  ; rectilignes  sur  les  côtés  ; obsolètement  re- 
bordées sur  la  suture.  Piepli  médiocre,  assez  fortement  retourné  en  des- 
sous, un  peu  plus  large  en  arrière.  Épaules  assez  saillantes. 

Prosternum  presque  tronqué  en  avant  ; assez  fortement  développé  au 
devant  des  hanches  antérieures  ; subsinueusement  rétréci  entre  celles-ci 
en  pointe  carinulée.  Mêsosternum  échancré  en  avant;  assez  développé  au 
devant  des  hanches  intermédiaires  ; traversé  vers  sa  base  par  une  arête 


(1)  Outre  la  dent  normale,  leur  base  {présente  une  épaisse  saillie  ou  dent  large  et  plus  ou 
moins  obtuse. 

(2)  La  pièce  prébasilaire  est  presque  lisse  (depressun i)  ou  à peine  poinlillée  (rufulum). 
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fine,  droite  ou  subarquée  ; brusquement  et  sinueusement  rétréci  entre  les 
hanches  en  angle  assez  aigu.  Médiépisternums  grands,  irréguliers.  Mé- 
diêpimeres  étroites,  allongées,  subélargies  postérieurement.  Métasternum 
assez  court,  subêchancré  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  fai- 
blement prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  court,  large,  subtronqué  ou 
à peine  échancré  ; tronqué  ou  bisinueusement  subtronqué  à son  bord 
antérieur.  Pestépisternums  en  languette  étroite.  Postépimères  très-petites, 
triangulaires  ou  cunéiformes. 

Abdomen  suballongé,  subparallèle  ou  subélargi  avant  son  sommet; 
atténué  tout  à fait  en  arrière  ; fortement  rebordé  sur  les  côtés  ; à 4 pre- 
miers segments  subégaux  : le  5°  plus  grand,  largement  tronqué  et  muni 
à son  bord  apical  d’une  fine  membrane  pâle  : le  2e  basilaire  parfois  dé  - 
couvert  : le  6e  saillant,  subrétractile  : celui  de  l’armure  souvent  distinct, 
bivalve  en  dessous  (1).  Ventre  non  caréné,  en  dos  d’âne  arrondi  à sa 
base  ; à 5e  arceau  plus  grand  que  les  précédents  : le  6e  saillant,  subré- 
tractile. 

Hanches  antérieures  assez  grandes,  plus  courtes  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  subparallèlement  rapprochées,  offrant  au  devant  de 
leur  base  une  pièce  axillaire,  grande,  subovale,  oblique,  déprimée  (2). 
Les  intermédiaires  à peine  moindres,  coniques,  non  saillantes,  subparal- 
lèles et  contiguës  intérieurement.  Les  postérieures  assez  grandes,  rappro- 
chées à leur  base,  très-divergentes  au  sommet  ; à lame  supérieure  en 
cône  large  et  court,  étranglé  vers  son  tiers  basilaire  ; à lame  inférieure 
nulle  ou  enfouie. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermé- 
diaires petits, subcunéiformes;  les  postérieurs  plus  grands,  subelliptiques. 
Cuisses  subcomprimées,  plus  ou  moins  (3)  rainurées  en  dessous  ; les 
intermédiaires  légèrement,  les  postérieures  assez  fortement,  les  antérieures 
fortement  épaissies  : 'celles-ci  angulées-subdentées  en  dessous  vers  les 
deux  tiers  de  leur  côté  interne  et  puis  sinuées  après  ceux-ci.  Tibias  sensi- 
blement épaissis  de  la  base  au  sommet,  munis  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de 2 petits  éperons;  les  antérieurs  plus  courts  et  plus  robustes, 

(1)  Les  styles  sont  fortement  recourbés  en  l’air  en  forme  de  crocs. 

(2)  Nous  avons  déjà  constaté  celte  pièce  chez  les  Slaphyliniens  et  Xantholiniens  où  elle 
est  moindre  et  souvent  rudimentaire. 

(3)  Les  cuisses  sont  presque  toujours  rainurées  en  dessous  vers  leur  sommet  dans 
les  autres  familles.  Nous  ne  l’indiquons  que  lorsqu’elles  le  sont  d’une  manière  plus 
accusée. 
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carrément  tronqués  et  finement  pectinés  au  bout,  fortement  sinués  ou 
écliancrés  en  dessous  où  ils  sont  subangulés  vers  leur  1er  tiers  ; les  inter- 
médiaires subobliquement  coupés  et  éparsement  épineux  à leur  sommet  ; 
les  postérieurs  obliquement  tronqués  et  ciiiés-frangés  au  bout.  Tarses 
antérieurs  courts,  à 4 premiers  articles  fortement  dilatés,  tomenteux  en 
dessous;  les intermédiaires  et  postérieurs  h peine  plus  longs,  filiformes,  à 
1er  article  subêgal  au  2e  : les  2e  à 4°  graduellement  à peine  plus  courts  : 
le  dernier  de  tous  les  tarses  en  massue,  presque  égal  aux  4 précédents 
réunis.  Ongles  assez  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  insectes  de  ce  genre,  remarquables  par  leur  forme  plane  ou 
déprimée,  se  plaisent  dans  les  endroits  vaseux. 

3 espèces  françaises  rentrent  dans  le  genre  Achenium. 

a.  Élytres  rouges  à base  noire.  Séries  dorsales  du  prothorax 

confuses,  à points  très-fins  et  géminés.  Abdomen  subconcolore.  1-  depressum. 
aa.  Élytres  rousses,  subunicolores.  Séries  dorsales  du  prothorax 
assez  nettes,  à points  moins  fins,  non  ou  peu  géminés.  Tête 
et  prothorax  le  plus  souvent  d’un  roux  de  poix, 
b.  Abdomen  finement  et  assez  densement  ponctué,  à sommet 

largement  d’un  roux  testacé.  Antennes  assez  robustes.  . 2.  iiumu.e. 

bb.  Abdomen  assez  finement  et  densement  ponctué,  à sommet 

subconcolore.  Antennes  assez  fines.  3.  rufclum. 


fl.  A©la©iaitam  9 GravenHorst. 

Allongé , subparallèle,  déprimé,  à peine  pubescent,  d'un  noir  brillant, 
avec  les  élytres  rouges  à base  noire,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds 
roux,  les  tibias  un  peu  plus  foncés.  Tête  de  la  largeur  du  prothorax , 
éparsement  et  inégalement  ponctuée.  Prothorax  trapénforme,  subrétréci 
en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  éparsement  et  finement 
ponctué  par  places , avec  un  espace  longitudinal  médian,  lisse , et  2 séries 
dorsales  confuses,  composées  de  points  fins  et  géminés.  Élytres  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax,  finement  et  subsérialement  ponctuées  vers 
leur  base,  vaguement  en  arrière.  Abdomen  finement  et  assez  densement 
ponctué. 

cf  Le  6e  arceau  ventral  largement  échancré  au  sommet,  en  angle 
subobtus.  Le  5e  à peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical. 

9 Le  6e  arceau  ventral  à peine  arrondi  au  sommet.  Le  5°  simple. 

2 
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Lathrobium  depressum,  Gravenhorst,  Micr.  182,6;  — Mon.  129,  2. — Latreille, 

Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  341,  12;  — Gen.  Crust.  et  Ins.  I.  290,  2. 
Achenium  cordatum,  Boisdoval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  1,  421,  11. 
Aclienium  depressum,  Nordmann,  Symb.  162,  1. — Erichson,  Gen.etSpec.  Staph. 

682,  1.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  714. — Heer,  Faun.  Ilelv.  I,  241,  1.  — 

Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  649,  1.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  691, 

2. — Jacquelin  du  Yal,  Gen.  Staph.  pl.  17,  fig.  82.—  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén. 

III,  362,  1. 

Long.  0m,0077  (3  1/2  1.  ; — larg.,  0™,0017  (3/4  1.). 

Corps  allongé,  subparallèle,  déprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  les  élytres 
rouges  à base  largement  noire;  à peine  pubescent,  plus  visiblement  sur 
l’abdomen. 

Tête  subrétrécie  en  avant,  subéchancrée  à sa  base,  de  la  largeur  du 
prothorax  ; à peine  pubescente;  distinctement  sétosellée  sur  les  côtés  ; 
assez  finement  et  éparsement  ponctuée,  avec  des  points  très-fins  dans  les 
interstices  ; plus  lisse  sur  son  milieu  ; d’un  noir  brillant.  Front  très-large, 
à peine  convexe.  Cou  presque  lisse.  Êpistome  souvent  livide  en  avant, 
parfois  subéchancré  au  sommet.  Labre  roux,  sétosellé  antérieurement. 
Mandibules  obscures.  Palpes  d’un  roux  testacé. 

Yeux  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  à peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; sub- 
atténuées vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  assez  fortement 
pilosellées  ; d’un  roux  parfois  assez  foncé  ; à 1er  article  en  massue  allon- 
gée, subégal  au  2 suivants  réunis  : le  2a  oblong,  obconique  : le  3e  plus 
long,  obconique  : les  4°  à 10e  suballongés  ou  oblongs,  obconiques,  sub- 
égaux ou  graduellement  à peine  plus  courts  : le  dernier  fusiforme,  acu- 
miné. 

Prothorax  trapéziforme,  un  peu  plus  long  que  large,  subrétréci  en 
arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; tronqué  au  sommet  et  à la 
base  ; rectiligne  sur  les  côtés  ; à angles  antérieurs  bien  marqués,  presque 
droits,  et  les  postérieurs  arrondis  ; subdéprimé  ; à peine  pubescent  ; sê- 
tosellé  sur  les  côtés,  avec  1 soie  plus  longue  ; d’un  noir  brillant;  finement 
et  éparsement  ponctué  par  places  séparées  par  de  grands  espaces  lisses, 
avec  2 séries  dorsales  composées  de  petits  points  géminés,  confuses  en 
avant,  plus  distinctes  et  subsillonnées  en  arrière,  laissant  entre  elles  un 
intervalle  longitudinal  lisse,  sensible.  Piepli  noir,  chagriné,  mat. 

Écusson  noir,  éparsement  pointillé. 

Élytres  subcarrées,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ; subparal- 
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lèles  ; très-déprimées  ; finement  ciliées  à leur  bord  apical  ; finement  et 
subsêrialement  ponctuées  vers  leur  base,  plus  vaguement  et  plus  légère- 
ment en  arrière  ; d’un  rouge  brillant,  avec  au  moins  le  tiers  de  la  base 
noire,  et  cette  dernière  couleur  se  prolongeant  souvent  sur  la  suture  jus- 
qu’aux deux  tiers;  à pubescence  très-écartée  et  peu  distincte,  avec  des 
soies  redressées  sur  les  côtés,  plus  nombreuses  sur  la  base,  dont  1 plus 
longue  sur  les  épaules.  Celles-ci  assez  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  ély très,  subparallèle 
ou  faiblement  élargi  en  arrière  ; à peine  convexe  ; éparsement  sétosellé  ; 
finement  et  assez  densement  ponctué  ; d’un  noir  assez  brillant,  avec  le 
sommet  rarement  moins  foncé;  à pubescence  grise,  très-fine  et  peu  serrée. 
Le  6e  segment  éparsement  ponctué,  subarrondi  à son  bord  apical. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  souvent  d’un  roux  de  poix.  Prosternum 
et  mésosternum  finement  chagrinés,  presque  mats  (1).  Métasternum  sub^ 
déprimé,  finement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre 
assez  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  éparsement  ponctués,  roux,  avec  les  tarses 
plus  clairs  et  les  tibias  souvent  plus  foncés  ainsi  que  les  hanches.  Tibias 
et  dessous  des  cuisses  parés  de  quelques  longues  et  rares  soies.  Tibias 
antérieurs  robustes,  ciliés  en  dessous. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve,  presque  toute  l’année,  sous  les  pierres 
et  les  détritus,  dans  les  endroits  vaseux,  dans  presque  toute  la  France. 
Elle  est  commune  aux  environs  de  Lyon,  parmi  les  débris  des  inonda- 
tions. 

Gbs.  La  bande  noire  des  élytres  occupe  tantôt  le  tiers,  tantôt  la  moitié 
de  la  base,  mais  elle  est  toujours  un  peu  plus  prolongée  en  arrière  sur  la 
suture.  Chez  les  sujets  immatures,  elle  est  plus  confuse,  souvent  moins 
étendue,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d’un  brun  ou  d’un  roux  de  poix, 
ainsi  que  le  sommet  de  l’abdomen. 

Rarement,  les  élytres  ne  sont  pas  plus  longues  que  le  prothorax  (2), 


(1)  Souvent,  dans  la  famille,  ces  2 pièces  ont  une  texture  différente  des  autres.  Nous  omet- 
trons parfois  d’en  parler. 

(2)  Près  del’A.  depressum  se  placerait  1 ’ephippium  d'Erichson  (584,  4),  espèce  de  Hongrie, 
encore  plus  déprimée,  à bande  noire  des  élytres  plus  grande,  plus  tranchée,  prolongée  en  ar- 
rière presque  jusqu’au  sommet  de  la  suture.  M.  Iïraatz  (Ins.  Deut.  II,  690,  not.  2)  l’indique  à 
tort  delà  France  méridionale. 
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Nous  décrirons  ici,  en  abrégé,  une  espèce  bien  voisine,  douteuse  en 
France  : 


Æ.®la©aalEasaa  sta-iatasEsa,  Latreille. 

Allongé , subparallèle , très-déprimé,  à peine  pub escent,  d'un  noir  bril- 
lant, avec  les  élytres  rouges , à peine  rembrunies  sur  V écusson,  les  2 der- 
niers segments  de  l’abdomen,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  roux. 
Tête  à peine  plus  large  que  le  prothorax,  assez  densement  et  inégalement 
ponctué  sur  les  côtés.  Prothorax  trapéziforme,  rétréci  en  arrière , presque 
aussi  large  en  avant  que  les  élytres,  éparsement  ponctué  par  places,  avec 
un  espace  médian  lisse  et  2 séries  dorsales  confuses,  composées  de  points 
assez  fins  et  géminés.  Élytres  à peine  plus  longues  que  le  prothorax, 
éparsement  et  subsérialement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  assez  den  - 
sement ponctué. 

o*  Le  6e  arceau  ventral  assez  profondément  échancré  en  angle,  à son 
sommet. 

$ Le  6e  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet. 

Lathrobium  striatum,  Latreille,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  344,  13. 
Achenium  striatum,  Erichson,  Gen.  et  Spec.Staph.  583,  7. — Fairmaire  etLABOUL- 

bène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  550,  2.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  362,  note  1. 

Long.,  0m,008  (2  3/4  1.);  — larg.,  0»>,0018  (4/5  1.) 

Patrie.  Italie,  Sicile,  Espagne.  Quelques  auteurs  le  signalent  à tort  de 
la  France  méridionale. 

Obs.  L’A.  striatum  est  un  peu  plus  large  et  plus  déprimé  que  le  de- 
pressum.  La  ponctuation  est  moins  fine  ; les  élytres,  un  peu  plus  courtes, 
sont  presque  entièrement  rouges  ; l’abdomen  est  plus  dilaté  en  arrière 
avec  son  extrémité  largement  rousse  (1). 

Il  nous  a été  communiqué  par  M.  Valéry  Mayet. 


(4)  Près  de  là  se  placerait  aussi  l 'Achenium  basale  d’Emcnsox  (Gen.  et  Spec.  Slapli.  S'84,  b), 
espece  de  Corse  et  de  Sardaigne.  — Noir,  brillant,  avec  les  élylres  rousses  à base  noire, 
celles-ci  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax;  tête  assez  éparsement  ponctuée,  prolhorax 
ponctué  par  places. — Long.,  1 1.  — c?  Le  6°  arceau  ventral  assez  profondément  et  triangulai- 
rement  échancré.—  Obs.  Distinct  du  clepressum  par  sa  taille  un  peu  moindre,  son  abdomen 
concolore  et  ses  élytres  ù région  sculellaire  seule  largement  rembrunie. 
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ü.  AelâeBiitiEaa  Biumile  , Nicolaï. 

Allongé,  subparallèle,  tris -déprimé,  légèrement  pubescent,  d'un  noir 
de  poix  brillant , avec  les  élytres  rousses , subconcolores,  l’extrémité  de 
l’abdomen . la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  subtestacé.  Tête 
d peine  plus  large  que  le  prothorax,  assez  finement  et  subéparsement 
ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  trapéziforme,  subrétréci  en  arrière , 
aussi  large  en  avant  que  les  élytres,  éparsement  et  finement  ponctué  par 
places,  avec  un  espace  médian  lisse  et  obsolètement  canaliculê,  et  2 séries 
dorsales  asseznettes,  composées  de  points  assez  fins,  non  ou  peu  géminés. 
Élytres  à peine  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  finement,  vague- 
ment ou  à peine  subsérialement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  assez 
densement  ponctué. 

<f  Le  6e  arceau  ventral  largement  échancré  au  sommet  en  angle  sub- 
obtus, parfois  à peine  impressionné  ou  déprimé  au  devanl  de  l’échan- 
crure. Le  58  largement  et  à peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
postérieur. 

Ç Le  69  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Le  5e  simple. 
Lathrobium  humile,  Nicolaï,  Col.  liai.  38,  1. 

Achenium  depressum,  Curtis,  Brit.  Ent.  III,  pl.  113. — Boisduval  et  Lacordaire, 

Faun.  Ent.  Par.  I,  4-21,  2. 

Achenium  humile , Ericiison,  Col.  March.  I,  301,  1;  — Gen.  et  Spec.  Staph. 

386,  8.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  714.  — IIeer,  Faun.  Helv.  I,  241,  2. 

— Fairmaire  et  Laboclbène,  Faun  Ent.  Fr.  I,  330,  3.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 

690,  1 . — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  363,  2. 

Long.,  0m,0071  (3  1/4  1.)  ; — larg.,  0n\0016  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  subparallèle,  très-déprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  et  l’extrémité  de  l’abdomen  rousses  ; légèrement  pubescent,  plus 
densement  sur  l’abdomen. 

Tête  rétrécie  en  avant,  subéchancrée  à sa  base,  à peine  plus  large  que 
le  prothorax  ; à peine  pubescente  ; éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ; 
assez  finement  et  subéparsement  ponctuée,  plus  lisse  sur  son  milieu  • 
d’un  noir  de  poix  brillant.  Front  très-large,  à peine  convexe.  Cou  presque 
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lisse,  Èpistome  à bord  antérieur  parfois  livide.  Labre  d’un  roux  de 
poix,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes  d’un  roux 
testacé. 

Yeux  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  sub- 
atténuées vers  leur  extrémité;  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilo- 
sellées;  d’un  roux  subtestacé  vers  leur  sommet  ; à 1er  article  en  massue 
allongée,  subégal  aux  2 suivants  réunis  : le  2e  oblong,  obconique  : 
le  3a  plus  long,  obconique  : les  4e  à 10e  suballongés  ou  oblongs, 
obeoniques,  graduellement  à peine  plus  courts  : le  dernier  fusiforme, 
subacuminé. 

Prothorax  trapéziforme,  un  peu  plus  long  que  large,  subrétréci  en 
arrière,  aussi  large  en  avant  que  les  élytres,  tronqué  au  sommet  et  à la 
base  ; rectiligne  sur  les  côtés  ; à angles  antérieurs  bien  marqués,  presque 
droits,  et  les  postérieurs  arrondis;  subdéprimé;  éparsement  pubescent, 
à pubescence  redressée  ; éparsement  sétosellé  sur  les  côtés , avec 
1 soie  plus  longue  ; d’un  noir  de  poix  brillant  ; finement  et  éparsement 
ponctué  par  places,  avec  2 séries  dorsales  composées  d’assez  petits  points 
non  ou  peu  géminés,  assez  confuses  en  avant,  plus  nettes  et  parfois  sub- 
impressionnées en  arrière,  laissant  entre  elles  un  intervalle  longitudinal 
lisse,  sensible,  très-finement  et  obsolètement  canaliculé  sur  son  milieu. 
Repli  d’un  brun  parfois  roussâtre,  finement  chagriné. 

Écusson  d’un  noir  de  poix,  parfois  brunâtre,  à peine  ponctué. 

Élytres  subcarrées,  à peine  plus  longues  que  le  prothorax,  à peine 
plus  larges  un  arrière  qu’en  avant;  très-déprimées  ; finement  ciliées  à 
leur  bord  apical  ; assez  finement,  vaguement  ou  à peine  subsérialement 
ponctuées  ; d’un  roux  brillant,  parfois  subtestacé,  avec  la  base  quelque- 
fois confusément  rembrunie  ; à pubescence  grise,  fine,  éparse  et  redressée, 
avec  quelques  soies  obscures  sur  les  côtés,  dont  2 plus  longues  sur  les 
épaules.  Celles-ci  assez  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  presque  aussi  large  à sa  base  que  les  élytres, 
subparallèle,  parfois  arcuément  subélargi  postérieurement  : à peine  con- 
vexe ; éparsement  sétosellé  ; finement  et  assez  densement  ponctué  ; d’un 
noir  assez  brillant,  avec  l’extrémité  du  5e  segment  et  le  6e  entière- 
ment d’un  roux  parfois  subtestacé;  à fine  pubescence  grise,  couchée 
et  assez  serrée.  Le  6e  segment  moins  ponctué,  à peine  arrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  ou 
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d’un  brun  de  poix,  avec  le  sommet  du  ventre  largement  et  les  intersec- 
tions ventrales  étroitement  d’un  roux  subtestacé.  Prosternum  et  méso- 
sternum  très-finement  chagrinés.  Métasternum  subdéprimé,  très-finement 
canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  assez  convexe,  éparse- 
ment  sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  subaspèrement  ponctués,  d’un  roux  sub- 
testacé, avec  les  tarses  plus  pâles  et  la  base  des  tibias  souvent  plus 
foncée.  Ceux-ci  parés  de  quelques  longues  soies  ; les  antérieurs  robustes, 
ciliés  en  dessous. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  sous  les  pierres  et  sous 
les  détritus  des  inondations,  dans  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la 
Flandre,  la  Champagne,  la  Normandie,  l’Alsace,  la  Lorraine,  la  Bour- 
gogne, la  Lorraine,  le  Languedoc,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  du  depressumpar  sa  taille  moindre  et  sa  forme  un  peu 
plus  déprimée.  Les  séries  dorsales  du  prothorax  sont  moins  confuses,  à 
points  non  ou  peu  géminés.  Les  élytres,  relativement  un  peu  plus  courtes, 
sont  d’un  roux  moins  vif,  avec  leur  base  à peine  ou  non  rembrunie. 
L’extrémité  de  l’abdomen,  tant  en  dessus  qu’en  dessous,  est  constam- 
ment rousse  ou  subtestacée,  etc. 

La  tête  et  le  prothorax,  qui  sont  d’un  noir  de  poix  dans  les  adultes, 
prennent  une  teinte  plus  ou  moins  roussàtre  chez  les  immatures  ; parfois 
môme,  chez  ces  derniers,  les  élytres  sont  testacées,  l’abdomen  et  tout  le 
dessous  du  corps  d’un  roux  de  poix,  avec  les  intersections  de  l’abdomen 
et  du  ventre  et  leur  sommet  plus  pâles. 


3.  A.clieniUEia  pnfalom,  Fairmaire. 

Allongé,  subparallèle,  très-déprimé , à peine  pubescent,  d'un  roux  de 
poix  brillant  et  subtestacé,  avec  l'abdomen  plus  obscur,  la  bouche,  les 
* antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  à peine,  plus  large  que  le 
prothorax,  assez  finement  et  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés . Prothorax 
trapéziforme,  subrétréci  en  arrière,  aussi  large  que  les  élytres,  finement 
et  éparsement  ponctué , avec  un  espace  médian  lisse,  et  2 séries  dorsales 
nettes,  composées  de  points  assez  fins , non  géminés.  Élytres  de  la  lon- 
gueur du  prothorax,  éparsement  et  çà  et  là  subsérialement  ponctuées. 
Abdomen  assez  finement  et  densement  ponctué. 
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c y Le  6e  arceau  ventral  assez  profondément  échancré  au  sommet  en 
angle  aigu,  à sommet  parfois  émoussé;  longitudinalement  subimpressionné 
au  devant  de  l’échancrure.  Le  5e  largement  et  à peine  sinué  dans  le  milieu 
de  son  bord  apical,  souvent  longitudinalement  subimpressionné  sur  son 
milieu. 

Ç Le  63  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Le  5e  simple. 

Achenium  rufulum,  FairmÀire,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1861,  h’81.  — Fauvel,  Faun. 

Gallo-Rlién.  III,  368,  3. 

Long.,  0m,0054  (2  1/2  1.);  — larg.,  0m,00i2  (1/2  U. 

Corps  allongé,  subparallôle,  très»déprimé,  d’un  roux  de  poix  brillant 
et  subtestacé,  avec  l’abdomen  plus  obscur  ; revêtu  d’une  très-fine  pubes- 
cence grise,  très-rare,  à peine  plus  distincte  sur  ce  dernier. 

Tête  rétrécie  en  avant,  seulement  à partir  des  yeux,  subéchancrée  à sa 
base,  à peine  plus  large  que  le  prothorax  ; presque  glabre  ; éparsement 
sétosellée  sur  les  côtés  ; assez  finement  et  éparsement  ponctuée,  plus  lisse 
sur  son  milieu  ; d’un  roux  subtestacé  brillant.  Front  très-large,  à peine 
convexe.  Épistome  lisse,  à bord  antérieur  parfois  livide  et  subéchancré. 
Labre  d’un  roux  de  poix,  sêtoselïé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes 
d’un  roux  testacé. 

Yeux  subarrondis,  noirâtres,  parfois  lavés  de  gris. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  subfiliformes  ; 
finement  duveteuses  et  fortement  pilosellées  ; d’un  roux  plus  ou  moins 
testacé  ; à 1er  article  en  massue  allongée,  subégal  aux  2 suivants  réunis  : 
le  2e  oblong,  obconique  : le  3e  sensiblement  plus  long,  obconique  : les 
4e  à 10e  oblongs,  obconiques,  graduellement  à peine  plus  courts  : le  der- 
nier subfusiforme,  acuminé. 

Prothorax  trapéziforme,  évidemment  plus  long  que  large,  subrétréci  en 
arrière,  presque  aussi  large  à sa  base  que  la  base  des  élytres,  plus  large 
en  avant  que  celle-ci;  tronqué* au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
bien  marqués  et  presque  droits  ; rectiligne  sur  ses  côtés;  subtronqué  sur 
le  milieu  de  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  largement  arrondis  ; 
subdéprimé  ; à peine  pubescent  ; éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec 
1 soie  plus  longue,  vers  le  tiers  antérieur;  d’un  roux  de  poix  brillant  et 
subtestacé  ; finement  et  éparsement  ponctué  sur  les  côtés,  avec  2 séries 
dorsales  plus  nettes  en  arrière  et  composées  de  points  moins  fins  et  non 
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géminés,  laissant  entre  elles  un  intervalle  longitudinal  lisse  (i).  Repli 
d’un  roux  subtestacé,  finement  chagriné. 

Écusson  roux,  presque  lisse. 

Élytres  subcarrées,  environ  de  la  longueur  du  prothorax,  un  peu  plus 
larges  en  arrière  qu’en  avant;  très-déprimées;  finement  ciliées  à leur 
bord  apical  ; assez  finement  et  éparsement  ponctuées,  avec  les  points 
parfois  çà  et  là  en  série,  surtout  vers  la  base  ; d’un  roux  de  poix  brillant 
et  subtestacé  ; à pubescence  éparse  et  subredressée,  avec  quelques  soies 
obscures  sur  les  côtés,  dont  i plus  longue  sur  les  épaules.  Celles-ci  assez 
saillantes. 

Abdomen  suballongé,  aussi  large  à sa  base  que  les  élytres,  subparallèle, 
souvent  subarcuément  subélargi  en  arrière  ; peu  convexe  ; éparsement 
sétosellé  ; assez  finement  et  densement  ponctué;  d’un  noir  ou  d’un  brun 
de  poix  assez  brillant,  avec  la  marge  apicale  des  segments  finement  plus 
pâle  ; à pubescence  très-fine,  couchée  et  très-peu  serrée.  Le  6e  segment 
moins  ponctué,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescenî,  finement  ponctué,  d’un  brun  ou 
d’un  roux  de  poix  assez  brillant,  avec  les  intersections  ventrales  plus 
pâles.  Prosternum  et  mésosternum  finement  chagrinés,  presque  mats. 
Métasternum  subdéprimé,  finement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  bgne 
médiane.  Ventre  peu  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  subtestacé, 
avec  les  tarses  plus  pâles.  Tibias  et  souvent  les  cuisses  parés  de  quelques 
longues  soies  éparses.  Tibias  antérieurs  densement  ciliés  en  dessous. 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  rencontre,  en  été,  sous  les  grosses  pierres, 
dans  les  endroits  vaseux,  dans  l’Angoumois,  le  Poitou,  le  Beaujolais,  le 
Languedoc,  la  Provence,  la  Guienne,  le  Roussillon,  etc. 

Obs.  Elle  est  plus  petite  que  Vhumile , d’une  couleur  plus  claire.  Le 
prothorax  est  plus  éparsement  ponctué,  un  peu  plus  large  en  avant  rela- 
tivement aux  élytres.  Celles-ci  sont  un  peu  plus  courtes.  L’abdomen, 
tantôt  brunâtre,  tantôt  moins  foncé,  est  un  peu  moins  finement  ponctué, 
subconcolore,  c’est  à dire  non  visiblement  plus  clair  à son  sommet.  Les 
antennes  sont  moins  épaisses  à leur  base,  etc. 

Elle  varie  un  peu.  Souvent  tout  le  corps  est  d’un  roux  de  poix  plus  ou 


(1)  Ici,  comme  dans  le  depressum,  le  fin  canal  est  nul  ou  seulement  visible  suivant  un  cer- 
tain jour.  Chez  Ÿhumile,  il  est  plus  apparent, 
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moins  testacé.  Cette  variété  était  inscrite  à tort  dans  les  collections  de 
Lyon,  sous  le  nom  de  jéjunum  (1), 

Genre  Lathrobium,  Làtiirobie  ; Gravenhorst. 

Gravenhorst,  Mon,  130.— Jacouelin  dü  Val,  44,  pl.  17,  fîg.  83. 

Étymologie  : Xà0po;,  caché;  ëtow,  je  vis. 

Caractères.  Corps  allongé,  étroit,  sublinéaire  ou  linéaire,  subdéprimé 
ou  peu  convexe,  le  plus  souvent  ailé. 

Tête  grande,  saillante,  subcarrée,  suborbiculaire  ou  subovalaire,  for- 
tement resserrée  à sa  base  ; portée  sur  un  col  court,  tantôt  un  peu  plus 
large,  tantôt  aussi  large,  tantôt  moins  large  que  la  moitié  du  vertex,  mais 
non  grêle  ni  ponctiforme.  Tempes  mousses  latéralement,  séparées  en 
dessous  par  un  intervalle  sensible  ou  médiocre.  Joues  plus  ou  moins 
creusées  au  devant  des  yeux.  Épistome  très-court,  incliné,  tronqué  au 
sommet.  Labre  transverse,  plus  ou  moins  profondément  bilobé.  Mandi- 
bules assez  robustes,  falciformes,  aiguës,  plus  ou  moins  multidentées  en 
dedans  (2).  Palpes  maxillaires  médiocrement  allongés,  à 1er  article  petit  : 
le  2e  allongé,  en  massue  subarquée  : le  3e  subégal  au  précédent,  sensible- 
ment épaissi,  tronqué  au  sommet  : le  dernier  petit,  grêle,  subulé.  Palpes 
labiaux  courts,  à 1er  article  petit,  subcylindrique  : le  2e  plus  long,  gra- 
duellement et  à peine  épaissi  vers  son  extrémité  : le  dernier  un  peu  moins 
long,  grêle,  subsubulé.  Menton  assez  grand,  transverse,  subtronqué  en 
avant. 

Yeux  petits  ou  médiocres,  peu  saillants,  situés  loin  ou  très-loin  du 
prothorax. 

Antennes  plus  ou  moins  allongées,  assez  grêles,  droites  ou  presque 
droites,  filiformes  ou  subfiliformes  ; à 1er  article  en  massue  allongée  ou 


(1)  L 'Achenium  jéjunum,  d’Erichson  (587),  propre  à la  Sardaigne,  est  plus  grand,  d’un  roux 
de  poix,  avec  l’abdomen  noir,  à sommet  largement  roussâtre.  Les  élytres  sont  plus  fortement 
et  rugueusement  ponctuées. 

Le  tenellum  du  même  auteur  (587)  et  de  la  même  localité,  est,  au  contraire,  moindre,  plus 
déprimé,  d’un  noir  de  poix,  avec  les  élytres  finement  et  éparsement  ponctuées. 

(2)  Rien  n’est  aussi  variable  que  les  mandibules  des  Lathrobiates,  eu  égard  à leurs  dents 
intérieures.  Quant  au  genre  Lathrobium , quelques  auteurs  les  donnent  comme  unidentées, 
nous  les  avons  vues  le  .plus  souvent  multidentées  ou  au  moins  bidentées,  avec  la  dent  supé- 
rieure plus  forte,  celles  de  la  base  petites  et  souvent  obtuses,  surtout  dans  la  droite,  rarement 
dans  la  gauche  (multipunctum). 


pédériens.  — Lathrohium 
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suballongée,  un  peu  ou  à peine  moins  long  que  les  2 suivants  réunis  : le 
3e  plus  long  que  le  2e  : les  suivants  non  ou  peu  contigus,  généralement 
subégaux,  obconiques  ou  submoniliformes,  souvent  oblongs  ou  subal- 
longés : le  dernier  ovalaire,  oblong  ou  suballongé,  plus  ou  moins  acu- 
miné. 

Prothorax  le  plus  souvent  oblong,  parfois  suballongé,  tantôt  moins 
large,  tantôt  presque  aussi  large  que  les  élytres  ; à angles  antérieurs 
arrondis;  tronqué  au  sommet  et  à la  base;  très-finement  rebordé  sur 
celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci  très-rarement  efiacé. 
Repli  grand,  visible  vu  de  côté;  à opercule  prothoracique  assez  grand, 
corné,  soudé  avec  lui  ou  seulement  distingué  par  une  différence  de  texture 
ou  par  une  fine  arête. 

Écusson  médiocre,  subogival  ou  semi-circulaire. 

Élytres  subcarrées,  oblongues  ou  suboblongues,  tronquées  ou  simul- 
tanément subéchancrées  à leur  bord  apical  ; arrondies  à leur  angle  pos- 
téro-externe  ; subrectilignes  ou  à peine  arquées  sur  leurs  côtés  ; fine- 
ment rebordées  sur  la  suture  (1).  Repli  médiocre,  peu  retourné  en 
dessous,  subparallèle  ou  à bord  inférieur  parfois  largement  subsinué  ; 
surmonté  quelquefois  d’une  arête  submarginale.  Épaules  assez  sail- 
lantes. 

Prosternum  tronqué  ou  à peine  échancré  en  avant  ; plus  ou  moins 
fortement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures  ; brusquement 
et  sinueusement  rétréci  entre  celles-ci  en  pointe  courte  mais  très-aiguë, 
souvent  carinulée.  Mésosternum  tantôt  à peine,  tantôt  sensiblement  échan- 
cré en  avant  ; fortement  développé  au  devant  des  hanches  intermédiaires  ; 
traversé,  à sa  base  même,  par  une  arête  brisée  en  3,  dont  la  fraction 
médiane  contiguë  ou  confondue  sur  toute  sa  longueur  avec  le  milieu  de  la 
marge  basilaire,  et,  vers  le  1er  tiers,  par  une  autre  arête  plus  ou  moins 
fine,  ou  subrectiligne,  ou  faiblement  arquée,  ou  souvent  en  accolade  ; 
brusquement  et  sinueusement  rétréci  entre  les  hanches  en  angle  court 
mais  plus  ou  moins  aigu,  le  plus  souvent  carinulé,  avec  la  carène  géné- 
ralement avancée  jusqu’à  l’arête  transversale  du  ler  tiers.  Médiépisternums 
grands,  irréguliers,  séparés  du  mésosternum  par  une  arête  longitudinale. 
Postépim'eres  longitudinales,  suballongées  ou  oblongues,  un  peu  plus 
larges  en  arrière.  Métasternum  médiocre,  souvent  court  ou  assez  court, 
subéchancré  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures  ; faiblement  pro- 


(1)  Elles  sont  parfois  très-finement  rebordées  à leur  bord  apical. 
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longé  entre  celles-ci  en  un  lobe  subéchancré  (1)  ; tronqué,  subéchan- 
cré  ou  bisinueusement  tronqué  à son  bord  antérieur.  Postépister- 
nums  en  forme  de  languette  étroite.  Postépimères  petites,  triangu- 
laires. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  subparallèle  ; atténué  tout  à fait  en 
arrière;  fortement  rebordé  sur  les  côtés  ; à A premiers  segments  souvent 
subimpressionnés  en  travers  sur  le  milieu  de  leur  base,  subégaux  : le  5e 
plus  grand,  largement  tronqué  (2)  et  muni  à son  bord  apical  d’une  fine 
membrane  pâle:  le  6e  saillant,  peu  rétractile  : celui  de  l’armure  parfois 
distinct,  bivalve  en  dessous,  à styles  ordinairement  pilosellés,  à pointe 
souvent  recourbée  en  l’air  en  forme  de  crochet.  Ventre  plus  ou  moins 
caréné  à sa  base  ; à 6e  arceau  plus  grand  que  les  précédents  : le  6e  sail- 
lant, peu  rétractile. 

Hanches  antérieures  assez  grandes,  plus  courtes  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  subparallèles  et  subcontiguës  en  dedans  ; à pièce 
axillaire  assez  grande,  subovale,  déprimée.  Les  intermédiaires  un  peu 
moindres,  conico-ovalaires,  peu  saillantes,  subparallêles  et  contiguës 
intérieurement.  Les  postérieures  assez  grandes,  rapprochées  à leur  base, 
très-divergentes  au  sommet,  à lame  supérieure  conique,  étranglée  vers 
son  1er  tiers,  avec  la  partie  après  l’étranglement  parfois  subcylindrique  ; 
à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  peu  ou  médiocrement  allongés,  assez  robustes.  Trochanters  an- 
térieurs et  intermédiaires  petits,  subcunéiformes  ; les  postérieurs  plus 
grands,  ovales-oblongs,  subacuminés.  Cuisses  subcomprimées,  les  anté- 
rieures fortement,  les  intermédiaires  et  postérieures  médiocrement  ou 
légèrement  épaissies  ; les  antérieures  sinuées  en  dessous  dans  leur  der- 
nier tiers  et  souvent  angulées  ou  subdentées  avant  le  sinus.  Tibias  épaissis 
de  la  base  au  sommet,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 pe- 
tits éperons  ; les  antérieurs  plus  courts  et  plus  robustes,  subarqués  au 
moins  à leur  base,  subcarrément  tronqués  au  bout,  contournés-échancrés 
en  dessous,  où  ils  sont  généralement  angulés-subdentés  avant  le  milieu, 
très-rarement  presque  simples;  les  intermédiaires  subobliquement  coupés 
à leur  sommet,  avec  2 ou  3 épines  vers  l’extrémité  de  leur  tranche  supé- 
rieure; les  postérieurs  subcomprimés  vers  leur  sommet,  qui  est  oblique- 
ment coupé  et  densement  cilié-frangé.  Tarses  antérieurs  courts,  à 4 pre- 

(1)  On  aperçoit  souvent  entre  l’échancrure  un  très-petit  lobe  incisé,  plus  ou  moins  enfoui. 

(2)  Par  exception,  il  est  largement  et  à peine  échancré  à son  bord  apical, 
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miers  articles  très-fortement  dilatés  (1),  tomenteux  en  dessous  ; les  inter- 
médiaires et  postérieurs  subfiliformes,  à lerarticle,  des  postérieurs  surtout, 
un  peu  ou  à peine  plus  court  que  le  2e,  parfois  subégal  à celui-ci  (2)  : 
les  2e  à 4°  graduellement  un  peu  plus  courts  : le  dernier  de  tous  les 
tarses  en  massue,  plus  long  que  les  2 précédents  réunis,  parfois  presque 
aussi  long  que  les  3 précédents  réunis.  Ongles  assez  petits,  assez  grêles, 
arqués. 

Obs.  Ce  genre,  bien  tranché  des  Âchenium  par  son  corps  moins 
déprimé,  par  la  forme  oblongue  du  prothorax,  par  le  ventre  caréné  à sa 
base,  et  par  la  structure  des  tarses  postérieurs,  renferme  un  grand  nombre 
d’espèces,  la  plupart  riveraines  ou  vivant  dans  des  lieux  humides,  sous 
les  pierres,  les  mousses  et  les  détritus  (3). 

Elles  sont  assez  disparates,  à part  les  premières.  Elles  peuvent  donner 
lieu  à 2 groupes  distincts,  répondant  chacun  à un  sous-genre.  Nous  en 
proposons  le  tableau  suivant  : 

I.  Repli  des  êlytres  sans  arête  submarginale.  Mètasternum  court  ou 

assez  court.  * S. -genre  Lathrobium. 

II,  Repli  des  êlytres  muni,  au-dessus  du  rebord  inférieur,  d’une  arête 

submarginale  (4).  Mètasternum  médiocre.  ....  S. -genre  Lobrathium. 

SOÜS-GENRE  LATHROBIUM  VERUM 

Obs.  Dans  ce  sous-genre,  le  prothorax  est  oblong,  rarement  fortement 
oblong,  généralement  un  peu  moins  large  que  les  êlytres  ; le  méîaster- 
num,  court  ou  assez  court,  est  beaucoup  moins  long  que  large  ; les  tibias 
antérieurs,  plus  ou  moins  robustes,  sont  presque  toujours  plus  ou  moins 
angulés  en  dessous  après  le  sinus  de  la  base,  etc.  (5). 


(1)  L’ensemble  des  articles  dilatés  constitue  une  espèce  de  palette  courtcment  ovale,  ainsi 
que  dans  le  genre  précédent. 

(2)  Ericbson  dit  d'une  part  : Tars i posteriores  articulis  4 primis  aequalibus,  et  de  l'an- 
tre : Tarsis  posterioribus  articulo  primo  secundo  breviore  (p.  S88)  Bien  que  ces  deux 
membres  de  phrase  semblent  se  contredire,  l’auteur  a raison  des  deux  côtés.  En  effet  si,  chez 
la  plupart  des  Lathrobium , le  î"  article  des  tarses  postérieurs  est  un  peu  plus  court  que  le 
2a,  chez  plusieurs  autre»,  il  lui  est  évidemment  subégal,  comme  l’a  remarqué  Jacquelin  du 
Val. 

(3)  Les  larves  des  Lathrobium  ont  à peu  près  la  forme  de  celles  des  Xantholiniens. 

(A)  Ce  caractère  important  pourrait  être  générique. 

(b)  La  pièce  prébasilaire  est  lisse  ou  presque  lisse,  d’autres  fois  obsolôtement  ou  légèrement 
pointillée,  surtout  le  long  de  son  bord  antérieur. 
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Les  espèces  qu’il  renferme  sont  assez  nombreuses.  Nous  en  donnerons 
2 tableaux  : 


a.  Cou  plus  ou  moins  épais,  plus  large  que  le  tiers  du  vertex,  par- 
fois aussi  large  ou  plus  large  que  la  moitié  de  celui-ci. 

b.  Elytres  rouges,  h base  noire.  Abdomen  plus  ou  moins  bril- 
lant. Taille  grande,  assez  grande  ou  médiocre, 

c.  Tête  subtriangulaire,  un  peu  plus  large  en  arrière  qu’au 
niveau  des  yeux. 

d.  Tempes  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées  en 
dessous.  Le  6e  arceau  rentrai  çf  cilié-bicristulé. 

e.  Crêtes  ç?  séparées  par  une  impression  lisse  assez  large, 

à peine  échancrée  au  sommet.  Tête  un  peu  plus  large 

en  arrière  qu’au  niveau  des  yeux.  . 1 • crassipes 

ee.  Crêtes  çf  séparées  par  une  impression  étroite,  rugueuse, 
angulairement  échancrée  au  sommet.  Tête  à peine 
plus  large  en  arrière  qu’au  niveau  des  yeux.  . . .2.  elongatum 

dd.  Tempes  légèrement  et  éparsement  ponctuées  en  dessous, 
au  moins  sur  les  côtés. 

f.  Le  6e  arceau  ventral  çf  bicristulé.  Elytres  plus  lon- 

gues que  le  prothorax.  Taille  assez  grande, 

g.  Tête  aussi  fortement  et  aussi  densement  ponctuée  sur 
les  côtés  que  le  prothorax.  Elytres  faiblement  con- 
vexes, largement  noires  à leur  base.  Hanches  obscu- 
res. Crêtes  <f  assez  saillantes,  assez  écartées,  à in- 
tervalles rugueux 3.  geminüm 

gg.  Tête  plus  finement  et  plus  densement  ponctuée  sur  les 
côtés  que  le  prothorax.  Êlytres  suhdéprimées,  un  peu 
enfumées  à leur  base.  Hanches  rousses.  Crêtes  çf  peu 
saillantes,  assez  rapprochées,  à intervalles  moins  ru- 
gueux  41.  BOREALE 

ff.  Le  6 e arceau  ventral  d*  simplement  subsillonné.  Elytres 

plus  courtes  que  le  prothorax.  Taille  assez  grande.  . 5.  castaneipenne 
fff.  Le  6®  arceau  ventral  d*  échancré  et  fortement  bidenté 
au  sommet.  Tête  plus  finement  et  moins  densement 
ponctuée  sur  les  côtés  que  le  prothorax.  Elytres  un  peu 
plus  longues  que  celui-ci,  légèrement  enfumées  vers 
l’écusson.  Hanches  rembrunies.  Taille  moyenne.  . . G.  laevipenne 

cc.  Tête  subovale,  non  plus  large  ou  plutôt  à peine  moins  large 
en  arrière  qu’au  niveau  des  yeux.  Le  6e  arceau  ventral  çf 
non  bicristulé,  échancré  au  sommet, 

h.  Tête  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée  sur  les 
côtés,  presque  lisse  sur  le  milieu,  assez  fortement  et  sub- 
éparsement  ponctuée  en  dessous.  Êlytres  assez  fortement 
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ponctuées.  Echancrure  çf  simple  sur  les  côtés.  Taille 
assez  grande 7.  fulvipenne 


hh.  Tête  fortement,  densement,  rugueusement  et  subuniformé- 
ment  ponctuée,  tant  en  dessus  qu’en  dessous.  Elytres 
assez  finement  ponctuées.  Échancrure  çf  limitée  en 
arrière  sur  les  côtés  par  un  petit  pinceau  de  poils.  Taille 

moyenne 8.  rufipennf, 

bb.  Élytres  noires  ou  en  majeure  partie.  Abdomen  générale- 
ment mat  ou  peu  brillant. 

i.  Taille  grande.  Tête  subarrondie,  à peine  moins  large  que 

le  prothorax,  densement  ponctuée  sur  les  côtés.  Pieds 

roux.  Corps  sublinéaire 9.  brunnipes 

ii.  Taille  plus  ou  moins  petite.  Corps  tout  à fait  linéaire. 

k.  Elytres  à suture  et  sommet  d’un  roux  testacé.  Cuisses 

enfumées  dans  leur  milieu.  Taille  petite.  . . .10.  suturale 

kk.  Elytres  noires,  unicolores. 

I.  Tête  subarrondie,  à peine  moins  large  que  le  protho- 
rax, éparsement  ponctuée.  Le  3“  article  des  an- 
tennes plus  long  que  le  2e.  Pieds  d’un  roux  de 

poix.  Taille  assez  petite 11.  pünctatum 

II.  Tête  subovale,  de  la  largeur  du  prothorax,  assez  den- 
sement ponctuée  sur  les  côtés.  Le  3e  article  des 
antennes  subégal  au  2e.  Pieds  d’un  roux  brunâtre. 

Taille  petite.  ...........  12.  filiforme 

111.  Tête  ovale-oblongue,  un  peu  plus  large  que  le  pro- 
thorax, éparsement  ponctuée.  Le  3e  article  des 
antennes  subégal  au  2e.  Prothorax  fortement 
oblong.  Pieds  d’un  roux  subtestacé.  Taille  très- 

petite 13.  LONGULUM 

bbb.  Élytres  et  majeure  partie  du  corps  d’un  roux  de  poix  ou 
d’un  roux  subtestacé.  Abdomen  mat  ou  peu  brillant, 

m.  Tête  subtriangulaire,  un  peu  plus  large  en  arrière 
qu’au  niveau  des  yeux.  Carène  mésosternale  plus 
saillante  en  avant. 

n.  Tempes  rapprochées  en  arrière  en  dessous.  Tête 
plus  large  que  le  prothorax.  Élytres  et  abdomen 
presque  mats.  Corps  déprimé,  d’un  roux  de  poix. 

Taille  grande.  ...........  14.  spadiceum 

nn.  Tempes  séparées  en  dessous  par  un  intervalle  sub- 
parallèle. Tête  de  la  largeur  du  prothorax.  Corps 
subdéprimé,  d’un  roux  testaeé  brillant,  avec  V abdo- 
men plus  obscur  et  mat.  Taille  petite.  . . .13.  tallidum 

mm.  Tête  ovale-oblongue,  de  la  largeur  du  prothorax,  dense- 
ment ponctuée.  Corps  d’un  testacé  de  poix  brillant; 
abdomen  mat.  Taille  petite .14.  dilutum- 
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1.  üatlarolsisBHÊS  ea*assip®s.  Mulsant  et  Rey. 

Allongé,  sublinéaire , subconvexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les  deux 
tiers  postérieurs  des  élytres  rouges,  les  antennes  etles  palpes  roux,  et  les 
pieds  d'un  roux  testacê.  Tête  subtriangulaire,  à peine  plus  large  que  le 
prothorax,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée,  éparsement  sur 
son  milieu.  Prothorax  oblong,  un  .peu  moins  large  que  les  élytres,  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une  ligne  médiane  lisse. 
Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  finement  et  assez 
densement  ponctuées.  Abdomen  assez  brillant,  légèrement  pubescent,  fine- 
ment et  densement  pointillé.  Tempes  assez  fortement  et  densement  ponc- 
tuées en  dessous. 

çf  Le  6e  arceau  ventral  paré  sur  son  milieu  de  2 crêtes  longitudinales 
saillantes,  formées  de  poils  obscurs  et  redressés,  séparées  entr’elles  par 
une  impression  lisse,  assez  large,  à peine  sinuée  au  bord  postérieur.  Les 
3°  à 5e  avec  une  fine  ligne  médiane  lisse,  de  chaque  côté  de  laquelle  la 
ponctuation  et  la  pubescence  paraissent  un  peu  plus  serrées. 

$ Le  [6°  arceau  ventral  sinué  de  chaque  côté,  prolongé  dans  son 
milieu,  largement  arrondi  ou  subtronqué  au  sommet.  Les  3°  à 5°  sim- 
ples. 

Long..  0m,008  (3  2/3  1.)  ; — larg.,  0m,0015  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subconvexe,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  rouges  à base  largement  noire  ; revêtu  d’une  très-légère  pubes- 
cence grisâtre,  plus  apparente  sur  l’abdomen. 

Tête  subtriangulaire,  aussi  large  ou  à peine  plus  large  en  arrière 
que  le  prothorax  ; légèrement  pubescente  ; éparsement  sétosellée  sur  les 
côtés;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée,  éparsement  sur  son 
milieu;  d’un  noir  brillant.  Front  X rès-large,  subconvexe,  avec  1 gros  pore 
sétifère,  de  chaque  côté,  vers  le  tubercule  antennifère.  Cou  obsolètement 
ponctué  sur  les  côtés.  Êpistome  à rebord  antérieur  souvent  livide.  Labre 
roux,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes  roux. 

Yeux  subarrondis,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  à peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis; 
subfili formes;  finement  duveteuses  et  sensiblement  piloscllées  ; rousses  ; 
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à 1er  article  en  massue  allongée,  subégal  aux  2 suivants  réunis  : le  2e 
oblong,  obconique  : le  3e  obconique,  plus  long  que  le  2e  : les  suivants 
suboblongs,  obconiques,  subégaux  : le  dernier  ovale- oblong,  fortement 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  tous  les  angles  subarrondis,  et  les 
côtés,  vus  latéralement,  très-largement  et  à peine  sinués  en  arrière  ; assez 
convexe;  légèrement  pubescent  ; éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  ; d’un 
noir  brillant  ; assez  fortement  et  assez,  densement  ponctué,  avec  parfois 
des  places  à peine  plus  serrées  et  une  étroite  ligne  médiane  lisse.  Repli 
noir,  presque  lisse,  plus  chagriné  sur  Yopercule. 

Écusson  éparsement  ponctué,  pubescent,  noir. 

Élytres  suboblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax;  à peine 
ou  faiblement  convexes  ; assez  finement  et  assez  densement  ponctuées  ; 
d’un  rouge  brillant,  avec  le  tiers  ou  parfois  la  moitié  de  la  base  d’un 
noir  assez  tranché;  à peine  pubescentes,  avec  quelques  légères  soies  sur 
la  base  et  sur  les  côtés,  dont  1 plus  longue  derrière  les  épaules.  Celles-ci 
à calus  assez  saillant. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  subparallèle 
sur  ses  deux  tiers  antérieurs  et  puis  assez  brusquement  atténué  jusqu’au 
sommet;  assez  convexe,  avec  les  4 premiers  segments  subimpressionnés 
en  travers  sur  le  milieu  de  leur  base,  et  le  1er  parfois  un  peu  recouvert  ; 
éparsement  sétosellé;  finement  et  densement  pointillé  ; d’un  noir  assez 
brillant,  avec  une  fine  pubescence  modérément  serrée  et  grisâtre.  Le 
6e  segment  couleur  de  poix  à son  sommet,  à peine  arrondi  à son  bord 
apical. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir 
assez  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  souvent  d’un  roux  brunâtre. 
Dessous  de  la  tête  assez  fortement  et  densement  ponctué.  Prosternum  et 
mésosternum  un  peu  chagrinés,  celui-ci  plus  rugueux,  avec  quelques 
soies  courtes.  Métasternum  subdéprimé  en  arrière  sur  son  milieu,  qui 
offre  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse.  Ventre  convexe,  éparsement 
sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  et  subaspèrement  ponctués,  d’un 
roux  testacé,  avec  les  hanches  d’un  noir  de  poix.  Tibias  parés  de  quelques 
rares  et  longues  soies  ; les  antérieurs  subarquês  en  dehors  à leur  base, 
angulés  et  puis  densement  ciliés  intérieurement.  Ciiisses  antérieures 
parfois  avec  quelques  soies  en  dessous. 
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Patrie.  Cette  espèce  a été  capturée  en  mars  et  avril,  dans  les  environs 
de  Fréjus  et  d’Hyères,  sous  les  détritus  des  fossés  et  des  marais.  Elle  est 
assez  rare. 

Obs.  Elle  est  une  des  plus  grandes  du  genre,  remarquable  par  sa  tête 
plus  grosse  et  plus  élargie  en  arrière  que  dans  les  suivantes,  et  par 
l’impression  lisse  qui  sépare  les  crêtes  des  çf . Sa  forme  est  assez  robuste, 
et  les  pieds  sont  assez  épais. 

La  bande  noire  des  élytres,  réduite  au  tiers  basilaire,  descend  parfois 
jusqu’au  milieu,  avec  leur  partie  rouge  rarement  d’un  rouge  brun. 

Cette  espèce  est  souvent  confondue,  dans  les  collections,  soit  avec 
Yelongatum,  soit  avec  le  geminum. 

Les  tempes  sont  parfois  plus  faiblement  ponctuées  en  dessous  sur  les 
côtés,  mais  jamais  aussi  finement  et  aussi  lâchement  que  chez  les  gemi- 
num et  boreale. 


eloangatum,  Linné. 

Allongé , sublinéaire,  peu  convexe,  légèrement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  les  élytres  rouges  à base  noire , les  antennes  et  les  palpes 
roux,  et  les  pieds  d'un  roux  teslacé.  Tête  à peine  subtriangulaire,  de  la 
largeur  du  prothorax,  fortement  et  assez  densement  ponctuée,  plus  épar- 
sement  sur  son  milieu.  Prothorax  oblong,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une  ligne  médiane 
lisse.  Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax , assez  fortement  et 
modérément  ponctuées.  Abdomen  assez  brillant,  finement  et  densement 
pointillé.  Tempes  assez  fortement  et  densement  ponctuées  en  dessous. 

çf  Le  68  arceau  ventral  paré  sur  son  milieu  de  2 crêtes  longitudinales 
saillantes,  formées  de  poils  obscurs  et  redressés,  séparées  entre  elles  par 
un  intervalle  assez  étroit,  subimpressionné,  rugueux,  angulairement 
échancré  au  bord  postérieur.  Les  3e  à 5e  à peine  impressionnés  sur  leur 
ligne  médiane. 

$ Le  6e  arceau  ventral  non  visiblement  sinué  sur  les  côtés,  prolongé 
et  subarrondi  au  sommet.  Les  3e  à 5e  simples. 

Staphylinus  elongatus , Linné,  Syst.  Nat.  I,  H,  68b,  14.  — De  Villers,  Ent.  I, 

41b,  14. 
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Paederus  elongatus,  Fabricius,  Syst.  Ent.  268,  2.  — Olivier,  Encycl.  Meth.  VIII, 

628,  4. 

Lathrobium  elongatum , Gravenhorst,  Micr.  BU,  8;  — Mon.  132,  2. — Nordmann, 

Syrnb.  141, 1.  — Erichson,  Col.  March.  I,  804,  2;  — Gen.  et  Spec.  Staph.  889,  2. 

— Redtenbacher,  Faun.  Austr.  716,  B.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent. 

Fr.  I,  BB1,  1.™  Thomson,  Skand.  Col.  II,  198,  2.  — Fauyel,  Faun.  Gallo-Rhén. 

III,  342,  3. 

Long.,  0m,0083  (3  3/4  1.)  ; - larg.,  0^,0015  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  rouges  à base  noire  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  plus 
serrée  sur  l’abdomen. 

Tète  à peine  subtriangulaire,  à peine  plus  large  en  arrière  qu’au 
niveau  des  yeux,  de  la  largeur  du  prothorax;  légèrement  pubescente  ; 
éparsement  sêtosellée  sur  les  côtés  ; fortement  et  assez  densement  ponc- 
tuée, plus  éparsement  sur  son  milieu;  d’un  noir  brillant.  Front  très- 
large,  légèrement  convexe,  avec  1 assez  gros  pore  sétifére  de  chaque  côté 
vers  le  tubercule  antenmfère.  Coït  très-court,  presque  lisse  sur  son  milieu. 
Êpistome  à rebord  antérieur  d’un  roux  de  poix.  Labre  roux,  fortement 
sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes  roux. 

Yeux  subarrondis,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  assez  robustes,  à peine  aussi  larges  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  subfiliformes;  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées, 
d’un  roux  parfois  assez  foncé;  à 1er  article  en  massue  suballongée,  à 
peine  égal  aux  2 suivants  réunis  : le  2e  oblong,  obconique  : le  3e  un  peu 
plus  long,  obconique  : les  4e  à 10e  suboblongs,  obconiques,  subégaux  : 
le  dernier  ovale-oblong,  fortement  acuminé  au  bout. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  évidemment  un  peu  moins  large  que 
les  élytres  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  tous  les  angles  arron- 
dis, et  les  côtés,  vus  latéralement,  à peine  et  largement  sinués  en  arrière; 
légèrement  convexe  ; légèrement  pubescent  ; éparsement  sétosellé  sur  les 
côtés;  d’un  noir  brillant;  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec 
une  étroite  ligne  médiane  lisse.  Repli  brunâtre,  finement  chagriné. 

Écusson  éparsement  ponctué,  noir. 

Élytres  suboblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  à peine 
arquées  en  arrière  sur  les  côtés  ; faiblement  convexes,  à suture  un  peu 
relevée  ; assez  fortement  et  modérément  ponctuées  ; d’un  rouge  brillant 
à base  noire  ou  rembrunie;  éparsement  pubescentes,  avec  quelques 
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soies  redressées  sur  la  base  et  sur  les  côtés.  Épaules  à calus  subar- 
rondi. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élyires,  subarcuément 
et  à peine  élargi  après  son  milieu  et  puis  assez  subitement  atténué  jusqu’au 
sommet  ; assez  fortement  convexe,  avec  les  4 premiers  segments  à peine 
impressionnés  sur  le  milieu  de  leur  base,  et  le  1er  parfois  un  peu  recou- 
vert; éparsement  sétosellé  ; finement  et  densement  pointillé;  d’un  noir 
assez  brillant,  avec  le  sommet  souvent  couleur  de  poix;  à pubescence  fine 
et  assez  serrée.  Le  & segment  moins  ponctué,  à peine  arrondi  au  sommet. 
Celai  de  V armure  plus  ( $ ) ou  moins  (a*)  profondément  sinuô  en  son 
milieu. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  assez 
brillant  et  parfois  brunâtre,  avec  l’extrémité  du  ventre  d’un  roux  de  poix. 
Tempes  assez  fortement  et  densement  ponctuées.  Prosternum  et  mésos- 
ternum plus  ou  moins  chagrinés.  Métasternum  subdéprimé  en  arrière 
sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  à pores  donnant 
naissance  aux  soies  bien  apparents. 

Pieds  assez  épais,  finement  pubescents,  subéparsement  pointillés,  d’un 
roux  testacé,  avec  les  hanches  rembrunies.  Tibias,  surtout  les  antérieurs 
et  intermédiaires,  parés,  outre  la  pubescence,  de  quelques  longues  soies; 
les  antérieurs  subarqués  en  dehors  vers  leur  base,  subangulés  et  puis 
assez  densement  ciliés  en  dessous. 

Patrie.  Cette  espèce,  très-rare  dans  les  environs  de  Lyon  où  elle  est 
parfois  apportée  par  les  inondations  du  Rhône,  se  prend  sous  les  feuilles 
mortes  et  les  mousses  des  forêts,  à la  Grande-Chartreuse  et  sur  divers 
points  de  la  France  orientale  et  septentrionale. 

Obs.  Elle  ressemble  infiniment  à la  précédente,  dont  elle  est  toutefois 
distincte  par  sa  tête  un  peu  moins  large  en  arrière  ; par  ses  antennes  un 
peu  plus  robustes,  et  surtout  pour  la  conformation  du  6°  arceau  ventral 
des  g*,  dont  l’intervalle  des  crêtes,  moins  large,  est  rugueux  au  lieu 
d’être  lisse,  plus  profondément  échancré  au  sommet,  etc, 

La  couleur  noire  des  élyires,  le  plus  souvent  réduite  au  quart  basilaire, 
se  prolonge  parfois  en  arrière  sur  la  suture. 

Chez  les  immatures,  l’abdomen,  tant  en  dessus  qu’en  dessous,  est  d’un 
roux  plus  ou  moins  brunâtre. 

Peut-être  doit-on  réunir  à Velongatum  les  variegatum  de  Fourcroy 
(JEnt.  Par.  I,  172)  et  ochraceum  de  Stephens  (lll.  Prit,  V,  268). 
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3.  üathrobtam  geminum,  Kraatz. 

Allongé , sublinéaire,  subdéprimé  ou  peu  convexe,  légèrement  pubes- 
cent , d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  rouges  à base  noire,  les  antennes 
et  les  palpes  roux,  et  les  pieds  d’un  roux  testacé.  Tête  subcarrée  ou  à 
peine  subtriangulaire , à peine  plus  large  que  le  prothorax,  assez  fortement 
et  modérément  ponctuée,  plus  éparsement  sur  son  milieu.  Prothorax 
oblong , un  peu  moins  large  que  les  élytres , assez  fortement  et  assez  den- 
sement  ponctué,  avec  une  ligne  médiane  lisse.  Élytres  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax,  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  assez  brillant, 
finement  et  densement  pointillé.  Tempes  légèrement  et  éparsement  ponc- 
tuées en  dessous,  au  moins  sur  les  côtés. 

cr*  Le  6°  arceau  ventral  paré  sur  son  milieu  de  2 crêtes  longitudinales 
assez  saillantes,  formées  de  poils  obscurs  et  redressés  (1),  séparées  entre 
elles  par  un  intervalle  assez  large  et  rugueux,  à peine  échancré  au  bord 
postérieur,  avec  celui-ci  à peine  sinué  de  chaque  côté.  Les  3e  à 5e  longi- 
tudinalement et  étroitement  impressionnés  sur  leur  ligne  médiane. 

Ç Le  6e  arceau  ventral  assez  prolongé,  subarqué  sur  les  côtés,  sub- 
arrondi au  sommet.  Les  3e  à 5e  simples. 

Lathrobium  elongatum,  var.  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  590.  — Fairmaire  et 

Laboolbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  551,  1 (Obs.). 

Lathrobmm  geminum,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II.  673,3. — FAüVEL,Faun.  Gallo-Rhén. 

III,  343,  4. 

Lathrobium  boreale,  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  éd.  3,  225  ;2). 

Long.,  0m,0083  (3  3/4  1.)  ; — larg.,  0m,0015  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  d’un  rouge  foncé  à base  noire  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grise, 
plus  serrée  sur  l'abdomen. 

Tête  subcarrée  ou  à peine  subtriangulaire,  à peine  plus  large  en  arrière 
qu’au  niveau  des  yeux,  à peine  plus  large  que  le  prothorax  ; visiblement 


(1)  Suivant  un  certain  jour,  ce  6'  arceau  paraît  bisillonné  au  lieu  de  bicrustulé. 

(2)  La  synonymie  des  Lathrobium  elongatum,  geminum  et  boreale  est  peu  certaine,  les 
auteurs  ayant,  pour  la  plupart,  confondu  ces  3 espèces. 


38  BRÉYIPENNES 

pubescente;  éparsement  et  longuement  sétosellée  sur  les  côtés;  assez 
fortement  mais  peu  densement  ponctuée,  plus  éparsement  sur  son  milieu  ; 
d’un  noir  brillant.  Front  très-large,  légèrement  convexe,  avec  1 gros 
pore  sétifère,  de  chaque  côté  vers  le  tubercule  antennifère.  Cou  presque 
lisse  sur  son  milieu.  Épistome  à rebord  antérieur  d’un  roux  de  poix. 
Labre  roux,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes 
roux. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
filiformes,  finement  duveteuses  et  médiocrement  pilosellées;  rousses  ; à 
1er  article  en  massue  suballongée,  à peine  égal  aux  2 suivants  réunis:  le 
2e  oblong,  obconique  : le  3e  un  peu  plus  long,  obconique  : les  suivants 
suboblongs,obconiques,  subégaux  : le  dernier  ovale-oblong,  subacuminé 
au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  tous  les  angles  arrondis,  et  les 
côtés,  vus  latéralement,  à peine  et  largement  sinués  en  arrière  ; légère- 
ment convexe;  légèrement  pubescent  ; éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  î 
d’un  noir  brillant  ; assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une 
étroite  ligne  longitudinale  médiane,  lisse.  Repli  brunâtre,  finement  cha- 
griné. 

Écusson  éparsement  ponctué,  noir. 

Étytres  suboblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ; subdé- 
primées ou  à peine  convexes,  à suture  subélevée;  assez  densement  mais 
plus  finement  ponctuées  que  le  prothorax;  d’un  rouge  brillant  et  plus  ou 
moins  foncé,  le  tiers  basilaire  noir;  légèrement  pubescentes,  avec  quel- 
ques soies  redressées  sur  la  base  et  sur  les  côtés,  dont  1 un  peu  plus 
longue  sur  les  épaules.  Celles-ci  à calus  assez  saillant,  subarrondi. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle 
jusqu’aux  deux  tiers  après  lesquels  il  est  subitement  atténué  jusqu’au 
sommet  ; assez  fortement  convexe,  avec  les  i premiers  segments  à peine 
impressionnés  sur  le  milieu  de  leur  base,  et  le  1er  un  peu  recouvert, 
éparsement  sétosellé  ; finement  et  densement  pointillé  ; d’un  noir  assez 
brillant,  avec  une  pubescence  fine,  grise  et  assez  serrée.  Le  6e  segment 
moins  ponctué,  à peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir 
assez  brillant.  Tempes  légèrement  et  éparsement  ponctuées,  souvent  un 
peu  plus  fortement  et  plus  densement  en  dedans.  Prosternum  et  mésos- 
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ternum  finement  chagrinés.  Métasternum  subdéprimé  en  arrière  sur  son 
milieu.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  et  subaspèrement  pointillés,  d’un 
roux  testacé,  avec  les  hanches  rembrunies.  Tibias,  surtout  les  antérieurs 
et  intermédiaires,  parés  principalement  en  dessous,  outre  la  pubescence, 
de  quelques  longues  soies  ; les  antérieurs  subarqués  en  dehors  près  de 
leur  base,  subangulés  et  puis  assez  densement  ciliés  intérieurement. 

Patrie.  Cette  espèce,  rare  aux  alentours  de  Lyon,  se  prend  sous  les 
pierres  et  les  détritus  du  bord  des  rivières,  surtout  dans  les  régions  boi- 
sées ou  montagneuses. 

Ods.  Extrêmement  voisine  de  Yelongatum , elle  en  diffère  par  ses  tempes 
plus  légèrement  et  plus  éparsement  ponctuées  en  dessous,  au  moins  sur 
les  côtés  (1),  et  surtout  par  le  sommet  de  l’intervalle  des  crêtes  des  a” 
moins  profondément  échancré.  La  forme  générale  est  à peine  plus  linéaire, 
la  ponctuation  un  peu  moins  forte,  etc. 

Nous  avons  observé  un  exemplaire  immature,  entièrement  testacé  moins 
les  yeux,  à élytres  à peine  plus  courtes,  plus  élargies  en  arrière,  plus 
déprimées  et  à ponctuation  un  peu  plus  forte  et  surtout  plus  espacée,  à 
ailes  rudimentaires  ou  incomplètes.  C’est  là  une  lorme  subbrachyptère, 
comme  nous  en  avons  des  exemples  dans  le  même  genre. 

C’est  avec  doute  qu’on  doit  rattacher  au  geminum  le  bicolor  de  Heer 
(Faun.  Helv.  I,  240,  15). 

4.  liathrobium  boreale,  Hochhuth. 

Allongé,  sublinéaire , subdéprimé,  légèrement  pubescent,  d'un  noir  bril  - 
lant , avec  les  élytres  rouges  à base  enfumée,  les  antennes  et  les  palpes 
roux , et  les  pieds  d'un  roux  testacé . Tête  subtriangulaire,  un  peu  plus 
large  que  le  prothorax,  assez  finement  et  densement  ponctuée  sur  les 
côtés,  presque  lisse  sur  son  milieu.  Prothorax  oblong,  à peine  plus  étroit 
en  arrière,  à peine  moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement  et  assez 
densement  ponctué,  avec  une  ligne  médiane  lisse.  Élytres  à peine  oblon- 

gues,  de  la  longueur  du  prothorax,  assez  finement  et  peu  densement 

(I)  Celle  ponctuation  varie.  Elle  est  toujours  plus  fine  que  clie».  Yelongatum,  plus  espacée 
tantôt  sur  toute  la  surface,  tantôt  seulement  sur  les  côtés. 
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ponctuées.  Abdomen  assez  brillant,  tr'es-jinement  et  densement  pointillé. 
Tempes  finement  et  éparsement  ponctuées  en  dessous. 

<f  Le  6e  arceau  ventral  paré  sur  son  milieu  de  2 crêtes  longitudinales 
peu  saillantes,  assez  courtes,  formées  de  poils  obscurs  et  redressés,  sépa- 
rées entre  elles  par  un  intervalle  assez  étroit,  peu  rugueux,  presque  lisse 
vers  son  bord  postérieur  qui  est  à peine  sinué.  Les  3e  à 5e  à peine  impres- 
sionnés sur  leur  ligne  médiane. 

? Le  6°  arceau  ventral  assez  prolongé,  à peine  sinué  de  chaque  côté, 
sub  tronqué  ou  à peine  arrondi  au  sommet.  Les  3e  à 5°  simples. 

Lathrobium  elongatum.  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  363,  1. — Heer,  Faun.  Helv.  I, 

239,10. 

Lathrobium  boredle,  Hocuhuth,  Bull.  Mosc.  1831,  III,  40;  1862,  III,  71.  — 

Thomson,  Skand.  Col.  Il,  198,  3 ? 

Long.,  O», 008  (3  2/3  1.);  — larg.,  0m,00H  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  rouges  à base  enfumée  : revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  un 
peu  plus  apparente  sur  l’abdomen. 

Tête  subtriangulaire,  un  peu  plus  large  en  arrière  qu’au  niveau  des 
yeux,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax  ; visiblement  pubescente,  sur- 
tout sur  les  côtés;  éparsement  sétosellée  sur  ceux-ci;  assez  finement  et 
densement  ponctuée  latéralement,  éparsement  ou  presque  lisse  sur  son 
milieu  ; d’un  noir  brillant.  Front  très-large,  subconvexe,  avec  1 gros 
pore  sétifère,  de  chaque  côté  sur  le  tubercule  antennifère.  Cou  ponctué 
sur  les  côtés,  presque  lisse  sur  son  milieu.  Épistome  à rebord  antérieur 
parfois  livide.  Labre  d’un  roux  de  poix,  sétosellé  en  avant.  Mandibules 
obscures.  Palpes  roux. 

Yeux  subarrondis,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  assez  robustes,  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis  ; subfiliforraes;  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilo- 
sellées  ; d’un  roux  assez  foncé,  mais  graduellement  plus  clair  vers 
l’extrémité;  à 1er  article  en  massue  épaisse,  suballongée,  presque  égal 
aux  2 suivants  réunis  : le  2a  oblong,  obconique  : le  3®  sensiblement  plus 
long,  obconique  : les  suivants  obconico-submoniliformes,  à peine  plus 
longs  que  larges,  subégaux  : le  dernier  ovalaire-suboblong,  subacuminé 
au  sommet. 
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Prothorax  fortement  oblong,  à peine  rétréci  en  arrière,  à peine  moins 
large  que  les  élytres  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  tous  les 
angles  arrondis,  et  les  côtés,  vus  latéralement,  largement  subsinuôs  en 
arrière  ; faiblement  convexe  ; légèrement  pubescent  ; éparsement  sétosellé 
sur  les  côtés  ; d’un  noir  brillant  ; assez  densement  mais  beaucoup  plus 
fortement  ponctué  que  la  tête,  avec  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse. 
Repli  brunâtre,  finement  chagriné. 

Écusson  éparsement  ponctué,  noir. 

Elytres  à peine  oblongues,  de  la  longueur  du  prothorax  ; subdépri- 
mées ; assez  finement  et  peu  densement  ponctuées  ; un  peu  plus  dense- 
ment vers  les  côtés  ; d’un  rouge  brillant  assez  clair,  à base  ou  seulement 
région  scutellaire  un  peu  enfumée  ; légèrement  pubescentes,  avec  quelques 
soies  redressées  sur  la  base  et  sur  les  côtés,  dont  1 plus  longue  sur  les 
épaules.  Celles-ci  à calus  assez  saillant. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  à peine  moins  large  à sa  base  que  les 
élytres,  subparallèle,  ou  à peine  élargi  jusqu’aux  deux  tiers  après  lesquels 
il  est  subitement  atténué  ; fortement  convexe,  avec  les  4 premiers  seg- 
ments faiblement  impressionnés  en  travers  à leur  base,  et  le  lor  parfois  un 
peu  recouvert  ; éparsement  sétosellé  ; finement  et  densement  ou  même 
très-densement  pointillé,  éparsement  sur  le  6e  segment  et  J’extrémité  du 
5e  ; d’un  noir  assez  brillant,  avec  une  fine  pubescence  grise  et  assez 
serrée.  Le  6°  segment  subtronqué  ou  parfois  subsinueusement  tronqué  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  densement  pointillé,  d’un  noir 
assez  brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre  plus  ou  moins  rousse.  Tempes 
finement  et  éparsement  ponctuées.  Prosternum  et  mésosternum  finement 
chagrinés,  peu  brillants.  Métasternum  à peine  convexe,  avec  une  ligne 
longitudinale  lisse,  seulement  visible  en  arrière.  Ventre  convexe,  épar- 
sement sétosellé. 

Pieds  finement  pubescent»,  finement  et  subêparsement  pointillés,  d’un 
roux  testacé  ainsi  que  les  hanches,  avec  l’insertion  des  tibias  un  peu 
rembrunie.  Tibias  parés,  outre  la  pubescence,  de  quelques  rares  et  lon- 
gues soies  ; les  antérieurs  subarqués  en  dehors,  fortement  angulés  et 
puis  densement  ciliés  en  dessous. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  fréquente  en  Suisse,  se  rencontre  quelque- 
fois aux  environs  de  Lyon  où  elle  nous  est  apportée  par  les  inondations 
du  Rhône. 
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Obs.  Elle  est  bien  distincte  du  geminum  par  sa  forme  un  peu  plus 
linéaire  et  un  peu  plus  déprimée  ; par  sa  tête  un  peu  plus  large  en 
arrière,  visiblement  plus  finement  et  plus  densement  ponctuée  sur  les 
côtés  que  le  prothorax  ; par  ses  hanches  de  couleur  rousse  ; par  ses 
élytres  généralement  moins  noires  à leur  base.  Les  crêtes  des  sont 
moins  saillantes,  plus  rapprochées,  à intervalle  moins  rugueux.  Le  pro- 
thorax, plus  oblong  ou  plus  étroit,  est  moins  parallèle,  etc. 

Les  élytres  sont  parfois  entièrement  d’un  rouge  assez  clair.  Leur  ponc- 
tuation, moins  serrée  en  dedans,  paraît,  à un  certain  jour,  comme  dispo- 
sée en  séries  obliques,  très-obsolètes,  et  seulement  vers  la  base. 

Bien  que  nous  n’ayons  pas  aperçu,  à la  base  du  1er  arceau  ventral,  les 
2 carènes  saillantes  dont  parlé  Hochhuth,  nous  ne  doutons  pas  de  l’iden- 
tité de  l’espèce,  remarquable,  entre  toutes,  par  la  singulière  ponctuation 
de  la  tête  comparée  à celle  du  prothorax.  Du  reste,  nous  avons  eu  des 
types  d’Allemagne. 

C’est  sans  doute  par  omission  que  Heer  dit  : Prono to...  creberrime 
undique  pnnctato,  sans  faire  mention  de  la  ligne  longitudinale  lissa  qui 
existe  dans  la  plupart  des  espèces. 

Nous  rapportons  avec  doute  au  boreale  de  Hotchhuth  celui  de  Thomson, 
à cause  de  ce  membre  de  phrase:  Ehytris...  rubris,  dimidio-nigris  qui 
semble  plutôt  convenir  au  geminum.  L’auteur  suédois  paraît  avoir  réuni 
les  2 espèces.  D’ailleurs,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  la  synonymie  de 
ces  8 dernières  espèces,  longtemps  confondues,  est  difficile  à établir. 

Nous  avons  vu  notre  boreale  sous  le  nom  de  ripicola,  Kiesenwelter. 

S.  ILatltrobiiim  eastaneipenne,  Kûlenati. 

Lathrobium  castaneipenne , Kolenati,  Met.  Ent.  III,  22.  — Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rhén.  III,  344,  2,  pl.  IY,  fig.  11. 

Lathrobium  linsatocolle , Scriba,  Stett.  Ent.  Zeit.  1839,414. 

Faciès  et  couleur  du  geminum  ; distinct  par  sa  tête  plus  large,  presque 
plus  large  que  le  corselet,  les  élytres  plus  courtes  que  [celui-ci,  à ponc- 
tuation plus  rare  que  chez  le  geminum  ; çf  7 e et  G6  segments  chacun  avec 
une  impression  longitudinale  obsolète,  celle  du  7e  avec  un  très-léger  sillon 
médian,  à peine  sinué  au  sommet. — Long.,  7 1/2-8  1/2  inillim. 

Sous  les  pierres,  les  détritus  au  bord  des  étangs  ; juillet  (T  R.).  Metz 
(de  Saulcy).  Limoges! 
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OBS.Tout  ce  que  nous  avons  vu  sous  le  nom  de  castaneipenne  et  de 
lineatocolle  était  la  forme  aptère  et  brachyptère  du  fulvipeme.  C’est 
' pourquoi  nous  avons  rapporté  la  description  de  M.  Fauvel,  laquelle,  sans 
doute,  a trait  à une  espèce  distincte  que  nous  n’avons  pas  vue  en  nature. 

©.  fi  atlas*©!*  iaam  laevlpeflaoae , Heer. 

Allongé,  sublinéaire , peu  convexe,  éparsement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  les  élylres  d'un  rouge  vif,  légèrement  enfumées  vers  Vécus- 
son,  la  bouche  et  les  antennes  rousses,  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête 
subtriangulaire,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  assez  finement  et 
éparsement  ponctuée,  presque  lisse  sur  son  milieu.  Prothorax  oblong, 
subparallèle , un  peu  moins  large  que  les  ély  très,  assez  fortement  et  assez 
densement  ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Ély  très  subob  lon- 
gues, un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  subêpar- 
sement  ponctuées.  Abdomen  brillant,  finement  et  densement  pointillé. 
Tempes  légèrement  et  éparsement  ponctuées  en  dessous. 

a”  Le  6e  arceau  ventral  largement  impressionné  dans  son  milieu  sur 
toute  sa  longueur,  largement  échancrê  en  angle  à son  bord  postérieur 
qui  est  relevé  en  faîte  en  son  milieu,  avec  l’échancrure  limitée  de  chaque 
côté  par  une  dent  très-saillante,  ciliée  de  noir,  prolongée  en  arrière  (1). 
Le  5°  largement  et  faiblement  impressionne  sur  son  milieu,  largement  et 
légèrement  échancrê  au  sommet. 

$ Le  6e  arceau  ventral  subarrondi  à son  bord  apical,  simple  ainsi  que 
le  5e. 

Lathrobium  laevipenne,  IIeeu,  Faun.  IJelv.  I,  240, 14.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  Il, 

676,  6.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  346,  8. 

Lathrobium  dentatum , Kellner,  Stett.  Ent.  Zeit.  V,  414,  3.  Redtenbacher, 

Faun.  Austr.  826. 

Long.,  0m,0066  (3  1.)  ; — iarg.,  0m,0012  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élyires  d’un  rouge  vif,  légèrement  enfumées  vers  l’écusson  ; revêtu  d’une 
fine  pubescence  grise,  éparse  et  peu  serrée. 


(1)  Le  bord  postérieur,  en  dehors  des  dents,  fst  profondément  sinué. 
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Tète  subtriangulaire»  un  peu  ou  à peine  plus  large  en  arrière  qu’au 
niveau  des  yeux,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax;  visiblement  pubes- 
eente ; éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  assez  finement  et  éparsement 
ponctuée,  presque  lisse  sur  son  milieu;  d’un  noir  brillant.  Front  très- 
large,  subconvexe,  marqué  en  avant  d’un  pore  sétifère  plus  gros,  de  cha- 
que côté,  sur  le  tubercule  antennifère.  Cou  ponctué  sur  les  côtés,  presque 
lisse  sur  son  milieu,  ruguleux  sur  son  étranglement  antérieur.  Épis  tome  à 
rebord  livide  ou  roux.  Labre  roux,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d’un 
roux  de  poix.  Palpes  roux. 

Yeux  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  assez  robustes,  moins  longues  que  la  tête  et  le  prolhorax 
réunis  ; subfiüformes  ; finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées  ; 
rousses  ; à le>’  article  en  massue  suballongée,  subégal  aux  2 suivants 
réunis  : le  2e  oblong,  obconique  : le  3e  plus  long  que  le  2e,  obconique  : 
les  suivants  submoniliformes,  subégaux,  non  ou  à peine  plus  longs  que 
larges  : le  dernier  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  tous  les  angles  arrondis,  et  les 
côtés,  vus  latéralement,  faiblement  et  largement  sinués  en  arrière  ; légè- 
rement convexe;  légèrement  pubescent  ; éparsement  et  assez  longuement 
sétosellé  sur  les  côtés;  d’un  noir  brillant  ; assez  densement  et  assez  for- 
tement ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Repli  noir,  finement 
chagriné,  peu  brillant. 

Écusson  à peine  ponctué,  noir. 

Élytres  suboblongues  ou  oblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  pro- 
thorax  ; subdéprimées  ou  à peine  convexes  ; assez  fortement  et  subépar- 
sement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  parfois  plus  légère  et  plus  espacée 
en  dedans  et  en  arrière;  d’un  rouge  brillant  vif»  à base  faiblement  et 
étroitement  rembrunie  sur  la  région  scutellaire  ; éparsement  pubescentcs, 
avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  2 plus  longues, 
l’une  sur  les  épaules , l’autre  derrière  celles-ci.  Calus  huméral  assez  saillant. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle, 
subitement  atténué  tout  à fait  vers  le  sommet  ; assez  convexe,  les  <4  pre- 
miers segments  légèrement  impressionnés  en  travers  à leur  base  ; épar- 
sement sétosellé  ; finement  et  densement  pointillé;  d’un  noir  plus  ou 
moins  brillant,  avec  une  fine  pubescence  grise,  peu  ou  modérément 
serrée,  courte  mais  entremêlée  de  cils  plus  longs.  Le  6°  segment  moins 
ponctué,  à peine  arrondi  au  sommet. 
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Dessous  du  corps  finement  pubescent,  subaspèrement  pointillé;  d’un 
noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  parfois  couleur  de  poix.  Tempes 
légèrement  et  éparsement  ponctuées.  Prosternum  et  mésosternum  fine- 
ment chagriné?.  Métaslernum  à peine  convexe.  Ventre  convexe,  éparse- 
ment sêtosellê. 

Pieds  finement  pubescents,  subaspèrement  pointillés,  d'un  roux  lestacé, 
avec  les  hanches  rembrunies.  Tibias  parés,  outre  la  pubescence,  de  quel- 
ques rares  et  longues  soies  ; les  antérieurs  subarqués  en  dehors  à leur 
base,  angulés  et  puis  assez  densement  ciliés  en  dessous. 

Patrie.  Cette  espèce,  propre  à la  Bavière  et  à la  Suisse,  se  rencontre 
très-rarement  dans  les  montagnes  du  Jura,  au  premier  printemps,  sous 
les  pierres  au  bord  des  eaux. 

Obs.  Avec  l’aspect  du  boreale , elle  s’en  distingue  facilement  par  sa  taille 
moindre,  par  ses  antennes  plus  courtes  et  submoniliformes,  et  surtout 
par  les  armures  du  6e  arceau  ventral  des  <f . 


SmtBEB’îslîiîBEBa  ftalvlpesiaae,  Gravenhûrst. 

Tr'es-allongé , linéaire,  subdéprimê,  légèrement  pubescent , d'un  noir 
brillant,  avec  les  élytres  rouges  à base  noire  ou  rembrunie,  les  antennes 
et  les  palpes  roux,  et  les  pieds  d'un  roux  subtestacé.  Tête  subovale,  à peine 
aussi  large  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  assez  densement  ponc- 
tuée sur  les  côtés,  presque  lisse  sur  son  milieu.  Prothorax  oblong , subpa- 
rallèle. à peine  moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement  et  assez  den- 
sement ponctué,  avec  une  ligne  médiane  lisse,  Élytres  oblongues,  de  la 
longueur  du  prothorax,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées. 
Abdomen  assez  brillant,  finement  et  irès-densemenl  pointillé.  Tempes 
assez  fortement  et  subéparsement  ponctuées  en  dessous. 

a*  Les  5e  et  6°  arceaux  du  ventre  obsolètement  impressionnés  sur  leur 
milieu,  le  6e  échancrê  au  sommet  en  angle  large  et  obtus. 

2 Les  5°  et  6°  arceaux  du  ventre  simples,  le  6°  subarrondi  au  som- 
met. 

Staphylinus  fulvipennis , Gravenhoust,  Mon.  104,  106. 

Lathrobium  elongatum,  Boisduval  et  Lacorpaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  423,  3. 
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Lathrobium  fulvipenne,  Gyllenhal,  Tns.  Suec.  II,  36b’,  2.  — Manneriieim,  Brach. 

37,  2.  — Runde,  Brach.  Hal.  12,  3.  — Nordmann,  Symb.  141,  2,  — Erichson, 

Col.  Mar  ch.  I,  K03,  3;  — Gen.  et  Spec.  Staph.  590,  3.  — Redtenbacher,  Faun. 

Austr.  715,  5.  — IIeer,  Faun.  Helv.  I,  240,  13.  — Fairmaîre  et  Laboulbène, 

Faun.  Ent.  Fr.  I,  551,  2. — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  674,  4. — Thomson,  Skand.  Col. 

II,  198,  4.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  344,  6, 

Lathrobium  Letzheri,  Gerhardt,  Berl.  Ent.  Zeit.  186  , 257. — Marseül,  Ab. 1871, 

VIII,  310,  298. 

Variété  a.  Êlytres  un  peu  moins  longues  que  le  prothôrax,  d’un  rouge 
brun.  Subaptère. 

Lathrobium  fulvipenne,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  1,  424,  4. 
Lathrobium  fulvipenne,  var.  2,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  591. 
Lathrobium  alpestre , Heer,  Faun.  Ilelv.  I,  239,  11. 

Long.,  0m,0083  (3  3/4  1.);  — larg.,  0m,00l4  (2/3  1.). 

Corps  très- allongé,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres rouges  à base  plus  ou  moins  rembrunie;  revêtu  d’une  fine  pubes- 
cence grise,  plus  serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  subovale,  non  plus  large  en  arrière  qu’au  niveau  des  yeux  ; à 
peine  aussi  large  que  le  prothorax  ; visiblement  pubescente  ; éparsement 
sétosellée  sur  les  côtés  ; assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée, 
très-éparsement  ou  presque  lisse  sur  son  milieu  ; d’un  noir  brillant.  Front 
très-large,  subconvexe,  marqué  en  avant  d’un  gros  pore  sétifère,  de 
chaque  côté,  sur  le  tubercule  antennifère.  Cou  ponctué  sur  les  côtés, 
presque  lisse  sur  son  milieu,  ruguleux  sur  son  étranglement  antérieur. 
Épistome  à rebord  d’un  roux  livide.  Labre  d’un  roux  de  poix,  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  obscures.  Palpes  roux. 

Yeux  subarrondis,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  assez  robustes,  a peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis  ; subfiiiformes  ; finement  duveteuses  et  médiocrement  piio- 
sellées  ; rousses  ; à 1er  article  en  massue  suballongée,  à peine  aussi  long 
que  les  2 suivants  réunis  : le  2°  oblong,  obconique  : le  3e  sensiblement 
plus  long,  obconique  : les  suivants  suboblongs,  graduellement  à peine 
plus  courts,  subobconiques  : le  dernier  ovale-oblong,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  à peine  moins  large  que  les  élytres; 
tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  tous  les  angles  arrondis,  et  les  côtés, 
vus  latéralement,  largement  et  à peine  sinués  en  arrière  ; légèrement 
convexe  ; légèrement  pubescent  ; éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec 
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2 ou  3 soies  beaucoup  plus  longues  ; d’un  noir  brillant  ; assez  densement 
mais  à peine  ou  non  plus  fortement  ponctué  que  la  tête,  avec  une  ligne 
longitudinale  lisse.  Repli  noir,  très-finement  chagriné. 

Écusson  éparsement  ponctué,  noir. 

Êlytres  oblongues  ou  subobîongues,  de  la  longueur  environ  du  pro- 
thorax ; subdéprimées  ; assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées, 
parfois  un  peu  moins  fortement  que  le  prothorax;  d’un  rouge  brillant 
assez  vif,  à base  plus  ou  moins  étroitement  rembrunie;  légèrement  pubes- 
centes,  avec  quelques  soies  redressées  sur  la  base  et  sur  les  côtés,  dont 
1 plus  longue  sur  les  épaules.  Celles-ci  h calus  assez  saillant. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  éîylres,  subparallèle, 
atténué  tout  à fait  vers  son  sommet  ; assez  convexe,  avec  les  4 premiers 
segments  à peine  impressionnés  en  travers  à leur  base;  éparsement  séto- 
sellé  ; finement  et  très-densement  pointillé  ; plus  éparsement  sur  le  6e  seg- 
ment et  sur  l’extrémité  du  5e  ; d’un  noir  assez  brillant,  avec  une  fine  pu- 
bescence grise,  assez  longue  et  plus  ou  moins  serrée.  Le  6°  segment 
subtronqué  ou  à peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  densement  pointillé,  d’un  noir 
assez  brillant,  avec  l’extrême  sommet  du  ventre  couleur  de  poix.  Tempes 
assez  fortement  et  subéparsement  ponctuées,  un  peu  plus  densement  en 
dedans.  Prostermm  et  mésosternum  finement  chagrinés.  Métasternum  à 
peine  convexe,  parfois  obsolètement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne 
médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  et  subaspèrement  ponctués,  d’un 
roux  plus  ou  moins  testacé,  avec  les  hanches  rembrunies.  Tibias  parés, 
outre  la  pubescence,  de  quelques  rares  et  longues  soies  ; les  antérieurs 
subarqués  en  dehors,  subanguléset  puis  densement  ciliés  en  dessous. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  tout  l’été,  sous  les  pierres  et  les 
détritus  au  bord  des  eaux,  surtout  après  les  inondations. 

Obs.  Elle  est  distincte  de  toutes  les  précédentes  par  sa  forme  plus 
allongée,  plus  étroite  et  plus  linéaire.  Sa  tête,  moins  large  en  arrière,  est 
plus  régulièrement  ovale.  Les  signes  masculins  sont  différents,  etc. 

Dans  la  variété  a,  plus  commune  chez  nous  que  le  type,  les  élytres 
sont  un  peu  ou  même  parfois  sensiblement  plus  courtes  que  le  prothorax, 
plus  déprimées,  plus  élargies  (1)  en  arrière,  un  peu  plus  fortement  et 

(1)  Ou  mieux,  les  élylres  paraissent  parfois  graduellement  rétrécies  d'arrière  en  ayant,  où 
elles  sont  aussi  larges  ou  même  à peine  aussi  larges  que  le  prolhorax  (L.  alpestre,  Heer). 
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moins  densement  ponctuées,  à couleur  d’un  rouge  brun  à peine  plus 
foncé  vers  la  base,  avec  les  ailes  nulles  ou  plus  ou  moins  incom- 
plètes. 

Cette  forme  brachyplère,  suivant  l’état  de  maturité,  varie  pour  la 
couleur  qui  passe  souvent  du  roux  de  poix  au  testacê. 

On  rapporte  au  fulvipenne  le  punctulatum  de  Stephens  (lit.  Brit.V,  269). 


g.  liatliroMuua  rnfipeune,  Gyllenhal. 

Allongé,  sublinéaire,  peu  convexe , légèrement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  les  êlytres  rouges  à base  noire,  les  palpes,  les  antennes  et 
les  pieds  roux.  Tête  subovale,  de  la  largeur  du  prothorax , fortement  et 
densement  ponctuée.  Prothorax  oblong,  subparallèle , évidemment  moins 
large  que  les  êlytres,  assez  fortement  et  densement  ponctué,  avec  une 
ligne  longitudinale  lisse.  Êlytres  ob longues,  un  peu  plus  longues  que  le 
prothorax,  assez  finement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  assez 
brillant,  finement  et  très- densement  pointillé.  Tempes  fortement , dense- 
ment et  rugueusement  ponctuées  en  dessous. 

o*  Les  5°  et  6°  arceaux  du  ventre  à peine  impressionnés  sur  leur  ligne 
médiane  : le  6°  légèrement  et  étroitement  êchancré  au  sommet,  avec 
l’échancrure  limitée  de  chaque  côté  par  un  petit  pinceau  de  poils  serrés, 
saillant  en  arrière  et  simulant  une  espèce  de  dent. 

9 Les  5®  et  6e  arceaux  du  ventre  simples  : le  6esubsinué  sur  ses  côtés, 
prolongé  dans  son  milieu  en  ogive  mousse. 

Lathrobium  rufipenne,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  111,704,  1-2. — Mannerheim,  Brach- 

37,  3.  — Nordmann,  Syrab.  143,  3.  — Erichson,  Col.  March.  I,  505,  4 ; — Gen. 

et  Spec.  Staph.  59 1 , 4.  — Redtenbacher,  Faun.  Aust.  826.  — Heer,  Faun.  Helv. 

I,  239,  12.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  552,  3.  — Kraatz,  Ins. 

Deut.  II,  [675,  5.  — Thomson,  Skand.  Col.  II,  199,  5.  — Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rhén.  III,  345,  7. 

Long.,  0m,0066  (3  1.)  ; - larg.,  0“  OOii  (1/21.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
êlytres  rouges  à base  noire  5 revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée 
sur  l’abdomen. 
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Tête  subovale  ou  même  suboblongue,  non  plus  large  en  arrière  qu’au 
niveau  des  yeux,  de  la  largeur  du  prothorax  ; légèrement  pubescente  ; 
éparsement.  sétosellée  sur  les  côtés  ; fortement  et  densement  ponctuée,  à 
peine  moins  densement  sur  son  milieu  ; d'un  noir  assez  brillant.  Front 
large,  assez  convexe,  marqué  en  avant  d’un  pore  sétifère  un  peu  plus 
gros,  de  chaque  côté,  vers  le  tubercule  antennifère.  Cou  pointillé  sur  les 
côtés.  Èpistome  à rebord  antérieur  étroit,  parfois  livide.  Labre  roux, 
sêtosellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes  roux. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  robustes,  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis; 
subfiliformes  ; finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées  ; rousses; 
à 1er  article  en  massue  suballongée,  subégal  aux  2 suivants  réunis  : le 
2e  oblong,  obconique  : le  3e  non  ou  à peine  plus  long,  obconique  : les 
suivants  submoniliformes,  subégaux,  non  ou  à peine  plus  longs  que  lar- 
ges : le  dernier  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  évidemment  moins  large  que  les  ély- 
tres;  tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  les  angles  antérieurs  légère- 
ment, les  postérieurs  plus  fortement  arrondis,  et  les  côtés,  vus  latéralement, 
à peine  et  largement  sinués  en  arrière  ; légèrement  convexe  ; légèrement 
pubescent  ; éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  ; d'un  noir  brillant  ; assez 
densement  mais  un  peu  moins  profondément  ponctué  que  la  tête,  avec 
une  ligne  longitudinale  lisse.  Piepli  noir,  très-finement  chagriné,  assez 
brillant. 

Écusson  éparsement  ponctué,  noir. 

Êlytres  oblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ; à peine 
convexes,  parfois  subsillonnées  le  long  de  la  suture  ; assez  finement  et 
assez  densement  ponctuées;  d'un  rouge  brillant,  avec  le  tiers  basilaire 
plus  ou  moins  noir  ; légèrement  pubescentes,  avec  quelques  soies  assez 
longues  etredessées  sur  les  côtés.  Épaules  àcalus  assez  saillant. 

Abdomen  allongé,  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle,  subitement 
atténué  tout  à fait  vers  son  sommet;  assez  convexe,  avec  les  4 premiers 
segments  à peine  impressionnés  sur  le  milieu  de  leur  base;  éparsement 
sétosellé  ; finement  et  très-densement  pointillé  ; d’un  noir  assez  brillant, 
avec  une  fine  pubescence  grise  et  assez  serrée.  Le  6e  segment  moins 
ponctué,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  et  subaspêrement  poin- 
tillé; d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  à peine  moins 
foncé.  Tempes  fortement,  densement  et  rugueusement  ponctuées  en  des- 
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sons.  Prosternum  et  mésosternum  finement  chagrinés,  avec  quelques 
soies  obscures.  Mêtasternum  à peine  convexe,  obsolètement  canaliculé 
en.  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  très-eparsement  seto~ 
sellé. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  et  subaspèremenl  pointillés,  roux, 
avec  les  hanches  rembrunies.  Tibias  parés,  outre  la  pubescence,  de 
quelques  rares  et  longues  soies  ; les  antérieurs  à peine  arqués  en  dehors, 
subangulés  et  puis  assez  densement  ciliés  en  dessous. 

Patrie.  Cette  espèce,  très-rare  en  France,  se  trouve,  au  printemps,  au 
bord  des  étangs  et  des  fossés,  surtout  dans  les  endroits  vaseux,  dans  la 
Champagne,  l’Àlsace,  la  Lorraine,  l’Auvergne,  la  Guienne,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  parla  forme  de  sa  tête, un  peu  plusoblongue 
que  chez  les  espèces  précédentes,  à ponctuation  plus  forte,  plus  serrée  et 
plus  rugueuse,  tant  en  dessus  qu’en  dessous,  avec  l’intervalle  des  tempes 
assez  étroit,  ruguleux. 

Iiatiia*©Isiîiasâ  IsrimBsêpes,  Fâbricius. 

Allongé,  sublinéaire,  subdéprimé  ou  peu  convexe,  d’un  noir  brillant, 
avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  roux.  Tête  subarrondie,  à peine 
moins  large  que  le  prothorax,  densement  et  assez  fortement  ponctuée 
sur  les  côtés.  Prothorax  oblong,  à peine  moins  large  que  les  élytres,  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une  ligne  médiane  lisse. 
Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  finement  et  modéré- 
ment ponctuées.  Abdomen  peu  brillant . finement  pubescent,  très -finement 
et  très -densement  pointillé. 

cf  Le  6°  arceau  ventral  largement  et  fortement  impressionné  jusqu’à 
sa  base,  profondément  et  angulairement  échancré  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical,  sinué  de  chaque  côté  de  celui-ci  (1).  Le  5e  largement 
impressionné  en  triangle  jusque  près  de  sa  base.  Le  4e  souvent  déprimé 
ou  à peine  impressionné  en  arrière  sur  son  milieu.  Pièce  basilaire  relevée 
en  forme  de  dent  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur. 

9 Le  6e  arceau  ventral  profondément  sinué  sur  ses  côtés,  plus  ou 
moins  fortement  prolongé  en  angle  dans  son  milieu.  Les  5e  et  4e  simples. 

(1)  Parfois  les  poils  des  côtés  de  l’impression  paraissent  redressés  en  forme  de  crête  obso- 
lète. Le  fond  des  impressions  est  rugueux,  et  celle  du  6'  arceau  est  parcourue  par  une  étroite 
ligne  lisse. 
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Pièce  prèbasilaire  simple  ou  à peine  angulée  dans  le  milieu  de  son  bord 
antérieur. 

Paederus  brunnipes,  Fabriciüs,  Ent.  Syst.  I.  Il,  537  ; — Syst.  El.  II,  609,  5. 
Paederus  elongatus , var.  c,  Paykull,  Faun.  Suec.  III,  429,  3. 

Staphylinus  dentatus , Marsham,  Ent.  Brit.  I,  515,  53. 

Staphylinus  punctatus,  Fourcroy,  Ent.  Par.  I,  168,  14. 

Staphylin  à pattes  fauves  et  à étuis  pointillés , Geoffroy,  Hist,  Nat.  Ins.  I 
366,  14. 

Lathrobium  brunnipes , Gravenhorst,  Micr.  56,  10  ; — Mon.  131,6.  — Latreille, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  340,  10.  — Gylleniial,  Ins.  Suec.  II,  366,  3.  — 
Mannerhejm.  Brach.  37,  6.  — Nordmann,  Symb.  141,  6.  — Redtenbacher,  Faun. 
Austr.  716,  6.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  672,  1.—  Thomson,  Skand.  Col.  II,  198. 
1 (1). 

Lathrobium  luteipes , Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  342,  2. 

Variété  a.  Élytres  aussi  longues  ou  à peine  aussi  longues  que  le 
prothorax,  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant,  assez  finement  et 
subéparsement  ponctuées.  Ailes  rudimentaires  ou  incomplètes. 

Lathrobium  brunnipes , Boisdijval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  422,  1.  — 
Erichson,  Col.  March.  I,  503,  1 ; — Gen.  etSpec.  Staph,588,  1.  — Heer,  Faun. 
Helv.  I,  241,  16.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  552,  5. 
Lathrobium  punctatum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  341,  1. 

Long.,  0m,0088  (4  1.)  ; — larg.,  0“,0017  (3/4  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé  ou  peu  convexe,  d’un  noir  plus 
ou  moins  brillant,  avec  une  fine  pubescence  grise,  plus  visible  sur 
l’abdomen. 

Tête  subarrondie  ou  courtement  ovalaire,  à peine  moins  large  que  le 
prothorax  ; légèrement  pubescente  ; éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ; 
assez  fortement  et  plus  ou  moins  densement  ponctuée,  plus  éparsement 
sur  son  milieu  ; d’un  noir  brillant.  Front  large,  subconvexe,  creusé  d’un 
gros  pore  sétifère  de  chaque  côté  vers  le  tubercule  antennifère.  Cou 
pointillé  sur  les  côtés,  souvent  marqué  en  avant  sur  son  milieu  d’un  gros 
point  ou  fossette  ponctiforme.  Épistome  à rebord  antérieur  sensible, 
parfois  d’un  roux  livide.  Labre  d’un  roux  brunâtre,  sétosellé  en  avant. 
Mandibules  obscures.  Palpes  roux. 

Yeux  subarrondis,  obscurs,  souvent  lavés  de  gris. 

([)  La  synonymie  précédente,  rapportée  ici  d’après  les  auteurs,  parait  convenir  indifférem- 
ment aux  2 variétés. 
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Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis, 
subliliformes  ; finement  duveteuses  et  sensiblement  pilosellées  ; d’un 
roux  souvent  assez  foncé;  à 1er  article  en  massue  suballongée,  à peine 
moins  long  que  les  2 suivants  réunis  : le  2e  oblong,  obconique  : le  3e 
suballongé,  obconique,  plus  long  que  le  2e  : les  suivants  oblongs, 
obconiques,  subégaux  : le  dernier  un  peu  plus  long,  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  à peine  moins  large  que  les  élytres, 
tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  tous  les  angles  subarrondis,  et  les 
côtés,  vus  latéralement,  largement  et  à peine  sinués  en  arrière  ; légère- 
ment convexe  ; légèrement  pubescent  ; éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  ; 
d’un  noir  brillant;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une 
étroite  ligne  médiane  lisse.  Repli  noir,  peu  brillant,  finement  chagriné. 
Écusson  légèrement  pubescent,  éparsement  ponctué,  noir. 

Élytres  subcarrées  ou  suboblongues,  un  peu  ou  à peine  plus  longues 
que  le  prothorax;  subdéprimées  ou  à peine  convexes  ; assez  finement  et 
modérément  ponctuées;  d’un  noir  plus  ou  moins  brillant  ; à pubescence 
grise  éparse,  avec  quelques  soies  obscures  sur  les  côtés,  dont  1 plus 
longue  derrière  les  épaules.  Celles-ci  à calus  assez  saillant. 

Abdomen  suballongé,  à peine  ou  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les 
élytres;  subparallèle  jusqu’à  ses  deux  tiers  postérieurs  après  lesquels  il 
est  assez  brusquement  atténué  jusqu’au  sommet;  assez  convexe,  avec  les 
4 premiers  segments  subimpressionnés  sur  le  milieu  de  leur  base,  et  le 
1er  souvent  à moitié  recouvert  par  les  élytres  ; éparsement  sétosellé  ; 
très-finement  et  très-densement  pointillé  ; d’un  noir  peu  brillant,  avec 
une  fine  pubescence  assez  serrée  et  d’un  gris  obscur.  Le  6e  segment  un 
peu  moins  ponctué,  couleur  de  poix  au  sommet,  subarrondi  à son  bord 
apical. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  assez 
brillant.  Prosternum  et  mésosternum  à peine  chagrinés.  Métasternum 
subdéprimé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  roux  testacé,  avec 
les  hanches  d’un  noir  de  poix.  Tibias  avec  2 ou  3 longues  soies  en  des- 
sous ; les  antérieurs  robustes,  subarqués  en  dehors  près  de  leur  base, 
fortement  angulés  et  puis  densement  ciliés  intérieurement. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve  en  été  sous  les  pierres 
et  les  détritus,  au  bord  des  ruisseaux  et  des  étangs,  dans  les  environs  de 
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Paris  ei  de  Lyon,  la  Flandre,  la  Picardie,  la  Champagne,  la  Normandie, 
la  Bretagne,  l’Anjou,  la  Touraine,  l’Alsace,  la  Lorraine,  la  Bourgogne, 
la  Bresse,  la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  C’est  la  plus  grande  du  genre.  Elle  reconnaît  2 races  : une  forme 
macroptère  et  ailée  ( luteip.es , Fauvel),  et  une  forme  brachyptère  et  sub- 
aptère (; punctatum , Fauvel). 

La  lre  a les  élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  bril- 
lantes, modérément  ponctuées.  La  2e  a les  élytres  plus  courtes,  aussi  lon- 
gues ou  à peine  aussi  longues  que  le  proîhorax,  plus'  brillantes,  un  peu 
plus  éparsement  ponctuées  et  surtout  plus  étroites  en  avant,  ce  qui  fait 
que  le  prothorax,  restant  le  même,  paraît  aussi  large  ou  même  un  peu 
plus  large  que  la  base  des  élytres  (1).  Cette  variété,  moins  répandue  que 
la  forme  ailée  et  macroptère,  est  généralement  d’une  taille  un  peu  moin- 
dre et  plus  particulière  aux  Alpes  ou  lieux  froids  et  élevés. 

L q. Lathrobium  brunnipes  commence  une  série  d’espèces  presque  entiè- 
rement noires  et  qui  forment  comme  un  petit  groupe  séparé, 

f O.  Lathi'oliium  suturale,  Wkxkeiî. 

Lathrobium  suturale,  Wenker.  Cat.  Col.  Alsace,  1866,  127.  — Marseul,  l’Ab., 

1867,  iv,  li.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  346,  9. 

Très-voisin  des  filiforme  à élytres  longues  ; plus  grand,  plus  large, 
plus  brillant,  subdéprimé  comme  fovulum  (punctatum)  ; noir  ; bouche, 
antennes,  pattes,  écusson,  un  liseré  sur  la  suture  et  le  sommet  des  ély- 
tres, d’un  testacé  rougeâtre;  milieu  des  cuisses,  surtout  des  postérieures, 
enfumé  ; corselet  et  élytres  noir  de  poix  ; disque  delà  tête  plus  densement 
ponctué;  3e  article  des  antennes  un  peu  plus  long  que  le  2e;  corselet 
presque  plus  large  que  la  tête,  non  cylindrique  ; à ongles  bien  moins 
arrondis  ; ponctuation  plus  fine,  plus  serrée  ; intervalle  lisse,  plus  large; 
élytres  d’un  quart  plus  larges  et  plus  longues  que  le  corselet,  à ponctuation 
moitié  plus  forte  et  plus  serrée  que  chez  le  filiforme ; Ç 7e  segment  arrondi 
au  sommet.  — Long.,  6 millim. 

Sous  les  débris  végétaux,  dans  les  marécages;  mars  (T  R.).  Strasbourg 
(Wenker)  ; Calvados,  Hérouville,  au  bord  du  canal  ! 


(1)  Nous  en  retrouverons  plus  loin  d’autres  exemples. 
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Obs.  Nous  n’avons  pas  eu  l’occasion  d’examiner  cette  espèce,  dont  nous 
rapportons  la  description  de  M.  Fauvel. 


II.  Lathrobium  punctafiam,  Zetterstedt. 

Allongé,  linéaire,  subdéprimé , d’un  noir  brillant,  avec  les  palpes  et  les 
antennes  d’un  roux  subtestacé,  et  les  pieds  d’un  roux  de  poix.  Tête  subar- 
rondie, à peine  moins  large  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  éparse - 
ment  ponctuée, plus  lisse  sur  son  milieu.  Prothonax  suboblong,  subparallèle, 
presque  aussi  large  que  les  êlytres,  assez  fortement  et  vaguement  ponctué, 
avec  un  étroit  espace  longitudinal  lisse.  Êlytres  de  la  longueur  du  protho- 
rax,assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  mat,  finement 
pubescent,  très-finement  et  très -densement  pointillé.  Tempes  légèrement 
et  éparsement  ponctuées  en  dessous. 

cf  Le  6e  arceau  ventral  marqué  sur  sa  ligne  médiane  d’un  léger  sillon 
presque  lisse,  assez  profondément  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical. 
Le  5e  à peine  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  à peine  sinué  au  sommet. 

Ç Le  6e  arceau  ventral  sinüé  de  chaque  côté,  prolongé,  subarrondi  et 
finement  cilié  au  sommet.  Le  5e  simple, 

Lathrobium  punctatum,  Zetterstedt,  Faun.  Lapp.  I,  84,  5;  — Ins.  Lapp.  68,  S. 

— Nordmann,  Symb.  141,  7. — Ericsson,  Col.  March.  I,  508,  7;  — Gen.  etSpec. 

Staph.  600,  21.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  717,  11.  — Fairmaire  et  La- 

boulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  653,  8. — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  679,  12. — Thomson, 

Skand.  Col.  II,  199,  6. 

Lathrobium  lineare,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  426,  8. 
Lathrobium  fovulum,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  354,  18. 

Long.,  0m,0058  (2  3/4  1.)  ; — larg.,  0m, 00075  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec 
l’abdomen  mat  et  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise  et  serrée. 

Tête  subarrondie,  à peine  moins  large  que  le  prothorax;  légèrement 
pubescente  ; distinctement  sétoseliée  ; assez  fortement  et  éparsement  ponc- 
tuée, plus  lisse  sur  son  milieu  ; d’un  noir  luisant.  Front  très-large,  peu 
convexe,  marqué,  de  chaque  côté  en  avant,  sur  le  tubercule  antennifère, 
d’un  gros  pore  sétifère.  Cou  presque  lisse  sur  son  milieu.  Êpistome  à 
rebord  antérieur  d’un  roux  parfois  livide.  Labre  d’un  roux  de  poix,  sélo- 
sellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes  d’un  roux  subtestacé. 

Yeux  subarrondis,  plus  ou  moins  obscurs, 
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Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
subfiliformes  ; finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées  ; d’un  roux 
subtestacê;  à 1er  article  en  massue  allongée,  à peine  moins  long  que  les 
2 suivants  réunis  : le  2e  oblong,  obconique  : le  3e  suballongé,  obconique, 
plus  long  que  le  2°  : les  4e  à 10e  oblongs,  obconiques,  graduellement  un 
peu  plus  courts  : le  dernier  ovale-oblong,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  suboblong,  subparallèle,  presque  aussi  large  que  les  élytres; 
tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  les  angles  antérieurs  légèrement, 
les  postérieurs  plus  fortement  arrondis,  et  les  côtés,  vus  latéralement,  à 
peine  sinués  en  arrière  ; peu  convexe  ; légèrement  pubescent;  éparsement 
sétosellé  sur  les  côtés  ; d’un  noir  luisant  ; assez  fortement,  plus  ou  moins 
éparsement  et  vaguement  ponctué,  avec  un  étroit  espace  longitudinal 
lisse.  Repli  brunâtre,  presque  lisse. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  subcarrées  ou  à peine  oblongues,  un  peu  plus  larges  en  arrière 
qu’en  avant,  environ  de  la  longueur  du  prothorax  ; subdéprimées;  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctuées;  d’un  noir  brillant  (1),  avec  une 
légère  pubescence  grise  et  d’assez  longues  soies  obscures  et  redressées, 
sur  les  côtés.  Épaules  assez  saillantes. 

Abdomen  assez  allongé,  presque  aussi  large  à sa  base  que  les  élytres» 
subparallèle,  subitement  atténué  tout  à fait  vers  son  sommet  ; assez  con- 
vexe, avec  les  4 premiers  segments  faiblement  impressionnés  en  travers  à 
leur  base;  éparsement  sétosellé;  très-finement  et  très- densement  poin- 
tillé ; d’un  noir  mat,  avec  une  fine  pubescence  grise  et  serrée.  Le  6e  seg- 
ment moins  ponctué,  étroitement  arrondi  (cf)  ou  subangulé  ( ? ) au 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  assez 
brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre  couleur  de  poix.  Tempes  légèrement 
et  éparsement  ponctuées  en  dessous.  Prosternum  à peine,  mésosternum 
finement  chagrinés.  Mètasternum  subdéprimé  en  arrière  sur  son  disque. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  un  peu  moins  brillant,  plus  den- 
sement pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  de  poix  plus 
ou  moins  foncé,  ainsi  que  les  hanches.  Tibias  parés,  outre  la  pubescence, 
de  quelques  longues  soies  ; les  postérieurs  subarqués  en  dehors,  suban- 
gulés  et  puis  densement  ciliés  en  dessous. 


(■1)  Leur  bord  apical  présente  un  très-fin  rebord  d’un  roux  de^poix. 
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Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  trouve,  en  été,  sous  les  pierres  et 
les  écorces,  au  bord  des  ruisseaux,  dans  les  environs  de  Paris,  la  Flandre, 
la  Normandie,  la  Bretagne,  l’Alsace,  la  Lorraine,  le  Poitou,  la  Bourgogne, 
le  Beaujolais,  les  Alpes,  la  Guienne,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Par  sa  couleur  et  par  sa  forme  générale,  elle  ressemble,  à part  la 
taille  beaucoup  moindre,  à la  variété  brachyptère  du  L.  brunnipes.  La 
tête  et  le  prothorax  sont  moins  densement  ponctués,  les  pieds  sont  plus 
obscurs,  etc. 

Chez  les  exemplaires  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux,  les  ailes  étaient 
rudimentaires  ou  peu  développées.  Mais,  comme  les  élytres  sont  plus  ou 
moins  longues,  plus  ou  moins  déprimées,  plus  ou  moins  élargies  en  ar- 
rière, plus  ou  moins  densement  ponctuées,  il  y a lieu  de  supposer  qu’il 
existe  une  forme  macroptère  et  ailée,  ainsi  que  chez  le  brunnipes  et  autres 
espèces. 

Dans  les  immatures,  les  élytres  sont  quelquefois  d’un  brun  roussâtre. 

On  rapporte  au  L.  punctatum  les  foveolatum  (Man.  Br.  Col.  406)  et 
fovulum  (III.  Br.  V,  270)  de  Stephens. 

1».  Lathrobiusn  filiforme,  Gravenhorst. 

Allongé,  étroit,  linéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec  le 
antennes  et  les  palpes  roux,  et  les  pieds  d’un  roux  de  poix.  Tête  subovale, 
de  la  largeur  du  prothorax,  assez  finement  et  assez  densement  ponctuée, 
êparsement  sur  son  milieu.  Prothorax  oblong,  subparallèle,  à peine  moins 
large  que  les  élytres , assez  fortement,  et  assez  densement  ponctué,  avec 
une  ligne  longitudinale  lisse.  Élytres  de  la  longueur  du  prothorax,  assez 
légèrement  et  modérément  ponctuées.  Abdomen  assez  brillant , finement 
pubescent,  très-finement  et  très- densement  pointillé.  Tempes  finement  et 
assez  densement  pointillées  en  dessous. 

a”  Le  6e  arceau  ventral  brièvement  et  étroitement  impressionné  vers 
son  sommet  qui  est  échancré  en  angle  subaigu,  avec  les  lobes  latéraux 
de  l’échancrure  subangulairement  prolongés,  rugueux  et  pubescents.  Le 
5e  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane. 

? Le  6®  arceau  ventral  prolongé  et  subarrondi  au  sommet,  le  5e  sim- 
ple. 

Lathrobium  filiforme,  Gravenhorst,  Mon.  134.  — Nordmann,  Syrab.  144,  13. — 
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Erichson,  Col.  Marc-h.  I,  508,  8 ; — Gen.  et  Spec.  Staph.  001, 22.  — Rhdten- 

bacher,  Faun.  Austr.  716,  6.  — Heer,  Faun.  Helv.  I,  238,  6.  Fairmaire  et 

Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  655,  13.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  081,  14.  — 

Thomson,  Skand.  Col.  II,  201,  11.  - Fauvel,  Faun.  Gallo-Fihén.  III,  347,  10. 
Lathrobium  lineare , Gyixenhal,  Ins.  Suec.  II,  370,  6.  — Mannerheim,  Brach. 

37,  7.  — Nordmann,  Symb.  142,  9. 

Long.,  0m,0056  (2  1/2  1.);  — larg.,  Qra,0007  (1/3  1.) 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant;  revêtu 
d’une  line  pubescence  grise,  plus  serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  subovalaire,  de  la  largeur  du  prolhorax  ou  à peine  plus  large  ; 
épars ement  pubescente  ; longuement  et  éparsement  sétosellée;  assez  fine- 
ment et  assez  densement  ponctuée,  éparsement  sur  son  milieu  ; d’un  non* 
brillant.  Front  très-large,  faiblement  convexe,  à pore  des  tubercules  an- 
tennifères  un  peu  plus  gros.  Cou  presque  lisse  sur  son  milieu.  Épistome 
à rebord  antérieur  d’un  roux  de  poix.  Labre  d’un  roux  de  poix,  sétoseüé 
en  avant.  Mandibules  d’un  roux  obscur.  Palpes  roux. 

Yeux  subarrondis,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; assez 
robustes  ; subfiliformes  ; finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées  ; 
rousses;  à 1er  article  épaissi  en  massue  suballongée,  à peine  égal  aux 
2 suivants  réunis  : les  2*  et  3e  oblongs,  obconiques,  subégaux  : les  4e  à 
IG®  submoniliformes,  presque  subégaux,  à peine  visiblement  plus  longs 
que  larges  : le  dernier  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  oblong,  subparallèle,  à peine  moins  large  que  les 
élytres  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  les  angles  arrondis,  les 
postérieurs  plus  largement,  et  les  côtés,  vus  latéralement,  à peine  et  lar- 
gement sinués  en  arrière  ; peu  convexe  ; légèrement  pubescent  ; éparse- 
ment sétoseilé  sur  les  côtés  ; d’un  noir  luisant orte;  assez  fment  et  assez 
densement  ponctué,  avec  les  points  intérieurs  parfois  en  séries  irrégu- 
lières, et  une  ligne  longitudinale  lisse.  Repli  noir,  peu  brillant,  finement 
chagriné,  avec  Yopercule  obsolètement  rugueux,  parfois  séparé  par  une 
suture  effacée. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  subcarrées,  parfois  à peine  oblongues,  subparallèles,  de  la 
longueur  du  prothorax;  subdéprimées  ou  peu  convexes,  parfois  subsillon- 
nées à leur  base  le  long  de  la  suture;  assez  légèrement  et  modérémen 
ponctuées  ; d’un  noir  brillant  ; légèrement  pubescentes,  avec  quelques 
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soies  assez  longues  et  redressées  sur  les  côtés.  Épaules  à calus  assez 
saillant. 

Abdomen  allongé,  presque  aussi  large  à sa  base  que  les  élylres,  subpa- 
rallèle,  parfois  à peine  arqué  en  arrière  sur  les  côtés  et  puis  atténué  tout 
à fait  vers  le  sommet;  assez  convexe,  avec  les  4 premiers  segments  à 
peine  impressionnés  sur  le  milieu  de  leur  base;  éparsement  et  longuement 
sétosellé  ; très-finement  et  très-densement  pointillé  ; d’un  noir  assez  bril- 
lant, avec  une  fine  pubescence  grise  et  assez  serrée.  Le  6e  segment  un 
peu  moins  ponctué,  subarrondi  au  sommet.  Celui  de  l'armure  à styles 
latéraux  souvent  en  forme  de  crochet  solide,  comprimé,  plus  ou  moins 
recourbé  en  l’air  (1). 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  assez 
brillant.  Tempes  finement  et  assez  densement  pointillées  en  dessous,  à 
intervalle  assez  large,  graduellement  élargi  en  arrière.  Prosternum  et 
mésosternum  obsolètement  chagrinés. Métastermm  subdéprimé  en  arrière 
sur  son  disque.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  plus  densement 
pointillé. 

Ticds  finement  pubescents,  aspèrement  pointillés,  d’un  roux  de  poix 
foncé,  avec  les  genoux  et  les  tarses  plus  pâles.  Tibias  parés,  outre  la 
pubescence,  de  quelques  longues  soies;  les  antérieurs  subarqués  en  de- 
hors, subangulés  et  puis  assez  densement  ciliés  en  dessous. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve,  au  printemps  et  à l’au- 
tomne, sous  les  pierres  et  les  détritus  des  lieux  boisés  et  humides,  dans 
les  environs  de  Paris,  la  Flandre,  la  Normandie,  la  Champagne,  l’Alsace, 
la  Lorraine,  la  Bourgogne,  le  Bugey,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  au  punctatum.  La  taille  est  un  peu 
moindre  et  la  forme  un  peu  moins  déprimée.  La  tête  est  plus  ovale,  plus 
finement  et  plus  densement  ponctuée.  Le  8e  article  des  antennes  n’est  pas 
plus  long  que  le  2e.  Le  prothorax  est  plus  oblong,  à ponctuation  un  peu 
plus  serrée.  Les  pieds  sont  d’un  roux  de  poix  plus  foncé,  à l’exception 
des  genoux  et  des  tarses  qui  sont  plus  pâles.  L’abdomen  est  moins  mat,  etc. 

On  rencontre  quelquefois  des  formes  brachyptères  et  à la  fois  subap- 
tères, dont  les  élytres,  sensiblement  plus  courtes,  sont  plus  légèrement  et 
plus  éparsement  ponctuées,  plus  ou  moins  impressionnées  à leur  base  vers 

(I)  Souvent,  dans  le  genre  Lathrobium,  les  styles  sont  recourbés  en  l’air  à leur  sommet 
en  forme  de  crochet;  ici,  ils  le  sont  d’une  manière  plus  accusée. 


V 


pédériens.  — - Lathrobium  59 

la  suture,  parfois  un  peu  brunâtres.  C’est  sans  doute  à cette  variété  qu’il 
faut  rapporter  le  L.  impressum  de  Heer  (Faim.  Helv.  I,  580,  5*). 

La  forme  ailée  et  macroptère  est  assez  rare. 

Les  styles  de  l’armure,  suivant  les  variétés,  tendent  à perdre  leur  dis- 
position recourbée  en  l’air  en  crochet. 

13.  liatlai’ffllsiMm  longuluiia,  Gp.avenhorst. 

Allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  légèrement  pubescent,  d'un  noir 
de  poix  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  roux.  Tête 
ovale-oblongue,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  assez  fortement  et 
êparsement  ponctuée.  Prothorax  fortement  oblong,  subparallèle,  à peine 
moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué, 
avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Élytres  de  la  longueur  du  prothorax, 
assez  finement  et  modérément  ponctuées.  Abdomen  peu  brillant,  très-fine- 
ment et  densement  pointillé.  Tempes  finement  et  assez  densement  pointil- 
lées  en  dessous,  àintervalle  assezlarge. 

cf  Le  6e  arceau  ventral  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane, 
bisinué  à son  bord  apical. 

$ Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  subarrondi  à son  bord  apical. 

Lathrobium  longipenrie,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Eut,  Fr,  I,  336,  12,  — 
Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  682  (note). 

Variété  a.  Aptère.  Élytres  d’un  tiers  ou  d’un  quart  plus  courtes  que  le 
prothorax. 

Lathrobium  longulum,  Gravenhorst,  Micr.  33,4  ; — Mon.  134, X1S  ; — Latreille, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  339,  4.  — Gyllenhal,  Ins,  Suec.  II,  371,  7.  — 
IV,  483,  7.  — Nordmann,  Symb.  143,  12.  — F^iciison,  Col.  March.  I,  510,  Il  ; 

Gen.  et  Spec.  Staph.  602,  26, — Redtenbaciier,  Faun.  Austr.  716,  6.—  Heek, 

Faun.  Ilelv.  I,  237,  S.  — Fairmaire  el  Laboulbène  , Faun.  Ent.  Fr.  I,  336,  16.  — 
Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  681,  16.  — Thomson,  Skand.  Col.  II,  201,  12. — Fauvel. 
Faun.  Gallo-Rhén.  III,  349,  13. 

Lathrobium  minutum,  Sahlberg,  Ins.  Fenn.  I,  341,  9.  - — Manneriieim,  Brach, 
38,  s.  — Runde,  Brach,  Hal.  12,  4.  — Nordmann,  Symb.  143,  11. 

Long.,  0m,0037  (1  2/3  1.);  — larg.,  0m,0005  (1/4  L). 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  de  poix  brillant; 
reyêtu  d’une  très-fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur  l’abdomen, 
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Tête  ovale- oblongue,  subparallèle  ou  à peine  arquée  derrière  les  yeux, 

un  peu  plus  large  que  le  prolhorax  ; légèrement  pubescente  ; éparsement 

sétosellée  sur  les  côtés;  assez  fortement  et  éparsement  ponctuée;  d’un 

noir  brillant.  Front  très-large,  à peine  convexe,  subdéprimé  en  avant  où 

il  offre,  sur  les  tubercules  antennifères,  un  point  sétifère  un  peu  plus 

gros.  Cou  presque  lisse  sur  son  milieu,  ruguleux  à son  étranglement 

antérieur.  Épistome  à rebord  d’un  roux  de  poix.  Labre  roux,  sétosellé  en 

• $ 1 
avant.  Mandibules  ferrugineuses.  Palpes  roux. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  robustes,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax 
réunis,  subfiliformes  ; très-finement  duveteuses  et  distinctement  pilosel- 
lées  ; rousses  ; à 1er  article  épaissi  en  massue  suballongée,  subégal  aux 
2 suivants  réunis  : les  2e  et  3e  oblongs,  obconiques,  subégaux  : les  4e  à 
10e  submoniliformes,  graduellement  à peine  plus  courts,  à peine  plus 
longs  que  larges  : le  dernier  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  oblong,  subparallèle,  à peine  moins  large  que  les 
élytres  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  tous  les  angles  largement 
arrondis,  et  le  rebord  latéral,  vu  de  côté,  presque  rectiligne  ou  à peine 
sinué  en  arrière  (1)  ; peu  convexe  ; légèrement  pubescent  ; éparsement 
sétosellé  sur  les  côtés;  d'un  noir  de  poix  brillant  ; assez  fortement  et 
assez  densement  ponctué,  avec  les  points  intérieurs  parfois  en  séries 
irrégulières  ou  confuses,  et  une  ligne  longitudinale  lisse.  Repli  brunâtre, 
assez  brillant,  à peine  chagriné. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  brillant. 

Élytres  suboblongues,  parfois  subcarrées,  subparallèles  ou  subélargies 
en  arrière,  tantôt  aussi  longues,  tantôt  moins  longues  que  le  prothorax  ; 
subdéprimées  ; assez  finement  et  plus  ou  moins  densement  ponctuées  ; 
d’un  noir  de  poix  brillant  ; éparsement  pubescentes,  avec  quelques  soies 
redressées  sur  les  côtés.  Épaules  à calus  assez  saillant. 

Abdomen  allongé,  presque  aussi  large  à sa  base  que  les  élytres,  subpa- 
rallèle ou  à peine  arqué  sur  les  côtés  et  puis  subitement  atténué  vers  le 
sommet  ; assez  convexe,  avec  les  4 premiers  segments  légèrement  sillon- 
nés en  travers  à leur  base  ; éparsement  sétosellé;  très-finement  et  dense- 
ment pointillé,  moins  densement  sur  le  6e  segment  et  l’extrémité  du  5e  ; 
d’un  noir  de  poix  peu  brillant,  avec  une  très-fine  pubescence  grise  et 


(1)  Ici  le  rebord  latéral,  très-fin  et  peu  sensible,  s'infléchit  plus  tôt  pour  aller  rejoindre  lç 
repli  au-dessous  des  angles  antérieurs. 
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modérément  serrée.  Le  6e  segment  subtronqué  ou  à peine  arrondi  au 
sommet.  Styles  de  l'armure  comprimés,  plus  ou  moins  recourbés  en  l’air 
vers  leur  sommet  (1). 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de 
poix  assez  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  parfois  moins  foncé.  Tempes 
finement  et  assez  densement  pointillées  en  dessous.  Prosternum  à peine, 
mésosternum  finement  chagrinés.  Métasternum  subréprimé  en  arrière  sur 
son  disque.  Ventre  convexe,  légèrement  sétosellé,  plus  densement  poin- 
tillé. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  subtestacé, 
ainsi  que  les  hanches.  Tibias  parés,  outre  la  pubescence,  de  quelques 
longues  et  fines  soies;  les  antérieurs  subarqués  en  dehors,  anguléset  puis 
densement  ciliés  en  dessous. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  sous  les  feuilles  mortes  et  les 
mousses  humides,  sous  les  écorces  des  arbres  dont  le  pied  baigne  dans 
l’eau,  dans  presque  toute  la  France,  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la 
Flandre,  la  Normandie,  la  Bretagne,  l’Anjou,  la  Champagne,  l’Alsace,  la 
Lorraine,  l’Orléanais,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  le  Bugey,  les  Alpes, 
la  Savoie,  la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  moindre  que  le  filiforme,  avec  la  tête  et  le  prothorax  plus 
oblongs,  les  élytres  un  peu  plus  déprimées,  et  les  pieds  moins  obscurs. 
La  tête,  un  peu  plus  large  que  le  proihorax,  est  moins  densement  ponc- 
tuée sur  les  côtés  que  chez  la  susdite  espèce,  etc. 

La  forme  macroptère  est  assez  rare  et  répond  au  longipenne  de  Fair- 
maire  et  Laboulbène.  La  forme  brachyptère,  la  plus  répandue,  est  celle 
décrite  par  la  plupart  des  auteurs. 

Elle  est  aptère  ou  subaplêre,  avec  les  élytres  d’un  quart  ou  même  d’un 
tiers  plus  courtes  que  le  prothorax,  souvent  plus  déprimées  et  moins 
densement  ponctuées,  parfois  même  obsolètemenî,  quelquefois  rétrécies 
d’arrière  en  avant. 

Le  prothorax  et  les  élytres  passent  du  noir  de  poix  au  roux  de  poix. 

Chez  les  immatures,  le  corps  est  entièrement  testacé. 

Le  longulum  répond  peut-être  au  nanum  de  Stephens  (III.  Brit.  V, 

270). 


(t)  Cette  forme  des  styles  de  l'armure  se  retrouve  dans  d’autres  espèces,  mais  ieij  elle  est 
plus  accusée,  ainsi  que  dans  l’espèce  précédente. 


62 


BRÉVIPENNES 


14.  liatlarobiiBESî  spadiceism  , Erichson. 

Allongé , sublinéaire,  déprimé,  d’un  roux  de  poix  brillant,  avec  les 
élytres  et  l'abdomen  presque  mats,  le  sommet  de  celui-ci,  les  palpes  et  les 
pieds  un  peu  plus  clairs.  Tête  sub triangulaire,  plus  large  que  le  prothorax , 
assez  finement,  et  assez  densement  ponctuée.  Prothorax  oblong,  subrètréci 
en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement  et  assez 
densement  ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Élytres  de  la  lon- 
gueur du  prothorax,  assez  finement  et  modérément  ponctuées.  Abdomen 
mat,  finement  pubescent,  très-finement  et  densement  pointillé.  Tempes 
finement  et  êparsement  ponctuées  en  dessous,  rapprochées  en  arrière. 

a*  Les  5e  et  6e  arceaux  du  ventre  subimpressionnés  sur  leur  ligne 
médiane.  Le  5e  rectilinéairement  tronqué  et  finement  pectine  de  noir  sur 
une  assez  grande  étendue  du  milieu  de  son  bord  apical.  Le  6e  assez  pro- 
fondément échancré  au  sommet  en  angle  aigu.  Les  3°  et  4e  à peine  visi- 
blement impressionnés  ou  simplement  déprimés  sur  leur  milieu. 

$ Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  subarrondi  à son  sommet,  les 
autres  simples. 

Lathrobium  spadiceum,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  592,  6.—  Redtenbacher, 

Faun.  Austr.  716,  7.  — Fairmaiiie  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  554,  9.  — 

Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  684,  19.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  355,  20.  PI.  IV, 

fig.  14. 

Lathrobium  Tarnieri,  Rouget,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1854,  83. 

Long.',  0m,0081  (3  2/3  1.)  ; — larg.,  0“,0014  (2/3  L). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  d’un  roux  de  poix  brillant,  avec 
les  élytres  et  l’abdomen  plus  mats  ; revêtu  d'une  fine  pubescence  grise, 
plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  subtriangulaire,  plus  large  que  le  prothorax  ; légèrement  pubes- 
cente  ; êparsement  sétosellée  ; assez  finement  et  assez  densement  ponc- 
tuée (1)  ; d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  brillant.  Front  très-large, 
peu  convexe,  à point  sétifère  des  tubercules  antennifères  beaucoup  plus 
gros.  Cou  presque  lisse  sur  son  milieu.  Épistome  subvertical,  lisse,  à 
rebord  antérieur  parfois  d’un  roux  livide.  Labre  d’un  roux  de  poix,  sêto- 


(1)  La  ponctuation  de  la  tête  est  seulement  un  peu  moins  forte  que  cellê  du  prothorax. 


pédèriens.  — Lathrobium  63 

sellé  en  avant.  Mandibules  d’un  roux  foncé  ou  brunâtre.  Palpes  roux,  à 
article  terminal  pâle. 

Yeux  petits,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  grêles,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  pro thorax  réunis  ; 
subfiliformes;  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées  ; rousses  ; 
à 1er  article  en  massue  allongée,  à peine  égal  aux  2 suivants  réunis  : le 
2e  oblong,  obconique  : le  3e  sensiblement  plus  long,  allongé,  obconiqne  : 
les  4e  à 10e  graduellement  moins  longs,  obconiques,  suballongés  ou 
oblongs  : le  dernier  ovalaire-oblong,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  les  angles  antérieurs  large- 
ment, les  postérieurs  légèrement  arrondis,  et  les  côtés,  vus  latéralement, 
largement  sinués  en  arrière  ; subdéprimé  ; légèrement  pubescent  ; épar- 
sement  sétosellé  sur  les  côtés;  d’un  roux  de  poix  brillant  ; assez  fortement 
et  assez  densement  ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Repli 
roux,  presque  lisse,  à opercule  obsolètement  rugueux. 

Écusson  éparsement  ponctué,  d’un  roux  de  poix  brillant. 

Élytres  suboblongues,  subélargies  en  arrière,  environ  de  la  longueur  du 
prothorax  ; déprimées  ; assez  finement  et  modérément  ou  même  assez 
densement  ponctuées  ; d’un  roux  de  poix  presque  mat  par  l’effet  do 
l’intervalle  des  points  qui  est  finement  et  obsolètement  chagriné  ; légère- 
ment pubescentes,  avec  quelques  longues  soies  redressées  sur  les  côtés. 
Épaules  à calus  assez  saillant. 

Abdomen  allongé,  presque  aussi  large  à sa  base  que  les  élytres,  subpa- 
rallèle, subitement  atténué  tout  à fait  vers  son  sommet;  subconvexe,  avec 
les  4 premiers  segments  à peine  sillonnés  en  travers  à leur  base  ; éparse- 
ment et  longuement  sétosellé  ; très-finement  et  densement  pointillé  ; d’un 
roux  de  poix  peu  brillant  ou  presque  mat,  avec  l’extrémité  souvent  un 
peu  plus  claire  ; recouvert  d’une  fine  pubescence  grise  et  assez  serrée. 
Le  6°  segment  moins  ponctué,  plus  ou  moins  étroitement  arrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  et  subaspèrement  poin- 
tillé, d’un  roux  de  poix  assez  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  parfois 
plus  clair.  Tempes  finement  et  éparsement  ponctuées  en  dessous,  séparées 
par  un  intervalle  beaucoup  plus  étroit  en  arrière.  Prosternum  à peine, 
mésosternum  finement  chagrinés,  celui-ci  à carène  médiane  plus  saillante 
et  comprimée  à sa  base.  Métasternum  subdéprimé.  Ventre  assez  convexe, 
éparsement  sétosellé. 
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Pieds  finement  pubescents,  finement  et  subaspèrement  pointillés,  d’un 
roux  subtestacé.  Tibias  parés,  outre  la  pubescence,  de  quelques  longues 
soies  assez  raides  ; les  antérieurs  subarqués  en  dehors  vers  leur  base, 
subangulés  et  puis  assez  densement  ciliés  en  dessous. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  rare,  se  plaît  sous  les  pierres,  au  bord  des 
rivières,  en  Alsace,  dans  la  Bourgogne,  l’Auvergne,  les  Alpes,  etc.  Nous 
la  capturons  à Lyon,  parmi  les  débris  des  inondations  de  la  Saône. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  sa  couleur,  par  sa 
forme  déprimée,  par  sa  tête  large  en  arrière,  par  ses  tempes  postérieure- 
ment rapprochées  en  dessous.  Le  cou,  moins  épais,  est  à peine  aussi 
large  que  la  moitié  du  vertex. 

Parfois  le  corps  est  d’un  roux  assez  clair,  avec  la  tête  à peine  plus 
foncée. 

Tous  les  exemplaires  que  nous  avons  vus  étaient  aptères  ou  subaptères, 
mais  les  différences  de  forme,  de  longueur  et  de  ponctuation  des  élytres 
nous  font  supposer  une  forme  macroptère  et  ailée. 

Accidentellement  les  2e  à 4e  segments  du  dos  do  l’abdomen  sont  sub- 
fovéolés  sur  leur  milieu (l). 


15.  ILî&tlarolîàïaasa  gmïlIdaaEai,  Nordmann. 

Allongé , assez  étroit,  linéaire,  subdéprimé , d'un  roux  testacé,  avec 
l'abdomen  un  peu  plus  obscur  et  mat.  Tête  sub triangulaire,  de  la  largeur 
du  prothorax,  assez  finement,  éparsement  et  vaguement  ponctuée.  Protho- 
rax oblong,  à peine  rétréci  en  arriére , presque  aussi  large  que  les  élytres , 
assez  finement  et  subèparsement  ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale 
lisse.  Élytres  un  peu  moins  longues  que  le  prothorax , assez  finement  et 
assez  densement  ponctuées.  Abdomen  mat , densement  pubescent,  très-fine- 
ment et  très-densement  pointillé.  Tempes  finement  et  éparsement  ponc- 
tuées en  dessous,  séparées  par  un  intervalle  subparallèle. 

o*  Les  2e  à 5e  arceaux  duventre  graduellement  plus  impressionnés  sur 

(1)  I.e  cavicola,  Millier  (Sielt.  Eut.  Zeit.  XVII,  308J  est  presque  dépourvu  d'yeux,  et  forme 
pour  Kraatz  le  genre  Glyptomerus . — D’un  roux  brun  brillant , éparsement  et  assez  fine- 
ment ponctué,  aven  le  sommet  de  l'abdomen , les  cuisses  et  les  tibias  postérieurs  couleur 
de  poix.  Abdomen  densement  et  très-finement  ponctué.  — Long.,  SL—  Glyptonxerus  cavi- 
cola, Kraatz,  Iüs.  Deut.  II,  669,  1.  — Patrie.  Grottes  de  la  Carniole.  — Obs.  Il  est  beaucoup 
plus  grand  que  le  spadiceum. 
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leur  milieu.  Le  5®  à impression  plus  forte,  largement  sinué  dans  le  mi- 
lieu de  son  bord  postérieur,  avec  le  sinus  limité  de  chaque  côté  par  une 
houppe  de  cils  noirs.  Le  6e  creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon 
lisse  et  angulairement  entaillé  à son  sommet,  avec  les  bords  du  sillon 
relevés,  garnis  de  cils  noirs,  prolongés  en  arrière  en  forme  de  dents 
aiguës,  et  le  bord  apical  sinué  en  dehors  des  dents.  Les  autres  simples. 

9 Le  6e  arceau  ventral  à peine  sinué  sur  les  côtés,  prolongé  et  sub- 
tronqué  ou  à peine  arrondi  au  sommet.  Les  autres  simples. 

L-ithrobium  pallidum , Nordmann,  Symb.  142,  8.  — Erichson,  Col.  Mardi.  I,  5'09, 
9 ; — Gen.  et  Spec.  Staph.  601,  28.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  716,  8.  — 
Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  555,  14.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 
683,  17.  — Thomson,  Skand.  Col.  II,  199,  7.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III, 
354,  19. 

Lathrobium  Jansoni,  Crotch,  Proc.  Ent.  Lond.  1866,  441 .—  Marseul,  l'Abeille, 
VI,  119.  — Rye,  Ent.  Ann.  1867,  49. 

Long.,  0ra,0051  (2  1/31.)  ; - larg.,  0™,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  roux  lestacé 
brillant,  avec  l’abdomen  un  peu  plus  obscur,  mat,  recouvert  d’une  pubes- 
cence grise,  fine  et  serrée. 

Tête  subtriangulaire,  de  la  largeur  du  prothorax  ; à peine  pubescente  ; 
éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ; assez  finement,  éparsement  et  vague- 
ment ponctuée  ; d’un  roux  testacé  brillant.  Front  très-large,  peu  convexe, 
avec  les  pores  des  tubercules  antennifères  assez  gros.  Cou  presque  lisse 
sur  son  milieu.  Épistome  à bord  antérieur  parfois  pâle.  Labre  d’un  roux 
testacé,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  rousses  ou  d’un  roux  de  poix. 
Palpes  d’un  roux  testacé. 

Yeux  petits,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; sub- 
filiformes ; finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées  ; d’un  roux 
testacé  ; à 1er  article  épaissi  en  massue  allongée,  à peine  égal  aux  2 sui- 
vants réunis  : les  2e  et  30  oblongs,  obconiques  : le  3e  à peine  plus  long 
que  le  2e  (1)  : les  4e  à 10®  graduellement  un  peu  plus  courts,  obconico- 
submonililormes,  avec  les  pénultièmes  à peine  plus  longs  que  larges  : le 
dernier  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  à peine  rétréci  en  arrière,  presque  aussi  large  que 

(1)  C’est  sms  doute  par  erreur  d’impression  qu’il  est  dit  dans  Erichson  : Artieulo  ttrlio 
seèundo  parum  breviore. 
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les  élytres;  tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  tous  les  angles  arrondis; 
presque  rectiligne  sur  les  côtés  ; peu  convexe;  légèrement  pubescent; 
éparsement  sétosellé  latéralement  ; d’un  roux  testacé  brillant;  assez  fine- 
ment mais  un  peu  plus  densement  ponctué  que  la  tête,  avec  une  ligne 
longitudinale  lisse.  Repli  roux,  très-finement  chagriné. 

Écusson  à peine  ponctué,  d’un  roux  brillant. 

Élytres  subcarrées,  à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant,  un  peu 
ou  sensiblement  moins  longues  que  le  prothorax  ; subdéprimées  ou  dépri- 
mées ; assez  finement  et  assez  densement  ponctuées  ; d’un  roux  brillant 
testacé  ou  subtestacé  ; finement  pubescentes,  avec  quelques  légères  soies 
redressées  sur  les  côtés,  rares  et  souvent  caduques.  Épaules  assez  sail- 
lantes. 

Abdomen  allongé,  presque  aussi  large  à sa  base  qneles  élytres,  subpa- 
rallèle, subitement  atténué  tout  à fait  vers  son  sommet  ; subconvexe,  avec 
les  4 premiers  segments  à peine  visiblement  impressionnés  en  travers 
sur  le  milieu  de  leur  base  ; éparsement  sétosellé  ; très-finement  et  très- 
densement  pointillé  ; d’un  roux  parfois  assez  obscur  et  mat,  avec  une  fine 
pubescence  grise  et  serrée.  Le  6e  segment  à peine  moins  ponctué  vers  son 
sommet,  qui  est  subarrondi  ou  obtusément  subangulé. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  roux 
testacé,  avec  le  ventre  plus  densement  pointillé,  moins  brillant,  parfois 
plus  foncé.  Tempes  finement  et  éparsement  ponctuées  en  dessous  où  elles 
sont  séparées  par  un  intervalle  subparallèle.  Prosternum  et  mésosternum 
finement  chagrinés,  celui-ci  à carène  médiane  plus  saillante  à sa  base. 
Métasternum  subdéprimé  et  à peine  sillonné  en  arrière  sur  son  milieu. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  très-finement  pointillés,  d’un  roux  testacé. 
Tibias  parés,  outre  la  pubescence,  de  quelques  rares  soies  redressées, 
raides  et  subhispides  aux  intermédiaires;  les  antérieurs  subarqués  en 
dehors,  angulés-subdentés  et  puis  assez  densement  et  même  parfois  sub- 
hispido-ciliés  en  dessous.  Cuisses  antérieures  fortement  épaissies,  visible- 
ment angulées  après  leur  sinus  inférieur. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  sous  les  pierres,  les  mousses 
humides  et  les  feuilles  mortes,  au  bord  des  eaux,  sur  divers  points  de  la 
France  : les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Flandre,  la  Picardie,  l’Or- 
léanais, l’Alsace,  la  Lorraine,  la  Normandie,  le  Poitou,  le  Limousin,  la 
Bourgogne,  le  Beaujolais,  le  Bugey,  la  Savoie,  le  Languedoc,  la  Guienne, 
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les  Pyrénées,  etc.  Elle  n’est  pas  rare  à Lyon,  parmi  les  détritus  des  inon- 
dations du  Rhône  et  de  la  Saône. 

Obs.  Sa  taille  beaucoup  moindre,  sa  couleur  plus  claire,  ses  antennes 
moins  longues,  ses  tempes  non  rapprochées  en  arrière  en  dessous,  sa  tête 
moins  large,  ses  élytres  plus  courtes  et  moins  brillantes  : tels  sont  les 
principaux  signes  qui  différencient  cette  espèce  de  la  précédente. 

Tous  les  exemplaires  que  nous  avons  observés  avaient  les  ailes  incom- 
plètes ou  peu  développées,  avec  les  élytres  tantôt  un  peu,  tantôt  sensi- 
blement plus  courtes  que  le  prothorax,  à ponctuation  plus  ou  moins 
serrée,  parfois  légère,  d’autres  fois  plus  profonde. 

Rarement,  tout  le  corps  est  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé. 

Accidentellement,  le  5e  segment  de  l’abdomen  est  largement  sinué  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical. 

Le  col  est  un  peu  plus  large  que  le  tiers  du  vertex. 


16.  liatl&robium  ilihatnm,  Erichson. 

Linéaire,  d’un  testacé  de  poix , brillant  ; tête  et  prothorax  densement 
ponctués  ; prothorax  oblong  ; élytres  plus  courtes  que  celui-ci,  distincte- 
ment ponctuées. 

d ' Les  5e  et  & arceaux  du  ventre  à peine  impressionnés,  le  6°  échancré 
au  sommet  en  large  triangle  assez  aigu. 

$ Le  6e  arceau  du  ventre  prolongé  et  arrondi  à son  sommet,  le  5e  simple. 

Lathrobium  dilutum,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  602,  28.  — Kraatz,  Ins. 

Deut.  II,  684,  18.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  348,  11. 

Ç Lathrobium  maurianense,  Fauvel,  Bull.  Soc.  Linn.  Norm.  1868,  IX,  300. 
— Marseul,  l’Abeille,  1871,  VIII,  318. 

Long.,  0m,0045  (21.). 

Corps  d’un  testacé  de  poix,  brillant. 

Tête  suborbiculaire,  de  la  largeur  du  protborax,  peu  convexe,  dense- 
ment ponctuée  avec  le  milieu  du  front  plus  lisse.  Bouche  atténuée,  pro- 
longée, testacée. 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  protborax  réunis,  assez 
épaisses,  testacées  ; à 2e  et  3e  articles  subégaux  ; les  4e  à 10°  graduelle- 
ment plus  couits,  subobconiques. 
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Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  d’une  moitié  plus  long 
que  large,  rectiligne  et  parallèle  sur  ses  côtés,  avec  les  angles  antérieurs 
largement  et  les  postérieurs  modérément  arrondis  ; subdéprimé  ; dense- 
ment  ponctué,  avec  un  étroit  espace  longitudinal,  médian,  lisse. 

Écusson  lisse. 

Élytres  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax,  densement  et  assez  for- 
tement ponctuées. 

Abdomen  finement  et  très-densement  pointillé,  recouvert  d’une  fine 
pubescence  grise,  assez  serrée. 

Pieds  courts,  assez  épais,  d’un  testacé  pâle. 

Patrie.  L’Alsace,  les  Alpes  de  la  Savoie,  sous  les  débris  végétaux,  les 
détritus  des  inondations,  dans  les  régions  sylvatiques  et  montagneuses  ; 
avril,  août.  (T  R.). 

Obs.  Cette  espèce,  dont  nous  rapportons  la  description  d’après 
Erichson  et  Fauvel,  semble  différer  du  pallidum  par  sa  tête  plus  oblongue, 
du  longulum  par  sa  taille  plus  forte  et  sa  couleur  testacée. 


aa.  Col  étroit,  presque  moins  large  que  le  tiers  du  vertex.  Carène 
mésosternale  très-fine,  obsolète,  souvent  effacée,  au  moins  en 
avant.  Prothorax  moins  oblong. 
b.  Élytres  en  majeure  partie  noires.  Tête  suborbiculaire.  An- 
tennes allongées. 

c.  Élytres  finement  et  densement  ponctuées,  entièrement  d’un 
noir  peu  brillant.  Antennes  et  pieds  d’un  roux  de  poix 
obscur.  Caisses  intermédiaires  et  postérieures  à peine 
élargies  dans  les  2 sexes.  Tête  large  au  niveau  des  yeux.  . 17.  quadratum. 
cc.  Élytres  assez  fortement  et  moins  densement  ponctuées,  d’un 
noir  brillant,  avec  l’angle  postéro-externe  d’un  roux  testacé. 

Base  des  antennes  et  pieds  d’un  roux  testacé.  Cuisses 
intermédiaires  et  postérieures  plus  ou  moins  élargies  chez 

les  (f.  Tête  moins  large  au  niveau  des  yeux 18.  terminatum. 

bb.  Élytres  rouges  à base  noire,  fortement  ponctuées.  Tête  sub- 
ovalaire  . 19.  ANGUSTATÜM. 


19.  Latlirobiuin  quadratum,  Paykull. 

Allongé , sublinéaire,  subdéprimé , d’un  noir  brillant,  avec  les  élytres 
moins  brillantes  et  l’abdomen  presque  mat , la  bouche,  les  antennes  et  les 
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pieds  d'an  roux  de  poix.  Tête  suborbiculaire , sensiblement  rétrécie  en 
arrière,  à peine  moins  large  que  le  prothorax , finement  et  densement 
pointillée,  plus  épar  sentent  sur  le  milieu  du  front.  Prothorax  suboblong, 
à peine  arqué  latéralement , sensiblement  moins  large  que  les  élytres,  fine- 
ment et  densement  ponctué  sur  les  côtés,  plus  fortement  sur  le  disque,  avec 
une  ligne  longitudinale  lisse,  peu  distincte.  Élytres  évidemment  plus  lon- 
gues que  le  prothorax , finement , densement  et  subrugueusement  ponctuées. 
Abdomen  pubescent,  très-finement  et  très-denscment  pointillé.  Cuisses 
intermédiaires  et  postérieures  à peine  élargies.  Tempes  finement  et  den- 
sement pointillées  en  dessous,  avec  leur  intervalle  à peine  chagriné. 

à*  Le  6e  segment  de  l'abdomen  largement  arrondi  à son  bord  apical. 
Le  6e  arceau  ventral  assez  profondément  entaillé  au  sommet  en  angle 
très-aigu,  avec  l’entaille  plus  ou  moins  évasée  à son  ouverture.  Le  3e  à 
peine,  le  4e  faiblement,  le  5e  fortement  impressionnés  sur  leur  milieu  : 
celui-ci  à peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 

Ç Le  6e  segment  de  l'abdomen  subsinué  sur  les  côtés,  médiocrement 
prolongé  dans  son  milieu  en  angle  subaigu.  Le  6e  arceau  ventral  large- 
ment subtronqué  et  finement  cilié  à son  bord  apical,  les  autres  simples. 

Staphylinus  quadratus,  Paykull,  Mon.  Staph.  29,  21. 

Paederus  filiformis,  Fabricius,  Ent.  Syst.  I,  II,  838. 

Lathrobium  pilosum,  Gravenhorst,  Micr.  86,  9 ; — Mon.  131,  7.  — Latreille, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  340,  9. — Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I, 
426,  9. 

Lathrobium  quadratum,  Gyllenhal,  Ins,  Suec.  II,  367,  4 — Mannerheim,  Brach. 
38,  9.  — Nordmann,  Symb.  146,  16.  — Erichson,  Col.  March.  I,  807,  6;  — 
Gen.  et  Spec.  Staph.  898,  11.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  717,  11.  — Heer, 
Faun,  Helv.  I,  238,  8.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  883,  7.  — 
Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  678,  10.  — Thomson,  Skand.  Col.  II,  200,  9.  — Fauvel, 
Faun.  Gallo-Rhén.  III,  382,  17. 

Long.,  0m,0066  (3  1.)  ; — larg.,  0m,0012  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  moins  brillantes  et  l’abdomen  presque  mat  ; revêtu  d’une  fine 
pubescence  grise,  plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  suborbiculaire,  sensiblement  moins  large  en  arrière  qu’au  niveau 
des  yeux  ; à peine  moins  large  que  le  prothorax  ; finement  pubescente  ; 
assez  fortement  pilosellée  ; finement  et  densement  pointillée,  un  peu  plus 
éparsement  sur  son  milieu  ; d’un  noir  brillant.  Front  large,  à peine  con- 
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vexe,  à pores  sétifères  des  tubercules  antennifères  en  forme  de  fossettes 
obsolètes.  Col  étroit,  lisse  sur  son  milieu.  Épistome  à rebord  antérieur 
brunâtre.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix,  avec  le  pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  souvent  rembruni.  Labre  sétosellé  en  avant. 

Yeux  assez  grands,  un  peu  saillants,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  allongées,  à peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ; filiformes  ; finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ; d’un 
roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé,  avec  l’insertion  des  articles  un  peu 
plus  claire  ; le  1er  en  massue  allongée,  un  peu  moins  long  que  les  2 sui- 
vants réunis  : le  2e  oblong,  obconique  : le  3e  assez  allongé,  obconique, 
plus  long  que  le  2e:  les  4e  à 10e  suballongés,  subobconiques,  subé- 
gaux : le  dernier  suballongé,  subcylindrique,  fortement  acuminê  au 
sommet. 

Prothorax  suboblong,  à peine  arqué  latéralement,  sensiblement  moins 
large  que  les  élytres  ; tronqué  au  sommet  et  â la  base,  avec  tous  les  angles 
arrondis  ; peu  convexe  ; éparsement  pubescent  ; assez  fortement  sétosellé, 
surtout  sur  les  côtés;  d’un  noir  brillant  ; finement  et  densement  ponctué 
latéralement,  plus  fortement  et  un  peu  moins  densement  sur  la  partie 
intérieure  du  disque,  principalement  en  arrière,  avec  une  étroite  ligne 
médiane  lisse,  peu  distincte.  Repli  noir,  obsolètement  chagriné. 

ïcusson  pointillé,  noir. 

Élytres  suboblongues.  à peine  arquées  en  arrière  sur  les  côtés,  évidem- 
ment plus  longues  que  le  prothorax;  subdéprimées,  parfois  subsillonnées 
derrière  l’écusson  le  long  delà  suture  ; finement,  densement  et  subru- 
gueusement  ponctuées  ; d’un  noir  peu  brillant,  avec  une  fine  pubescence 
grise,  peu  serrée,  et  quelques  soies  redressées  sur  les  côtés.  Épaules  assez 
saillantes,  subarrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  -large  que  les  élytres,  atténué  en 
arrière  après  son  milieu,  assez  convexe,  avec  les  4 premiers  segments 
faiblement  impressionnés  entravers  à leur  base;  éparsement  sétosellé: 
très-finement  et  très-finement  pointillé  ou  comme  finement  chagriné;  d’un 
noir  peu  brillant  ou  presque  mat,  avec  une  fine  pubescence  grise,  très- 
courte,  soyeuse  et  serrée.  Styles  de  l’armure  assez  grêles,  très-saillants, 
fortement  sétoseliés. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  peu 
brillant.  Tempes  finement  et  densement  pointiiiées  en  dessous,  avec  leur 
intervalle  médian  à peine  chagriné.  Prosternum  à peine,  mésosternum 
finement  chagrinés,  celui-ci  à carène  médiane  nulle  ou  effacée.  Métaster- 
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num  subdéprimé.  Ventre  convexe,  presque  mat,  très-densement  pointillé, 
éparsement  sétoselié. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  de  poix  plus 
ou  moins  foncé,  avec  tes  genoux  et  les  tarses  plus  clairs.  Cuisses  inter- 
médiaires et  postérieures  à peine  élargies,  surtout  les  premières,  dans  les 
2 sexes.  Tibias  parés,  outre  la  pubescence,  de  quelques  rares  et  longues 
soies  redressées  ; les  antérieurs  un  peu  plus  robustes,  à peine  arqués  en 
dehors,  obtusément  ongulés  et  puis  densemenl  ciliés- frangés  en  dessous- 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  tient  cachée  à la  souche  des  plantes 
aquatiques,  dans  les  grands  marais  et  au  bord  des  fossés,  dans  diverses 
parties  de  la  France  : les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Bugey,  le 
Beaujolais,  le  Dauphiné,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  tête  orbiculaire  et  sensiblement  ré- 
trécie en  arrière,  par  son  prothorax  sensiblement  moins  large  que  lés 
élytres,  avec  celles-ci  peu  brillantes. 

Parfois  les  pieds  antérieurs  sont  fortement  rembrunis  moins  les  tarses, 
d’autres  fois  les  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  sont  légèrement  enfu- 
més. Rarement,  tous  les  pieds  sont  entièrement  d’un  roux  subtestacé, 
avec  les  hanches  postérieures  plus  foncées. 

Quelquefois  les  élytres  ont  une  transparence  roussâlre  vers  leur  angle 
postéro-externe,  mais  jamais  de  tache  tranchée. 

Par  exception,  la  troncature  du  6e  arceau  ventral  des  a"  est  subsinuée 
dans  son  milieu. 

18.  Jjï»tIûr©lsio8aB  Gravenhorst. 

Allonge , sublinéaire , subdéprimé,  d’un  noir  brillant , avec  une  tache 
d'un  roux  testacé  à l’angle  postéro-externe  des  élytres,  la  bouche  d’un 
roux  de  poix , la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  suborbicu- 
laire,  à peine  rétrécie  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax , 
finement  et  densement  pointillée,  plus  éparsement  sur  le  milieu  du  front. 
Prothorax  à peine oblong,  à peine  arqué  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres,  assez  fortement  et  densement  ponctué  sur  les  côtés,  avec 
une  ligne  lisse  peu  distincte.  Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax, 
assez  fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  pub escent,  presque  mat, 
très-finem  mt  et  très-densement  pointillé.  Cuisses  intermédiaires  et  pos - 
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térieures  plus  ou  moins  élargies  chez  les  <f . Tempes  finement  et  dense- 
ment  pointillées  en  dessous,  avec  leur  intervalle  presque  lisse. 

<f  Le  6e  segment  de  T abdomen  assez  largement  arrondi  à son  bord 
apical.  Le  6°  arceau  ventral  profondément  entaillé  ou  incisé  au  sommet, 
avec  l’incision  excessivement  aiguë,  à peine  évasée  à son  ouverture.  Le 
3«  à peine,  le  4e  faiblement,  le  5e  légèrement  sillonnés  sur  leur  ligne 
médiane  : celui-ci  parfois  à peine  sinuô  dans  le  milieu  de  son  bord  pos- 
térieur. Cuisses  intermédiaires  légèrement,  les  postérieures  assez  forte- 
ment élargies. 

? Le  6e  segment  de  V abdomen  sinué  sur  les  côtés,  fortement  prolongé 
dans  son  milieu  en  angle  aigu.  Le  6e  arceau  ventral  subsinué  de  chaque 
côté,  étroitement  subtronqué  et  longuement  cilié  à son  bord  apical,  avec 
la  ciliation  disposée  de  manière  à prolonger  le  sommet  de  l’arceau  en 
angle  subaigu.  Les  3e,  4e  et  5e  simples.  Cuisses  intermédiaires  à peine, 
les  postérieures  sensiblement  élargies. 

Lathrobium  terminatum , Gravenhorst,  Micr.  55,  7 ; — Mon.  134,  17, Man- 

nerheim,  Brach.  3ô,  10.  — Curtis,  Brit.  Ent.  XIV,  pl.  650.  — Nordmann,  Syrnb. 
146,  17.—  Kiesenwei-ter,  Stett.  Ent.  Zeit.  V,  350.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  679, 
11.  — Thomson,  Skand.  Col.  II,  200,  10. 

Lathrobium  quadratum , Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  367,  4.  — Erichson,  Col, 
March.  I,  507,  6; — Gen.  et  Spec.  Staph.  595,  11.—  Redtenbacher,  Faun.  Austr. 
717,  11. — Heer,  Faun.  Helv.  I,  238,  8. — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent. 
Fr.  I,  553,  7.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  352,  17. 

Variété  a.  Tache  des  élytres  plus  ou  moins  réduite  ou  nulle. 

Variété  b.  Forme  plus  étroite,  tout  à fait  linéaire.  Tête  subéparsement 
ponctuée  sur  les  côtés,  lisse  sur  son  milieu.  Élytres  non  ou  à peine  plus 
longues  que  le  prothorax,  non  ou  à peine  plus  larges  que  celui-ci.  An- 
tennes et  palpes  presque  entièrement  roux.  Sommet  de  V abdomen  et  du 
ventre  d’un  roux  subtestacé. 

Lathrobium  posticum,  Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1831,  VIII,  128  * 
— Op.  Ent.  1861,  XII,  144. 

Long.,  0m,0066  (3  1.);  — larg.,  0“,0012  (1/21.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant,  avec  une  tache 
d’un  roux  testacé  à l’angle  postéro- externe  des  élytres,  et  l’abdomen  pres- 
que mat  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur  ce  dernier. 
Tête  suborbiculaire,  à peine  moins  large  en  arrière  qu’au  niveau  des 
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yeux,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ; légèrement  pnbescente  ; 
assez  fortement  pilosellée;  finement  et  densement  pointillée,  à peine  plus 
éparsement  sur  son  milieu  ; d’un  noir  brillant.  Front  large,  à peine  con- 
vexe, à pore  sétifère  des  tubercules  antennifères  assez  gros.  Col  étroit, 
lisse  sur  son  milieu.  Épistome  à rebord  antérieur  souvent  d’un  roux  bru- 
nâtre. Labre  roux,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d’un  roux  de  poix. 
Palpes  roux,  avec  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  plus  ou 
moins  rembruni. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  allongées,  à peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ; subfiliformes  ; finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ; 
brunâtres,  avec  le  1er  article  et  parfois  la  base  des  2 ou  3 suivants  testacés 
ou  d’un  roux  testacé  ; le  1er  en  massue  allongée,  un  peu  moins  long  que 
les  2 suivants  réunis  : le  2e  suballongé,  obconique  : le  3a  allongé,  plus 
long  que  le  2e,  obconique  : les  4e  à 10e  suballongés,  obconiques,  subégaux  : 
le  dernier  suballongé,  fortement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  à peine  oblong,  à peine  arqué  latéralement,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  tous  les  angles 
arrondisses  antérieurs  plus  étroitement  ; peu  convexe  ; éparsement  pu- 
bescent  ; assez  fortement  sétosellé  sur  les  côtés;  d'un  noir  brillant  ; assez 
fortement  et  densement  ponctué,  souvent  un  peu  plus  densement  et  un 
peu  plus  finement  sur  les  côtés,  surtout  en  avant,  avec  une  étroite  ligne 
médiane  lisse,  peu  distincte.  Repli  noir,  à peine  chagriné,  à opercule  sub- 
ruguleux. 

Écusson  pointillé,  noir. 

Élytres  à peine  oblongues,  parfois  à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ; subdéprimées,  quelquefois 
subsillonnées  le  long  de  la  suture;  d’un  noir  brillant,  avec  une  tache  d’un 
roux  testacé,  couvrant  l’angle  postéro-externe  ; revêtues  d’une  fine  pu- 
bescence grise,  peu  serrée,  avec  des  soies  redressées  sur  les  côtés.  Épaules 
à calus  assez  saillant,  subarrondi. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  arcuément 
atténué  dans  son  dernier  tiers  ; assez  convexe,  avec  les  4 premiers  seg- 
ments légèrement  sillonnés  en  travers  à leur  base  ; assez  fortement  séto- 
sellé ; très-finement  et  très-densement  pointillé  ou  comme  finement  cha- 
griné ; d’un  noir  mat  ou  presque  mat,  un  peu  grisâtre  par  l’effet  d’une  fine 
pubescence,  courte,  soyeuse  et  serrée.  Styles  de  l’armure  assez  grêles, 
très-saillants,  fortement  sétosellés. 
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Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  noir.  Tempes 
finement  et  densement  pointillées  en  dessous,  avec  leur  intervalle  médian 
presque  lisse.  Prosternum  à peine,  mésosternum  finement  chagriné,  celui- 
ci  à carène  médiane  effacée  en  avant,  très-fine  en  arrière.  Métastemum 
subdéprimé,  à ligne  longitudinale  médiane,  lisse,  très-étroite.  Ventre  con- 
vexe, presque  mat,  très-densement  pointillé,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  testacés  ou  d’un  roux 
testacé,  avec  les  hanches  plus  ou  moins  rembrunies.  Cuisses  intermé- 
diaires et  postérieures  des  çf  plus  ou  moins  élargies,  ce  qui  les  fait  pa- 
raître plus  courtes.  Tibias  parés,  outre  la  pubescence,  de  quelques  rares 
et  longues  soies  redressées  ; les  antérieurs  un  peu  plus  robustes,  à 
peine  arqués  en  dehors,  obtusément  angulés  et  puis  densement  ciliés  en 
dessous. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  toute  l’année,  dans  presque 
toute  la  France,  sous  les  mousses  et  les  feuilles  tombées,  au  bord  des 
rivières  et  dans  les  forêts  humides. 

Obs.  Quelques  auteurs  la  réunissent  au  quadratum , mais  nous  l’en 
croyons  distincte,  pour  plusieurs  raisons  : 1°  la  fa£aestun  peu  plus  large 
au  niveau  des  yeux,  avec  ceux-ci  à peine  moins  grands  et  à peine  moins 
saillants.  2°  Le  prothorax , un  peu  moins  étroit  et  à peine  moins  oblong, 
a ses  angles  antérieurs  moins  infléchis,  ce  qui  les  fait  paraître  moins 
arrondis,  vus  de  dessus  ; il  est  seulement  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  avec  la  ponctuation  des  côtés  non  sensiblement  plus  fine  et  plus 
serrée,  si  ce  n’est  en  avant.  3°  Les  élytres , à peine  moins  longues,  sont 
plus  brillantes  et  surtout  plus  fortement  ponctuées.  4°  L’impression  du 
5e  arceau  ventral  des  est  beaucoup  moins  large  et  moins  profonde 
avec  Yincision  du  6e  plus  profonde  et  plus  étroite.  5°  Le  6e  segment  dorsal 
de  l’abdomen  des  $ est  plus  prolongé  et  plus  aigu,  avec  le  6e  arceau 
ventral  plus  étroitement  tronqué,  et  comme  terminé  en  angle  par  l’effet 
de  la  ciliation,  dont  les  cils  du  milieu  sont  longs  et  vont  graduellement 
en  diminuant  de  chaque  côté.  6°  Les  pieds  sont  plus  épais,  surtout  les 
cuisses  intermédiaires  et  postérieures  des  <f , etc. 

Tous  ces  caractères  précités  existent  constamment  et  indépendamment 
de  la  longueur  et  de  la  ponctuation  des  élytres,  de  la  présence  ou  non  de 
la  tache  apicale  de  celles-ci,  de  la  couleur  des  antennes  et  des  pieds,  et 
d’autres  signes  instables  : ce  qui  nous  a engagés  à maintenir  cette  espèce, 
à l'exemple  de  Kraatz,  de  Jacquelin  Du  Val  et  de  Thomson. 
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La  forme  macroptère  répond  au  terminatum des  auteurs  et  la  forme, 
brachyptère  à notre  posticum.  Celle-ci,  comme  toutes  les  formes  brachyp- 
tères,  a les  ailes  incomplètes  ; les  êîytres  un  peu  plus  étroites  à leur  base, 
où  elles  sont  non  ou  à peine  plus  larges  que  le  prothorax  ; la  forme  gé- 
nérale plus  étroite  et  plus  linéaire.  La  ponctuation  de  la  tête  et  du  pro- 
thorax, et  même  des  élytres  est  moins  serrée.  Les  antennes  et  les  pieds 
sont  d’une  couleur  plus  claire,  ainsi  que  le  sommet  de  l’abdomen.  La  tache 
apicale  des  élytres  est  très-réduite  et  elle  ne  touche  pas  à l’angle  postéro- 
externe.  À part  la  couleur  des  palpes  et  des  pieds,  notre  posticum  con- 
viendrait assez  à la  description  de  Yatripalpe  de  Scriba  (Stett.  Ent.  Zeit . 
1859,  415). 

Dans  la  même  variété  posticum,  le  prothorax  est  parfois  marqué  en 
arrière,  sur  sa  ligne  lisse,  d’un  sillon  caniculé  très-fin  ou  obsolète,  et  la 
suture  des  élytres  est  un  peu  relevée.  Le  6°  arceau  ventral  est  seul  sillonné 
sur  sa  ligne  médiane.  Le  lobe  postérieur  du  métasternum  offre,  de  chaque 
côté  de  son  sommet,  une  petite  saillie  rousse. 

Dans  la  variété  terminatum,  les  antennes  sont  souvent  obscures,  avec 
leur  base  et  leur  extrémité  d’un  roux  testacé,  et  la  base  des  tibias  est 
quelquefois  rembrunie. 

Les  variétés  sans  tache  sont  rares,  et  chez  celles-ci  les  pieds  prennent 
une  teinte  plus  sombre. 

Parfois  le  6e  segment  dorsal  de  l’abdomen  des  est  obtusément  ou  à 
peine  angulé  à son  sommet,  au  lieu  d’être  subarrondi. 


1®.  Hatlatotoiaasia  angustatum,  Boisduval  et  Lacordairr, 

Allongé , sublinéaire,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres 
rouges  à base  noire,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé , 
Tête  subovalaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax , assez  finement  et 
densement  ponctuée,  avec  un  espace  médian  lisse.  Prothorax  suboblong,à 
peine  rétréci  en  avant,  à peine  moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement 
et  densement  ponctué , avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Élytres  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax,  fortement  et  assez  densement  ponctuées. 
Abdomen  pub  es  cent,  moins  brillant,  très-finement  et  très  densement  poin- 
tillé. Tempes  finement  et  assez  densement  ponctuées  en  dessous,  à inter- 
valle lisse . 
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à"  Le  6e  arceau  ventral  à peine  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  à peine 
et  arcuément  échancré  au  sommet, 

$ Le  6e  arceau  ventral  simple,  subarrondi  au  sommet. 

Lathrobium  angustotum . Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  424,  5. 

— Ertchson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  896 , 13.  — Redtenbacher,  Faim.  Austr.  717, 

12.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  852,  4.  — Kraatz,  Ins.  Dent. 

II,  678,  9.—  Rye,  Ent.  Ann.  1870,  82.— Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  111,351, 16. 

PI.  IV,  fig.  13, 

Long.,  O"1, 0058  (2  2/3  1.)  ; — larg.,  0“,0012  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  rouges,  à base  noire  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  plus 
serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  subovalaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ; finement  pu- 
bescente  ; éparsement  et  longuement  sélosellée  sur  les  côtés;  assez  fine- 
ment et  densement  ponctuée,  avec  un  espace  médian  longitudinal,  lisse, 
assez  étroit;  d’un  noir  brillant.  Front  très-large,  peu  convexe,  avec  les 
pores  sétifères  des  tubercules  antennifères,  gros.  Col  étroit,  lisse  sur  son 
milieu.  Épistome  à rebord  antérieur  d’un  roux  de  poix.  Parties  de  la  bou- 
che d*un  roux  testacé.  Labre  sétosellé  en  avant. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  obscurs,  parfois  micacés. 

Antennes  suballongées,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax 
réunis;  subfiliformes;  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées  ; 
d’un  roux  testacé;  à 1er  article  en  massue  allongée  et  subcylindrique  ; à 
peine  égal  aux  2 suivants  réunis  : le  2°  oblong,  obconique  : le  3e  subal- 
longé, obconique,  plus  long  que  le  2e:  les  4e  à 10e  suballongés  ou  oblongs 
obconiques,  graduellement  à peine  moins  longs  : le  dernier  ovale- oblong, 
fortement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  suboblong,  à peine  rétréci  en  avant,  à peine  moins  large 
que  les  élytres  ; à peine  arqué  sur  les  côtés  ; tronqué  au  sommet  et  à la 
base,  avec  tous  les  angles  arrondis;  légèrement  convexe;  légèrement  pu- 
bescent  ; éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  ; d’un  noir  brillant  ; assez 
fortement  et  densement  ponctué,  un  peu  moins  densement  en  arrière, 
avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Repli  noir,  obsolètement  chagriné, 
avec  Yopercule  ruguleux. 

Écusson  presque  lisse,  noir. 

Élytres  subcarrées  ou  à peine  oblongues,  subparallèles  ou  à peine 
arquées  en  arrière  sur  les  côtés,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
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subdéprimées  ou  à peine  convexes,  parfois  subsillonnées,  au  moins  vers 
la  base,  le  long  de  la  suture  ; fortement  et  assez  densement  ponctuées  ; 
d’un  rouge  brillant,  avec  la  base  plus  ou  moins  largement  noire  ; légère- 
ment pubescentes,  avec  quelques  soies  noires  et  redressées  sur  les 
côtés,  dont  1 plus  longue  derrière  les  épaules.  Celles-ci  à calus  assez 
saillant. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
snbparallèle  et  puis  subatténué  dans  son  dernier  tiers;  assez  convexe, 
avec  les  4 premiers  segments  sensiblement  sillonnés  en  travers  à leur  base  ; 
assez  fortement  sétosellé;  très-finement  et  très -densement  pointillé  ; d’un 
noir  assez  peu  brillant,  avec  une  "pubescence  grise,  très-fine,  couchée  et 
serrée.  Le  6e  segment  un  peu  moins  pointillé,  subarrondi  ou  obtusément 
angulé  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  assez 
brillant.  Tempes  finement  et  assez  densement  ou  modérément  ponctuées 
en  dessous,  avec  l’intervalle  médian  lisse  ou  presque  lisse.  Prosternum 
à peine,  mésosternum  visiblement  chagrinés,  celui-ci  à carène  médiane 
fine  et  presque  entière.  Métasternum  à peine  convexe.  Ventre  convexe, 
moins  brillant,  plus  densement  pointillé,  densement  pubescent,  éparse- 
ment  sétosellé,  parfois  brunâtre  à son  sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  testacê  par- 
fois assez  clair,  avec  la  base  des  hanches  rembrunie.  Tibias  parés,  outre 
la  pubescence,  de  quelques  rares  soies  redressées  ; les  antérieurs  un  peu 
plus  robustes,  subarqués  eu  dehors,  subsinués  et  densement  ciliés-frangés 
en  dessous  vers  leur  base,  mais  à peine  angulés  après  le  sinus. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  prend  au  bord  des  rivières,  sur  la 
vase,  sous  les  pierres  et  les  détritus,  surtout  en  été,  sur  divers  points  de 
la  France  : les  environs  de  Paris,  la  Normandie,  la  Bretagne,  le  Limou- 
sin, le  Bourbonnais,  l’Alsace,  la  Lorraine,  le  Beaujolais,  la  Savoie,  la 
Guienne,  le  Roussillon,  etc.  On  la  trouve,  très-rarement,  à Lyon,  parmi 
les  débris  des  inondations. 

Obs.  Outre  sa  couleur,  elle  diffère  de  la  précédente  par  sa  ponctuation 
plus  forte,  par  sa  tète  moins  arrondie,  par  ses  tempes  un  peu  moins 
densement  pointillées  en  dessous,  par  ses  pieds  antérieurs  moins  ro- 
bustes, avec  leurs  tibias  moins  angulés  à leur  tranche  inférieure.  Sa 
forme  est  un  peu  plus  étroite  et  un  peu  moins  déprimée,  etc. 

Quelquefois  les  élytres  sont  entièrement  d’un  rouge  brun  ou  d’un  roux 
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de  poix  foncé,  mais  nous  considérons  cette  variété  comme  acciden- 
telle (1). 

Les  Lathrobium  quadratum,  terminatum  et  angustatum  forment  en- 
semble un  petit  groupe  à part,  remarquable  par  son  col  étroit,  moins 
large  que  le  tiers  du  vertex,  et  par  ses  antennes  allongées  ou  suballon- 
gées. Le  prothorax,  moins  oblong,  est  en  carré  suboblong. 


SOUS-GENRE  LOBRATHIUM  (anagramme  de  LATHROBIUM)  ■ 

Obs.  Ce  sous-genre  est  remarquable  par  l’arête  submarginale  du  repli 
des  élytres.  Les  antennes  sont  souvent  allongées,  plus  ou  moins  grêles. 
Le  prothorax  est  oblong  ou  suballongé.  Le  métasternum  est  médiocre- 
ment développé.  Les  tibias  antérieurs,  assez  robustes,  sont  souvent  sub- 
angulés  en  dessous.  Le  1er  article  des  tarses  postérieurs  est  parfois  à peine 
plus  court  que  le  2e. 

Bien  que  peu  nombreux  en  espèces,  ce  sous-genre  reproduit  plusieurs 
des  formes  des  vrais  Lathrobies . En  voici  le  tableau  : 

a.  Prothoraœ  oblong,  un  peu  moins  large  que  les  élytres.  Tête 
subovale.  Col  épais,  plus  large  que  le  tiers  du  vertex. 

b.  Tète  éparsement  ponctuée,  un  peu  moins  large  que  le  protho- 
rax : celui-ci  bisérialement  ponctué.  Élytres  sérialement 
ponctuées,  obsolètement  en  arrière  et  sur  les  côtés,  rouges  à 
base  noire.  Les  4 'premiers  segments  de  V abdomen  à peine 
impressionnés  à leur  base.  Tibias  antérieurs  presque  sim- 
ples. Antennes  suballongées 20.  luitsanicum. 

bb.  Tête  densement  et  fortement  ponctuée,  un  peu  plus  large  que 
Je  prothorax  : celui-ci  densement  et  fortement  ponctué,  à ligne 
médiane  lisse.  Élytres  profondément  et  sérialement  ponctuées, 
d’un  roux  foncé.  Les  4 premiers  segments  de  V abdomen 
assez  fortement  impressionnés  à leur  base.  Tibias  antérieurs 
suballongés  en  dessous.  Antennes  peu  allongées.  . . . 21 . multipunctum. 

aa.  Prot horax  suballongé,  beaucoup  moins  large  que  les  élytres  (2). 


(1)  Près  de  V angustatum  se  placerait  l’espèce  suivante  : Iiathrobium  scutellare, 
Nordmann. — Noir,  brillant,  ponctué.  Tête  subépar sement  ponctuée.  Prothorax  subcarré. 
Élytres  rousses,  noirâtres  autour  de  V écusson.  Pieds  testacés.  — Long.,  2 2/3  1.—  çf  Le 
6°  arceau  ventral  légèrement  et  longitudinalement  impressionné,  légèrement  échancré  au 
sommet.  — Ç Le  6*  arceau  ventral  aigument  arrondi  au  sommet.  — Lathrobium  scutellare, 
Nordmann,  Symb.  143, 10.  — Ericiison,  Gen.  et  Spee.  Stapli.  596,  12.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 
677,  8.  — Patrie.  L’Autriche. 

(2)  Les  angles  antérieurs  étant  largement  arrondis,  le  prothorax  parait  parfois  subitement 
atténué  en  avant. 
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Tète  suborbieulaire,  finement  et  densement  ponctuée.  Col  assez 
étroit,  de  la  longueur  du  tiers  du  vertex.  Les  4 premiers 
segments  de  l’a bdomen  impressionnés  à leur  base.  Antennes 
allongées. 

c,  Élytres  subsériatement  ponctuées,  rouges  ou  rousses,  à base 
noire  ou  enfumée. 

d.  Tête,  prothorax , abdomen  et  pieds  noirs,  tarses  roux. 

Abdomen  assez  brillant.  Taille  assez  grande 22.  angusticolle. 

dd.  Tête  et  prothorax  d’un  roux  de  poix.  Abdomen  plus  ou 
moins  obscur,  à peine  brillant,  pieds  d’un  roux  subtestacé. 

Taille  médiocre 23.  bicolor, 

cc.  Élytres  densement  et  normalement  ponctuées,  d’un  noir  ou 
brun  de  poix,  subconcolores  ; tète,  prothorax  et  abdomen 
de  la  couleur  des  élytres  ; pieds  brunâtres,  à tarses  roux. 

Taille  petite 24.  picipes. 


liatlïFobliaisa  laissas!)  litasitssaaleeassa,  Gravenhorst. 

Allongé , linéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  rouges 
à base  noire , l'extrémité  de  l'abdomen  largement  rousse , la  bouche . les 
antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  subovale , subparallèle  der- 
rière les  yeux,  moins  large  que  le  prothorax,  grossièrement  et  êparsement 
ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  oblong,  à peine  rétréci  en  arrière,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement  et  vaguement  ponctué 
latéralement , bisérialement  sur  le  clos,  avec  un  espace  longitudinal  lisse. 
Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  sériale- 
ment  ponctuées  vers  leur  base,  obsolètement  en  arrière  et  sur  les  côtés. 
Abdomen  pubescent,  presque  mat , finement  et  très -densement  ponctué. 
Tempes  subéparsement  ponctuées  en  dessous.  Le  1er  article  des  tarses  pos- 
térieurs presque  égal  au  "2°. 

o " Le  6e  arceau  ventral  très-profondément  entaillé  au  sommet  en  angle 
droit  et  très-aigu.  Le  5e  à peine  échancré  au  milieu  de  son  bord  apical, 
avec  un  léger  espace  lisse  au  devant  de  l’échancrure. 

? Le  6e  arceau  ventral  étroitement  arrondi  au  sommet,  le  5e  simple. 

Lathrobium  Lusitanicum,  Gravenhorst,  Micr.  181,  4.  — Erichson,  Gen.  et  Spec. 
Staph.  h’97,  15.—  Fairmaire  et  Labouldènjî,  Faun.  Eut.  Fr.  I,  557,  20. — Jacqüe- 
lin  DU  Val,  Gen.  Staph.  pl.  17,  flg.  83.—  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  358, 
24.  Pl.  IV,  fig.  17. 
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Lathrobium  decipiens,  Reiciie,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1861,  206. 

Lathrobiun  erythrurum,  Rottenberg,  Berl.  Ent.  Zeit.  1870,  31.  — Marseul,  Ab. 

1871,  VIII,  312,  300. 

Long.,  0m,0076  (3  1/2 1.);  — larg.,  Om, 0012  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimê,  d’un  noir  brillant,  avec  les  élytres 
rouges  à base  noire,  et  l’abdomen  presque  mat,  largement  roux  à son 
extrémité;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  subovale,  subparallèle  derrière  les  yeux,  moins  large  que  le  pro- 
thorax; éparsement  pubescente;  distinctement  sétosellée  ; grossièrement, 
éparsement  et  vaguement  ponctuée  sur  les  côtés,  lisse  sur  son  milieu  ; 
d’un  noir  luisant.  Front  large,  peu  convexe,  à pores  interoculaires  assez 
gros,  les  superantennaires  plus  gros.  Col  épais,  presque  lisse.  Épistome 
à rebord  antérieur  pâle.  Labre  d’un  roux  testacé,  éparsement  sétos  elle 
en  avant.  Mandibules  rousses.  Palpes  d’un  roux  testacé. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  obscurs,  parfois  grisâtres. 

Antennes  suballongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ; subfiliformes  ; finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées; 
d’un  roux  testacé;  à 1er  article  en  massue  allongée,  un  peu  moins  long 
que  les  2 suivants  réunis  : le  2e  oblong,  obconique  : le  3e  allongé,  obco- 
nique,  plus  long  que  le  2e:  les  4e  à 10°  suballongés,  graduellement  moins 
longs,  les  premiers  de  ceux-ci  subcvlindrico- obeoniques,  les  pénul- 
tièmes obeoniques  : le  dernier  elliptique,  fortement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subparallèle  ou  à peine  rétréci  en  arrière,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres  : subrectiligne  sur  ses  côtés  ; tronqué  au  som- 
met et  à la  base,  avec  les  angles  antérieurs  peu,  les  postérieurs  plus 
arrondis;  à peine  convexe  ; éparsement  pubescent  ; distinctement  séto- 
sellé  ; d’un  noir  luisant  ; assez  fortement  et  vaguement  ponctué  sur  les 
côtés  du  disque,  avec  2 séries  dorsales  régulières  composées  de  points 
plus  fins  et  plus  serrés  et  laissant  entre  elles  un  intervalle  lisse,  sensible. 
Repli  noir,  presque  lisse. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  subcarrées  ou  à peine  oblongues,  un  peu  ou  à peine  plus  lon- 
gues que  le  prothorax;  subdéprimées;  assez  fortement  et  sérialement 
ponctuées  à leur  base,  avec  les  points  s’affaiblissant  et  s’effaçant  gra- 
duellement en  arrière  et  sur  les  côtés;  d’un  rouge  brillant,  avec  le  tiers 
ou  le  quart  antérieur  noir  ; parées  sur  leur  surface  d’une  éparse  pubes- 
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cence  grise  et  sur  les  côtés  de  quelques  légères  soies  obscures,  dont  1 , 
beaucoup  plus  longue,  sur  les  épaules.  Celles-ci  assez  saillantes,  subar- 
rondies. Repli  à arête  submarginale  généralement  entière,  divergente  en 
avant. 

Abdomen  suballongé,  à peine  moins  large  que  les  élylres,  subarcuément 
atténué  après  son  milieu  ; assez  convexe,  avec  les  4 premiers  segments 
subimpressionnés  sur  le  milieu  de  leur  base  ; éparsement  et  assez  lon- 
guement sétosellé  ; finement  et  très-densement  ponctué  ; d’un  noir  pres- 
que mat,  avec  les  5°  et  6e  segments  d’un  roux  vif,  ainsi  que  celui 
de  l’armure  ; recouvert  d’une  fine  pubescence  grise  et  assez  ser- 
rée. Le  6e  segment  beaucoup  moins  ponctué,  étroitement  arrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent;  pointillé;  d’un  noir  assez  bril- 
lant, avec  les  5e  et  6e  arceaux  du  ventre  d’un  roux  vif.  Tempes  assez 
finement  et  peu  densement  ponctuées.  Pièce  prébasilaire  lisse.  Proster- 
num obsolètemenl  ridé  en  travers.  Mésosternum  largement  tronqué  en 
avant  (1),  à peine  chagriné,  à carène  longitudinale  bien  accusée,  à 
pointe  postérieure  assez  prolongée  et  très-aiguë.  Métasternum  à peine 
convexe,  à lobe  apical  un  peuroussâtre  au  sommet.  Ventre  convexe,  un 
peu  moins  brillant,  plus  densement  ponctué  et  pubescent,  éparsement 
sétosellé,  plus  fortement  en  arrière. 

Pieds  finement  pointillés,  à pubescence  blonde;  d’un  roux  lestacé,  avec 
la  base  des  hanches  postérieures  noire  et  lisse  (2).  Tibias  parés,  outre  la 
pubescence,  de  quelques  longues  et  rares  soies  obscures.  Les  antérieurs 
à peine  plus  robustes,  presque  simples,  à peine  sinués  en  dessous  vers 
leur  base.  Tarses  postérieurs  à 1er  article  presque  égal  au  2e. 

Patrie.  Celte  espèce,  qui  est  rare,  se  trouve,  dès  le  premier  printemps, 
au  pied  des  arbres,  sous  les  pierres,  les  détritus  des  tamarix,  en  Provence, 
en  Languedoc,  dans  la  Guienne,  les  Alpes  maritimes,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  son  prothorax  bisérialement  ponctué  et 
par  son  abdomen  largement  d’un  roux  vif  à son  extrémité.  L’arête  sub- 


it) Ce  caractère,  qui  s’observe  même  en  désarticulant  le  prothorax,  sépare  cette  espèce  de 
toute  autre  et  lui  vaudrait,  à elle  seule,  le  rang  de  sous-genre. 

( ) La  partie  basilaire  des  hanches  postérieures,  située  avant  leur  étranglement,  est  géné- 
ralement lisse  et  glabre,  et  cela  dans  la  plupart  des  Lathrobium  et  autres  genres. 

G 
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marginale  du  repli  des  élytres  la  sépare  de  toutes  les  précédentes  (1.) 
Elle  pourrait  servir  de  base  à un  genre  distinct. 


I^&hrobium  (lioüsiratlataaieî)  fitaiiïtipsasicS-uma,  Gravenii. 

Allongé,  étroit,  linéaire,  subconvexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres 
d'un  roux  de  poix  à base  à peine  plus  foncée,  les  antennes  et  les  palpes 
roux,  et  les  pieds  testacés.  Tête  subovale,  un  peu  plus  large  que  le  pro- 
thorax, fortement  et  densement  ponctuée,  plus  éparsernent  sur  son  mi- 
lieu. Prothorax  fortement  oblong,  subparallèle,  un  peu  moins  large  que 
les  élytres,  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une  ligne  longi- 
tudinale lisse.  Élytres  à peine  plus  longues  que  le  prothorax,  profonde - 
ment  et  sérialement  ponctuées,  moins  fortement  en  arrière.  Abdomen 
pubescent,  un  peu  moins  brillant,  finement  et  densement  ponctué.  Tempes 
fortement  et  densement  ponctuées  en  dessous.  Le  1er  article  des  tarses 
postérieurs  un  peu  plus  court  que  le  2e. 

c f Le  6e  arceau  ventral  très-profondément  sinué  à son  sommet,  avec 
une  large  et  faible  impression  longitudinale  au  devant  du  sinus,  à ligne 
médiane  lisse.  Le  5e  creusé,  en  arrière  sur  son  milieu,  d’une  large  fossette 
lisse,  relevée  à sa  base  en  2 tubercules  rapprochés  et  lisses. 

£ Le  6e  arceau  ventral  subsinueusement  arrondi  ou  obtusément  tron- 
qué au  sommet.  Le  5°  simple. 

Lathrobiwn  multipunctum,  Gravenhorst,  Micr.  52,  2 ; — Mon.  131,  11. 
Latreille,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  338, 2.— Gyllenhal,  Ins.  Suec.  III,  705, 
3-4.  — Mannerrheim,  Brach.  37,  5.  — Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Eut.  Par, 
I,  432,  2.  — Nordmann,  Symb.  141,  5.  — Erichson,  Col.  Mardi.  I,  506,  5;  — 
Gen.  et  Spec.  Staph.  591,  5.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  715,  2.  — Heer, 
Faun.  Ilelv.  I,  238,  9. — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Eut.  Fr.  I,  556,  17.  — 
Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  676,  7.  — Thomson,  Skand.  Coi.  II,  200,  8.  — Fauvel,  Faun. 
Gallo-Rhén.  III,  350,  15. 

Lathrobium  lineare,  Gravenhorst,  Micr.  51-,  6;  — Mon.  132, 13.  — Latreille. 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  340,  7. 

(I)  Ici  pourrait  marcher  le  Lathrobium  Manuoli,  Fauvel  (Bull.  Soc.  Linn.  Norm,  186»,  IX, 
301;  — Marseul,  l’Ab.  1871,  VIII,  314,302).  — Déprimé,  allongé,  parallèle,  d'un  noir  de 
poix  très-brillant  ; palpes,  antennes,  élytres,  sauf  le  tiers  basilaire  et  le  repli  externe , la 
marge  des  segments  et  l'extrémité  de  V abdomen  (6°  segment  presque  en  entier  et  T)  d'un 
rougeâtre  testaeê.  — Long.,  7 mill.  — Ü*  Le  0“  arceau  ventral  échaneré  au  milieu,  7*  profon- 
dément incisé  en  angle  aigu.  — Patrie.  Le  Piémont.  — Ocs.  Il  est  plus  petit,  plus  étroit  et 
plus  déprimé  que  le  Lusitanicum,  avec  les  élytres  plus  claires  et  plus  courtes, 
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Variété  a.  Corps  entièrement  d’un  noir  de  poix,  avec  les  êlytres  non  ou 
à peine  moins  foncées. 

Variété  b.  Corps  d’un  roux  châtain,  avec  la  tête  et  l’abdomen  plus 
obscurs,  j Êlytres  plus  courtes  que  le  prothorax. 

Lathrobium  pyrenaicum , Fairmaire,  Mat.  Cat.  Grenier,  1863,  34,  44. — Marseul, 

Ab.  1871,  VIII,  312,  299. 

Variété  c.  Corps  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  testacé,  avec  l’abdo- 
men, moins  son  sommet,  plus  ou  moins  rembruni. 

Paederus  testaceus,  Olivier,  Ent  III,  n°  44,  6,  3,  pl.  I,  fig.  6 ; — Encycl.  Méth. 

VIII,  628,  5. 

Lathrobium  striatopunctatum,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1830,  220;  -- 

Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1851,  422.  — Fairmaire  et  Labouldène,  Faun,  Ent.  Fr.  I. 

556,  16. 

Long.,  0m,0073  (3  1/3  1.)  ; — larg.,  0M,0010  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subconvexe,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  d’un  rouge  brun  ou  d’un  roux  de  poix;  revêtu  d’une  fine  pubes- 
cence d’un  gris  obscur,  plus  serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  subovale,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubes- 
cente,  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ; fortement  et  densement  ponc- 
tuée, avec  un  léger  espace  lisse  sur  son  milieu  et  un  autre  en  avant  ; 
d’un  noir  brillant.  Front  large,  subconvexe,  avec  1 point  sétifère  plus 
gros  sur  le  tubercule  antennifère.  Col  assez  épais,  presque  lisse.  Épistorne 
à rebord  antérieur  brunâtre.  Labre  d’un  roux  foncé,  sétosellê  en  avant. 
Mandibules  d’un  roux  de  poix.  Palpes  d’un  roux  testacé. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  peu  allongées,  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
subfiliformes  ; finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées  ; rousses  ; 
à 1er  article  en  massue  allongée,  un  peu  moins  long  que  les  2 suivants 
réunis  : le  2d  oblong,  obconique  : le  3°  un  peu  plus  long,  obconique  : 
les  4e  à 10e  graduellement  un  peu  plus  courts,  oblongs  ou  suboblongs, 
obeoniques  : le  dernier  ovale-oblong,  subacuminê  au  sommet. 

Prothorax  fortement  oblong,  subparallèle,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres;  subrecliligne  sur  ses  côtés  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec 
tous  les  angles  largement  arrondis  ; légèrement  convexe  ; légèrement 
pubescent  ; distinctement  sétosellé  latéralement  ; d’un  noir  brillant  ; for- 
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tement  et  assez  densement  ponctué,  souvent  plus  densement  vers  les 
angles  antérieurs,  parfois  avec  de  légers  espaces  lisses  en  arrière  et  inté- 
rieurement et  une  ligne  longitudinale  médiane,  lisse,  bien  distincte.  Repli 
d’un  roux  de  poix,  presque  lisse,  brillant,  avec  Y opercule  rembruni,  for- 
tement et  rugueusement  ponctué. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  brillant. 

Élytres  suboblongues,  parfois  subcarrées,  subparallèles,  à peine  plus 
longues  que  le  prothorax,  à peine  convexes  ; substriées  le  long  de  la 
suture  ; profondément  et  sérialement  ponctuées,  moins  fortement  et  moins 
régulièrement  en  arrière;  d’un  rouge  brun  ou  d’un  roux  de  poix  brillant, 
avec  la  base  souvent  confusément  rembrunie;  éparsement  pubescent,  avec 
quelques  soies  redressées,  sur  les  côtés  et  surtout  sur  les  épaules.  Celles-ci 
assez  saillantes,  subarrondies.  Repli  à arête  submarginale  presque  entière, 
subpârallèle  ou  à peine  divergente. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
subparallèle,  atténué  tout  à fait  vers  son  sommet  ; assez  convexe,  avec 
les  4 premiers  segments  sensiblement  ou  assez  fortement  impressionnés 
en  travers  à leur  base;  éparsement  sétosellé  ; finement  et  densement  ponc- 
tué, plus  grossièrement  mais  plus  éparsement  au  fond  des  impressions  (1); 
d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  souvent  d’un  roux  de  poix; 
recouvert  d’une  fine  pubescence  grisâtre,  assez  longue,  modérément  ou 
assez  serrée.  Le  6e  segment  éparsement  ponctué,  subarrondi  au  sommet. 
Styles  de  1 armure  assez  saillants,  en  crochets  assez  robustes. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  de 
poix,  avec  le  sommet  du  ventre  plus  ou  moins  roussâtre,  Tempes  forte- 
ment et  densement  ponctuées,  avec  leur  intervallë  médian  lisse,  un  peu 
plus  large  en  arrière.  Pièce  prébasilaire  assez  grossièrement  et  rugueu- 
sement ponctuée.  Prosternum  presque  lisse,  à carène  postérieure  plus 
ou  moins  accusée,  impressionné  et  rugueux  de  chaque  côté  de  celle-ci. 
Mésosternum  rugueux,  à pointe  aiguë,  à carène  longitudinale  bien  mar- 
quée. Métasternum  à peine  convexe,  avec  un  espace  longitudinal  lisse. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  assez  longuement  pubescents,  finement  ponctués,  testacés,  avec 
les  hanches  rousses,  ainsi  que  souvent  les  cuisses  et  tibias  antérieurs, 

(1)  Le  bord  apical  des  4 premiers  segments  de  l’abdomen,  en  dessus  comme  en  dessous,  est 
garni  d’une  trcs-flne  granulation,  sur  plusieurs  rangées  transversales,  laquelle  rentre  et  dispa- 
raît par  la  rétraction  des  segments.  Cela  dit  pour  plusieurs  autres  espèces. 
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Ceux-ci  assez  robustes,  subarqués  en  dehors,  subangulés  et  puis  dense- 
ment  ciliés-frangés  en  dessous,  parés,  ainsi  que  les  intermédiaires  et 
postérieurs,  outre  la  pubescence,  de  quelques  rares  et  longues  soies. 
Tarses  postérieurs  à 1er  article  un  peu  plus  court  que  le  2e. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  communément,  en  tout  temps  et  de  toutes 
manières,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  La  forte  ponctuation  de  la  tête  et  du  prothorax  ; les  élytres  pro- 
fondément et  sêrialement  ponctuées,  à arête  submarginale  subparallèle, 
même  vers  les  épaules;  les  4 premiers  segments  de  l’abdomen  assez  for- 
tement impressionnés  en  travers  à leur  base  ; la  forme  étroite  et  subcon- 
vexe : tout  concourt  à faire  du  multipunctum  une  espèce  bien  tranchée. 
Le  prothorax  n’est  pas  visiblement  bisérialement  ponctué  comme  chez 
le  lusitanicum;  les  antennes  sont  plus  courtes,  à articles  moins  allongés. 
Les  signes  a*  » surtout  sont  remarquables,  etc. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  pour  la  couleur.  Celle-ci  passe  du 
noir  au  roux  de  poix  plus  ou  moins  testacé,  avec  les  élytres  plus  pâles, 
leur  base  et  l’abdomen  un  peu  rembrunis,  moins  le  sommet  de  ce  der- 
nier. Le  striatopunctatum,  que  nous  tenons  de  M.  de  Kiesenwetter  lui- 
même,  ne  nous  a pas  paru  différer  de  la  variété  en  question  : toutefois, 
la  pièce  prébasilaire  est  moins  rugueuse  ; les  élytres  sont  un  peu  moins 
fortement  ponctuées,  et  la  forme  générale  est  moins  étroite. 

Le  pyrenaicum  de  Fairmaire  est  pour  nous  une  forme  brachyptère,  dont 
ou  trouve  les  passages. 

Chez  les  exemplaires  immatures  et  dégénérés,  la  carène  prosternale 
s’efface  ou  se  réduit  à un  dos  d’âne. 

La  ponctuation  varie  quelque  peu  de  force  et  de  densité. 

On  peut  réunir  au  multipunctum  le  punctatostriatum  de  Stephens 
( lll . Brit.  V,  268)  et  peut-être  aussi  Y anale  de  Lucas  (Expi.  Alg.  117). 

a*,  lathrobium  (Lobrathiuin)  angustieollc.  Boisd.  et  Lac. 

Allongé,  sublinéaire , subdêprimê,  finement  pubescent,  d'un  noir  bril- 
lant, avec  les  élytres  rouges  à base  noire,  les  palpes , les  antennes  et  les 
tarses  d’un  roux  de  poix.  Tête  suborbiculaire,  sensiblement  plus  large  que 
le  prothorax,  assez  finement  et  densement  ponctuée,  avec  un  léger  espace 
lisse  sur  le  milieu  du  front.  Prothorax  suballongê , subrétréci  en  arriére, 
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d'un  tiers  moins  large  que  les  èlytres , assez  finement  et  densement  ponc- 
tué, obsolètement  bisillonnè  sur  le  dos , avec  une  ligne  longitudinale  lisse, 
Èlytres  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement , 
densement  et  subsérialement  ponctuées  à leur  base,  plus  finement  et  con- 
fusément en  arrière.  Abdomen  assez  brillant , très-finement  et  densement 
pointillé.  Tempes  finement  et  assez  densement  ponctuées  en  dessous.  Le 
ler  article  des  tarses  postérieurs  subégal  au  2e. 

cf  Le  6e  arceau  ventral  assez  largement  impressionné  sur  son  milieu, 
avec  1 impression  rugueuse,  ciliée  de  noir  de  chaque  côté,  sa  partie  pos- 
térieure lisse  et  son  bord  apical  légèrement  sinué.  Le  5°  subéchancré  dans 
le  milieu  de  son  bord  postérieur,  avec  une  étroite  bordure  lisse  au  devant 
de  l’échancrure. 

9 Le  6°  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Le  5e  simple, 

Lathrobium  angusticolle,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  425,  G.— 

Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  593,  7.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent. 

Fr.  I,  557,  19.— Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  685,  20.  — Rye,  Ent.  Ann.  1855,  pl.  1. 

— Fauvel,  Faun.  Gallo-Rlién,  III,  357,  22. 

Lathrobium  longicorne,  Redtenbacher,  Quaed.  Gen.  et  Spec.  8,  5. 

Long.,  0m,0076  (3  1/2  1.)  ; — larg.,  0m,0014  (2/3  L). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdépriinê,  d’un  noir  brillant,  avec  les 
èlytres  rouges  à base  noire  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  obscure  sur  la 
tête  et  le  prothorax,  grise  sur  les  èlytres  et  l’abdomen,  plus  serrée  sur 
celui-ci. 

Tête  suborbiculâire,  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax  ; recou- 
verte d une  pubescence  obscure  et  subredressée,  avec  quelques  longues 
soies  sur  les  côtés  ; assez  finement,  profondément  et  densement  ponctuée, 
plus  éparsement  en  avant,  avec  un  léger  espace  lisse  sur  le  milieu;  d’un 
noir  brillant.  Front  très-large,  à peine  convexe,  à pores  juxta-antennaires 
plus  gros.  Col  assez  étroit,  rugueux  à son  insertion,  presque  lisse  en 
arrière.  Épistome  à rebord  antérieur  concolore,  ou  avec  un  liseré  pâle,  à 
peine  visible.  Labre  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé,  longuement 
sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures  (1).  Palpes  d’un  roux  de  poix 
assez  clair. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  noirs. 

(1)  Elles  sont  fortement  bidenlées,  avec  la  dent  supérieure  encore  plus  forte. 
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Antennes  allongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  grêles,  filiformes  ; finement  duveteuses  et  à peine  pilosellées  ; d’un 
roux  depoix  plus  ou  moins  foncé,  avec  le  1er  article  parfois  plus  obscur  ; 
celui-ci  en  massue  allongée,  un  peu  moins  long  que  les  2 suivants  réunis  : 
le  2e  suballongé,  obeonique  : le  3e  allongé,  obeonique,  sensiblement  plus 
long  que  le  2a  : les  4°  à 10e  assez  allongés,  obconico-subcylindriques, 
subégaux  : le  dernier  subcylindrico-fusiforme,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  suballongé,  subrétréci  en  arrière,  d’un  tiers  moins  large  que 
les  élytres  ; subrectiligne  sur  ses  côtés  ; subtronqué  au  sommet  et  à la 
base,  avec  les  angles  antérieurs  largement,  les  postérieurs  légèrement 
arrondis;  à peine  convexe;  recouvert  d’une  pubescence  obscure,  subre- 
dressée et  bien  distincte,  avec  quelques  rares  et  longues  soies  sur  les 
côtés;  d’un  noir  brillant;  assez  finement  et  densement  ponctué,  avec  la 
ponctuation  néanmoins  un  peu  plus  forte  que  celle  de  la  tête,  parfois 
moins  serrée  ou  avec  des  espaces  lisses  en  arrière  ; à peine  bisillonné 
sur  le  dos,  avec  les  sillons  obsolètes,  plus  densement  ponctués,  laissant 
entre  eux  une  ligne  lisse  sensible,  déprimée,  subélevée  postérieurement. 
Repli  noir,  presque  lisse,  à opercule  rugueux. 

Écusson  rugueusement  ponctué  (1),  noir. 

Élytres  oblongues,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax;  dé- 
primées ; parfois  finement  substriées-ponctuées  le  long  de  la  suture  ; 
assez  fortement  et  subsérialement  ponctuées  vers  leur  base,  plus  finement, 
plus  légèrement  et  confusément  en  arrière  ; d’un  rouge  brillant,  avec  au 
moins  le  tiers  de  la  base  noir;  légèrement  pubeseentes,  avec  quelques 
soies  obscures  sur  les  côtés.  Épaules  assez  saillantes,  subarrondies.  Repli 
à arête  submarginale  généralement  raccourcie  et  subdivergente  en  avant. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle,  sub- 
arcuément  atténué  dans  son  dernier  tiers  ; subconvexe,  avec  les  4 pre- 
miers segments  sensiblement  sillonnés  en  travers  à leur  base  ; éparsement 
sétosellé  ; très-finement  et  densement  pointillé  ; d’un  noir  assez  bril- 
lant, avec  une  pubescence  grise,  plus  fine  et  plus  serrée  que  celle  des 
élytres.  Le  6e  segment  éparsement  ponctué,  subarrondi  à son  bord  apical, 
parfois  subsinuê  dans  le  milieu  de  celui-ci.  Styles  de  1 armure  assez 
saillants,  robustes,  comprimés. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  assez  finement  ponctué,  d un 


(1)  Erichson  dit  : Sc-utellum  laeve,  ce  qui  peut  être,  car  parfois  la  ponctuation  de  l’ecusson 
varie  et  tend  à s’affaiblir. 
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noir  assez  brillant.  Tempes  finement  et  assez  densement  ponctuées, 
avec  leur  intervalle  médian  finement  chagriné.  Pièce  prébasilaire  offrant 
en  avant  2 points  sétifères  bien  distincts  (1).  Prosternum  à peine  (2), 
mésosternum  fortement  chagrinés  : celui-ci  à carène  médiane  bien  mar- 
quée, à pointe  aiguë.  Métasternum  à peine  convexe,  avec  une  ligne  longi- 
tudinale lisse.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  assez  longuement  pubescents,  aspèrement  pointillés,  noirs,  avec 
les  tarses  et  souvent  le  sommet  extrême  des  tibias  d’un  roux  de  poix. 
Tibias  parés,  outre  la  pubescence,  de  quelques  longues  soies  redressées  ; 
les  antérieurs  un  peu  plus  robustes,  subarqués  en  dehors,  subangulés  et 
puis  densement  ciliés-frangés  en  dessous.  Tarses  postérieurs  à 1er  article 
subégal  au  2e. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  prend,  en  été,  au  bord  des  rivières 
et  parmi  les  détritus  des  inondations,  dans  l’Alsace,  les  Vosges,  la  Bour- 
gogne, les  environs  de  Lyon,  la  Savoie,  l’Auvergne,  les  Alpes,  le  Lan- 
guedoc, la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  rappelle  un  peu  le  spadiceum,  mais  elle  est  moindre,  plus 
gracieuse,  autrement  colorée,  avec  le  repli  des  élytres  surmonté  d’une 
arête  submarginale. 

Elle  est  remarquable  par  ses  antennes  grêles  et  allongées,  par  sa  tête 
grande  et  suborbiculaire,  par  son  prothorax  suballongé,  à la  fois  sensi- 
blement plus  étroit  que  la  tête  et  que  les  élytres.  Celles-ci  sont  plus 
larges,  plus  déprimées  et  moins  fortement  ponctuées  que  dans  le  multi- 
punctum. 


23*  Lathpobium  (Lobratliiucn)  bicolor,  Erichson. 

Allongé,  sublinéaire,  déprimé,  finement  pubescent , dfun  roux  de  poix 
brillant,  avec  la  base  des  élytres  et  de  l'abdomen  confusément  rembrunie. 
Tête  subtriangulairement  orbiculaire,  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax , 
assez  finement  et  très- densement  ponctuée  sur  les  côtés , plus  éparsement 
sur  son  milieu.  Prothorax  suballongé,  subrétréci  en  arrière,  presque  d'un 
tiers  moins  large  que  les  élytres,  assez  finement  et  densement  ponctué, 

(1)  Ces  points  existent  le  plus  souvent,  mais  en  général  ils  sont  peu  sensibles  ou  réduils  à 
leur  soie. 

(2)  Ici,  la  carène  prosternale,  souvent  nulle  ou  seulement  visible  en  arrière,  s’avance  en  ios 
d’ane  jusque  près  du  bord  antérieur. 
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obsolètement  bisülonné  sur  le  dos,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse. 
Élytresà  peine  plus  longues  que  le  prothorax , assez  Renient,  densement 
et  subsèrialement  ponctuées  vers  leur  base,  confusément  et  normalement 
en  arrière.  Abdomen  à peine  brillant,  très-finement  et  très-densement 
pointillé.  Tempes  finement  et  densement  pointülées  en  dessous.  Le  ler  ar- 
ticle des  tarses  postérieurs  subégal  au  2e. 

cf  Le  6e  arceau  ventral  longitudinalement  impressionné  sur  son  mi- 
lieu, avec  l’impression  rugueuse  dans  ses  deux  tiers  antérieurs,  lisse  en 
arrière,  où  le  bord  apical  est  distinctement  et  angulairement  sinué.  Le 
5e  largement  et  à peine  échancré  au  sommet. 

2 Le  6e  arceau  ventral  étroitement  et  subsinueusement  arrondi  au 
sommet.  Le  5e  simple. 

Lathrobium  bicolor,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  693,  8.  — Fairmaire  et  La- 

boulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  664,  10.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  686,  21.  — 

Jacquelin  du  Val,  Gen.  Staph.  pl.  17,  fig.  84.  — Fauvel,  Faun,  Gallo-Rhén.  III, 

366,  21. 

Long.,  ôm,0066  (3  1.)  ; — larg.,  0®,0011  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  d’un  roux  de  poix  brillant,  avec 
la  base  des  élytres  confusément  rembrunie,  ainsi  que  celle  de  l’abdomen 
qui  est  presque  mat  et  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise  et  assez  serrée. 

Tête  en  triangle  subarrondi,  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax; 
finement  pubescente;  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  assez  finement 
et  très-densement  ponctuée,  plus  éparsement  en  avant  et  sur  son  milieu  ; 
d’un  roux  de  poix  brillant.  Front  très-large,  à peine  convexe,  à pores  su- 
perantennaires  assez  gros.  Col  assez  étroit,  rugueux  à son  insertion, 
presque  lisse  en  arrière.  Épistome  à rebord  antérieur  d’un  roux  livide. 
Labre  d’un  roux  de  poix,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  un  peu  rembru- 
nies à leur  extrémité.  Palpes  d’un  roux  de  poix  assez  clair. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  allongées,  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
assez  grêles,  filiformes  ; finement  duveteuses  et  obsolètement  pilosellées  ; 
d’un  roux  de  poix,  avec  le  sommet  du  dernier  article  parfois  testacé;  le 
1er  en  massue  suballongée,  moins  long  que  les  2 suivants  réunis  : le  2e 
fortement  oblong,  obconique  : le  3e  allongé,  obconique,  beaucoup  plus 
long  que  le  2e  : les  4e  à 10e  suballongés  ou  oblongs,  graduellement  à 
peine  moins  longs,  subobconiques:  le  dernier  oblong,  acuminé  au  sommet. 
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Prothorax  suballongé,  subrétréci  en  arrière,  presque  d’un  tiers  moins 
large  que  les  élytres,  subrectiligne  sur  ses  côtés  ; tronqué  au  sommet  et 
à la  base,  avec  les  angles  antérieurs  largement,  les  postérieurs  légèrement 
arrondis  ; subdéprimé  ou  à peine  convexe  ; recouvert  d’une  fine  pubescence 
d’un  gris  obscur  et  mi-redressée,  avec  quelques  longues  soies  sur  les 
côtés  ; d’un  roux  de  poix  brillant  ; assez  finement  et  densement  ponctué, 
avec  la  ponctuation  néanmoins  un  peu  plus  forte  que  celle  de  la  tête  et  à 
peine  moins  serrée  en  arrière  ; à peine  sillonné  sur  le  dos,  avec  les 
sillons  très-obsolètes  et;  laissant  entre  eux  '.une  ligne  lisse  assez  étroite, 
subdéprimée,  parfois  à peine  subélevée.  Repli  d’un  roux  de  poix,  presque 

lisse,  très-rugueux  sur  Y opercule. 

Écusson  obsolètement  ponctué,  d’un  roux  de  poix. 

Élytres  oblongues,  à peine  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées  ; 
substriées  le  long  de  la  suture  ; assez  finement,  densement  et  subséria- 
lement  ponctuées  vers  leur  base,  plus  légèrement,  normalement  et  confu- 
sément en  arrière  ; d’un  roux  de  poix  subtestacê  assez  brillant,  avec  la 
moitié  basilaire  généralement  un  peu  plus  obscure,  mais  d une  manière 
fondue  ; éparsement  et  finement  pubescentes,  avec  quelques  légères  soies 
redressées  sur  les  côtés.  Épaules  à calus  assez  saillant  et  subarrondi. 
Repli  à arête  submarginale  à peine  raccourcie  en  avant,  parfois  presque 

entière. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle, 
subitement  atténué  tout  à fait  vers  son  sommet;  peu  convexe,  plus  sensi- 
blement en  arrière,  avec  les  4 premiers  segments  sensiblement  impres- 
sionnés en  travers  à leur  base  ; éparsement  sétosellé  ; très-finement  et 
très-densement  pointillé  ; d’un  roux  de  poix  presque  mat  ou  à peine 
brillant,  assez  obscur,  avec  l’extrémité  graduellement  plus  claire;  revêtu 
d’une  fine  pubescence  grise  et  assez  serrée.  Le  6e  segment  moins  ponc- 
tué, subarrondi  au  sommet.  Styles  de  l’armure  assez  robustes,  compri- 
més. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  roux  de 
poix  assez  brillant,  avec  la  poitrine  un  peu  plus  foncée.  Tempes  finement 
et  densement  pointillées,  avec  leur  intervalle  médian  finement  chagriné. 
Pièce  prébasilaire  distinctement  ponctuée  en  avant.  Prosternum  à peine, 
mésosternum  finement  chagrinés  : celui-ci  à carène  médiane  très-fine, 
à pointe  courte  mais  aiguë.  Métasternum  à peine  convexe,  avec  une  étroite 
ligne  médiane  lisse.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  parfois  sub- 
testacê vers  son  extrémité. 
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Pieds  finement  pubescents,  finement  et  subaspèrement  pointillés,  d’un 
roux  de  poix  subtestacé,  avec  la  base  des  hanches  postérieures  avant 
l’étranglement,  plus  foncée  et  lisse.  Tibias  parés,  outre  la  pubescence, 
de  quelques  longues  soies  redressées  ; les  antérieurs  plus  robustes,  visi- 
blement angulés  et  puis  ciliés- frangés  en  dessous.  Tarses  postérieurs  à 
1er  article  subégal  au  2e. 

Patrie.  On  rencontre  cette  espèce  sous  les  pierres,  sur  le  bord  vaseux 
des  rivières  et  parmi  les  détritus  des  inondations,  dans  les  environs  de 
Lyon,  dans  la  Bourgogne,  la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc.  Elle  est  plus 
rare  que  la  précédente. 

Obs.  Outre  sa  coloration  et  sa  taille  moindre,  elle  s’en  distingue  par 
ses  antennes  un  peu  moins  grêles  et  à articles  un  peu  moins  longs,  par 
son  abdomen  moins  brillant  et  un  peu  plus  densement  pointillé,  et  par 
l’arête  submarginale  des  élytres  généralement  plus  entière  ou  moins  rac- 
courcie en  avant.  La  forme  est  un  peu  plus  déprimée,  la  carène  méso- 
sternale est  plus  fine,  etc. 

La  couleur  passe  quelquefois  du  roux  de  poix  au  roux  testacé. 


£4.  Kiathrobium  (lioferattiiiam)  picljies,  Erichson. 

Allongé,  sublinéaire , déprimé,  finement  pubescent,  d'un  brun  de  poix 
brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  tarses  d'un  roux  plus  ou 
moins  foncé.  Tête  suborbiculaire,  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax , 
finement  et  très- densement  ponctuée,  plus  éparsement  sur  son  milieu. 
Prothorax  suballongé,  rétréci  en  arrière,  d'un  tiers  moins  large  que  les 
élytres,  assez  finement  et  densement  ponctué,  bisillonné  sur  le  dos,  avec 
une  ligne  longitudinale  lisse.  Élytres  plus  longues  que  le  prothorax,  assez 
fortement  et  normalement  ponctuées.  Abdomen  assez  brillant,  très-fine- 
ment et  densement  pointillé.  Tempes  très-finement  et  densement  pointil- 
lées  en  dessous.  Le  1er  article  des  tarses  postérieurs  subégal  au  2e. 

c f Le  6e  arceau  ventral  longitudinalement  impressionné  sur  son 
milieu,  avec  l’impression  assez  profonde,  rugueuse,  parcourue  par  une 
très-étroite  ligne  médiane  lisse  ; également  lisse  en  arrière  où  le  bord 
apical  est  sensiblement  et  subangulairement  sinué.  Le  4e  à peine,  le  5e 
légèrement  sillonnés  sur  leur  ligne  médiane,  ce  dernier  à sillon  lisse,  à 
peine  et  largement  échancré  au  sommet. 
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9 Le  6e  arceau  ventral  étroitement  ou  même  subsinueusement  arrondi 
an  sommet,  les  4e  et  5e  simples. 

Lathrobium  picipes,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  594,  9.  — Redtenbaciier, 

Faun.  Austr.  715,  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  553,  6.  — 

Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  687,  22.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  357,  23. 

Long.,  0m,0055  (2  1/2  1.)  ; — larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec 
l’extrémité  des  élytres  parfois  un  peu  roussàtre  ; revêtu  d’une  fine  pubes- 
cence grise,  plus  serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  suborbiculaire,  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax  ; finement 
pubescente;  éparsemenl  sétosellée  sur  les  côtés  ; finement  et  très-dense- 
ment  ponctuée,  un  peu  plus  éparsement  en  avant  et  surtout  sur  son  milieu  ; 
d’un  brun  de  poix  brillant.  Front  très-large,  à peine  convexe,  à pores 
juxta-antennaires  peu  distincts.  Col  assez  étroit,  rugueux  à son  inser- 
tion, presque  lisse  en  arrière.  Épistome  à rebord  antérieur  roux  ou  pâle. 
Labre  d’un  roux  de  poix,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes 
roux. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  noirs,  parfois  micacés. 

Antennes  allongées,  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
assez  grêles,  subfiliformes';  finement  duveteuses  et  à peine  pilosellées  ; 
d’un  roux  de  poix  parfois  assez  clair  ; à 1er  article  en  massue  allongée,  un 
peu  moins  long  que  les  2 suivants  réunis  : le  2e  oblong,  obconique  : le 
3e  suballongé,  obconique,  sensiblement  plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 10° 
suballongés,  subobconiques,  subégaux  : le  dernier  subfusiforme,  acuminé 
au  sommet. 

Prothorax  suballongé,  rétréci  en  arrière,  d’un  tiers  moins  large  que  les 
élytres  ; subrectiligne  sur  les  côtés  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec 
les  angles  antérieurs  largement,  tles  postérieurs  légèrement  arrondis; 
subdéprimé  ou  à peine  convexe  ; recouvert  d’une  fine  pubescence  d’un 
gris  obscur  et  mi-redressée,  avec  quelques  longues  soies  sur  les  côtés  ; 
d’un  brun  de  poix  brillant;  assez  finement  et  densement  ponctué,  parfois 
encore  plus  densement  en  avant  ; à peine  bisillonné  sur  le  dos,  avec  les 
sillons  obsolètes  et  laissant  entre  eux  une  ligne  lisse  assez  étroite,  subdé- 
primée, parfois  à peine  subélevée.  Repli  brunâtre,  presque  lisse,  rugueux 
sur  l’ opercule . 

Écusson  obsolètement  ponctué,  d’un  noir  de  poix. 


pédériens.  — Lathrobium  3 

Élyti  es  oblongues.plus  longues  que  le  prolhorax  ; déprimées  ; unistriées 
le  long  de  la  suture,  assez  fortement  et  normalement  ponctuées,  plus 
légèrement  en  arrière  ; d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec 
l’extrémité  quelquefois  moins  foncée  ; éparsement  et  finement  pubescentes, 
avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés.  Épaules  assez  sail- 
lantes, subarrondies.  Repli  à arête  submarginale  souvent  raccourcie  en 
avant. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres , subparal- 
lèle, subitement  atténué  tout  à fait  vers  son  sommet 5 subconvexe,  avec 
les  3 premiers  segments  impressionnés  en  travers  à leur  base  ; éparsement 
sétosellé  ; très- finement  et  densement  pointillé;  d’un  brun  de  poix  assez 
brillant,  quoique  un  peu  moins  que  les  élytres,  avec  le  sommet  un  peu 
roussâtre;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise  et  assez  serrée.  Le  6e  seg- 
ment beaucoup  moins  ponctué,  à peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  brun 
de  poix  assez  brillant.  Tempes  très-finement  et  densement  pointillêes, 
avec  leur  intervalle  médian  finement  chagriné.  Pièce  prébasilaire  légè- 
rement pointillée  en  avant.  Prosternum  à peine,  mésosternum  visible- 
ment chagrinés,  celui-ci  à pointe  courte  et  acuminée,  à carène  médiane 
fine.  Métasternum  à peine  convexe,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  souvent  d’un  roux  de  poix  à son 
sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  et  s ubaspèrement  pointillés,  d’un 
brun  de  poix  plus  ou  moins  obscur,  avec  les  tarses  plus  pâles.  Tibias  parés, 
outre  la  pubescence,  de  quelques  longues  soies  redressées  ; les  antérieurs 
plus  robustes,  visiblement  angulés  et  puis  densement  ciliés- frangés  en 
dessous. 

Patrie.  Cette  espèce,  non  moins  rare  que  la  précédente,  se  prend  de 
la  meme  manière,  en  Alsace,  en  Lorraine,  dans  la  Bourgogne,  le  Beau- 
jolais, les  environs  de  Lyon,  l’Auvergne,  le  Languedoc,  la  Guienne,  les 
Pyrénées,  les  Alpes  maritimes,  etc. 

Obs.  Elle  est  moindre  que  le  bicolor  et  ordinairement  d’une  couleur 
plus  obscure.  La  ponctuation  de  la  tête  paraît  un  peu  plus  fine.  Le  pro- 
thorax, visiblement  un  peu  plus  rétréci  en  arrière,  a sa  ponctuation  à peine 
moins  forte.  Les  élytres,  plus  longues,  sont  un  peu  moins  finement  ponc- 
tuées et  non  distinctement  en  séries.  L’abdomen  est  plus  brillant,  un  peu 
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moins  densement  pointillé.  L’arête  submarginale  du  repli  des  élytres  est 
généralement  plus  raccourcie  en  avant  (1). 

La  couleur  varie  du  brun  ou  même  du  noir  de  poix  au  roux  foncé,  avec 
la  partie  postérieure  des  élytres  un  peu  plus  claire. 

Les  Lathrobium  angusticolle,  bicolor  et  picipes  forment  ensemble  un 
petit  groupe  distinct,  rappelant  par  sa  forme  déprimée  celui  du  spadiceum, 
et  par  son  col  assez  étroit,  celui  du  quadratum.  Ils  pourraient  à la  rigueur 
constituer  un  genre  à part. 


Genre  Domene,  Domène  ; Fauvel. 


Faüvel,  Fttun,  Gallo-Rhén.  III,  80b,  pl.  IV,  fig.  4. 
Étymologie  incertaine. 


Caractères.  Corps  allongé,  sublinéaire,  subconvexe,  aptère. 

Tête  grosse , saillante , courtement  ovalaire , fortement  resserrée  à sa 
base  ; portée  sur  un  col  court,  sensiblement  moins  large  que  la  moitié 
du  vertex  mais  non  ponctiforme.  Tempes  mousses  latéralement  séparées 
en  dessous  par  un  intervalle  très*  étroit.  Êpistome  très-court,  incliné, 
rebordé  et  à peine  échancré  en  avant.  Labre  transverse,  légèrement 
bilobé,  à lobes  allongés.  Mandibules  assez  robustes,  falciformes,  aiguës, 
bidentées  intérieurement.  Palpes  maxillaires  assez  allongées,  à 1er  article 
court  : le  2e  allongé,  en  massue  : le  3°  aussi  long  mais  sensiblement 
épaissi,  tronqué  au  bout  : le  dernier  très-petit,  très-court,  subulé.  Palpes 
labiaux  courts,  à 1er  article  petit  : le  2°  plus  long,  subépais  : le  dernier 
moins  long,  très-grêle,  subulé.  Menton  grand,  transverse,  tronqué  en 
avant (2). 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  non  saillants,  situés  loin  du  prothorax. 

Antennes  médiocres,  peu  grêles,  peu  coudées,  filiformes;  à 1er  article  en 
massue  allongée,  subégal  aux  2 suivants  réunis  : le  3°  plus  long  que  le  2e  : 
les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  non  contigus  : le  dernier 
en  ovale  acuminé. 

Prothorax  subovalaire,  un  peu  plus  large  que  les  élytres  ; à angles 
antérieurs  effacés  ; subarrondi  ou  obtusément  tronqué  au  sommet  et  à la 

(t)  Le  sodale  de  Kraalz  (1ns.  Deut , II,  GS7,  23)  nous  paraît,  jusqu’à  plus  amples  renseigne- 
ments, une  variété  à ciytrcs  rousses  du  Lathrobium  picipes. 

(2)  La  pièce  prébasilaire  est  fortement  rugueuse. 
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base;  excessivement  finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés.  Repli 
médiocre,  très-visible  vu  de  côté;  à opercule  prothoracique  très-développé, 
corné,  soudé  avec  lui,  distingué  seulement  par  une  différence  de  texture. 

Écusson  petit,  subsemicirculaire. 

Élytres  subtransverses,  subcarrément  tronquées  à leur  bord  apical  ; 
arrondies  à leur  angle  postéro-externe  ; à peine  arquées  sur  les  côtés  ; 
finement  rebordées  sur  la  suture.  Repli  assez  étroit,  subvertical,  subpa- 
rallèle, surmonté  d’une  fine  arête  submarginale.  Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  subéchancré  en  avant  ; fortement  développé  au  devant  des 
hanches  antérieures  ; brusquement  et  subsinueusement  rétréci  entre 
celles-ci  en  angle  très-aigu  et  carinulé. Mésosternum  subtronqué  en  avant; 
fortement  développé  au  devant  des  hanches  intermédiaires  ; traversé  près 
de  sa  base  par  une  arête  saillante;  brusquement  etsinueusement  rétréci 
entre  les  hanches  en  angle  aigu,  carinulé  sur  sa  ligne  médiane  jusqu’à 
l’arête  transversale.  Médiépisternums  très-grands,  irréguliers,  séparés  du 
mésosternum  par  une  arête  ou  ligne  longitudinale.  Médiépimeres  très- 
étroites,  longitudinales.  Métasternum  court,  échancré  pour  l’insertion  des 
hanches  postérieures,  prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  court  et  sub- 
échancrê  ; à peine  angulé  entre  les  intermédiaires.  Postépisternums  très- 
étroits,  linéaires.  Postépimères  petites,  triangulaires. 

Abdomen  suballongé,  arcuément  subépaissi  avant  son  sommet;  rebordé 
sur  les  côtés  ; à 4 premiers  segments  subégaux  : le  5e  plus  grand,  large- 
ment et  obtusément  tronqué  à son  bord  apical  : le  6e  saillant,  subrétractile  : 
celui  de  l’armure  parfois  apparent,  bivalve  en  dessous,  à styles  pilosellés. 
Ventre  fortement  caréné  à sa  base  ; à 5e  arceau  plus  grand  que  les  pré- 
cédents : le  6e  saillant,  subrétractile. 

Hanches  antérieures  assez  grandes,  plus  courtes  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  rapprochées  ou  subcontiguës  au  sommet  ; à pièce 
axillaire  assez  grande,  subovale,  déprimée.  Les  intermédiaires  à peine 
moindres,  conico-ovalaires,peu  saillantes,  contiguës  dans  leur  milieu.  Les 
postérieures  assez  grandes,  rapprochées  à leur  base,  divergentes  au 
sommet  ; à lame  supérieure  conique,  obliquement  étranglée  vers  son  1er 
tiers,  avec  la  partie  après  l’étranglement  cylindrico-conique  ; à lame 
inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  suballongés, les  intermédiaires  et  postérieurs  assez  grêles.  Trochan- 
ters antérieurs  très-petits,  subcunéiformes  ; les  intermédiaires  petits,  subdi- 
latés-arrondis  en  dehors;  les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  ovales- 
oblongs.  Cuisses  subcomprimées  ; les  antérieures  fortement  épaissies, 
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sinuées  en  dessous  dans  leur  dernier  tiers  et  dentées  avant  le  sinus  ; les 
intermédiaires  et  postérieures  assez  étroites.  Tibias  subépaissis  de  la  base 
au  sommet,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 très-petits  épe- 
rons à peine  distincts  ; les  antérieurs  plus  courts  et  plus  robustes,  sinués- 
échancrés  en  dessous  avant  leur  milieu  ; les  postérieurs  obliquement 
coupés  et  finement  ciliés-frangés  à leur  sommet.  Tarses  antéi  leur  s courts, 
à 4 premiers  articles  fortement  dilatés  en  forme  de  palette  ovale  et  tomen- 
teuse  en  dessous  ; les  intermédiaires  et  postérieurs  subcomprimés,  à peine 
atténués  vers  leur  extrémité  : les  intermédiaires  suballongés,  à 4 premiers 
articles  oblongs,  subégaux  : les  2e  à 40  graduellement  moins  longs  : le 
dernier  en  massue  grêle,  subégal  aux  2 précédents  réunis.  petits, 

grêles,  arqués. 

Obs.  Ce  genre  a pour  représentant  une  espèce  française  vivant  sous  les 
mousses  humides  et  les  feuilles  mortes. 

Bien  que  voisin,  pour  la  forme  et  la  ponctuation,  du  genre  Stilicus , il 
doit  être  rapproché  des  L athrobium  dont  il  offre  presque  tous  les  carac- 
tères organiques  : labre,  mandibules,  cou,  mésosternum,  tarses  posté- 
rieurs, etc. 


1.  H®mcne  scal>ricollîs?  Erichson. 

Allongé,  sublinéaire , subconvexe,  finement  pubescent . d’un  noir  peu 
brillant,  avec  les  palpes , les  antennes  et  les  pieds  roux.  Tête  courtement 
ovalaire,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  assez  fortement,  tres-den- 
sement  et  rugueusement  ponctuée.  Prothorax  subovalaire,  subr étréci  en 
arrière,  un  peu  plus  large  que  les  élytres,  assez  finement , très-densement 
et  rugueusement  ponctué.  Élytres  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax, 
assez  fortement  et  très-densement  ponctuées.  Abdomen  très- finement  et 
très-densement  pointillé.  Tempes  fortement  et  très-densement  ponctuées 
en  dessous.  , 

0"  Le  6e  arceau  ventral  longitudinalement  déprimé  ou  subimpressionné 
sur  son  milieu,  assez  fortement  et  angulairement  échancréau  sommet.  Le 
5e  à peine  et  subangulairement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical. 

Ç Le  6e  arceau  ventral  étroitement  arrondi  au  sommet.  Le  5e  simple. 
Lathrobium  scabricolle , Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  603,  87.  — Redtenbacher, 
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Faun.  Austr.  716,  9.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  858,  21.  — 

Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  688,  24. 

Rugilus  scabricollis , Heer,  Faun.  Helv.  I,  231.  1. 

Domene  scabricollis,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén,  111,306,  1. 

Long.,  0ra,0066  (3  1.)  ; — larg.,  0,0008  (1/3  1.  fort). 

Corps  allongé,  étroit,  sublinéaire,  subconvexe,  d’un  noir  peu  brillant  ; 
revêtu  d’une  pubescence  cendrée,  plus  fine  et  plus  serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  courtement  ovalaire,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax;  fine- 
ment pubescente  ; éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  assez  fortement, 
très-densement  et  rugueusement  ponctuée;  d’un  noir  presque  mat.  Front 
très-large,  légèrement  convexe,  à pores  juxta-antennaires  très-gros.  Col 
médiocre,  rugueux  sur  les  côtés,  plus  lisse  sur  son  milieu.  Épistome  à 
rebord  antérieur  d’un  roux  obscur,  souvent  brunâtre.  Labre  d’un  brun  de 
poix,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures  (1).  Palpes  roux,  à pénul- 
tième article  à peine  plus  foncé. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis; 
assez  robustes,  subfiliformes;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosel- 
lées  ; d un  roux  ferrugineux  ; à ier  article  en  massue  allongée,  subégal 
aux  2 suivants  réunis  : le  2'  oblong,  obconique  : le  3e  sensiblement  plus 
long,  obconique  : les  4e  à 10f  graduellement  à peine  plus  courts, 
oblongs,  subobconiques  : le  dernier  ovalaire-oblong,  subacuminé  au 
sommet. 

Prothorax  subovalaire,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  plus  large  en  avant 
que  les  élytres,  subarqué  sur  les  côtés;  subarrondi  ou  obtusément  tronqué 
au  sommet  et  à la  base,  avec  les  angles  antérieurs  très-largement  arron- 
dis ou  effacés,  les  postérieurs  arrondis,  et  le  rebord  latéral  fortement  sinué 
en  arrière,  vu  de  côté;  légèrement  convexe; finement  pubescent  ; à peine 
sétosellé  sur  les  côtés  ; d’un  noir  presque  mat  ; très-densement  ponctué, 
avec  la  ponctuation  à peine  plus  fine  que  celle  de  la  tête,  formant  comme 
des  rugosités  longitudinales,  plus  grosse  mais  plus  légère,  plus  distincte 
et  non  rugueuse,  le  long  de  la  base,  qui  ofire  parfois,  sur  son  milieu,  un 
rudiment  de  ligne  lisse  presque  imperceptible.  Repli  brunâtre,  finement 
chagriné,  fortement  rugueux  sur  {'opercule. 

Écusson  rugueux,  noir. 


(1)  La  dent  supérieure  est  forte  et  mousse,  l'inférieure  obtuse,  peu  saillante. 
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Élylres  subtransverses,  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax  ; à peine 
arquées  sur  les  côtés;  à peine  convexes  ; souvent  subimpressionnées  le 
long  de  la  suture  ; assez  fortement,  profondément  et  très-densement 
ponctuées,  plus  finement  et  plus  légèrement  en  arrière,  avec  parfois  une 
strie  obsolète  derrière  les  épaules,  près  des  côtés  du  disque;  d’un  noir 
de  poix  assez  brillant  et  à peine  métallique  ; à pubescence  assez  distincte 
et  modérément  serrée  ; à soies  des  côtés  nulles  ou  obsolètes.  Épaules 
arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres, 
graduellement  subépaissi  vers  son  sommet  où  il  est  brusquement  atténué; 
convexe,  avec  les  4-  premiers  segments  fortement  impressionnés  en  tra- 
vers sur  le  milieu  de  leur  base;  très-éparsement  sétosellé  ; très- fortement 
et  très-densement  pointillé  ; d’un  noir  assez  brillant,  avec  une  très-fine 
pubescence  assez  serrée.  Le  6°  segment  moins  ponctué,  subarrondi 
au  sommet.  Styles  de  l’armure  peu  saillants,  assez  robustes,  com- 
primés. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  aspèrement  pointillé,  d’un  noir 
assez  brillant.  Tempes  fortement  et  très-densement  ponctuées,  avec  leur 
intervalle  médian  très-étroit,  presque  lisse  antérieurement,  avec  la  pièce 
prébasilaire  fortement  rugueuse.  Prosternum  et  mêsosternum  rugueux  : 
celui-là  carinulé  en  arrière,  celui-ci  sur  presque  toute  sa  longueur. 
Métaslernum  court,  à peine  convexe.  Ventre  convexe,  très-éparsement 
sétosellé,  à carène  basilaire  tranchante  et  comprimée,  à premiers  ar- 
ceaux étranglés  et  ruguleux  à leur  base. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  et  subaspèrement  pointillés,  roux 
avec  les  hanches  à peine  plus  foncées.  Tibias  antérieurs  assez  robustes, 
subangulés  et  trisétosellés  en  dessous  vers  leur  1er  tiers  et  puis  densement 
ciliés-frangés  ; les  intermédiaires  et  postérieurs  assez  grêles,  avec  2 ou  3 
courtes  soies  semi-couchées  sur  leur  tranche  inférieure. 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  prend,  en  juin  et  juillet,  dans  les  forêts  de 
sapins,  sous  les  mousses  et  les  feuilles  mortes,  en  Alsace,  dans  le  Jura, 
le  Bugey,  à la  Grande-Chartreuse,  etc. 

Obs.  M.  Fauvel  rapproche  cet  insecte  des  Stilicus , dont  il  a effective- 
ment la  tournure.  Heer  l’avait  placé  dans  le  genre  Rugilus  qui  est  syno- 
nyme de  Stilicus.  Erichson,  tout  en  lui  reconnaissant  le  port  de  ce  dernier 
genre,  l’a  maintenu  avec  raison  parmi  ses  Lathrobium,  dont  il  a la  confor- 
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mation  des  tarses,  le  cou  non  ponctiforme  bien  qu’assez  étroit,  le  méso- 
sternum et  plusieurs  autres  caractères  (1). 

Il  se  lie  intimement  aux  Lathrobium  angusticolle , bicolor  et  picipes. 


Genre  Throbalium,  Throbalie  ; Mulsant  et  Rey. 

Étymologie  : anagramme  de  Lathrobium. 

Caractères.  Corps  allongé,  étroit,  linéaire, déprimé,  ailé. 

Tête  grande,  saillante,  subtriangulaire-suboblongue,  fortement  resserrée 
à sa  base,  portée  sur  un  col  court,  moins  large  que  la  moitié  du  vertex, 
non  grêle  ni  ponctiforme.  Tempes  mousses  latéralement,  séparées  en  des- 
sous par  un  intervalle  médiocre.  Épistome  court,  incliné,  tronqué  au 
sommet.  Labre  transverse,  fortement  bilobé.  Mandibules  assez  saillantes, 
falciformes,  subacérées,  plus  ou  moins  dentées  en  dedans,  fortement 
croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires  assez  développés,  à lor  article  petit  : 
le  2e  suballongé  ; le  3e  un  peu  plus  grand,  fortement  épaissi  en  cône 
renversé  : le  dernier  très -petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  courts,  à 
1er  article  petit  : le  2e  assez  grand,  sensiblement  renflé  : le  dernier  très- 
petit,  grêle,  subulé.  Menton  grand,  subtransverse,  plus  étroit  et  subtronqué 
en  avant. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  peu  saillants,  situés  très-loin  du  pro- 
thorax. 

Antennes  suballongées,  assez  grêles,  presque  droites,  subfiliformes  ; à 
Ier  article  en  massue  allongée,  un  peu  moins  long  que  les  2 suivants 
réunis  : le  3e  suballongé,  un  peu  plus  long  que  le  2e  : les  suivants 
graduellement  plus  courts  : le  dernier  ovalaire,  acuminé. 

Prothorax  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  * à angles  subar- 
rondis; tronqué  au  sommet  et  à la  base  ; finement  rebordé  sur  celle-ci, 
très-finement  sur  les  côtés.  Repli  très-grand,  visible  vu  de  côté,  h opercule 
prothoracique  distinct,  soudé  et  ne  faisant  qu’un  avec  lui. 

Écusson  assez  petit,  subsemi-circulaire. 

(1)  Une  2*  espèce  est  \astilicina  d’Erichson  ( Gen . et  Spec.  Staph.  932,  26-27).  — Allongé , 
noir,  avec  les  élytres  couleur  de  poix,  les  antennes  et  les  pieds  ferrugineux.  Tête  subor- 
biculaire,  prothorax  subovale  : l’un  et  Vautre  très-densement  et  subrugueusement  ponc- 
tués. — Long.,  2 2/3  1.  — a*  Le  S'  arceau  ventral  obsolètement  et  longitudinalement  impres- 
sionné, légèrement  échancré  au  sommet.  Le  6°  bicarinulé  à sa  base,  triangulairement  entaillé  à 
son  bord  apical.  — . Ç Le  6°  arceau  ventral  prolongé  et  arrondi  au  sommet. — Patrie.  Pié- 
mont, Sardaigne,  Sicile.  — Obs.  Moindre  que  la  scabricollis , ailée,  plus  déprimée.  Prothorax 
plus  allongé,  élytres  plus  longues. 
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Élijtres  oblongues,  subparallèles;  simultanément  subéchancrées  à leur 
bord  apical  ; arrondies  à leur  angle  postéro-externe  ; subrectilignes  et 
mousses  sur  les  côtés  ; très-finement  rebordées  sur  la  suture.  Repli  assez 
grand,  assez  fortement  infléchi,  à bord  inférieur  subsinué  avant  son  mi- 
lieu. Épaules  assez  saillantes. 

Prosternum  très-largement  tronqué  en  avant,  assez  fortement  développé 
au  devant  des  hanches  antérieures;  rétréci  entre  celles-ci  en  angle  pro- 
noncé, subaigu  et  à sommet  subcarinulé.  Mésosternum  subéchancré  en 
avant,  traversé  à sa  base  par  une  arête  transversale  tangente  au  milieu 
du  bord  antérieur  ; médiocrement  développé  au-devant  des  hanches  inter- 
médiaires, prolongé  entre  celles-ci  en  angle  peu  senti,  très-ouvert  et 
très-obtus;  nullement  carinulé  sur  son  milieu.  Mêdiépisternums  grands, 
irréguliers.  Médiépimères  médiocres,  allongées.  Mêtasternum  grand,  sub- 
échancré pour  l’insertion  des  hanches  postérieures;  à peine  prolongé  entre 
celles-ci  en  un  lobe  subentaillé  au  sommet  ; mousse  à son  bord  antérieur. 
Postépisternums  en  forme  de  languette  étroite.  Postépimères  médiocres, 
subtriangulaires. 

Abdomen  allongé,  subparallèle,  fortement  rebordé  sur  les  côtés  ; à 4 pre- 
miers segments  subégaux,  nullement  impressionnés  en  travers  à leur  base  ; 
le  5e  plus  grand,  largement  tronqué  et  muni  à son  bord  apical  d’une  très- 
fine  membrane  pâle  : le  6e  saillant,  subrétractile  ; celui  de  l’armure  peu 
distinct.  Ventre  en  dos  d’âne  à sa  base,  à 5e  arceau  plus  grand  que  les 
précédents  : le  6e  saillant,  subrétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  plus  courtes  que  les  cuisses,  assez  sail- 
lantes, coniques,  subparallèles  et  subcontiguës  en  dedans  ; à pièce  axillaire 
médiocre.  Les  intermédiaires  à peine  moindres,  oblongues,  subdéprimées, 
subparallèles  et  subcontiguës  intérieurement.  Les  postérieures  assez  gran- 
des, rapprochées  à leur  base,  fortement  divergentes  au  sommet;  à lame 
supérieure  conico-subcylindrique,  mousse  au  sommet,  subétranglée  vers 
sa  base  ; à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  peu  allongés,  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
petits,  subcunéiformes;  les  postérieurs  plus  grands, en  ovale  subacuminé. 
Cuisses  subcomprimées,  plus  ou  moins  fortement  élargies  vers  leur  milieu; 
les  antérieures  largement  sinuées  en  dessous  vers  leur  sommet  et  sub- 
angulées  avant  leur  sinus.  Tibias  assez  fortement  épaissis  de  la  base  au 
sommet,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 très-petits  éperons  ; 
les  antérieurs  plus  courts,  subarqués  vers  leur  base,  subcarrément  coupés 
au  bout,  nettement  échancrés  en  dessous  avant  leur  milieu  ; les  interné - 
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diaires  subobliquement  coupés  à leur  sommet,  munis  sur  leur  tranche 
externe  de  4 épines  droites,  espacées  mais  assez  longues  et  bien  dis- 
tinctes, les  2 inférieures  plus  rapprochées;  les  postérieurs  comprimés, 
très-obliquement  coupés  et  finement  ciliés-frangés  à leur  sommet.  Tarses 
antérieurs  courts,  à 4 premiers  articles  très -fortement  dilatés,  tomenteux 
en  dessous;  les  intermédiaires  et  postérieurs  moins  courts,  subatténués 
vers  leur  extrémité,  à 4 premiers  articles  assez  courts,  graduellement  un 
peu  plus  courts  : le  1er  un  peu  plus  long  que  le  2e  : le  dernier  en  massue 
grêle,  subégal  aux  3 précédents  réunis.  Ongles  assez  longs,  très-grêles, 
arqués. 

Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre,  petite  et  à démarche  lente  et  tor- 
tueuse, se  creuse  des  galeries  dans  la  vase  des  étangs. 

La  tête  plus  oblongue,  le  prothorax  plus  allongé,  le  développement 
plus  grand  du  métasternum,  la  base  du  ventre  sans  carène,  les  tibias 
intermédiaires  distinctement  épineux  sur  leur  tranche  externe,  les  posté- 
rieurs plus  comprimés  et  plus  élargis  vers  leur  sommet  qui  est  plus  obli- 
quement coupé,  les  tarses  postérieurs  à 4 premiers  articles  graduellement 
un  peu  plus  courts  avec  le  1er  un  peu  plus  long  que  le  2®  (1)  : tel  est  le 
concours  de  caractères  qui  militent  en  faveur  de  ce  genre,  jusqu’ici  réuni 
au  précédent. 


I.  Tlirobalium  dividnum , Erichson. 

Allongé,  étroit,  linéaire , subdéprimé,  d'un  brun  de  poix,  avec  lesélytres 
testacées  à base  rembrunie , l’abdomen  obscur  et  mat,  le  sommet  de  celui- 
ci , la  bouche,  les  antennes  et  les  tarses  roux.  Tête  subtriangulaire-sub- 
oblongue,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  assez  finement  et  assez 
densement  ponctuée,  avec  un  espace  longitudinal  lisse.  Prothorax  sub- 
allongé, subrétréci  en  arrière,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres, 
assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale 
lisse.  Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  finement  et  éparse- 
ment  ponctuées . Abdomen  densement  pubescent,  très-finement  et  très- 
densement  pointillé.  Tempes  éparsemcnt  et  à peine  pointillées  en  dessous. 

(1)  Ce  caractère  des  tarses  postérieurs  le  rapprocherait  des  genres  Medon  et  Scimbalium. 
Mais  il  s’éloigne  de  tous  deux  par  son  ventre  sans  carène  basilaire,  et  du  premier  par  les  épines 
des  tibias  intermédiaires.  Du  reste,  la  forme  générale,  qui  est  très-grêle,  et  celle  de  la  tête  et 
du  prothorax,  ne  sont  plus  les  mêmes. 
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cT  Le  6°  arceau  ventral  très-profondément  sinué  à son  sommet.  Le  5* 
longitudinalement  impressionné  sur  son  milieu,  avec  l’impression  relevée 
en  carène,  en  arrière  de  chaque  côté,  et  offrant  sur  le  milieu  de  son  bord 
postérieur  une  autre  petite  carène  intermédiaire  très-courte  (1). 

Ç Le  6e  arceau  ventral  largement  subarrondi  au  sommet.  Le  5e  sim- 
ple. 

Lathrobium  dividuum,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  601,  24.  — Fairmairë  et 

Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  684.  11.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  684,  note.  — 

Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  348,  12. 

Lathrobium  pellidipenne,  Stierlin,  Mitth.  Schw.  Ges.  1867,  11,219. 

Long.,  0m,0044  (2  1.);  — iarg.,  0m,0004  (1/4  1.1. 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  brun  de  poix  brillant, 
avec  les  élytres  testacées  à base  rembrunie,  et  l’abdomen  obscur,  mat, 
et  recouvert  d’un  duvet  gris  et  serré. 

Tête  suboblongue  mais  subtriangulaire,  c’est-à-dire  un  peu  plus  large 
en  arrière  qu’au  niveau  des  yeux,  et  puis  rétrécie  au  devant  de  ceux-ci  ; 
un  peu  plus  large  à sa  base  que  le  prothorax  ; légèrement  pubescente  ; 
éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ; assez  fortement  et  assez  densement 
ponctuée,  avec  un  espace  longitudinal  lisse  sur  son  milieu  ; d’un  brun 
de  poix  brillant  et  parfois  un  peu  roussâtre.  Front  très-large,  à peine 
convexe.  Cou  presque  lisse.  Épistome  à rebord  antérieur  étroit,  souvent 
livide.  Labre  d’un  roux  testacé,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d’un  roux 
de  poix.  Palpes  roux. 

Yeux  petits  subarrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  sub- 
filiformes; très-finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellécs,  rousses; 
à 1er  article  en  massue  allongée,  à peine  égal  aux  2 suivants  réunis  : le 
2e  oblong,  obconique  : le  3®  suballongé,  obconique,  un  peu  plus  long  que 
le  2®  : les  4e  à 10e  graduellement  plus  courts  : les  4°  à 7e  oblongs,  sub- 
obconiques  : les  pénultièmes  submoniliformes,  à peine  aussi  larges  que 
longs  : le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  suballongé,  subrétréci  en  arrière,  d’un  tiers  moins  large  que 
les  élytres  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  tous  les  angles  subar- 
rondis et  les  côtés  subrectilignes  ; à peine  convexe  ; légèrement  pubes- 

(1)  Ce9  carènes  étant  un  peu  proéminentes  en  arrière,  le  bord  apical  apparaît  comme  tri- 
denté. 
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cent  ; éparsement  sétosellé  latéralement  ; d’un  brun  de  poix  brillant  et 
parfois  un  peu  roussâtre;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué, 
avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Repli  d’un  roux  de  poix,  finement 
chagriné. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  roux  de  poix  foncé. 

Êlytres  oblongues,  subparallèles  ou  à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées  (1)  ; finement, 
éparsement  et  légèrement  ponctuées,  avec  une  strie  obsolète,  à points 
plus  serrés,  le  long  de  la  suture  ; d’un  testacé  assez  brillant  et  plus  ou 
moins  pâle,  et  la  base  un  peu  rembrunie  ; éparsement  pubescentes,  avec 
quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  1 plus  longue  sur 
les  épaules.  Celles-ci  à calus  assez  saillant. 

Abdomen  allongé,  moins  large  à sa  base  que  les  élytres,  subparallèle 
ou  parfois  à peine  et  graduellement  subélargi  en  arrière,  et  puis  brus- 
quement*atténué  au  sommet  ; peu  convexe,  éparsement  sétosellé  ; très- 
finement  et  très-densement  pointillé  ou  comme  chagriné;  obscur  ou 
presque  noir,  mat,  avec  l’extrémité  plus  ou  moins  largement  roussâtre  ; 
recouvert  d’un  fin  duvet  très-court  et  déprimé,  d’un  gris  cendré.  Le  5e 
segment  largement  et  à peine  échancré  à son  bord  apical.  Le  6e  moins 
ponctué,  largement  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un 
roux  de  poix,  avec  le  postpectus  et  le  ventre  plus  foncés,  et  le  sommet 
de  celui-ci  plus  ou  moins  roux.  Tempes  finement  chagrinées,  peu  bril- 
lantes, éparsement,  légèrement  et  à peine  ponctuées,  séparées  par  un 
intervalle  subparallèle  et  finement  chagriné.  Prosternum  et  mésoster- 
num h peine  chagrinés,  celui-ci  sans  carène  longitudinale.  Mêtasternum 
assez  grand,  un  peu  moins  long  que  large,  assez  brillant,  déprimé  sur  le 
milieu  de  son  disque,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre 
moins  brillant,  très-densement  pointillé,  éparsement  sétosellé,  densement 
duveteux. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un  roux  de  poix 
plus  ou  moins  foncé,  avec  les  tarses  plus  pâles.  Tibias  parés,  outre  la 
pubescence,  de  quelques  longues  soies  ; les  antérieurs  un  peu  coudés  en 
dehors,  grêles  à leur  base  et  puis  brusquement  dilatés  dès  leur  1er  tiers  : 
les  intermédiaires  à peine  arqués  et  éparsement  épineux  sur  leur  tranche 


(1)  Elles  offrent,  de  plus,  de  chaque  côté  delà  base  de  la  suture,  une  espèce  de  gibbosité, 
parfois  obsolète. 
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externe  : les  postérieurs  fortement  élargis  de  la  base  au  sommet,  longue- 
ment et  subéparsement  ciliés  sur  leur  tranche  supérieure,  fortement  et 
obliquement  coupés  dans  le  dernier  tiers  de  celle-ci,  avec  la  troncature 
densement  ciliée-frangée. 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  prend  en  pressant  du  pied  la  vase  des 
marais  saumâtres  où  elle  se  creuse  de  petites  galeries  assez  profondes, 
dans  les  environs  de  Marseille,  d’Hyères,  d’ Aigues-Mortes,  de  Montpel- 
lier, etc.  Juin,  juillet. 

Obs.  Elle  ne  souffre  pas  de  commentaire.  Elle  est  remarquable  par  son 
exiguïté,  par  sa  coloration,  par  sa  lame  mésosternale  non  carinulée,  par 
ses  tibias  intermédiaires  visiblement  épineux  sur  leur  tranche  externe,  etc. 

Quelquefois  la  tête  et  le  prothorax  sont  d’un  roux  de  poix,  avec  les 
élytres  presque  entièrement  d’un  testacéplus  ou  moins  pâle. 

Le  col  est  un  peu  plus  large  que  le  tiers  du  vertex. 


Genre  Pseudobium , Pseudobie;  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie  : q^eOSoç,  faux  ; Piow,  je  ris. 

Caractères.  Corps  allongé,  très-étroit,  linéaire,  subdéprimé,  ailé. 

Tête  grande,  saillante,  oblongue,  fortement  resserrée  à sa  base,  portée 
sur  un  col  court,  moins  large  que  la  moitié  du  vertex,  ni  grêle,  ni  poncti- 
forme.  Tempes  mousses  latéralement,  séparées  en  dessous  par  un  inter- 
valle médiocre.  Épistome  court,  subvertical,  tronqué  au  sommet.  Labre 
transverse,  sinué  ou  à peine  bilobé.  Mandibules  assez  saillantes,  falci- 
formes,  subacérées,  tridentées  en  dedans,  fortement  croisées  au  repos. 
Palpes  maxillaires  assez  développés,  à 1er  article  petit  : le  2e  suballongé  : 
le  3e  un  peu  plus  grand,  fortement  épaissi  en  ovale  largement  tronqué  : le 
dernier  très-petit,  grêle,  subulé,  souvent  peu  distinct.  Palpes  labiaux 
courts,  à 1er  article  petit  : le  2e  assez  grand,  épaissi  : le  dernier  très- 
petit,  grêle,  subulé.  Menton  assez  grand,  transverse,  plus  étroit  et  sub- 
tronqué en  avant. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  peu  saillants,  situés  très-loin  du  pro- 
thorax. 

Antennes  suballongées,  assez  grêles,  presque  droites,  subfiliformes  ; à 
1er  article  en  massue  allongée,  presque  égal  aux  2 suivants  réunis  : le  3e 
suballongé,  un  peu  plus  long  que  le  2e  : les  suivants  graduellement  plus 
courts  : le  dernier  oblong,  acuminé  au  sommet. 
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Prothorax  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  ; à angles  arrondis  ; 
subtronqué  au  sommet  et  à la  base;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et 
nullement  sur  les  côtés.  Repli  grand,  visible  vu  de  côté,  à opercule  pro- 
thoracique distinct,  séparé  de  lui  par  une  légère  arête  arquée  et  par  une 
différence  de  plan  et  de  texture. 

Écusson  petit,  subogival. 

Élytres  oblongues,  subparallèles,  subobliquement  tronquées  à leur  bord 
apical  ; arrondies  à leur  angle  postéro-externe  ; subrectilignes  et  mousses 
sur  leurs  côtés  ; finement  rebordées  sur  la  suture.  Repli  assez  grand,  assez 
fortement  infléchi,  à bord  inférieur  à peine  sinué  avant  son  milieu. 
Épaules  assez  saillantes. 

Prosternum  subéchancré  en  avant  ; assez  fortement  développé  au  de- 
vant des  hanches  antérieures  ; rétréci  entre  celles-ci  en  angle  assez  ouvert 
et  à sommet  subcarinulé.  Mésosternum  subéchancré  en  avant;  médiocre- 
ment développé  au  devant  des  hanches  intermédiaires  ; prolongé  entre 
celles-ci  en  angle  assez  senti  mais  émoussé  ; finement  carinulé  sur  sa 
ligne  médiane.  Médiépislernums  grands,  irréguliers.  Médiêpim'eres  mé- 
diocres, en  languette  allongée.  Métasternum  presque  aussi  long  que 
large,  subsinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures  ; à peine  prolongé 
entre  celles-ci  en  un  lobe  subentaillé  au  sommet;  mousse  ou  subéchancré 
à son  bord  antérieur.  Postépisternums  en  languette  très-étroite.  Postépi - 
mères  petites,  en  onglet. 

Abdomen  allongé,  subparallèle,  assez  fortement  rebordé  sur  les  côtés  ; 
à 4 premiers  segments  subégaux,  visiblement  impressionnés  en  travers 
à leur  base  : le  5e  plus  grand,  largement  tronqué  et  muni  à son  bord 
apical  d’une  très-fine  membrane  pâle  : le  6e  saillant,  subrétractile  : celui 
de  l’armure  peu  distinct.  Ventre  nettement  caréné  à sa  base,  à 5e  arceau 
plus  grand  que  les  autres  : le  6e  saillant,  subrétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  plus  courtes  que  les  cuisses,  assez  sail- 
lantes, coniques,  subparallèles  et  subcontiguës  en  dedans  ; à pièce 
axillaire  médiocre.  Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  conico-sub- 
oblongues,  peu  saillantes,  subparallèles  et  contiguës  en  dedans.  Les 
postérieures  assez  grandes,  rapprochées  à leur  base,  fortement  diver- 
gentes au  sommet  ; à lame  supérieure  en  cône  subcylindrique,  mousse 
au  sommet  et  subétranglé  vers  sa  base  ; à lame  inférieure  nulle  ou 
enfouie. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  inter- 
médiaires petits,  subcunéiformes  ; les  postérieurs  plus  grands,  ovales- 
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oblongs,  subacuminés  et  subdilatés  au  sommet.  Cuisses  subcomprimées, 
subélargies  vers  leur  milieu  : les  antérieures  simples  en  dessous,  seule- 
ment beaucoup  plus  épaisses.  Tibias  subélargis  de  la  base  au  sommet, 
munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 très-petits  éperons,  peu 
sensibles  ; les  antérieurs  plus  courts,  subarqués  vers  leur  base,  sub- 
carrément  coupés  au  bout,  non  ou  à peine  sinués  en  dessous  avant  leur 
milieu,  presque  simples;  les  intermédiaires  subobliquement  coupés  à leur 
sommet,  munis  sur  leur  tranche  externe  de  4 petites  épines  presque 
droites,  espacées  mais  assez  distinctes,  les  2 inférieures  plus  rapprochées  : 
les  postérieurs  subcomprimés,  très-obliquement  coupés  et  finement  ciliés- 
frangés  sur  le  dernier  quart  de  leur  tranche  supérieure.  Tarses  antérieurs 
courts,  à 4 premiers  articles  fortement  dilatés  en  palette,  tomenteux  en 
dessous  : les  intermédiaires  et  postérieurs  moins  courts,  sublinéaires,  à 
1er  article  évidemment  un  peu  plus  long  que  le  2e  : les  2e  à 4e  courts, 
subégaux  : le  dernier  en  massue  assez  grêle,  subégal  aux  2 précédents 
réunis.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Cette  coupe  générique  est  fondée  sur  une  petite  espèce  peu  agile 
et  fréquentant  le  bord  des  eaux. 

C’est  un  des  genres  les  plus  tranchés  du  rameau  des  Lathrobiates , 
1°  par  la  forme  plus  oblongue  de  la  tête  et  du  prothorax,  avec  celui-ci 
sans  rebord  latéral  distinct  ; 2»  par  le  développement  de  son  métasternura  ; 
3°  par  la  simplicité  de  ses  cuisses  et  tibias  antérieurs  ; 4°  par  les  épines 
de  ses  tibias  intermédiaires  ; 5°  par  la  structure  de  ses  tarses  postérieurs 
dont  le  1er  article  est  évidemment  un  peu  plus  long  que  le  2e  (1),  contrai- 
rement aux  Lathrobium , etc.  Ce  dernier  caractère  le  rapprocherait  des 
Medon,  dont  il  diffère,  du  reste,  par  la  sculpture  et  la  carène  de  son 
mésosternum  et  par  les  épines  des  tibias  intermédiaires.  D’ailleurs,  si  le 
1er  article  des  tarses  postérieurs  est  suballongê,  les  2e  à 4e  sont  plus  courts 
et  plus  déprimés  que  dans  le  genre  Medon,  subégaux  ou  à peine  gra- 
duellement plus  courts. 

I.  Pseudobium  labile,  Erichson. 

Allongé,  très-étroit,  linéaire,  subdéprimê,  finement  pubescent,  d'un 
noir  brillant , avec  la  marge  apicale  des  élytres  testacée,  la  bouche,  les 


(t)  Erichson  avait  pressenti  que  le  labile  devait  être  déplacé  dans  son  genre  Lathrobium, 
car  il  dit  (p.  595)  : Tarsis  posticis  articulo  primo  leviter  elongato. 
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antennes  et  les  pieds  d'un  roux  de  poix.  Tête  oblongue , un  peu  plus  large 
que  le  prothorax , fortement  et  assez  densement  ponctuée,  avec  un  espace 
longitudinal  lisse.  Prothorax  suballongé,  subparallèle,  sensiblement  moins 
large  que  les  élytres,  bisérialement  ponctué  sur  le  dos,  vaguement  et  par 
places  sur  les  côtés  du  disque.  Élytres  plus  longues  que  le  prothorax,  for- 
tement et  densement  striées-ponctuêes.  Abdomen  finement  et  assez  dense- 
ment ponctué.  Tempes  assez  fortement  mais  éparsement  ponctuées  en 
dessous , à intervalle  étroit. 

Le  6e  arceau  ventral  profondément  échancré  au  sommet  en  angle 
subaigu.  Le  5e  largement,  faiblement  et  subangulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical. 

Ç Le  6e  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  le  5e  simple. 

Lathrobium  labile,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  594,  10.  — Fairmajre  et  La- 

boulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  557, 18.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  687,  note.—  Fuss, 

JBerl.  Ent.  Zeit.  1862,  428, — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  350,  14. 

Long.,  O-", 0037  (1  2/3  1.)  ; — larg.,  0">,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  très-étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant, 
avec  la  marge  apicale  des  élytres  testacée  ; revêtu  d’une  très-fine  pubes- 
cence d’un  gris  cendré,  plus  visible  et  plus  serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  oblongue,  subparallèle  derrière  les  yeux,  un  peu  plus  large  que 
le  prothorax;  parsemée  d’une  légère  pubescence  redressée  ; éparsement 
sétosellée  sur  les  côtés  ; fortement  et  assez  densement  ponctuée,  avec  un 
espace  longitudinal  lisse;  d’un  noir  brillant.  Front  très-large,  à tubercules 
antennifères  roux  au  bout.  Cm  lisse  sur  son  milieu.  Épistome  à rebord 
antérieur  pâle.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
assez  grêles,  subfiliformes,  finement  duveteuses  et  à peine  pilosellées  ; 
d’un  roux  de  poix  subtestacé  ; à 1er  article  en  massue  allongée,  presque 
égal  aux  2 suivants  réunis:  le  2e  oblong,  obeonique  : le  3e  un  peu  plus 
long,  obeonique  : les  4e  à 10e  oblongs,  graduellement  moins  longs,  sub- 
obeoniques  : le  dernier  oblong,  subcylindrique,  brusquement  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  suballongé,  subparallèle,  d’un  tiers  moins  large  que  les  ély- 
tres ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  tous  les  angles  arrondis,  et 
le  rebord  latéral  effacé  ; peu  convexe;  éparsement  pubescent  ; distincte- 
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ment  sétosellé  sur  les  côtés;  d’un  noir  brillant;  marqué  sur  le  dos  de  2 
séries  longitudinales  de  points  assez  gros  et  serrés,  creusées  en  sillon  vers 
leur  base  et  laissant  entre  elles  un  étroit  espace  lisse,  avec  les  côtés  du 
disque  assez  fortement  ponctués  par  places  ou  groupes  plus  ou  moins 
serrés.  Repli  grand,  lisse,  noir,  séparé  de  Y opercule  par  une  suture  ou 
fine  arête  subangulêe,  à ouverture  en  dehors,  c’est-à-dire  du  côté  du 
repli  lui-même. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  fortement  oblongues,  subparallèles,  évidemment  plus  longues 
que  le  prothorax  ; fortement  ou  assez  fortement  et  densement  striées- 
ponctuées,  avec  les  stries  et  leurs  points  s’effaçant  en  arrière  ; d’un  noir 
brillant,  à marge  apicale  plus  ou  moins  rousse  ou  testacée  ; parsemées 
d’une  courte  pubescence  subredressée,  avec  quelques  légères  soies  sur 
les  côtés.  Épaules  assez  saillantes,  subarrondies. 

Abdomen  allongé,  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle  ou  à peine 
élargi  avant  son  sommet  qui  est  assez  subitement  atténué  ; assez  convexe, 
avec  les  4 premiers  segments  distinctement  sillonnés  en  travers  à leur 
base  ; éparsement  et  légèrement  sétosellé  ; finement  et  assez  densement 
ponctué;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  parfois  moins  foncé, 
couvert  d’une  très-fine  pubescence  grise,  couchée  et  modérément  serrée. 
Le  6«  segment  moins  ponctué,  étroitement  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  ponctué;  d’un 
noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  couleur  de  poix.  Tempes  assez 
fortement  mais  éparsement  ponctuées,  séparées  par  un  intervalle 
lisse  et  assez  étroit.  Prosternum  h peine,  mésosternum  sensiblement  et 
rugueusement  chagrinés  : celui-ci  à carène  longitudinale  raccourcie, 
réduite,  sur  le  milieu,  à une  saillie  oblongue.  Métasternum  grand, 
presque  aussi  long  que  large,  subconvexe,  très-finement  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane.  Ventre  assez  convexe,  éparsement  et  légèrement  sé- 
tosellé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  de  poix, 
avec  les  tarses  et  souvent  les  tibias  plus  clairs.  Tibias  parés,  outre  la 
pubescence,  de  quelques  rares  et  longues  soies  ; les  antérieurs  peu  épais, 
presque  droits,  presque  simples  ou  non  ciliés  ni  angulés  en  dessous  ; les 
intermédiaires  éparsement  épineux  sur  leur  tranche  externe  (1);  les  pos- 


(1)  Ce*  épines  espacées,  au  nombre  de  4,  sont  plus  courtes,  mojns  grêles,  mais  aussi  vis! 
blés  que  ehei  le  dividuum. 
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térieurs  subobliquement  coupés  et  densement  ciliés-frangés  sur  le  der- 
nier  quart  de  leur  tranche  supérieure. 

Patrie.  On  trouve  cette  rare  espèce,  au  printemps  et  à l’automne,  sous 
les  pierres  et  dans  le  sable  humide  du  bord  des  ruisseaux,  dans  le  Beau- 
jolais au  bord  de  l’Ardière,  le  Languedoc,  la  Guienne,  la  Provence,  les 
environs  d’Hyères  et  de  Saint-Raphaël,  à Tonneins,  dans  les  Cévennes, 
les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Cette  espèce  a le  port  et  à peu  près  la  taille  du  Throba - 
Uum  dividuum.  Mais  elle  s’en  éloigne  beaucoup  par  sa  ponctuation 
plus  forte  et  en  séries  ; par  sa  coloration  ; par  son  mésosternum  cà 
vestige  de  carène  ; par  ses  yeux  plus  grands,  par  son  prothorax  à 
rebord  latéral  effacé  ; par  la  conformation  de  ses  tibias  antérieurs, 
qui  est  unique  par  sa  simplicité.  Le  métasternum  est  plus  déve- 
loppé, etc. 

La  bordure  testacée  des  élylres  est  parfois  très-réduite  ou  plus  con- 
fuse. 

Le  col  est  à peine  plus  large  ou  seulement  aussi  large  que  le  tiers  du 
vertex. 

Genre  Scimbalium , Scimbalie  ; Erichsoii. 

Erichson,  Gen.et  Spec.  Staph.  579.  — Jacqueliu  do  Val,  Gen.Staph.  43,  pl.  17,  flg.  81. 

Étymologie  : crxi|j.ëà<;,  boiteux. 

Caractères.  Corps  allongé,  subparallèle,  déprimé,  ailé. 

Tête  grande,  saillante,  subrétrécie  en  avant,  assez  fortement  resserrée 
à sa  base  ; portée  sur  un  col  court,  un  peu  ou  à peine  plus  large  que  la 
moitié  du  vertex.  Tempes  mousses  latéralement,  séparées  en  dessous  par 
un  intervalle  plus  ou  moins  étroit  en  arrière,  un  peu  plus  large  en 
avant.  Èpistome  très-court,  subincliné,  impressionné-sinué  antérieure- 
ment dans  son  milieu.  Labre  fortement  transverse,  bilobé,  à lobes  arron- 
dis. Mandibules  assez  robustes,  arquées  en  faucilles,  acérées,  3-dentées 
intérieurement.  Palpes  maxillaires  médiocres,  à 1er  article  très-petit  : le 
2e  en  massue  suballongée  et  subarquée  : le  3e  subégal  au  2®,  subépaissi 
vers  son  sommet  : le  dernier  assez  petit,  assez  court,  subsubulé.  Palpes 
labiaux  courts,  à 1er*  article  petit,  obconique  : le  2e  plus  long,  épaissi 


110  BRÉYIPENNES 

vers  son  sommet  : le  dernier  petit,  assez  grêle,  subulé.  Menton  court, 
transverse,  tronqué  en  avant  (1). 

Yeux  petits,  subarrondis,  non  saillants,  situés  assez  loin  du  pro- 
thorax. 

Antennes  assez  longues,  assez  grêles,  presque  droites,  filiformes,  par- 
fois subatténuées  vers  leur  extrémité  ; à 1er  article  en  massue  suballongée, 
un  peu  moins  long  que  les  2 suivants  réunis  : le  3e  plus  long  que  le  2e  : 
les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  non  contigus  : le  dernier 
oblong  ou  fusiforme,  acuminé. 

Prothorax  oblong  ou  suboblong,  trapéziforme,  subrétréci  en  arrière, 
presque  aussi  large  que  les  élytres  ; à angles  antérieurs  bien  marqués  ; 
tronqué  au  sommet  et  à la  base;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et 
sur  les  côtés.  Repli  assez  grand,  visible  vu  de  côté;  à opercule  protho- 
racique plus  ou  moins  développé,  corné,  soudé  avec  lui,  distingué  par  une 
différence  de  texture  et  un  sillon  obsolète  ou  raccourci. 

Écusson  assez  petit,  subsemi-circulaire  ou  subogival. 

Élytres  subcarrées  ou  à peine  oblongues,  obliquement  coupées,  en 
rentrant,  à leur  bord  apical  ; subarrondies  à leur  angle  postéro-externe  ; 
subrectilignes  ou  à peine  arquées  sur  les  côtés  ; non  ou  à peine  rebordées 
sur  la  suture.  Repli  assez  étroit,  faiblement  retourné  en  dessous, 
subparallèle  ou  à bord  marginal  à peine  sinué.  Épaules  assez  sail- 
lantes. 

Prosternum  à peine  échancré  en  avant  ; assez  fortement  développé 
au  devant  des  hanches  antérieures  ; brusquement  et  sinueusement  rétréci 
entre  celles-ci  en  angle  plus  ou  moins  aigu.  Mésosternum  subéchancré  à 
son  bord  antérieur  ; assez  fortement  développé  au  devant  des  hanches 
intermédiaires  ; traversé,  dans  son  milieu  ou  vers  son  tiers  antérieur,  par 
une  arête  saillante,  subrectiligne  ou  arquée;  brusquement  et  sinueuse- 
ment rétréci  entre  les  hanches  en  angle  aigu,  parfois  carimlè.  Médiêpis- 
ternums  grands,  irréguliers,  séparés  en  avant  du  mésosternum  par  une 
arête  raccourcie.  Médiépimères  assez  étroites,  oblongues.  Métasternum 
court,  subéchancré  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures  ; prolongé 
entre  celles-ci  en  un  lobe  mousse  ou  tronqué;  à peine  angulé  entre 
les  intermédiaires.  Postépisternums  étroits,  linéaires.  Postépim'eres  pe- 
tites, triangulaires. 

Abdomen  suballongé,  subparallèle  ou  subarqué  sur  les  côtés  ; atténué 


(1)  La  pièce  prébasüaire  est  lisse  ou  presque  lisse. 
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seulement  en  arrière  ; fortement  rebordé  latéralement  ; à 4 premiers  seg- 
ments subégaux  : le  5e  plus  grand,  largement  et  obtusément  tronqué  à 
son  bord  apical  : le  6e  saillant,  subrétractile  : celui  de  l’armure  souvent 
caché,  à styles  sétosellés.  Ventre  caréné  à sa  base  ; à 5e  arceau  plus  grand 
que  les  précédents  : le  6e  saillant,  subrétractile. 

Hanches  antérieures  assez  grandes,  plus  courtes  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  contiguës  au  sommet;  à pièce  axillaire  grande,  dis— 
coïdale,  déprimée.  Les  intermédiaires  à peine  moindres,  conico-ova- 
laires,  peu  saillantes,  contiguës  dans  leur  milieu.  Les  postérieures  assez 
grandes,  rapprochées  à leur  base,  divergentes  au  sommet  ; à lame  supé-  ' 
rieure  conique,  étranglée  dans  son  1er  tiers  ; à lame  inférieure  nulle  ou 
enfouie. 

Pieds  médiocres,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  petits,  sub- 
cunéiformes  ; les  autres  un  peu  plus  grands,  ovales -oblongs,  subacu- 
minés.  Cuisses  subcomprimées  ; les  antérieures  assez  fortement  épais- 
sies, légèrement  sinuées  en  dessous  dans  leur  dernière  moitié  ; les 
intermédiaires  et  postérieures  légèrement  élargies.  Tibias  subépaissis  de 
la  base  au  sommet,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 très- 
petits  éperons  ; les  antérieurs  plus  courts  et  plus  robustes,  subsinués  en 
dessous  avant  leur  milieu  ; les  intermédiaires  armés  sur  leurs  tranches  de 
quelques  rares  épines  'inclinées  et  assez  grêles  (1);  les  postérieurs  fine- 
ment et  densement  ciliés-frangés  à leur  sommet  qui  est  obliquement  coupé. 
Tarses  antérieurs  courts,  à 4 premiers  articles  fortement  dilatés  en  palette 
ovale  et  tomenteuse  en  dessous;  les  intermédiaires  et  postérieurs  plus 
longs,  subcomprimés,  subfiliformes,  à 1er  article  plus  ou  moins  allongé, 
plus  long  que  le  suivant  : les  2e  à 4°  suballongés  ou  oblongs,  graduelle- 
ment plus  courts  : le  dernier  subégal  aux  2 précédents  réunis.  Ongles 
petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  fréquentent  le  bord  des  marais  et  des 
étangs. 

Avec  le  faciès  des  Achenium,  ce  genre  s’en  distingue  par  son  ventre 
caréné  à sa  base,  et  surtout  par  la  structure  des  tarses  postérieurs  qui 
doit  le  rapprocher  des  Medon  et  Lithocharis.  C’est  pour  nous  un  grand 
Medon , 

(1)  Les  postérieurs  sont  ou  simplement  pubescents  ou  avec  2 épines  peu  apparentes  dans  la 
dernière  moitié  de  leur  tranche  externe. 
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Le  genre  Scimbalium  renferme  3 espèces  françaises  dont  voici  les 

différences  principales  : 

♦ 

a.  Tête  moins  large  que  le  prothorax.  Tète  et  prothorax  assez 
fortement  ponctués,  abdomen  plus  finement.  Opercules  pro- 
thoraciques assez  grands,  fortement  angulés.  Taille  g rande.  1.  planicolle. 
aa.  Tête  un  peu  plus  ou  au  moins  aussi  large  que  le  prothorax.  Tête , 
prothorax  et  abdomen  finement  ponctués.  Opercules  protho- 
raciques courts,  largement  arrondis  à leur  sommet.  Taille 
assez  petite. 

b.  Élytres  un  peu  moins  longues  que  le  prothorax,  assez  dense- 

ment  pubescentes.  Tête  subtriangulaire 2.  testaceum. 

bb.  Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  densement 

pubescentes.  Tête  subcarrée,  subparallèle  derrière  les  yeux.  . 3.  pubipenne. 


fl.  Scimbalium  planicolle,  Erichson. 

Allongé , subparallèle , déprimé , finement  pubescent,  d'un  noir  brillant , 
avec  les  élytres , l'extrémité  de  l’abdomen,  les  palpes,  les  antennes  et  les 
pieds  roux.  Tête  courtement  subtriangulaire,  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax,  assez  fortement  et  subèparsement  ponctuée  sur  les  côtés.  Pro- 
thorax suboblong,  subrétréci  en  arrière,  presque  aussi  large  en  avant  que 
les  élytres,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une  ligne 
médiane  lisse.  Élytres  de  la  longueur  du  prothorax,  assez  finement  et 
assez  densement  ponctuées.  Abdomen  assez  brillant,  assez  finement,  assez 
densement  et  rugueusement  ponctué. 

a " Le  6°  arceau  ventral  profondément  entaillé  en  angle  étroit,  dont 
les  côtés  sont  arqués  en  dedans,  surtout  à leur  ouverture,  et  dont  le 
sommet  est  plus  ou  moins  émoussé.  Le  5e  à peine  sinuê  dans  le  milieu 
de  son  bord  apical,  avec  un  léger  espace  lisse  au-devant  du  sinus. 

9 Le  6e  arceau  ventral  prolongé  en  ogive  au  sommet.  Le  5°  simple. 

Scimbalium  planicolle,  Erichson,  Gen,  et  Spec.  Staph,  380,  2.  — Fairmaire  et 

Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  348,  1.  — Jacquelin  du  Val,  Gen.  Staph.  pl.  17, 

fig.  81.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  339,  1. 

Long.,  0m,0Q88  (4  1.);  — larg.,  0m,00l6  (3/4  I.). 

Corps  allongé,  subparallèle,  déprimé,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec 
les  élytres  et  l’extrémité  de  l’abdomen  rousses  ; revêtu  d’une  fine  pubes- 


pédériens.  — Scirnbalium  113 

cence  grise,  assez  longue  et  un  peu  plus  serrée  sur  ce  dernier  et  les 
élytres. 

Tête  en  triangle  court  et  mousse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax; 
parsemée  d’une  pubescence  obscure  et  subredressée  ; éparsement  séto- 
sellée  latéralement  ; assez  fortement  et  subéparsement  ponctuée  sur  les 
côtés,  avec  un  large  espace  lisse  sur  son  milieu  ; d’un  noir  brillant.  Front 
très-large,  à peine  convexe,  subdéprimé  et  obsolètement  bisillonné  en 
avant  ; à pores  juxta-antennaires  plus  gros.  Col  presque  lisse  sur  son 
milieu.  Épistome  à rebord  antérieur  d’un  roux  livide,  parfois  brunâtre, 
sensiblement  impressionné-sinué  dans  son  milieu.  Labre  roux,  fortement 
sétosellé  en  avant.  Mandibules  d’un  noir  de  poix.  Palpes  roux. 

Yeux  petits,  subarrondis,  noirs,  parfois  micacés. 

Antennes  assez  longues,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  assez  grêles,  subatténuées  vers  leur  extrémité;  finement  duve- 
teuses et  légèrement  piloseliées  ; rousses  ; à 1er  article  en  massue  assez 
renflée  et  suballongée,  un  peu  moins  long  que  les  2 suivants  réunis  : le 
2e  oblong,  obconique  : le  3e  allongé,  obconique,  plus  long  que  le  2e  : 
les  4e  à 10esuboblongs,  graduellement  moins  longs,  obconiques  : le  der- 
nier en  ovale  suballongé,  fortement  acuminé  au  bout. 

Prothorax  suboblong,  un  peu  mais  visiblement  rétréci  en  arrière  où  il 
est  à peine  moins  large  que  les  élytres  ; presque  aussi  large  en  avant 
que  celles-ci  ; subrectiligne  sur  ses  côtés;  tronqué  au  sommet  et  à la  base, 
avec  les  angles  antérieurs  bien  marqués,  presque  droits, et  les  postérieurs 
arrondis  ; subdéprimé  ou  à peine  convexe  ; éparsement  pubescent,  avec 
quelques  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  1 plus  longue  vers  le  tiers 
antérieur  ; d’un  noir  brillant  ; assez  densement  et  presque  aussi  forte- 
ment ponctué  que  la  tête,  avec  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse.  Repli 
d’un  noir  de  poix  peu  brillant,  très-finement  chagriné,  à opercule  plus 
distinctement  chagriné,  inégal,  éparsement  et  aspèrement  ponctué,  forte- 
ment angulé. 

Écusson  ponctué,  d’un  noir  de  poix. 

Élytres  subcarrées  ou  à peine  oblongues,  de  lalongueur  du  prothorax  ; 
déprimées  ; obsolètement  subsillonnées  le  long  de  la  suture  ; assez  finement 
et  densement  ponctuées;  d’un  roux  assez  brillant,  avec  la  région  scu- 
tellaire  souvent  plus  foncée;  finement  et  modérément  pubescentes,  avec 
quelques  soies  redressées  sur  la  base  et  sur  les  côtés,  dont  1 plus  longue 
sur  les  épaules.  Celles-ci  assez  saillantes,  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  subparallèle, 
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subatténué  tout  à fait  vers  le  sommet;  légèrement  convexe,  avec  les  4 
premiers  segments  à peine  impressionnés  en  travers  à leur  base  ; épar- 
sement  sétosellé;  assez  finement,  assez  densement  etrugueusement  ponc- 
tué ; d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  le  6e  segment  roux  ainsi  que 
l’extrémité  du  5e  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  un  peu  plus  longue 
mais  à peine  ou  non  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6e  segment  moins 
ponctué,  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  assez  finement  ponctué,  d’un 
noir  de  poix  brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre  largement  rousse. 
Tempes  assez  finement  et  subéparsement  ponctuées.  Prosternum  fine- 
ment ridé  en  travers.  Mésosternum  rugueux  à son  aire  antérieure.  Mé- 
tasternum  à peine  convexe,  obsolètement  canaliculé  en  arrière  sur  sa 
ligne  médiane.  Ventre  convexe,  sétosellé  vers  son  sommet,  à ponctuation 
râpeuse. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  et  subaspèrement  pointillés,  roux, 
avec  les  hanches  d’un  brun  ou  d’un  noir  de  poix.  Tibias  antérieurs  un  peu 
plus  robustes,  densement  ciliés  en  dessous,  avec  quelques  soies  assez 
roides  à leur  sinus  ; les  intermédiaires  armés,  sur  leurs  tranches,  de 
quelques  épines  disposées  2 par  2,  beaucoup  plus  rares  sur  leur  tran- 
che interne  ; les  postérieurs  avec  seulement  1 ou  2 épines  sur  leurs 
tranches. 

Patrie.  On  prend  cette  espèce,  au  printemps,  sous  les  pierres  et  les 
détritus,  dans  les  endroits  vaseux  ou  marécageux,  dans  le  Poitou,  la 
Provence,  le  Languedoc,  la  Guienne,  etc.  Elle  est  assez  commune  dans 
les  environs  de  Sos  (Lot-et-Garonne). 

Obs.  Quelquefois  les  élytres  sont  d’un  roux  obscur. 


SelmfoalIuBM  testaeeiasss , Erichson. 

% 

Allongé,  subrétréci  au  milieu , déprimé,  finement  pubescent,  d'un  brun 
de  poix  brillant , avec  les  élytres  ferrugineuses  et  l'abdomen  obscur  et 
presque  mat,  les  palpes , les  antennes , les  pieds  et  le  sommet  de  l'abdomen 
d'un  roux  ferrugineux.  Tête  en  triangle  suboblong,  un  peu  plus  large 
que  le  prothorax,  assez  finement  et  subéparsement  ponctuée , avec  un 
espace  longitudinal  lisse.  Prothorax  oblong,  rétréci  en  arrière,  aussi  large 
en  avant  que  les  élytres,  finement  et  assez  densement  pointillé , avec  une 
ligne  longitudinale  lisse.  Élytres  un  peu  moins  longues  que  le  prothorax, 
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finement , densément  et  subrugueusement  ponctuées.  Abdomen  arcuément 
subélargi  sur  les  côtés,  finement,  densement  et  subasperement  ponctué. 

cf  Le  6e  arceau  ventral  arcuément  sinué  au  sommet. 

? Le  6e  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet. 

Scimbalium,  testaceum,  Baudi,  Berl.  Ent.  Zeit.  1857,  101.  — Kraatz,  Berl.  Ent. 

Zeit.  1858,  65.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Bhén.  III,  360,  2. 

Scimbalium  grandiceps , Jacquelin  du  Val,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1852,  699.  — 

Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  549,  2. 

Scimbalium  longicolle,  Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1863,  64;  — Op. 

Ent.  11,  1853,  77. 

Variété  a.  Corps  entièrement  testacé. 

Scimbalium  testaceum , Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  581,  3. 

Long.,  0m,0055  (2  1/2  1.);  — larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  subrétréci  en  son  milieu,  déprimé,  d’un  brun  de  poix 
brillant,  avec  les  élytres  et  le  sommet  de  l’abdomen  ferrugineux  ; revêtu 
d’une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur  celui-ci  et  celles-là. 

Tête  subtriangulaire,  suboblongue,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax  ; 
légèrement  pubescente;  sétosellée  sur  les  côtés;  assez  finement  et  sub- 
éparsement  ponctuée,  avec  un  espace  longitudinal  imponctué  et  le  fond 
à peine  chagriné  ; d’un  brun  de  poix  brillant.  Front  très-large,  à peine 
convexe,  avec  quelques  points  plus  gros,  en  avant.  Cou  lisse  sur  son  mi- 
lieu. Épistome  à rebord  antérieur  pâle.  Labre  roux,  sétosellé  en  avant. 
Mandibules  et  palpes  d’un  roux  ferrugineux. 

Yeux  petits,  subarrondis,  noirs,  à facettes  grossières. 

Antennes  assez  longues,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis;  assez  grêles,  subfiliformes;  très-finement  duveteuses  et 
distinctement  pilosellées  ; d’un  roux  ferrugineux  souvent  assez  clair  ; à 
ler  article  en  massue  assez  renflée  et  suballongée,  un  peu  moins  long 
que  les  2 suivants  réunis  : le  2*  oblong,  obconique  : le  3e  suballongé 
obconique,  plus  long  que  le  2e  : les  suivants  suballongés  ou  oblongs 
graduellement  moins  longs,  obconiques  : le  dernier  en  ovale  acuminé, 
au  sommet. 

Prothorax  oblong,  visiblement  rétréci  en  arrière,  où  il  est  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ; aussi  large  en  avant  que  celles-ci  à leur  base  ; 
subrectiligne  sur  ses  cotes  ; tronque  au  sommet  et  à la  base,  avec  les 
angles  antérieurs  assez  marqués  et  subémoussés,  et  les  postérieurs  arron” 
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dis  ; subdéprimé  ou  à peine  convexe  ; éparsement  pubescent,  avec  quel- 
ques soies  redressées  sur  les  côtés,  surtout  en  avant  ; d’un  brun  de  poix 
brillant  ; finement  et  assez  densement  pointillé,  avec  une  étroite  ligne 
longitudinale  lisse.  Repli  brunâtre,  à peine  ruguleux,  à opercule  court, 
largement  arrondi. 

Écusson  pointillé,  d’un  brun  de  poix. 

Elytres  subcarrées,  mais  évidemment  plus  longues  en  arrière  qu’en 
avant,  un  peu  moins  longues  que  le  prothorax  ; déprimées,  avec  la  su- 
ture parfois  un  peu  relevée  postérieurement  ; finement,  densement  et 
subrugueusement  ponctuées  ; d’un  roux  assez  brillant  et  plus  ou  moins 
ferrugineux;  finement  et  assez  densement  pubescentes,  avec  quelques 
soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  1 plus  longue  vers  le  milieu  de  ceux-ci, 
et  2 sur  les  épaules.  Celles-ci  assez  saillantes,  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  à peine  moins  large  à sa  base  que  les  élytres, 
arcuément  subélargi  sur  les  côtés  et  puis  assez  subitement  atténué  vers 
son  sommet  ; légèrement  convexe;  éparsement  sétosellé  ; finement,  den- 
sement et  subaspèrement  ponctué,  moins  densement  vers  son  sommet  ; 
obscur  et  presque  mat,  avec  le  6e  arceau  et  le  sommet  du  5e  d'un  roux 
de  poix;  revêtu  d’une  pubescence  assez  longue  et  un  peu  plus  serrée  que 
celle  des  élytres.  Le  6e  segment  peu  ponctué,  peu  pubescent,  subarrondi 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  brun  de 
poix,  avec  le  sommet  du  ventre  roussâlre.  Tempes  finement  et  éparsement 
ponctuées.  Prosternum  à peine  ridé.  Mésosternum  chagriné.  Métasternum 
subdéprimé.  Ventre  assez  convexe,  éparsement  sétosellé,  à pubescence 
assez  longue. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  ferrugineux 
parfois  assez  clair,  avec  les  hanches  postérieures  souvent  plus  foncées. 
Tibias  antérieurs  un  peu  plus  robustes,  subarqués  en  dehors,  munis  en 
dessous  de  quelques  soies  assez  roides  ; les  intermédiaires  et  postérieurs 
éparsement  épineux  sur  leurs  tranches. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  rare,  se  tient  sous  les  grosses  pierres, 
dans  les  endroits  vaseux,  au  bord  des  salines,  en  Provence  et  en  Lan- 
guedoc. Elle  paraît  dès  le  premier  printemps. 

Obs.  Outre  sa  taille  moindre  et  sa  ponctuation  plus  fine,  elle  diffère  du 
planicolle  par  sa  taille  plus  oblongue,  plus  large  relativement  au  protho- 
rax ; par  ses  opercules  pro thoraciques  'moins  développés  et  non  angulés; 
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par  ses  élytres  plus  courtes,  surtout  plus  élargies  en  arrière;  par  son 
abdomen  plus  arrondi  et  plus  dilaté  sur  les  côtés;  par  ses  tibias  antérieurs 
un  peu  plus  arqués  en  dehors,  etc. 

La  description  d’Erichson,  qui  s’adapte  à la  variété  a,  a sans  doute  été 
faite  sur  un  exemplaire  immature. 


3.  Scimbalium  pubipenne,  Fairmaire. 

Allongé,  un  peu  plus  étroit  en  avant,  déprimé,  très-finement  pubescent, 
d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes,  les  élytres,  le 
sommet  de  l'abdomen  et  les  pieds  d'un  roux  ferrugineux.  Tête  à peine 
oblongue,  à peine  rétrécie  en  avant,  de  la  largeur  du  prothorax,  éparse- 
ment  ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  oblong,  subrétréci  en  arrière, 
un  peu  moins  large  en  avant  que  les  élytres,  très-finement  et  éparsement 
ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Élytres  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax,  finement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées, 
densement  pubescentes . Abdomen  subarqué  sur  les  côtés,  finement , dense- 
ment et  subrugueusement  pointillé. 

o*  Le  6e  arceau  ventral  semicirculairement  échancré  au  sommet,  avec 
une  légère  dépression  au  devant  de  l’échancrure. 

Ç Le  6e  arceau  ventral  à peine  arrondi  au  sommet. 

Scimbalium  pubipenne,  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1860,  168.  — Fauvel, 

Faun.  Gallo-Rhén.  III,  361,  3. 

Scimbalium  longipenne,  Ch.  Brisout,  Mat.  Cat.  Grenier,  1863,  36,  45. 

Long.,  0m,006  (2  3/4  1.)  ; — larg.,  0m, 00075  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  un  pbu  plus  étroit  en  avant,  déprimé,  d’un  noir  de  poix 
brillant,  avec  les  élytres  et  le  sommet  de  l’abdomen  d’un  roux  ferrugi- 
neux; revêtu  d’une  fine  pubescence  d’un  gris  blond,  serrée  sur  celui-ci  et 
celles-là. 

Tête  en  carré  suboblong,  subparallèle  derrière  les  yeux,  à peine  rétré- 
cie au  devant  de  ceux-ci,  de  la  largeur  du  prothorax  ou  à peine  plus 
large  ; éparsement  pubescente  ; fortement  sétosellée  sur  les  côtés  ; fine- 
ment et  éparsement  ponctuée,  avec  un  espace  médian  imponctué;  d’un 
noir  de  poix  brillant.  Front  très-large,  à peine  convexe,  avec  quelques 
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points  plus  gros  en  avant.  Cou  lisse  sur  son  milieu.  Épistome  à rebord 
antérieur  pâle.  Labre  roux,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d’un  roux 
ferrugineux.  Palpes  un  peu  plus  clairs. 

Yeux  petits,  subarrondis,  obscurs,  parfois  micacés. 

Antennes  assez  longues,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  assez  grêles,  subfiliformes  ; finement  duveteuses,  distinctement 
pilosellées,  surtout  vers  leur  base  ; d’un  roux  ferrugineux;  à 1er  article 
en  massue  allongée,  un  peu  moins  long  que  les  2 suivants  réunis  : le  2e 
oblong,  obconique  : le  38  suballongé,  obconique,  plus  long  que  le  2e  : 
les  suivants  oblongs,  obconiques,  graduellement  un  peu  moins  longs  : 
le  dernier  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subrétréci  en  arrière  où  il  est  évidemment  moins 
large  que  les  élytres;  un  peu  moins  large  en  avant  que  la  base  de 
celles-ci  ; subrectiligne  sur  ses  côtés;  tronqué  au  sommet  et  à la  base, 
avec  les  angles  antérieurs  assez  marqués  et  subémoussés,  et  les  postérieurs 
arrondis;  subdéprimé  ou  à peine  convexe;  légèrement  pubescent;  épar- 
sement  sétosellé  sur  les  côtés,  plus  densement  aux  angles  antérieurs,  avec 
1 soie  plus  longue  derrière  ceux-ci  ; d’un  noir  de  poix  brillant  ; très- 
finement  et  éparsement  ponctué,  avec  quelques  points  plus  gros  sur  les 
côtés,  et  un  étroit  espace  longitudinal  médian,  lisse.  Repli  brunâtre, 
presque  lisse,  à opercule  court,  naviculaire. 

Écusson  à peine  pointillé,  brun. 

Élytres  suboblongues,  à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant,  un 
peu  plus  longues  que  le  prothorax;  déprimées  ; parfois  subimpression- 
nées sur  la  suture  derrière  l’écusson  ; finement,  densement  et  subru- 
gueusement  ponctuées  ; d’un  roux  ferrugineux  peu  brillant  et  parfois 
assombri,  surtout  en  arrière  et  sur  les  côtés  ; très-finement  et  densement 
pubescentes;  avec  quelques  courtes  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont 
1 plus  longue  vers  le  milieu  de  ceux-ci  et  2 sur  les  épaules.  Celles-ci  assez 
saillantes,  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  à peine  moins  large  à sa  base  que  les  élytres. 
subarqué  sur  les  côtés  et  puis  assez  subitement  atténué  vers  son  sommet  ; 
légèrement  convexe  ; éparsement  sétosellé,  plus  fortement  à son  extré- 
mité ; finement,  densement  et  subrugueusement  pointillé,  moins  den- 
sement en  arrière  ; d’un  noir  de  poix  peu  brillant,  avec  le  6e  segment,  la 
marge  apicale  du  5e  et  souvent  les  intersections  des  précédents  d’un  roux 
ferrugineux  parfois  assez  clair  ; revêtu  d’une  très-fine  pubescence  assez 
longue  et  serrée,  entremêlée  de  quelques  cils  blonds  et  redressés.  Le  6a 
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segment  peu  ponctué,  peu  pubescent,  brillant,  subogivalement  arrondi 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir  de 
poix  assez  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  et  les  intersections  ven- 
trales roux.  Tempes  finement  et  éparsement  ponctuées.  Prosternum  à 
peine  ridé.  Mésosternum  subdéprimé  sur  son  milieu.  Ventre  assez  con- 
vexe, éparsement  sétosellé,  surtout  vers  son  sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  ferrugineux 
ou  subtestacé,  avec  les  tarses  un  peu  plus  clairs.  Tibias  antérieurs  un 
peu  plus  robustes,  subarqués,  munis  en  dessous  de  quelques  soies  assez 
roides  ; les  intermédiaires  et  postérieurs  éparsement  épineux  sur  leurs 
tranches. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  sous  les  pierres,  au  bord  des  eaux,  aux 
environs  de  Béziers,  et  aussi  dans  les  départements  de  l’Aude  et  du  Var. 
Elle  est  très-rare  en  France,  plus  répandue  en  Corse. 

Obs.  Elle  diffère  du  testaceum  par  sa  tête  un  peu  moins  large  et  plus 
parallèle  derrière  les  yeux,  et  surtout  par  ses  élytres  plus  longues  et  plus 
densement  pubescentes.  La  ponctuation  de  la  tête  est  un  peu  plus  fine, 
celle  du  prolhorax  paraît  un  peu  moins  serrée.  Malgré  ces  différences, 
elle  n’est  peut-être  qu’une  forme  macroptère  du  testaceum . 


Genre  Medon , Médon  ; Stephens. 

Stephens,  111.  V,  273.  — Thomson,  Skand.  Col.  II,  205. 

Etymologie  : (jiSwv,  qui  commande. 

Caractères.  Corps  allongé,  linéaire  ou  sublinéaire,  subdéprimé,  le  plus 
souvent  ailé. 

Tête  grande,  saillante,  subcarrée  ou  subtriangulaire,  rarement  sub- 
oblongue,  fortement  resserrée  à sa  base,  portée  sur  un  col  court,  plus  ou 
moins  étroit,  mais  non  grêle  ni  ponctilorme,  subégal  au  quart  ou  au 
tiers  du  vertex.  Tempes  mousses  latéralement,  tantôt  subcontiguës  ou 
rapprochées  en  dessous,  tantôt  séparées  par  un  intervalle  sensible  ou 
même  assez  large.  Épistome  très-court,  incliné  ou  subvertical,  obtusément 
tronqué  en  avant.  Labre  large,  court,  transverse,  explané  et  arrondi  sur 
les  côtés,  le  plus  souvent  subincisé  et  bidenticulé  dans  le  milieu  de  son 
bord  antérieur.  Mandibules  assez  fortes,  falciformes,  acérées,  aigument 
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3 ou  4-dentées  intérieurement.  Palpes  maxillaires  suballongés,  à 1er  arti- 
cle petit  : le  2e  suballongé,  en  massue  : le  3e  à peine  plus  long,  épaissi  : 
le  dernier  très-petit,  très-grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  courts,  à 1er  article 
petit,  subcylindrique  : le  2e  plus  long,  un  peu  plus  épais  : le  dernier 
petit,  grêle,  acumifié.  Menton  grand,  transverse,  tronqué  ou  à peine 
échancré  en  avant. 

Yeux  assez  petits,  petits  ou  très-petits,  subarrondis,  peu  saillants, 
séparés  du  prothorax  par  un  intervalle  heaucoup  plus  grand  que  leur 
diamètre. 

Antennes  généralement  courtes  ou  assez  courtes,  subfiliformes  ou  à 
peine  épaissies;  presque  droites  ; à 1er  article  en  massue  allongée,  sou- 
vent subcylindrique,  subégal  aux  2 suivants  réunis  : le  3e  un  peu  plus 
long  que  le  2e  : les  suivants  graduellement  plus  courts,  non  contigus  : 
le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  plus  ou  moins  carré,  parfois  subtransverse,  souvent  subré- 
tréci en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à angles  obtus; 
obliquement  coupé  de  chaque  côté  à son  sommet  ; sublronqué  à sa  base  ; 
très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  à peine  sur  les  côtés.  Repli  assez 
grand,  visible  vu  de  côté;  à opercule  prothoracique  très-développé, 
corné,  soudé  et  comme  confondu  avec  lui. 

Écusson  petit,  subtriangulaire. 

Élytres  subcarrées  ou  transverses,  parfois  à peine  oblongues;  sub- 
obliquement  tronquées  individuellement  à leur  bord  apical  ; subarrondies 
à leur  angle  postéro-externe  ; subrectilignes  ou  à peine  arquées  sur  les 
côtés  ; finement  rebordées  sur  la  suture.  Repli  assez  étroit,  un  peu  re- 
tourné en  dessous,  à bord  inférieur  droit  ou  à peine  sinué.  Épaules  assez 
saillantes . 

Prosternum  tronqué  en  avant,  assez  développé  au  devant  des  hanches 
antérieures  ; très-brusquement  rétréci  entre  celles-ci  en  angle  plus  ou 
moins  ouvert,  mais  à sommet  parfois  submucroné,  souvent  carinulé,  avec 
la  carène  tantôt  obsolète  ou  raccourcie,  tantôt  avancée  jusqu’au  bord  an- 
térieur, plus  ou  moins  longuement  prolongée  en  arrière  en  forme  de 
tranche  au  sommet  d’un  dos  d’âne.  Mésosternum  subéchancré  en  avant  ; 
assez  fortement  développé  au  devant  des  hanches  intermédiaires  ; marqué, 
de  chaque  côté  de  sa  base,  d’une  arête  oblique  ; traversé,  vers  son  tiers 
antérieur,  par  une  arête  en  forme  d’accolade  ou  de  chevron  à pointe 
dirigée  en  avant  ; brusquement  et  sinueusement  rétréci  entre  les  hanches 
en  angle  submucroné  ; creusé,  entre  celui-ci  et  l’arête  transversale,  d’une 
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fossette  plus  ou  moins  grande  et  profonde.  Médiépisternums  très- grands, 
irréguliers,  séparés  du  mésosternum  par  une  arête  longitudinale  ou 
arquée.  Médiépimères  étroites,  oblongues.  Métasternum  assez  court,  sub- 
échancré  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures  ; peu  prolongé  entre 
celles-ci  en  un  lobe  court,  parfois  incisé;  tronqué  ou  à peine  angulé 
dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  Postêpisternums  très-étroits,  li- 
néaires. Postêpimeres  petites,  triangulaires. 

Abdomen  suballongé,  subparallèle  ou  subarqué  sur  les  côtés,  atténué 
seulement  vers  le  sommet  ; fortement  rebordé  sur  les  côtés  ; à 4 premiers 
segments  subégaux  : le  5e  beaucoup  plus  grand  ; largement  et  obtusé- 
ment  tronqué  à son  bord  apical  : le  6e  saillant,  subrétractile  : celui  de 
l’armure  le  plus  souvent  caché.  Ventre  caréné  à sa  base,  à 5e  arceau  plus 
grand  que  les  précédents  : le  6e  saillant,  subrétractile. 

Hanches  antérieures  assez  grandes,  plus  courtes  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  subcontiguës  au  sommet  ; à pièce  axillaire  médiocre 
ou  assez  grande,  déprimée  ; les  intermédiaires  moindres,  conico-ovalai- 
res,  peu  saillantes, tontiguës  ou  subcontiguës;  les  postérieures  médiocres, 
rapprochées  à leur  base,  très -divergentes  au  sommet;  à lame  supérieure 
conique,  étranglée  vers  son  1er  tiers,  avec  la  partie  après  l’étranglement 
parfois  subcylindrique  ; à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  antérieurs  petits,  subcunéiformes  ; 
les  intermédiaires  suboblongs  ; les  postérieurs  un  peu  plus  grands, 
ovales-oblongs,  subacuminés.  Cuisses  subcomprimées  ; les  antérieures 
plus  ou  moins  épaissies,  souvent  légèrement  sinuées  en  dessous  dans 
leur  dernier  tiers  et  parfois  subdentées  avant  le  sinus  ; les  intermédiaires 
et  postérieures  assez  étroites.  Tibias  assez  grêles,  faiblement  épaissis  de 
la  base  au  sommet,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 très- 
petits  éperons,  grêles  et  peu  distincts  ; les  antérieurs  à peine  plus  robus- 
tes ; les  postérieurs  obliquement  coupés  et  finement  ciliés-frangés  au 
bout.  Tarses  antérieurs  assez  courts,  à 4 premiers  articles  parfois  dilatés, 
courts  ou  assez  courts,  subégaux  ou  graduellement  à peine  plus  courts, 
avec  le  2e  paraissant  parfois  un  peu  moins  court;  les  intermédiaires  et 
postérieurs  plus  longs,  subfiliformes,  à 4 premiers  articles  graduellement 
moins  longs,  avec  le  1er  souvent  suballongé  ou  allongé  : le  dernier 
subégal  aux  2 précédents  réunis.  Ongles  petits,  très-grêles,  arqués. 

Obs.  Les  petites  espèces  qui  composent  ce  genre  vivent  sous  les 
pierres,  les  feuilles  mortes,  parfois  avec  les  fourmis. 
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Cette  coupe  générique  se  distingue  des  Lathrobium  par  la  stru- 
cture des  tarses  postérieurs,  des  Scimbalium  par  celle  des  organes 
buccaux. 

Nous  partagerons  le  genre  Medon  en  3 sous-genres  bien  tranchés,  pou- 
vant donner  lieu  à des  genres  : 

I,  Tempes  subcontiguës  ou  séparées  en  dessous  par  un  intervalle 
étroit  ou  très-étroit,  parfois  presque  nul.  Pointe  mésosternale 
le  plus  souvent  carinulée.  Pièce  pré  basilaire  pointillée,  rare- 
ment presque  lisse.  Corps  généralement  assez  brillant.  S. -genre  Medon. 

II.  Tempes  séparées  en  dessous  par  un  intervalle  médiocre,  lisse, 
graduellement  élargi  en  arrière.  Pointe  mésosternale  non  cari- 
nulée. Pièce  prébasilaire  lisse  ou  presque  lisse.  Corps  bril- 
lant, rarement  peu  brillant S. -genre  IIypomedon. 

III.  Tempes  séparées  en  dessous  par  un  intervalle  large,  ponctué, 
élargi  en  arrière.  Pointe  mêsosternale  non  carinulée.  Pièce 
prébasilaire  chagrinée  ou  finement  pointillée.  Corps  mat  ou 
presque  mat.  . S. -genre  Pseudomedon. 


SOUS-GENRE  MEDON  VIRUS 

Ce  sous-genre  renferme  un  certain  nombre  d’espèces  que  nous  distin- 
guerons ainsi  : 

a.  Pointe  mêsosternale  brièvement  carinulée.  Tempes  subcontiguës  ou  séparées 
en  dessous  par  un  intervalle  très-étroit  ou  presque  nul. 
b.  Tarses  postérieurs  grêles,  aussi  longs  que  les  tibias,  à 4 premiers  articles 
allongés  ou  suballongés.  Tête  suboblongue.  Antennes  assez  longues.  Corps 
d’un  châtain  foncé  assez  brillant.  Taille  assez  grande.  ......  i.  castaneds, 

bb.  Tarses  postérieurs  assez  grêles,  moins  longs  que  les  tibias,  à 1*°  article 
allongé  ou  suballongé,  le  2e  parfois  suballongé,  les  3’  et  4e  oblongs  ou  sub- 
oblongs.  Tête  subtriangulaire,  subcarrée  [ou  à peine  oblongue.  Taille 
moyenne  ou  assez  petite. 

e.  Tête  plus  ou  moins  brillante,  à ponctuation  non  confuse,  assez  profonde, 
d.  Prothorax  au  moins  aussi  fortement  ponctué  que  la  tête.  Pièce  prébasi- 
laire obsolètement  pointillée  ou  snbruguleuse.  Antennes  courtes, 
e.  j Tête  et  prothorax  d’un  noir  de  poix,  à ligne  lisse  distincte.  Elytres 
évidemment  plus  longues  que  le  prothorax. 

f.  Èlylres  rousses.  Prothorax  subtransverse.  Tarses  antérieurs  à peine  di- 
latés.   .2.  PICEÜS. 

Cf.  Élytres  [d’un  brun  de  poix  Prothorax  transverse  Tarses  antérieurs 

presque  simples.  . » 3.  mdscicola. 

ee.  Base  de  la  tête,  prothorax  et  élytres  roux.  Tête  et  prothorax  fortement 
et  densement  ponctués,  à ligne  lisse  peu  distincte.  Tarses  antérieurs 

simples.  , . 4.  brunneüs. 

dd.  Prothorax  plus  finement  ponctué  que  la  tête.  Antennes  assez  courtes. 

Tarses  antérieurs  plus  ou  moins  dilatés. 
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g.  Tête  et  prothorax  d’un  roux  de  poix,  densement  ponctués  : celui-ci 
sans  ligne  lisse  bien  apparente.  Pièce  prébasilaire  presque  lisse.  Taille 

médiocre S.  dilutus. 

gg.  Tête  et  prothorax  d’un  noir  de  poix,  à ligne  lisse  assez  apparente. 

Piëee  prébasilaire  pointillée. 

h.  Prothorax  densement  mais  visiblement  plus  finement  ponctué  que  la 

tête.  Taille  assez  petite 6.  rufiventris. 

hh.  Prothorax  assez  densement  mais  à peine  plus  finement  ponctué  que  la 

tête.  Taille  un  peu  plus  grande .7.  incertus. 

cc.  Tête  mate,  plus  ou  moins  obscure,  à ponctuation  confuse,  rugueuse  et  peu 
profonde,  sans  ligne  lisse  bien  apparente.  Prothorax  roux,  à ligne  lisse 
subélevée,  au  moins  en  arrière.  Antennes  courtes.  Pièce  prébasilaire  poin- 
tillée. 

i.  Prothorax  assez  finement  et  rugueusement  ponctué.  Tarses  antérieurs 

presque  simples.  Taille  médiocre 8.  fusculus. 

ii.  Prothorax  très-finement  et  légèrement  ponctué.  Tarses  antérieurs  à 

peine  dilatés.  Taille  moindre 9.  ripjcola. 

aa.  Pointe  mésosternale  non  carinulée.  Tempes  séparées  en  dessous  par  un 
intervalle  étroit  mais  sensible,  sublinéaire.  Pièce  prébasilaire  pointillée  ou 
chagrinée. 

k.  Corps  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  les  élytres  rousses,  à région  scu— 
tellaire  rembrunie.  Intervalle  des  tempes  en  dessous  presque  lisse.  Taille 

moyenne 10.  pocofer. 

kk.  Corps  d’un  roux  ferrugineux  peu  brillant,  avec  la  tête  noire  et  l’angle 
postéro-externe  des  élytres  rembruni.  Intervalle  des  tempes  en  dessous 

pointillé  ou  chagriné.  Taille  assez  petite il.  apicalis. 

kkk.  Corps  d’un  noir  brillant.  Intervalle  des  tempes  en  dessous  lisse.  Taille 

très-petite 12.  nigritülus. 


i.  Hedon  castaneug , Gravenhorst. 

Allongé , sublinéaire,  subdéprimé,  finement  pubescent,  d’un  roux  châ- 
tain un  peu  brillant,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes,  les  élytres,  le 
sommet  de  l’abdomen  et  les  pieds  ferrugineux.  Tête  suboblongue,  à peine 
plus  large  que  le  prothorax,  assez  fortement , densement  et  subrugueuse - 
ment  ponctuée,  avec  un  léger  espace  lisse.  Prothorax  subir ansv erse,  ré- 
tréci en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement, 
densement  et  subrugueusement  ponctué,  à étroite  ligne  longitudinale  lisse, 
à peine  subêlevée  en  arrière.  Élytres  sensiblement  plus  longues  que  le 
prothorax,  finement,  très-densement  et  subrugueusement  ponctuées.  Abdo- 
men très-finement  et  très-densement  pointillé.  Tarses  postérieurs  très- 
allongés,  plus  longs  que  les  tibias,  les  antérieurs  subdilatés. 

à”  Le  6e  arceau  ventral  entaillé  à son  sommet  en  angle  aigu.  Le  5e  sub- 
sinué  sur  les  côtés  et  largement  échancré  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical. 
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9 Le  6e  arceau  ventral  prolongé  à son  sommet  en  angle  obtus.  Le  5e 
simple. 

Paederus  castaneus,  Gravenhorst,  Micr.  60,  3.  — Latreille,  Hist.  Nat.  Crust. 

et  Ins.  IX,  348,  8.  — Olivier,  Enc.  Méth.  VIII,  628,  6. 

Rugilus  castaneus,  Mannerheim,  Brach.  40,  S. 

Paederus  quadratus,  Beck,  Beitr.  26,  39,  pl.  7,  fig.  39. 

Medon  Ruddii,  Stephens.  111.  V,  273,  pl.  127,  fig.  2. 

Lithocharis  castanea,  Erichson,  Col.  March.  I,  612,  1 ; — Gen.  et  Spee.  Staph. 
6J0,  1. — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  719,  6.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun. 
Ent.  Fr.  I,  663,  1.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  711,  1.  — Fauvel,  Faun.  Gallo- 
Rhén.  III,  317,  1. 

Medon  castaneus,  Thomson,  Skand,  Col.  II,  206,1. 


Long.,  0™,006  (2  2/3  1.)  ; — larg.,  O™, 0008  (1/3  1.  fort). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  roux  châtain,  avec  les 
élytres  et  le  sommet  de  l’abdomen  ferrugineux;  revêtu  d’une  fine  pubes- 
cence grise,  plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  en  carré  suboblong,  à peine  plus  large  que  le  prothorax;  légère- 
ment pubescente  ; longuement  et  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ; assez 
fortement,  densement  et  subrugueusement  ponctuée,  avec  un  léger  espace 
longitudinal  lisse  ; d’un  châtain  obscur  et  un  peu  brillant.  Front  très- 
large,  légèrement  convexe,  paré,  de  chaque  côté  du  disque,  d’une  série 
arquée  de  3 pores  sétifères  plus  gros,  et  de  4 autres  semblables  et  trans- 
versalement disposés  entre  les  antennes.  Cou  ruguleux.  Épistome  lisse,  à 
rebord  antérieur  d’un  roux  de  poix.  Labre  d’un  roux  de  poix,  sétosellé 
en  avant.  Mandibules  et  palpes  d’un  roux  ferrugineux. 

Yeux  petits,  subarrondis,  obscurs,  à reflets  micacés. 

Antennes  médiocres  ou  assez  longues,  un  peu  plus  courtes  que  la  tête 
et  le  prothorax  réunis  ; à peine  épaissies  ; finement  duveteuses  et  assez 
fortement  pilosellées;  d’un  roux  châtain  avec  la  base  un  peu  plus  claire; 
à 1er  article  en  massue  allongée,  subégal  aux  2 suivants  réunis  : le  2° 
oblong,  obconique  : le  3e  assez  allongé,  obconique,  sensiblement  plus 
long  que  le  2e  : les  4e  à 10e  graduellement  un  peu  plus  courts,  suhobco- 
niques  : les  4e  à 6e  suballongés  : les  pénultièmes  oblongs  : le  dernier 
ovale-oblong,  très -fortement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse,  évidemment  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ; subrectiligne  sur  ses  côtés  ; obliquement  coupé  de 
chaque  côté  à son  sommet  ; subtronqué  à sa  base,  avec  tous  les  angles 


pédériens.  — Medon  125 

arrondis;  légèrement  convexe  ; légèrement  pubescent  ; distinctement  sé- 
tosellé, surtout  sur  les  côtés;  d’un  roux  châtain  assez  foncé  et  assez  bril- 
lant ; assez  fortement,  densement  et  subrugueusement  ponctué,  avec  une 
étroite  ligne  longitudinale  lisse,  de  chaque  côté  de  laquelle  une  impres- 
sion obsolète  oblongue,  qui  fait  paraître  cette  ligne  à peine  subélevée  en 
arrière.  Repli  châtain,  brillant,  presque  lisse  ou  à peine  ridé. 

Écusson  rugueux,  d’un  roux  châtain. 

Élytres  subcarrées,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax;  sub- 
parallèles sur  leurs  côtés;  subdéprimées  ; subsillonnées  le  long  de  la 
suture  ; finement,  très-densement  et  subrugueusement  ponctuées  ; d’un 
roux  ferrugineux  un  peu  brillant,  avec  une  fine  pubescence  grise  et  assez 
serrée,  et  quelques  soies  obscures,  assez  courtes  et  assez  roides,  sur  la 
base  et  sur  les  côtés.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  subparal- 
lèle, subatténué  tout  à fait  vers  son  sommet;  légèrement  convexe,  avec 
les  3 premiers  segments  à peine  sillonnés  en  travers  à leur  base  ; dis- 
tinctement sétosellé  ; très-finement  et  très-densement  pointillé  ; d’un 
châtain  obscur  et  peu  brillant,  avec  l’extrémité  un  peu  plus  claire  ou 
ferrugineuse  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  encore  plus  serrée  que 
celle  des  élytres.  Le  6e  segment  un  peu  moins  ponctué,  subangulairement 
arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé;  ferrugineux, 
avec  le  postpectus  d’un  noir  de  poix.  Tempes  finement  et  assez  dense- 
ment ponctuées,  à intervalle  médian  très-étroit  ou  presque  nul  en 
arrière,  mais  graduellement  subélargi  en  avant,  avec  la  pièce  pré- 
basilaire  lisse  ou  presque  lisse.  Prosternum  finement  ridé  en  travers, 
carinulé  sur  presque  toute  sa  longueur.  Mésosternum  subruguleux,  à 
pointe  carinulée.  Métaslernum  à peine  convexe,  à 2 tubercules  du  lobe 
terminal  roux.  Ventre  convex-e,  éparsement  sétosellé,  graduellement  plus 
clair  vers  son  extrémité. 

Pied?  finement  pubescents,  légèrement  sétosellés,  densement  pointillés, 
d’un  roux  ferrugineux.  Tarses  antérieurs  courts,  à 3 premiers  articles 
subdéprimés,  graduellement  moins  dilatés,  le  4°  nullement  ; les  posté- 
rieurs très-développés,  grêles,  aussi  longs  que  les  tibias,  à 4 premiers 
articles  allongés  ou  suballongés,  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  se  prend  sous  les  pierres,  dans 
les  lieux  humides  et  vaseux,  dès  le  premier  printemps,  dans  la  Norman- 
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die,  la  Bretagne,  l’Alsace,  le  Limousin,  le  Languedoc,  la  Guienne,  les 
environs  de  Paris,  dans  ceux  de  Lyon,  parmi  les  débris  des  inondations 
de  la  Saône,  etc. 

Obs.  Parfois  la  tête  et  la  base  de  l’abdomen  sont  d’un  brun  presque 
noir  (1). 

Med«m  piecus,  Kraatz, 

Allongé,  sublinéaire,  peu  convexe , finement  pubescent,  d'un  noir  ou 
d’un  brun  de  poix  brillant , avec  les  élytres  rougeâtres , la  bouche,  les 
antennes , le  sommet  de  l’abdomen  et  les  pieds  roux.  Tête  subcarrée,  un 
peu  plus  large  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  très-densement 
ponctuée,  avec  un  étroit  espace  lisse.  Prothorax  subtransverse,  subrétrêci 
en  arrière , un  peu  moins  large  que  les  élytres , assez  fortement  et  dense- 
ment  ponctué,  à ligne  médiane  lisse,  subélevêe  en  arrière.  Élytres  d’un 
quart  plus  longues  que  le  prothorax,  finement  et  densement  ponctuées. 
Abdomen  très-finement  et  très-densement  pointillé.  Tarses  postérieurs 
moins  longs  que  les  tibias,  les  antérieurs  à peine  dilatés. 

(f  Le  6e  arceau  ventral  angulairement  échancré  au  sommet.  Le  5e 
tronqué  ou  à peine  échancré  à son  bord  apical,  obsolètement  pectine  de 
noir,  sur  les  côtés  de  celui-ci. 

$ Le  6e  arceau  ventral  arrondi  au  sommet,  le  5e  simple. 

Lithocharis  picea,  Kraatz,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  i 8tJ8,  Bull.  191.  — Rye,  Ent. 

Montl.  Mag.  1872,  IX,  156;  — Ent.  Ann.  1873,  24.  — Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rhén.  III,  318,  3. 

Long.,  0m,0038  (1  2/3  1.)  ; — larg.,  0m,0006  (1/4  1.  fort). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  de  poix  brillant, 
avec  les  élytres  rougeâtres  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grisâtre,  un  peu 
plus  serrée  sur  l’abdomen. 

(1)  Le  Lathrobium  brevicorne  de  Latreille  (Hist,  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  342,  44),  cité  par 
Erichson  (Gen.  et  Spec.  Staph.  604,  30)  ne  peut  se  rapporter  au  Medon  castaneus,  à cause  de 
ce  membre  de  phrase  : Thorax  elongatus.  Il  semblerait  plutôt  convenir  à une  variété  imma- 
ture du  Leplolinus  nothus. 

Là  se  placerait  peut-être  la  Lithocharis  oppidana  de  Kraatz  (p.  711),  laquelle  est  ferrugi- 
neuse avec  la  tète  et  le  prothorax  très-densement.  et  finement  ponctués,  les  élytres  densement 
ponctuées,  d’une  moitié  plus  longues  que  le  prothorax,  — Long.,  2 1.1/2.  — Germ.  bor. 
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Tête  en  carré  subarrondi  aux  angles,  un  peu  plus  large  que  le  pro- 
thorax ; légèrement  pubescente  ; éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ; 
assez  fortement  et  très-densement  ponctuée,  avec  un  étroit  espace  lon- 
gitudinal lisse;  d’un  noir  de  poix  brillant.  Front  très-large,  assez  con- 
vexe sur  son  milieu,  subdéprimé  ou  déprimé  en  avant.  Cou  finement 
chagriné.  Épistome  lisse,  roux,  à rebord  antérieur  parfois  plus  pèle. 
Labre  roux,  presque  lisse,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes 
roux. 

Yeux  petits,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  courtes,  évidemment  moins  longues  que  la  tête  et  le  protho- 
rax réunis  ; assez  robustes,  subfiliformes  ou  à peine  épaissies  ; finement 
duveteuses  et  distinctement  pilosellées  ; entièrement  rousses;  à 1er  article 
renflé  en  massue  allongée,  subégal  au  moins  aux  2 suivants  réunis  : le  2° 
oblong,  obconique  : le  3e  suballongé,  obconique,  plus  long  que  le  2e:  les 
suivants  graduellement  plus  courts  : le  4e  oblong,  les  5e  et  6e  suboblongs, 
les  7e  et  8e  submoniliformes,  subglobuleux,  les  9°  et  10°  subtransverses  : 
le  dernier  obturbiné  ou  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  en  carré  subtransverse,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ; subrectiligne  sur  les  côtés  ; obliquement  coupé  de 
chaque  côté  à son  sommet  ; subtronqué  à sa  base,  avec  tous  les  angles 
arrondis  ; subconvexe  ; légèrement  pubescent  ; éparsement  sétosellé  la- 
téralement ; d’un  noir  de  poix  brillant;  assez  fortement  et  densement 
ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse,  obsolète  en  avant,  bien 
apparente  et  subélevée  en  arrière  où  elle  est  creusée  de  chaque  côté 
d’une  faible  impression  oblongue.  Repli  roux,  presque  lisse. 

Écusson  ruguleux,  roussâtre. 

Élytres  subcarrées  ou  à peine  oblongues,  d’un  quart  plus  longues  que 
le  prothorax;  subparallèles  sur  leurs  côtés  ; faiblement  convexes;  sub- 
sillonnées le  long  de  la  suture  ; parfois  subgibbeuses  en  avant  près  de 
celle-ci;  finement  et  densement  ponctuées  ; entièrement  d’un  rouge 
foncé  assez  brillant,  avec  une  pubescence  assez  longue  et  modérément 
serrée,  et  quelques  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  2 plus  longues 
sur  les  épaules.  Celles-ci  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; subarqué 
sur  les  côtés  et  un  peu  atténué  vers  [son  sommet  ; subconvexe,  avec  les 
4 premiers  segments  subimpressionnés  en  travers  sur  le  milieu  de  leur 
base  ; éparsement  sétosellé  ; très-finement  et  très-densement  pointillé  ; 
d’un  noir  peu  brillant,  avec  l’extrémité  roussâtre  ; revêtu  d’une  longue 
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pubescence  grise,  un  peu  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6e  segment 
moins  ponctué,  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  brunâtre,  avec 
l’antépectus,  le  médipectus  et  le  sommet  du  ventre  roux.  Tempes  sépa- 
rées en  dessous  par  un  intervalle  très-étroit.  Pièce  prébasilaire  obsolète- 
ment  pointillée.  Métasternum  à peine  convexe.  Ventre  convexe,  éparse- 
ment  sétosellê. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  entièrement  roux. 
Tibias  non  ou  à peine  sétosellés  outre  la  pubescence.  Tarses  antérieurs 
assez  courts,  à 4 premiers  articles  à peine  dilatés  ; les  postérieurs 
assez  longs,  moins  longs  que  les  tibias,  à 4 premiers  articles  gradu- 
ellement moins  longs  : les  et  2e  suballongés,  le  3e  oblong,  le  4e 
suboblong. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  On  la  trouve  au  printemps  et  en 
automne,  sous  les  mousses  et  parmi  les  vieux  fagots,  dans  les  forêts, 
surtout  dans  les  contrées  septentrionales  : la  Flandre,  la  Champagne,  la 
Lorraine,  les  environs  de  Paris,  etc. 

Ors.  Elle  diffère  du  castaneus,  ainsi  que  les  suivantes,  par  sa  tête  plus 
courte,  par  ses  antennes  moins  longues,  par  ses  tarses  postérieurs  moins 
grêles  et  moins  développés,  moins  longs  que  les  tibias,  avec  leurs  2e  à 4e 
articles  moins  allongés,  et  surtout  par  sa  taille  bien  moindre. 

Quelquefois  la  tête  et  surtout  le  prothorax  sont  brunâtres  ou  même  ce 
dernier  un  peu  roussâlre. 


3.  Sledon  mnseicola,  Mulsant  et  Rey. 

Allongé,  sub linéaire,  subconvexe,  finement  pubescent,  d'un  noir  de 
poix  brillant,  avec  les  élytres  brunâtres,  la  bouche , les  antennes , le 
sommet  de  l'abdomen  et  les  pieds  d'un  roux  de  poix.  Tête  subcarrée,  un 
peu  plus  large  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  densement  ponctuée , 
avec  un  étroit  espace  lisse.  Prothorax  transverse,  rétréci  en  arrière , un 
peu  moins  large  que  les  élytres , assez  fortement  et  densement  ponctué, 
à ligne  médiane  lisse,  subélevée  en  arrière.  Élytres  d’un  tiers  plus  longues 
que  le  prothorax,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  peu  bril- 
lant, très- finement  et  très-densement  pointillé.  Tarses  postérieurs  moins 
longs  que  les  tibias,  les  antérieurs  presque  simples. 
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o"  Le  6e  arceau  ventral  angulairement  échancré  à son  sommet.  Le  5e 
largement  et  légèrement  échancré  à son  bord  apical,  avec  les  côtés  de 
l’échancrure  finement  pectinés  de  noir» 

? Le  6e  arceau  ventral  fortement  arrondi  au  sommet.  Le  5e  simple. 

Long.,  0m,0033  (1  1/21.);  — iarg.,  0,00055  (1/41.). 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  rare,  habite  sous  les  mousses,  dans  les 
forêts  des  parties  centrales  et  occidentales  de  la  France  : le  Nivernais,  le 
Limousin,  la  Guienne,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  tellement  au  Medon  piceus , qu’on  la  prendrait  pour 
une  variété  à élytres  obscures  de  cette  dernière.  Nous  nous  bornerons, 
jusqu’à  plus  amples  renseignements,  à en  faire  ressortir  les  légères  diffé- 
rences. 

Outre  la  couleur  toujours  plus  foncée,  surtout  sur  les  élytres,  elle  est 
d’une  taille  un  peu  moindre.  La  tète  est  à peine  moins  densement  ponc- 
tuée, avec  le  front  un  peu  moins  convexe.  Le  prothorax  est  un  peu  plus 
transverse,  un  peu  plus  rétréci  en  arrière,  à peine  plus  convexe,  à ligne 
longitudinale  lisse  plus  marquée,  à angles  antérieurs  plus  prononcés, 
moins  arrondis  que  les  postérieurs.  Les  élytres,  légèrement  convexes, 
sont  plus  longues  relativement  au  prothorax  qui  est  plus  court.  L’abdo- 
men, peu  brillant  et  peu  allongé,  est  presque  aussi  large  à sa  base  que 
les  élytres  (1).  Les  tarses  antérieurs  nous  ont  paru  plus  simples,  etc. 

Rarement,  le  prothorax  offre  une  transparence  roussâtre. 

Les  antennes  et  les  pieds  sont  d’un  toux  de  poix  tantôt  assez  clair, 
tantôt  assez  obscur. 


4.  Med©aa  B»  a*  sa  ma  csa  s,  Erichson. 

Allongé,  sublinéaire,  peu  convexe , finement  pubescent , d’un  roux  de 
poix  brillant , avec  la  tête  ( moins  sa  base ) et  V abdomen  rembrunis , la 


(1)  Cetle  espèce  ou  variété  ressemblerait,  pour  la  coloration,  à la  Lithocharis  caslanoptera 
de  ;Kraatz  (Ins.  Deut.  II,  716,  11)  dont  voici  la  description  : Densement  et  assez  distincte- 
ment ponctuée,  noire,  avec  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  brun.  Prothorax  carré,  à 
ligne  médiane  longitudinale  lisse.  Élytres  presque  d'une  moitié  plus  longues  que  celui-ci, 
d'un  brun  châtain.  — Long.,  1 2/3  1.  — Patrie.  La  Bavière.  — Obs.  Cette  espèce  aurait  le 
prothorax  presque  plus  long  que  large  et  la  forme  allongée  du  melanocephalus , ce  qui  n’a 
pas  lieu  dans  notre  muscicola. 
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bouche,  les  antennes,  le  sommet  de  l'abdomen  et  les  pieds  un  peu  plus 
clairs.  Tête  subtriangulaire,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  forte- 
ment et  tres-densement  ponctuée.  Prothorax  subtransverse,  subrétréci  en 
arrière,  un  peu  moins  large  que  les  êlytres,  fortement  et  densement  ponc- 
tué, à ligne  lisse  obsolète  en  avant.  Élytres  un  peu  plus  longues  que  le 
prothorax,  assez  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  très-fine- 
ment et  très- densement  pointillé,  un  peu  moins  en  arrière.  Tarses  posté- 
rieurs un  peu  moins  longs  que  les  tibias  ; les  antérieurs  simples. 

cf  Le  6e  arceau  ventral  profondément  sinué  à son  sommet.  Le  5®  lar- 
gement et  légèrement  échancré  dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec 
les  côtés  de  l’échancrure  pectinés  de  noir. 

9 Le  6e  arceau  ventral  arrondi  au  sommet,  le  5e  simple. 

Lithocharis  brunnea,  Erichson,  Col.  March.  I,  513,  3;  Gen.  et  Spec.  Staph. 

612,  3.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  719,  5.  — Fairmaire  et  Laboulbène, 

Faun.  Ent.  Fr.  I,  563,  4.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  713,  5.  — Thomson,  Scand. 

Col.  IX,  185,  2 b.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén,  III,  322,  10. 

Long.,  0m,004  (1  4/5 1.);  — larg.,  0m,0007  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d’un  roux  de  poix  brillant, 
avec  la  tête  (moins  sa  base)  et  l’abdomen  (moins  son  sommet)  rembrunis  ; 
revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  subtriangulaire  ou  en  carré  subrétréci  en  avant,  un  peu  plus  large 
que  le  prothorax;  légèrement  pubescente;  assez  fortement  sétosellée  ; 
fortement  et  très-densement  ponctuée,  à espace  lisse  peu  sensible; 
obscure,  avec  la  base  graduellement  d’un  roux  de  poix.  Front  très-large, 
légèrement  convexe  sur  son  milieu,  subdéprimé  en  avant.  Col  obsolè- 
tement  ruguleux.  Épistome  roux,  lisse.  Labre  roux,  ponctué  en  avant, 
sétosellé  à son  sommet.  Mandibules  obscures.  Palpes  roux. 

Yeux  petits,  subarrondis,  à reflets  micacés. 

Antennes  courtes,  sensiblement  moins  longues  que  la  tête  et  le  prolhorax 
réunis  ; à peine  épaissies  ; finement  duveteuses,  assez  fortement  pilosellées  ; 
rousses  ; à 1er  article  en  massue  allongée,  aussi  long  ou  à peine  plus  long 
que  les  2 suivants  réunis  : le  2e  oblong,  obconique  : le  3e  suballongé, 
obconique,  plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 10e  graduellement  un  peu  plus 
courts  : les  4e  et  5e  oblongs,  le  6e  suboblong,  subcylindriques:  les  pénul- 
tièmes subobeoniques,  avec  les  7e  et  8e  subglobuleux,  les  9e  et  10e  sub- 
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transverses  : le  dernier  eourtement  ovalaire,  subitement  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  subtransverse,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que 
les  éiytres  : subrectiligne  sur  ses  côtés  ; subobliquement  coupé  de  chaque 
côté  à son  sommet;  subtronqué  à sa  base,  avec  tous  les  angles  arrondis,  les 
postérieurs  plus  largement  ; peu  convexe  ; finement  pubescent  ; fortement 
setosellé  latéralement;  d’un  roux  de  poix  brillant  ; fortement  et  densement 
ponctué,,  avec  1 ligne  longitudinale  lisse,  obsolète  en  avant,  un  peu  plus 
prononcée  mais  non  visiblement  subélevée  en  arrière.  Repli  roux,  finement 
chagriné. 

Écusson  subruguleux,  d’un  roux  de  poix. 

Êlytres  subcarrées,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ; à peine  plus 
larges  en  arrière  qu’en  avant  ; faiblement  convexes;  subsillonnées  le  long 
delà  suture;  assez  finement  et  densement  ponctuées  ; d’un  roux  de  poix 
brillant,  avec  le  calus  huméral  parfois  moins  foncé  ; parées  d’une  pubes- 
cence couchée,  assez  longue  et  modérément  serrée,  et  de  quelques  lon- 
gues soies  redressées  sur  les  côtés.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  à peine  moins  large  ou  aussi  large  à sa  base  que 
les  élytres  ; visiblement  subarqué  sur  les  côtés,  et  subatténué  tout  à fait 
en  arrière  ; subconvexe,  avec  les  premiers  segments  non  ou  à peine  im- 
pressionnés en  travers  à leur  base;  fortement  et  éparsement  sétosellé  ; plus 
densement  et  plus  longuement  vers  son  sommet;  très-finement  et  très- 
densement  pointillé,  un  peu  moins  en  arrière  ; d’un  brun  de  poix  assez 
brillant,  avec  l’extrémité  plus  claire  ; revêtu  d’une  longue  pubescence 

couchée,  un  peu  plus  serrée  que  celle  des  élytres. Le  6e  segment  arrondi 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement':  pointillé,  d’un  roux  de 
poix  brillant,  avec  le  dessous  de  la  tête  et  parfois  le  milieu  du  métasternum 
rembrunis.  Tempes  subcontiguës,  assez  finement,  densement  et  subrâ- 
peusement  ponctuées.  Pièce  prébasilaire  obsolètement  pointillée  ou  sub- 
ruguleuse.  Prosternum  ridé  en  travers  ; mésosternum  finement  rugu- 
leux,  à pointe  visiblement  carinulée.  Métasternum  à peine  convexe  sur 
son  milieu.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  plus  fortement  en 
arrière. 

Pied*  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  parfois  assez 
clair.  Tibias  très-éparsement  et  légèrement  sétosellés,  ainsi  que  parfois  le 
dessus  des  cuisses  postérieures.  Tarses  antérieurs  assez  courts,  simples 
ou  presque  simples;  les  postérieurs  assez  longs,  un  oeu  plus  courts  que 
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les  tibias,  à 4 premiers  articles  graduellement  moins  longs  : le  1er  allongé, 
le  2e  suballongé,  le  3°  oblong,  le  4e  non  ou  à peine  plus  long  que  large. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend,  en  été  et  en  automne,  sous  les  mousses 
et  sous  les  feuilles  mortes,  surtout  dans  les  lieux  boisés,  dans  les  environs 
de  Paris,  dans  la  Flandre,  la  Lorraine,  la  Basse-Bourgogne,  les  monta- 
gnes du  Lyonnais,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc.  Elle  est  peu  commune. 

Obs.  Elle  diffère  des  2 précédentes  non-seulement  par  sa  ponctuation 
générale  à peine  plus  forte  et  par  la  couleur  plus  claire  du  prothorax, 
mais  encore  par  ses  élytres  plus  courtes,  avec  la  ligne  lisse  de  celui-là 
plus  déprimée  en  arrière,  et  celle  de  la  tête  moins  sensible.  Les  tarses 
antérieurs  sont  simples,  etc. 

Chez  les  immatures,  tout  le  corps  est  d’un  roux  ferrugineux  parfois 
assez  clair. 

Suivant  un  certain  jour,  la  ligne  lisse  du  prothorax  paraît  finement  et 
obsolètement  canaliculée  (1). 

Nous  avons  capturé,  en  Provence,  quelques  exemplaires  dont  le  des- 
sous de  la  tête  est  roux,  mais  identiques  au  type  pour  le  reste,  même 
pour  les  distinctions  des  . 


5.  Medloai  «SHntus,  Erichson. 

Allongé , sublinêaire,  peu  convexe , finement  pubescent,  d'un  roux  fer- 
rugineux assez  brillant,  avec  l'abdomen  rembruni , le  sommet  de  celui-ci 
et  les  pieds  d'un  roux  testacê.  Tête  à peine  oblongue,  sub triangulaire.)  à 
peine  plus  large  que  le  prothorax , assez  finement  et  densement  ponctuée , 
avec  un  étroit  espace  lisse.  Prothorax  subtransverse , rétréci  en  arrière , 
un  peu  moins  large  que  les  élytres,  densement  et  plus  finement  ponctué 
que  la  tête , sans  ligne  lisse  apparente.  Élytres  sensiblement  plus  longues 
que  le  prothorax , finement  et  très-densement  ponctuées.  Abdomen  mat , 
très-finement  et  très-densement  pointillé.  Tarses  postérieurs  moins  longs 
que  les  tibias  ; les  antérieurs  plus  ou  moins  dilatés.  Pièce  prébasilaire 
presque  lisse. 

(1)  Celte  variété  se  rapprocherait  de  la  Lithocharis  ferruginea  d’Erichson  (Gen.  et  Spec. 
Staph.  613,  6),  dont  nous  rapportons  ici  la  phrase  diagnostique  : Ferrugineux  ; télé  sub- 
carrée, très-densement  et  fortement  ponctuée  ; prothorax  assez  densement  et  assez  profon- 
dément ponctué,  finement  canaliculè ; élytres  un  peu  plus  longues  que  celui-ci.  — Long.,  2 1 
— Patrie.  L’Autriche, 
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o"  Le  6e  arceau  ventral  sensiblement  sinué  au  sommet.  Le  5e  large- 
ment échancré  à son  bord  apical,  avec  les  côtés  de  l’échancrure  pectinés 
de  noir.  Tarses  antérieurs  à 2eet3e  articles  fortement,  les  1er  et  4e  moins 
fortement  dilatés. 

9 Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  subangulairement  arrondi  au 
sommet,  le  5e  simple.  Tarses  antérieurs  à 3 premiers  articles  sensible- 
ment dilatés,  le  4e  légèrement. 

Lithocharis  diluta,  Erichson,  Col.  March.  I,  5*14,  4;  — Gen.  et  Spec.  Staph.  612,4. 

— Redtenbacher,  Faun.  Austr.  826.  — Fairmaire  et  Laboülbène,  Faun.  Ent.  Fr. 

I.  664,  8 (1).  — Kraatz,  Ins,  Deut.  II,  712,  3.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III, 

319,  4. 

Long.,  0ra,0044  (21.)  ; - larg.,  0m, 00075  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d’un  roux  ferrugineux  assez 
brillant,  avec  l’abdomen  (moins  son  sommet)  rembruni  ; revêtu  d’une 
fme  pubescence  grise,  plus  serrée  sur  ce  dernier  qui  est  maî. 

Tête  à peine  oblongue,  subrétrécie  en  avant  ou  subtriangulaire,  non 
ou  à peine  plus  large  que  le  prothorax  ; légèrement  pubescente  ; séto- 
sellée  sur  les  côtés;  assez  finement  et  densement  pointillée,  avec  une 
étroite  ligne  longitudinale  antérieure,  lisse  ; d’un  roux  ferrugineux  bril- 
lant, parfois  assez  foncé.  Front  très-large,  peu  convexe.  Cou  presque 
lisse  en  avant  sur  son  milieu.  Épistome  lisse,  d’un  roux  foncé.  Labre 
d’un  roux  de  poix,  ponctué  antérieurement,  sétosellé  au  sommet.  Man- 
dibules obscures.  Palpes  d’un  roux  brunâtre.  Pièce  prébasilaire  presque 
lisse. 

Yeux  petits,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis  ; un  peu  ou  à peine  épaissies  ; finement  duveteuses  et  assez 
fortement  pilosellées  ; d'un  roux  ferrugineux  parfois  assez  foncé,  avec  la 
base  plus  claire  ; à 1er  article  en  massue  allongée,  subégal  aux  2 suivants 
réunis  : le  2e  oblong,  obconique  : le  3e  suballongé,  obconique,  un  peu 
plus  long  que  le  2S  : les  4e  à 10e  graduellement  un  peu  plus  courts  : le 
4e  oblong,  les  5e  à 7esuboblongs  : les  8»  à 10e  subcarrés  ou  subtrans- 
verses : le  dernier  courtement  ovalaire,  subitement  acuminé  au  somm 

Prothorax  subtransverse,  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  la” 


(1)  Dans  Fauvel,  pour  la  citation  Fairmaire,  il  faut  lire  : 564  au  lieu  ^ 
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les  élytres  ; subrectiligne  sur  ses  côtés  ; obliquement  coupé  de  chaque 
côté  à son  sommet  ; subtronqué  a la  base,  avec  les  angles  antérieurs 
obtus  et  les  postérieurs  arrondis;  peu  convexe;  légèrement  pubescent  ; 
fortement  sétosellé  sur  les  côtés;  d’un  roux  ferrugineux  assez  brillant; 
densement  mais  plus  finement  ponctué  que  la  tête,  sans  ligne  lisse  appa- 
rente. Repli  roux. 

Écusson  subruguleux,  d’un  roux  ferrugineux. 

Élytres  subcarrées,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax;  sub- 
parallèles; faiblement  convexes;  subsillonnées  le  long  de  la  suture; 
finement,  très-densement  et  subrâpeusement’  ponctuées  ; d’un  roux  fer- 
rugineux assez  brillant  ; à pubescence  grise  et  assez  serrée,  avec  quel- 
ques soies  redressées  vers  la  base  et  sur  les  côtés,  celles  des  épaules  un 
peu  plus  longues.  Celles-ci  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle 
sur  les  côtés,  un  peu  atténué  tout  à fait  vers  son  sommet;  subconvexe, 
avec  les  premiers  segments  à peine  sillonnés  en  travers  sur  le  milieu 
de  leur  base;  assez  fortement  sétosellé,  plus  longuement  en  arrière  ; 
très-finement  et  très-densement  pointillé  ; mat  ou  presque  mat,  obscur 
avec  l’extrémité  largement  d’un  roux  testacé;  revêtu  d’une  pubescence 
encore  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6®  segment  moins  ponctué, 
arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent.  finement  pointillé,  d’un  roux 
ferrugineux  assez  brillant,  assez  obscur,  avec  l’extrémité  du  ventre  plus 
claire.  Tempes  densement  et  subrâpeusement  pointillées,  séparées  par 
un  intervalle  très-étroit.  Pièce  prébasilaire  chagrinée  ou  presque  lisse. 
Prosternum  ride.  Metasternum  à peine  convexe.  Ventre  convexe,  séto- 
sellé. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  testacé, 
très-éparsement  sétosellés.  Tarses  antérieurs  courts,  plus  (a*)  ou 
moins  ( Ç ) dilatés;  les  postérieurs  assez  longs,  sensiblement  plus  courts 
que  les  tibias,  à 4 premiers  articles  graduellement  moins  longs  : le  1er 
suballongé,  les  2e  et  3e  oblongs,  le  4e  suboblong. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  très-rare,  se  prend  sous  les  écorces  et 
les  mousses  des  arbres,  dans  les  environs  de  Paris,  la  Bretagne,  le  Li- 
mousin, la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  des  précédentes  par  la  ponctuation  du  prothorax 
plus  fine  que  celle  de  la  tête,  avec  celui-là  sans  ligne  lisse  apparente,  et 
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la  pièce  prébasilaire  presque  lisse.  Elle  est  un  peu  plus  allongée  et  moins 
brillante  que  la  brunnea,  avec  la  tête  moins  courte,  moins  large,  etc. 

Quelquefois  la  couleur  générale  est  d’un  roux  testacé,  et  c’est  à cette 
variété  que  s’applique  la  description  d’Erichson. 

Le  bord  apical  des  élytres  paraît  souvent  à peine  et  très-finement 
enfumé  (1). 

6.  Medon  rtiflventris,  Nordmann. 

Allongé , sublinéaire , peu  convexe,  légèrement  pubescent,  d'un  roux  de 
poix  brillant,  avec  la  tête  et  le  prothorax  noirs.  Tête  subtriangulaire,  à 
peine  plus  large  que  le  prothorax , assez  finement  et  densement  ponctuée , 
avec  un  espace  médian  lisse.  Prothorax  transverse,  rétréci  en  arrière,  un 
peu  moins  large  que  | les  élytres,  densement  mais  plus  finement  ponctué 
que  la  tête,  avec  une  très-étroite  ligne  longitudinale  lisse.  Élytres  sensi- 
blement plus  longues  que  le  prothorax,  finement  et  densement  ponctuées. 
Abdomen  très-finement  et  densement  pointillé,  éparsement  en  arrière. 
Tarses  postérieurs  moins  longs  quel  les  tibias  ; les  antérieurs  plus  ou 
moins  dilatés.  Pièce  prébasilaire  pointillée. 

<f  Le  6e  arceau  ventral  sensiblement  et  angulairement  sinué  à son 
sommet.  Le  5°  largement  et  à peine  échancré  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical,  avec  les  lobes  latéraux  de  l’échancrure  pectinés  de  noir.  Tarses 
antérieurs  à 2e  et  3e  articles  fortement,  les  1er  et  4e  un  peu  moins  forte- 
ment dilatés. 

Ç Le  6e  arceau  ventral  subangulairement  prolongé  à son  sommet,  le 
5e  simple.  Tarses  antérieurs  à 4 premiers  articles  moins  dilatés. 

Lathrobium  rufiventris,  Nordmann,  Symb.  147, §19. 

Lithocharis  rufiventris,  Erichson,  Col.  March.  I,  SI 4,  S;  — Gen.  et  Spec.  Staph. 

013,5.  _ Redtenbacher,  Faun.  'Austr.  826.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun. 

Ent.  Fr.  I,  S64,  7.— Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  714,  6.—  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén. 

III,  323,  12. 

Long.,  0ra,0034  (1  1/2  1.)  ; — larg.,  0m,0006  (1/4  1.  fort). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d’un  roux  de  poix  brillant, 

(1)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  Revelière  un  échantillon  de  Bonifacio  entièrement  d’un 
roux  ferrugineux  assez  clair,  à tète  plus  large  que  chez  le  dilutus,  avec  les  élytres  plus  courtes 
et  plus  déprimées.  Il  semblerait  devoir  faire  une  espèce  distincte  (corsicus  nobisj  ? 
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avec  la  tête  et  le  prothorax  noirs  ou  presque  noirs  ; revêtu  d’une  très  - 
fine  pubescence  grise,  un  peu  plus  serrée  sur  l’abdomen. 

Tète  subtriangulaire  ou  en  carré  subrétréci  en  avant,  à peine  plus 
large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax  ; légèrement  pubescente  ; 
éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ; assez  finement  et  densement  ponc- 
tuée, avec  un  espace  médian  lisse,  assez  visible;  d’un  noir  de  poix 
brillant.  Front  très-large,  subconvexe,  à pores  juxta-antennaires,  gros, 
subfovéolés.  Cou  linement  ruguleux.  Épistome  lisse,  à rebord  antérieur 
pâle.  Labre  d’un  roux  de  poix,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  rousses. 
Palpes  d’un  roux  testacé. 

Yeux  petits,  subarrondis,  obscurs,  parfois  gris  et  micacés. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis;  subépaissies;  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilo- 
sellées ; d’un  roux  ferrugineux;  à 1er  article  en  massue  allongée,  subégal 
aux  2 suivants  réunis  ou  à peine  plus  long  : le  2e  oblong,  obconique  : le 
3e  suballongé,  un  peu  plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 10°  graduellement  un 
peu  plus  courts,  subobconiques  ; les  4e et  5eoblongs:  le  6e à peine  oblong: 
le  7e  subglobuleux  : les  pénultièmes  presque  subtransverses,  vus  de  côté  : 
le  dernier  courtement  ovalaire,  brusquement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres ; subrectiligne  sur  ses  côtés;  subobliquement  coupé  de  chaque  côté  à 
son  sommet;  subtronqué  à sa  base,  avec  les  angles  antérieurs  légèrement  et 
les  postérieurs  fortement  arrondis  ; peu  convexe  ; éparsement  pubescent  ; 
assez  fortement  sétosellé  latéralement;  d’un  noir  de  poix  brillant;  den- 
sement mais  plus  finement  et  plus  légèrement  ponctué  que  la  tête,  avec 
une  très-étroite  ligne  longitudinale  lisse  (t).  Repli  roux. 

Écusson  à peine  ruguleux,  d’un  roux  de  poix. 

Élytres  en  carré  à peine  oblong,  sensiblement  plus  longues  que  le 
prothorax  ; à peine  arquées  en  arrière  sur  les  côtés  ; faiblement  con- 
vexes ; subsillonnées  le  long  de  la  suture  ; finement  et  densement  ponc- 
tuées ; d’un  roux  de  poix  brillant  ; à pubescence  grise  et  modérément 
serrée,  avec  des  soies  redressées,  bien  distinctes,  vers  la  base  et  sur  les 
côtés.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres,  à 
peine  arqué  sur  les  côtés  et  subatténué  vers  son  sommet;  assez  convexe 


(1)  Erichson  indique  la  ligne  lisse  comme  finement  canaliculée  sur  son  milieu.  Les  exemplaires 
soumis  à notre  examen  n’offraient  point  cette  particularité. 
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sur  le  dos,  avec  les  premiers  segments  subimpressionnés  en  travers  à 
leur  base;  assez  fortement  sétosellé  ; très-finement  et  densement  pointillé, 
encore  plus  densement  vers  la  base  mais  éparsement  en  arrière  ; d’un 
roux  de  poix  assez  brillant  et  parfois  assez  foncé,  avec  l’extrémité  un  peu 
plus  claire  ; revêtu  d’une  pubescence  un  peu  plus  serrée  que  celle  des 
élytres.  Le  6e  segment  peu  ponctué,  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  roux 
de  poix  assez  brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre  un  peu  plus  claire. 
Tempes  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées,  séparées  par  un 
intervalle  très-étroit,  lisse  et  sublinéaire.  Pièce  prébasilaire  pointillée. 
Prosternum  ridé.  Métasternum  à peine  convexe.  Ventre  convexe,  épar- 
sement sétosellé,  à 3 premiers  arceaux  subétranglés  et  plus  lisses  à leur 
base. 

Pieds  très-finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  de  poix 
parfois  assez  clair,  trôs-éparsement  sétosellés.  Tarses  antérieurs  courts, 
plus  (cf  ) ou  moins  ( 9 ) dilatés;  les  postérieurs  assez  longs,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  4 premiers  articles  oblongs  ou  sub- 
oblongs,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre,  au  printemps  et  à l’automne,  dans 
les  troncs  cariés  des  châtaigniers,  pins  et  autres  arbres,  dans  les  en- 
virons de  Paris,  dans  la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc.  Elle  est  très -rare. 

Obs.  Elle  est  moindre  et  autrement  colorée  que  le  düutus.  La  tête 
est  en  triangle  plus  court,  avec  la  pièce  prébasilaire  moins  lisse.  La  ligne 
lisse  du  prothorax  est  plus  apparente.  L’abdomen  est  moins  mat  et  un  peu 
moins  densement  pointillé,  à pubescence  un  peu  moins  serrée.  Le  1er  ar- 
ticle des  tarses  postérieurs  paraît  un  peu  moins  long.  L’aspect  général  est 
plus  brillant,  etc. 

Parfois  les  côtés  et  la  base  du  prothorax  offrent  une  légère  transparence 
roussâtre,  qui  envahit  le  disque  de  celui-ci  et  même  la  tête  chez  les  sujets 
immatures. 

9.  Medon  ineertus  , Mülsant  et  Rey. 

Allongé , sublinéaire , peu  convexe,  légèrement  pubescent , d’un  roux  de 
poix  brillant,  avec  la  tête  et  le  prothorax  noirs.  Tête  sub triangulaire,  non 
ou  à peine  plus  large  que  le  prothorax , assez  finement  et  assez  densement 
ponctuée,  avec  un  espace  médian  lisse.  Prothorax  transverse,  subrétréci 
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en  arrière,  moins  large  que  les  élytres,  assez  densement  mais  à peine  plus 
finement  ponctué  que  la  tête,  avec  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse  (1). 
Élytres  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  finement  et  densement 
ponctuées.  Abdomen  très- finement  et  densement  pointillé,  plus  éparse- 
ment  vers  son  sommet.  Tarses  postérieurs  moins  longs  que  les  tibias,  les 
antérieurs  plus  ou  moins  dilatés. 

o*  Le  6e  arceau  ventral  sensiblement  sinué  à son  sommet.  Le  5e  large- 
ment et  faiblement  échancré  à son  bord  apical,  avec  les  lobes  latéraux 
de  l’échancrure  pectinés  de  noir.  Tarses  antérieurs  à 2e  et  3e  articles 
très-fortement,  les  1er  et  4e  moins  fortement  dilatés. 

9 Le  6e  arceau  ventral  subangulairement  prolongé  à son  sommet,  le 
5e  simple.  Tarses  postérieurs  à 4 premiers  articles  médiocrement  ou  assez 
fortement  dilatés. 

Long.,  0m,0037  (1  2/3  1.)  ; — larg.,  0m,0007  (1/3  1.). 

Patrie.  Cette'  espèce  se  prend  dans  les  environs  de  Tarbes  (Hautes - 
Pyrénées).  Elle  nous  a été  communiquée  par  M.  Pandellé. 

Obs.  Nous  nous  bornerons  à comparer  cette  espèce  au  rufiventris,  dont 
elle  est  très-voisine.  Elle  en  diffère  seulement  par  sa  taille  un  peu  plus 
forte  et  par  la  ponctuation  de  son  prothorax  un  peu  moins  serrée,  et 
surtout  moins  fine,  presque  égale  à celle  de  la  tête. 

i i'.t. 

8.  Fiction  fuseulus,  Mannerheim. 

Allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  finement  pubescent , d}un  ferrugineux 
assez  brillant,  avec  la  tête  obscure  et  mate,  les  palpes  et  les  pieds  d'un 
roux  subtestacé.  Tête  à peine  oblongue,  subtriangulaire,  à peine  plus 
large  que  le  prothorax , assez  finement,  très -densement  et  rugueusement 
ponctuée.  Prothorax  à peine  transverse,  subrétréci  en  arrière,  à peine 
moins  large  que  les  élytres , assez  finement  et  rugueusement  ponctué,  avec 
une  ligne  longitudinale  lisse,  obsolète  en  avant,  subélevée  en  arrière. 
Élytres  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  finement  et  densement 
ponctuées.  Abdomen  très -finement  et  très -densement  pointillé.  Tarses  posté 
rieurs  moins  longs  que  les  tibias,  les  antérieurs  simples  ou  presque  simples. 

(1)  Sous  un  certain  jour,  cette  ligne  lisse  paraît  très-finement  canaliculée  sur  son  milieu, 
caractère  distinctif  du  ferruginea  d’Erichson  ; mais  cet  auteur  dit  : Abdomen...  parciu 
punctatum , ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  notre  espèce. 
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<f  Le  6e  arceau  ventral  profondément  sinué  à son  sommet.  Le  5°  lar- 
gement (t  profondément  échancré  en  carré,  avec  les  lobes  latéraux  for- 
tement prolongés  en  forme  de  dent  noire  au  bout.  Tarses  antérieurs 
presque  simples. 

9 Le  6e  arceau  ventral  prolongé  en  angle  subarrondi,  le  5e  simple. 
Tarses  antérieurs  simples. 

Rugilus  fusculus,  Mannerheim,  Brach.  40,  3. 

Lithocharis  fuscula,  Roisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  431 , \.  — 
Erichson,  Col.  March.  I,  513,  2; — Geu.  et  Spec.  Staph.  6H,  2.  — Redtenba- 
cher,  Faun.  Austr.  718,  3.  — IIeer,  Faun.  Helv.  I,  235,  1.  — Fairmaire  et 
Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  563,  2.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  713,  4.  — Fauvel, 
Faun.  Gallo-Rhén.  III,  318,  2, 

Lithocharis  rufa , Mulsant  et  Rey.  Ann.  Soc.  Linn,  Lyon,  1853,  66,  pl.  II, 
fig.  7 a,  a'”;  — Op.  Ent.  1853,  II,  78. 

Lithocharis  auranitica,  Saui.cy,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1864,  649. 


Long.,  0m,0045  (2  1.)  ; - larg.;  0m, 00072  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  ferrugineux  assez  brillant, 
avec  la  tête  obscure  et  mate  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  plus 
serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  subtriangulaire  ou  en  carré  à peine  oblonget  subrétréci  en  avant, 
à peine  plus  large  que  le  prothorax  ; légèrement  pubescente  et  assez 
fortement  sétosellée;  assez  finement,  très-densement  et  rugueusement 
ponctuée,  sans  ligne  lisse  bien  apparente;  obscure,  mate  ou  presque 
mate.  Front  large,  subconvexe  sur  son  milieu,  subdéprimé  en  avant.  Cou 
ruguleux.  Épistome' presque  lisse,  à rebord  antérieur  parfois  livide.  Labre 
ferrugineux,  finement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  ferrugineuses,  Palpes 
d’un  roux  subtestacé. 

•Yeux  petits,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  courtes,  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
assez  robustes,  à peine  épaissies  ; finement  duveteuses  et  assez  forte- 
ment pilosellées;  d’un  roux  ferrugineux;  à 1er article  en  massue  allongée, 
aussi  long  ou  à peine  plus  long  que  les  2 suivants  réunis  : le  2e  oblong, 
obconique  : le  3e  un  peu  ou  à peine  plus  long,  obconique  : les  4e  à 10e 
graduellement  plus  courts,  subobconiques  : le  4a  oblong,  les  5e  et  6e 
suboblongs  : le  7e  aussi  long  que  large  : les  pénultièmes  subtransverses, 
vus  de  côté  : le  dernier  subovalaire,  subitement  acuminé  au  bout. 
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Prothorax  en  carré  à peine  transverse  et  subrétréci  en  arrière  ; à peine 
moins  large  que  les  élytres  ; rectiligne  sur  ses  côtés  ; subobliquement 
coupé  de  chaque  côté  à son  sommet  ; subtronqué  à la  base,  avec  les 
angles  antérieurs  obtus  et  les  postérieurs  arrondis  ; peu  convexe  ; légè- 
rement pubescent  ; assez  fortement  sétosellé  latéralement  ; d’un  ferrugi- 
neux assez  brillant  et  parfois  assez  foncé  ; assez  finement,  densement  et 
rugueusement  ponctué,  avec  la  ponctuation  subombiliquée,  parfois  5 
peine  plus  grossière  mais  plus  légère  que  celle  de  la  tête,  avec  une  ligne 
longitudinale  médiane,  lisse,  assez  large,  obsolète  en  avant,  subêlevée  en 
arrière,  où  elle  est  creusée  de  chaque  côté  d’une  impression  allongée  et 
plus  ou  moins  effacée.  Repli  finement  chagriné,  roux,  à opercule  rem- 
bruni. 

Écusson  subruguleux,  ferrugineux. 

Élytres  en  carré  suboblong,  évidemment  plus  longues  que  le  protborax; 
subparallèles  ou  à peine  arquées  sur  leurs  côtés  ; subdéprimées  ou  à 
peine  convexes  ; subsillonnées  le  long  de  la  suture  ; finement  et  dense- 
ment ponctuées;  d’un  roux  ferrugineux  assez  brillant,  avec  la  suture  et 
parfois  la  marge  apicale  finement  rembrunies  ; à pubescence  grise  et  mo- 
dérément serrée,  avec  quelques  soies  obscures  et  redressées  sur  la  base  et 
sur  les  côtés.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres, 
à peine  arqué  sur  les  côtés  et  subatténoé  vers  son  sommet  ; subconvexe 
sur  le  dos,  avec  les  4 premiers  segments  subimpressionnés  en  travers  sur 
le  milieu  de  leur  base  ; éparsement  sétosellé  ; très-finement  et  très-dense- 
ment  pointillé,  un  peu  moins  densement  en  arrière  ; d’un  roux  ferrugi- 
neux assez  brillant,  avec  l’extrémité  non  ou  à peine  plus  claire  ; revêtu 
d’une  fine  pubescence  grise,  plus  fine  et  surtout  plus  serrée  que  celle  des 
élyires.  Le  6e  segment  moins  ponctué,  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  roux 
ferrugineux  assez  brillant.  Tempes  finement  et  densement  ponctuées* 
séparées  par  un  intervalle  excessivement  étroit,  linéaire  ou  sublinéaire. 
Pièce  prébasilaire  pointillée.  Prosternum  ruguleux  sur  les  côtés,  ridé  en 
travers  sur  son  disque  de  chaque  côté  de  la  carène  médiane.  Mésosternum 
chagriné.  Métasternum  à peine  convexe,  brillant,  souvent  d’un  roux  de 
poix,  obsolètement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre 
convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  très-finement  pubescenls,  finement  pointillés,  d’un  roux  subtes- 
tacé.  Tarses  antérieurs  assez  courts,  simples  ( 9 ) ou  presque  simples  (cf); 
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les  postérieurs  assez  longs,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias  ; à 
4 premiers  articles  graduellement  moins  longs  : le  1er  suballongé,  les 
2e  et  3e  oblongs,  le  4®  suboblong. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  toute  l’année,  dans  presque 
toute  la  France,  sous  les  mousses,  les  feuilles  tombées,  les  détritus,  les 
vieux  fagots,  etc.  Nous  ne  l’avons  pas  rencontrée  en  Provence. 

Oess.  Elle  se  distingue  des  espèces  précédentes  par  sa  tête  plus  mate, 
à ponctuation  plus  fine,  plus  confuse,  plus  rugueuse  mais  moins  profonde 
et  uniformément  serrée. 

Quelquefois  la  tête  est  ferrugineuse  comme  le  reste  du  corps,  et  celui-ci 
passe  du  roux  ferrugineux  assez  clair  au  châtain  foncé. 

On  doit  peut-être  rapporter  au  fusculus  le  brunneus  de  Stephens.  (Min. 
Brit.  Col.  3240). 

D’après  M.  Perris,  la  larve  inédite  du  fusculus  vivrait  sous  l’écorce  des 
pins  morts,  dans  les  Landes. 


0.  MecS©a&  a*Ipie»la,  Kraatz. 

Allongé , sublinéaire , subdéprimé,  finement  pubescent,  d'un  roux  fer- 
rugineux peu  brillant , avec  la  tête  obscure  et  mate,  les  palpes  et  les  pied-; 
dun  roux  subtestacé,  et  le  postpeclus  d’un  noir  de  poix  brillant.  Tête 
sub triangulaire,  à peine  plus  large  que  le  prothorax,  finement,  très-den - 
sement  et  rugueusement  ponctuée.  Prothorax  subcarré,  subrétréci  en  ar- 
rière, un  peu  moins  large  que  les  élytres,  très- finement  et  légèrement 
ponctué,  avec  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse,  subélevée.  Élytres 
évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  finement  et  densement  ponc- 
tuées. Abdomen  mat , finement  et  densement  chagriné.  Tarses  postérieurs 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias  ; les  antérieurs  presque  simples  ou  à 
peine  dilatés. 

cf  Le  6e  arceau  ventral  profondément  sinué  à son  sommet,  le  5e  très- 
largement  échancré  en  angle  obtus  et  très-ouvert,  avec  les  côtés  de 
l’échancrure  finement  peclinés  de  noir.  Tarses  antérieurs  à peine 
dilatés. 

9 Le  6e  arceau  ventral  subogivalement  prolongé  à son  sommet,  le  5e 
simple.  Tarses  antérieurs  presque  simples. 
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Lithocharis  ripicola,  Kraatz,  Stett.  Ent.  Zeit.  1884,  127  ; — XVI,  168,  4.  — 

Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  h’63,  3.  — Thomson,  Skand.  Col.  II, 

286,  2.  — Rye,  Ent.  Ann.  1863,  84.  — Fàuvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  319,  8. 
Lithocharis  fuscula,  Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1883,  68,  pl.  II, 

fig.  7,  6,  o"i  — Op.  Ent.  1883,  II,  78. 

Long.,  0m,0038  (1  2/3  1.);  — larg.,  0«s0007  (1/3  I.) 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimê  ou  peu  convexe,  d’un  roux 
ferrugineux  peu  brillant,  avec  la  tête  obscure  et  mate  ; revêtu  d’une  très- 
fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  subtriangulaire  ou  en  carré  subrétréci  en  avant,  à peine  plus  large 
que  le  prothorax  ; légèrement  pubescente  ; distinctement  sétosellée,  sur* 
tout  sur  les  côtés  ; finement,  tPès-densement  et  rugueusement  ponctuée  5 
sans  ligne  lisse  apparente  ; obscure,  plus  ou  moins  mate.  Front  très-large, 
subconvexe  sur  son  milieu,  subdéprimé  en  avant.  Cou  rugueux.  Êpistome 
lisse,  à bord  antérieur  roux.  Labre  ferrugineux,  finement  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  ferrugineuses.  Palpes  d’un  roux  subtestacé. 

Yeux  petits,  subarrondis,  obscurs,  parfois  à reflets  micacés. 

Antennes  courtes,  sensiblement  moins  longues  que  la  tête  et  le  protho- 
rax réunis  ; assez  robustes  ; à peine  épaissies  ; finement  duveteuses  et 
distinctement  pilosellées;  d*un  roux  ferrugineux;  à 1er  article  en  massue 
allongée  et  subcylindrique,  subégal  aux  2 suivants  réunis  : le  2e  oblong, 
obconique  : le  3*  un  peu  ou  à peine  plus  plus  long  que  le  2e,  obconique  : 
les  4e  à 10e  graduellement  plus  courts,  subobconiques  : le  4e  oblong,  les 
5e  et  6e  suboblongs  : le  7e  à peine  ou  non  plus  long  que  large  : les  8e  à 
10e  subtransverses  : le  dernier  courtement  ovalaire,  brusquement  acuminé 
au  sommet. 

Prolhorax  subcarré,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres  ; subrectiligne  sur  ses  côtés  ; obliquement  coupé  de  chaque  côté  à 
son  sommet;  subtronqué  à sa  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis 
et  les  postérieurs  plus  largement  ; peu  convexe  ; légèrement  pubescent  ; 
distinctement  sétosellé  latéralement;  d’un  roux  ferrugineux  assez  brillant  ; 
très-finement,  très-densement,  légèrement  et  non  rugueusement  ponctué, 
plus  finement  que  la  tête,  avec  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse,  sub- 
élevée sur  presque  toute  sa  longueur.  Repli  d’un  roux  de  poix  brillant, 
à peine  chagriné. 

Écusson  ruguleux,  d’un  roux  ferrugineux. 

Élytres  en  carré  suboblong,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax; 
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subparallèles  ou  à peine  arquées  en  arrière  sur  leurs  côtés;  subdéprimées 
ou  faiblement  convexes,  subsillonnées  le  long  de  la  suture  ; finement, 
densement  el  subaspèrement  ponctuées  ; d’un  roux  ferrugineux  assez  peu 
brillant;  à fine  pubescence  grise  et  assez  serrée,  avec  quelques  légères 
soies  redressées  sur  la  base  et  sur  les  côtés.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  à peine  moins  large  à sa  base  que  les  élytres, 
subarqué  sur  les  côtés  et  subatténué  vers  son  sommet  ; subconvexe  sur 
le  dos,  avec  les  premiers  segments  subimpressionnés  en  travers  à leur 
base;  éparsement  sétosellé,  plus  fortement  en  arrière;  excessivement 
finement  et  très-densement  pointillé  ou  comme  finement  chagriné  ; d’un 
roux  ferrugineux  mat  ou  presque  mat,  avec  l’extrémité  à peine  plus 
claire  ; revêtu  d’une  pubescence  grise  encore  plus  serrée  que  celle  des 
élytres.  Le  6^  segment  moins  ponctué,  assez  densement  sétosellé,  arrondi 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  roux 
ferrugineux,  avec  le  postpeclus  d’un  noir  de  poix  brillant.  Tempes 
finement,  densement  el  subrâpeusement  ponctuées,  subcontiguës  ou  à 
intervalle  presque  nul.  Pièce  prébasilaire  pointillée.  Prosternum  ridé  en 
travers.  Mésosternum  finement  chagriné.  Métasternum  à peine  convexe 
sur  son  milieu,  obsolètement  et  très-finement  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  très-finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  subtes- 
tacé.  Tarses  antérieurs  assez  courts,  à peine  dilatés  (cf  ) ou  presque 
simples  ($?);  les  postérieurs  assez  longs,  un  peu  moins  longs  que  les 
tibias,  à 4 premiers  articles  graduellement  moins  longs  : le  1er  subal- 
longé, les  2°  et  39  oblongs"  le  4°  suboblong. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  toute  l’année,  dans  toute  la  France, 
sous  les  mousses,  les  pierres,  les  détritus,  surtout  des  lieux  humides. 
Elle  n’est  pas  rare  en  Provence. 

Obs.  Elle  est  d’une  taille  moindre  que  le  fusculus,  dont  elle  diffère  par 
la  ponctuation  plus  fine,  plus  légère  et  moins  rugueuse  du  prothorax. 

Erichson  a dû  confondre  le  ripicola  avec  le  fusculus,  car  la  descrip- 
tion convient  au  premier  quant  à la  ponctuation,  au  dernier  quant  aux 
signes  masculins. 

La  Lithocharis  testacea  de  Lacordaire  qui  dit  (432,  2)  : d'un  quart 
environ  plus  petite  que  la  fuscula,  semble  se  rapporter  autant  à un 
petit  exemplaire  immature  de  celle-ci  qu’au  Medon  ripicola * 
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Les  échantillons  de  la  Provence  sont  un  peu  plus  brillants,  d'un  roux 
plus  foncé,  avec  les  élytres  parfois  enfumées  dans  leur  partie  postérieure. 

Rarement,  la  tête  est  rousse,  comme  le  reste  du  corps.  Souvent  le 
prothorax  est  d’un  roux  testacé,  avec  les  élytres  et  l'abdomen  plus 
obscur.  Quelquefois  tout  le  corps  est  d’un  roux  testacé,  avec  la  tète 
rembrunie. 

f®.  MetSoBa  £»ocofcr,  Peyron. 

Allongé , sublinéaire,  subdêprimê , finement  pubescent , d'un  noir  de 
poix  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes,  les  pieds,  le  sommet  de  V ab- 
domen et  les  élytres  d'un  roux  vif,  celles-ci  à région  scutellairc  rembrunie. 
Tête  subtransverse,  sub triangulaire,  plus  large  que  le  prothorax,  assez 
fortement  et  densement  ponctuée,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Pro- 
thorax subtransverse , rétréci  en  arrière , un  peu  moins  large  que  les 
élytres , assez  fortement  et  densement  ponctué,  avec  une  ligne  médiane 
lisse , subélevée  en  arrière.  Élytres  d'un  tiers  plus  larges  que  le  prothorax, 
finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  densement  poin- 
tillé, moins  densement  en  arrière.  Tarses  postérieurs  moins  longs  que  les 
tibias  ; les  antérieurs  sensiblement  dilatés. 

a*  Le  6e  arceau  ventral  profondément  échancré  au  sommet  en  angle 
subobtus,  le  5°  assez  largement  et  profondément  échancré  à son  bord 
apical,  avec  l’échancrure  pectinée  de  noir  sur  les  côtés. 

9 Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  fortement  arrondi  au  sommet,  le  5e 
simple. 

Lithocharis  pocofera,  Peyron,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1887,  718.  — Faovel,  Faun. 

Gailo-Rhén.  III,  328,  11. 

Lithocharis  maritima , Aubé,  Mat.  Cat.  Grenier,  1863,36,  46.  — Rye,  Ent.  Ann. 

1866,  69. 

Long.,  0m,005  (2  1/4  1.)  ; — larg.,  0***,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  brillant, 
avec  les  élytres  d’un  roux  vif  à région  scutellaire  rembrunie  et  le  sommet 
de  l’abdomen  d’un  roux  de  poix  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grisâtre, 
un  peu  plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  subtransverse,  subtriangulaire,  plus  large  que  le  prothorax;  fine- 
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ment  pubescente  ; éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ; assez  fortement  et 
densement  ponctuée,  avec  1 ligne  longitudinale  lissa,  assez  marquée  ; 
d'un  noir  de  poix  brillant.  Front  très-large,  à peine  convexe,  un  peu 
plus  lisse  en  avant.  Cou  ruguleux.  Êpistome  lisse,  à rebord  antérieur  roux. 
Labre  roux,  pointillé,  sétosellé  à son  sommet.  Mandibules  et  palpes  roux. 

Yeux  petits,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  médiocres,  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ; subfiliformes  ou  à peine  épaissies  ; finement  duveteuses  et  distinc- 
tement pilosellées  ; d’un  roux  testacé  vif;  à 1er  article  en  massue  allongée 
et  subcylindrique,  subégal  aux  2 suivants  réunis  ou  à peine  plus  long  : le 
2c  oblong,  obeonique:  le  3e  suballongé,  obeonique,  plus  long  que  le  2°  : 
les  4e  à 10e graduellement  moins  longs  : les  4°  à 6esuballongés  ou  oblongs, 
subcylindriques:  les  7e  à 10e  subobeoniques  ou  submomliformes,  non  ou 
à peine  plus  longs  que  larges  : le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  subtransverse,  évidemment  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins 
large  que  les  ély  très  ; subrectiligne  sur  ses  côtés  ; obliquement  coupé  de 
chaque  côté  à son  sommet  ; subtronqué  à sa  base,  avec  tous  les  angles 
arrondis  ; peu  convexe  ; finement  pubescent;  éparsement  sétosellé  latérale- 
ment ; d’un  noir  de  poix  brillant  ; assez  fortement  et  densement  ponctué, 
avec  une  ligne  lisse  bien  apparente,  subélevée  en  arrière  où  elle  est  flan- 
quée de  chaque  côté  d’une  légère  impression  obsolète.  Repli  roux,  presque 
lisse. 

Écusson  ruguleux,  brunâtre. 

Élytres  en  carré  suboblong,  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles  sur  leurs  côtés;  subdéprimées  ou  même  déprimées;  subsil- 
lonnées le  long  de  la  suture  ; fortement  et  densement  ponctuées  ; d’un  roux 
vif,  avec  la  région  scutellaire  plus  ou  moins  largement  rembrunie  ; revê- 
tues d’une  fine  pubescence  grisâtre,  assez  longue,  peu  ou  modérément 
serrée,  avec  quelques  légères  et  rares  soies  sur  les  côtés.  Épaules  sub- 
arrondies. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres,  à peine  arqué  sur 
les  côtés,  subatténué  vers  son  sommet  ; subconvexe,  avec  les  4 premiers 
segments  faiblement  impressionnés  en  travers  à leur  base  ; éparsement 
sétosellé;  finement  et  densement  pointillé,  moins  densement  sur  les  5e  et 
6e  segments  ; d’un  noir  assez  brillant,  avec  l’extrémité  assez  largement 
d’un  roux  de  poix  assez  vif;  revêtu  d’une  pubescence  grisâtre,  un  peu 
plus  longue  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  fie  segment 
éparsement  ponctué,  étroitement  arrondi  au  sommet. 
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Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  noir  de 
poix  brillant,  avec  l’antépectus  et  le  médipectus  roux,  et  l’extrémité  du 
ventre  largement  d’un  roux  subtestacé.  Tempes  séparées  par  un  intervalle 
étroit,  presque  lisse.  Pièce  prébasilaire  pointillée.  chagrinée.  Prosternum 
ridé  en  travers,  carinulé  sur  presque  toute  sa  longueur.  Pointe  mé- 
sosternale aiguë  mais  non  carinulée.  Mètastemum  à peine  convexe.  Ventre 
assez  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  'finement  pubescents,  finement  ponctués,  d’un  roux  assez  vif. 
Tibias  légèrement  et  très-éparsement  sétosellés,  outre  la  pubescence. 
Tarses  antérieurs  courts,  à 3 premiers  articles  sub déprimés,  sensible- 
ment dilatés,  le  4e  plus  légèrement  ; les  postérieurs  médiocres,  moins 
longs  que  les  tibias  ; à Ier  article  suballongê,  les  2e  à 4e  graduellement 
plus  courts,  oblongs  ou  suboblongs,  avec  le  4e  non  plus  long  que  large, 
subcordiforme. 

Patrie.  Cette  espèce  marine  est  très- rare.  Elle  se  trouve  parmi  les  dé- 
tritus au  bord  de  la  Méditerranée,  dans  les  environs  de  Marseille,  de 
Fréjus  et  de  Toulon.  Elle  nous  a été  donnée  par  M.  Abeille  de  Perrin. 
Nous  l’avons  capturée  nous-mêmes  à Saint-Raphaël,  parmi  les  fucus,  en 
février. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  forme  gracieuse  et  plus  déprimée  que 
chez  la  plupart  de  ses  congénères.  Elle  s’éloigne  du  castaneus  par  sa 
taille  moindre,  sa  teinte  plus  brillante,  sa  tête  plus  courte,  et  surtout  par 
la  structure  des  tarses  postérieurs  qui  sont  moins  longs  et  à articles 
moins  allongés,  principalement  les  2e  à 4e. 

Elle  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  sa  pointe  mésosternale 
non  carinulée  et  par  l’intervalle  des  tempes,  en  dessous,  plus  sensible, 
sublinéaire  ; des  fusculus  et  ripicola  par  sa  couleur  plus  brillante,  celle 
de  la  tête  et  du  proihorax  plus  obscure  et  presque  noire,  avec  celle-là 
plus  profondément  et  non  rugueusement  ponctuée.  La  région  scutellaire 
est  presque  toujours  rembrunie,  etc. 


II.  Med©»  8pi®£âlig,  Kraatz. 

Allongé , sublinéaire , subdéprimé , finement  pubescent,  d’un  roux  châ- 
tain peu  brillant , avec  la  tête  noire  et  mate,  et  le  sommet  des  élytres 
rembruni,  la  bouche,  les  antennes,  l’extrémité  de  l'abdomen  et  les  pieds 
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roux.  Tête  subcarrée,  à peine  aussi  large  que  le  prothorax , finement, 
très -densement  et  subrugueusement  ponctuée.  Prothorax  subcarré , visi- 
blement moins  large  que  les  élytres,  très -finement,  très -densement  et 
légèrement  ponctué,  avec  une  très-étroite  ligne  longitudinale  plus  lisse, 
obsolète  en  avant,  subélevée  en  arrière.  Élytres  d'un  tiers-plus  longues  que 
le  prothorax,  finement,  très -densement  et  subaspèrement’ ponctuées.  Abdo- 
men mat,  finement  et  densement  chagriné.  Tarses  postérieurs  moins  longs 
que  les  tibias,  les  antérieurs  à peine  dilatés. 

Le  6e  arceau  ventral  très-profondément  et  angulairement  sinué  à 
son  sommet.  Le  5e  bisinué  à son  bord  apical,  avec  les  sinus  ciliés  de 
poils  noirs, 

9 Le  6e  arceau  vernirai  prolongé  et  étroitement  arrondi  au  sommet,  le 
5e  simple. 

Lithocharis  apicalis,  Iâraatz,  Ins.  Deut.  IL  715,  9.  — Fauvel,  Faun,  Gallo-Rhén. 

III,  320,  6. 

Lithocharis  sericella,  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1860,  159. 

Lithocharis  maronita,  Saulcy,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1864,  650.  — Marseul,  Ab. 

1871,  VIII,  330,  335'. 

Long.,  0m,0034  (1  1/2  L)  ; - larg.,  0m,0006  (1/4  1.  fort). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  roux  châtain  peu  bril- 
lant, avec  la  tête  noire  et  le  sommet  des  élytres  plus  ou  moins  rembruni  ; 
revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  subcarrée,  rétrécie  seulement  en  avant  des  yeux,  à peine  aussi 
large  que  le  prolhoras  ; légèrement  pubescente  et  distinctement  séto- 
sellée ; finement,  très-densement  et  subrugueusement  ponctuée,  sans 
ligne  lisse  apparente;  noire  ; pins  ou  moins  mate.  Front  très-large,  sub- 
convexe en  arrière,  subdéprimé  en  avant,  avec  les  pores  juxta-anten- 
naires  bien  marqués.  Cou  brillant,  presque  lisse.  Épistome  presque  lisse, 
à rebord  antérieur  brunâtre.  Labre  d’un  roux  de  poix,  ponctué  et  sétosellé 
en  avant.  Mandibules  d’un  roux  ferrugineux.  Palpes  roux. 

Yeux  petits,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  courtes,  beaucoup  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  subfiliformes  ou  à peine  épaissies,  très-finement  duveteuses  et 
distinctement  pilosellées  ; d’un  roux  ferrugineux;  à 1er  article  en  massue 
allongée  et  subcylindrique,  subégal  aux  2 suivants  réunis  : les  2eoblong, 
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obconique  : le  8e  un  peu  plus  long,  obconique  : les  4e  à 10e  graduelle- 
ment un  peu  plus  courts,  submoniliformes  : les  4°  et  5a  suboblongs,  le 
6e  subglobuleux,  les  7e  à 10e  subtransverses  : le  dernier  courtement  ova- 
laire, acuminé  au  bout. 

Prothorax  subcarré,  visiblement  moins  large  que  les  élytres  ; subrecti- 
ligne sur  ses  côtés;  subobliquement  coupé  de  chaque  côté  à son  sommet, 
subtronqué  à sa  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis,  et  les  posté- 
rieurs plus  largement  ; faiblement  convexe  ; à peine  pubescent  ; assez 
fortement  sétosellé  latéralement  ; d'un  roux  châtain  un  peu  brillant;  très- 
finement,  très-densement,  légèrement  et  non  rugueusement  ponctué,  avec 
une  très-étroite  ligne  longitudinale  un  peu  plus  brillante,  plus  lisse  ou 
moins  ponctuée,  obsolète  en  avant  mais  subélevée  en  arrière  où  elle  est 
flanquée  de  chaque  côté  d’une  impression  subovale,  à peine  prononcée. 
Repli  d’un  roux  de  poix  brillant,  presque  lisse. 

Écusson  subruguleux,  d’un  roux  obscur. 

Élytres  en  carré  suboblong,  environ  d’un  tiers  plus  longues  que  le  pro- 
thorax; subparallèles  ou  à peine  arquées  sur  les  côtés  ; subdéprimées  ou 
à peine  convexes  ; subsillonnées  le  long  de  la  suture;  finement,  très-den- 
sement  et  subaspèrement  ponctuées  ; d’un  roux  ferrugineux  peu  bril- 
lant, avec  le  sommet  et  surtout  les  angles  postéro-externes  plus  ou 
moins  largement  rembrunis  ; à pubescence  grise,  modérément  serrée, 
avec  quelques  soies  obscures  sur  les  côtés  et  sur  la  base.  Épaules 
arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres,  à 
peine  arqué  sur  les  côtés  et  subatténué  vers  son  sommet  ; subconvexe  sur 
le  dos,  avec  les  premiers  segments  à peine  impressionnés  en  travers  sur 
le  milieu  de  leur  base  ; distinctement  sétosellé  ; très-finement  et  très-den- 
sement pointillé  ou  comme  finement  chagriné  ; d’un  roux  châtain  assez 
foncé,  mat,  avec  l’extrémité  un  peu  plus  claire  ; à pubescence  grise,  plus 
serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6e  segment  moins  ponctué,  arrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  pointillé, d’un  roux 
ferrugineux  assez  brillant,  avec  le  dessous  de  la  tête  et  le  postpectus  plus 
obscurs.  Tempes  finement,  densement  et  subaspèrement  ponctuées, 
à intervalle  étroit  mais  sensible,  roux,  pointillé  ou  chagriné,  à peine 
plus  étroit  en  arrière.  Pièce  prébasilaire  pointillée  ou  chagrinée.  Pros- 
ternum  ridé  en  travers.  Mésosternum  chagriné  ou  ruguleux,  à pointe 
non  carinulée.  Mêtasternum  brillant,  subdéprimé  sur  son  milieu,  obsolè- 
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tement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  à peine  sétosellé, 
plus  fortement  vers  son  sommet. 

Pieds  très-finement  pubescents,très-éparsement  sétosellés,  obsolètemenl 
pointillés,  d’un  roux  subteslacé.  Tarses  antérieurs  courts,  à 4 premiers 
articles  à peine  dilatés  ; les  postérieurs  assez  longs,  évidemment  moins 
longs  que  les  tibias,  à 4 premiers  articles  graduellement  moins  longs  : le 
ier  suballongé,  les  2a  et  3e  oblongs,  le  4e  à peine  oblong. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  se  trouve,  toute  l’année,  au 
bord  des  eaux  ou  dans  les  lieux  humides,  sous  les  détritus  ou  les  feuilles 
mortes,  dans  la  Normandie,  l’Alsace,  la  Champagne,  le  Limousin,  le 
Poitou,  le  Beaujolais,  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Provence,  la 
Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Outre  la  couleur  rembrunie  du  sommet  des  élytres,  elle  diffère  du 
ripicola  par  sa  tête  plus  carrée  mais  un  peu  moins  large  ; par  ses  tempes 
séparées  en  dessous  par  un  intervalle  plus  sensible;  par  ses  antennes  plus 
courtes  et  à articles  plus  moniliformes  ; par  son  prothorax  non  rétréci  en 
arrière,  plus  étroit  relativement  aux  élytres  ; par  sa  pointe  mésosternale 
nullement  carinulée.  La  ligne  longitudinale  médiane  du  prothorax  est 
moins  lisse,  moins  saillante,  subélevée  en  arrière  seulement,  etc. 

La  couleur  passe  du  roux  ferrugineux  au  brun  ou  noir  de  poix.  Les 
échantillons  d’Italie  ont  souvent  cette  dernière  teinte. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  cf,  dont  le  5e  segment  abdominal  en 
dessus  est  largement  et  profondément  échancré  en  angle,  ce  qui  est  un 
simple  accident. 


I®.  Mcdon  sslgrliaalais,  Ericiisqn. 

Allongé,  linéaire , subdéprimé,  éparsement  pubcscent,  d'un  noir  bril- 
lant, avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  de  poix.  Tête 
sub triangulaire,  de  la  largeur  du  prothorax , finement  et  densement  ponc- 
tuée, avec  une  légère  ligne  lisse.  Prothorax  subcarré,  à peine  rétréci  en 
arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  finement  et  densement  ponctué, 
avec  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse , subélevée  en  arrière.  Élytres  un 
peu  plus  longues  que  le  prothorax,  finement,  densement  et  subaspèrement 
ponctuées.  Abdomen  presque  mat , très-finement  et  très-densement  poin- 
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tillé.  Tarses  postérieurs  moins  longs  que  les  tibias ; les  antérieurs  presque 
simples. 

çf  Le  6e  arceau  ventral  largement  et  faiblement  sinué  à son  sommet. 
Le  5e  à peine  échancré  dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  quelques 
soies  noires  de  chaque  côté  de  l’échancrure. 

2 Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  arrondi  au  sommet,  le  5e  simple. 

Lithocharis  nigritula,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  62 K,  26.  — Fairmaire  et 

Làboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  S6S,  10. Fauvel,  Faun.  Gallo-Mén.  III, 

324,  13. 

Lithocharis  minuta , Lucas,  Expi.  Alg.  Ent.  119,  pl.  13,  fig.  1, 

Lithocharis  sicula,  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  716,  note  1. 

Long.,  0m,003  (1  1/3  1.);  — larg.,  0m, 0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  brillant  ; revêtu 
d’une  très-fine  pubescence  cendrée,  plus  serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  subtriangulaire  ou  en  carré  subrétréci  en  avant,  environ  de  la 
largeur  du  prothorax  ; finement  pubescente  ; légèrement  sétosellée  sur  les 
côtés  ; finement  et  densement  ponctuée,  avec  une  légère  ligne  longitudi- 
nale lisse;  d’un  noir  de  poix  plus  ou  moins  brillant.  Front  très-large,  peu 
convexe,  à pores  juxta-antennaires  subfovéolés.  Cou  ruguleux  sur  le 
côté,  brillant  et  presque  lisse  sur  son  milieu.  Épistome  lisse.  Labre  d’un 
noir  de  poix,  finement  sétosellê  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes 
d’un  roux  de  poix. 

Yeux  petits,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ; subfiliformes  ou  à peine  épaissies;  très-finement  duveteuses  et 
légèrement  pilosellées  ; d’un  roux  de  poix  ; à 1er  article  en  massue  allon- 
gée, subégal  aux  2 suivants  réunis  : le  2e  oblong,  obconique,  subépaissi  : 
le  3e  oblong,  obconique,  un  peu  plus  étroit  et  à peine  aussi  long  que  le 
2®  : les  4e  à 10e  graduellement  un  peu  plus  courts,  submoniliformes  : 
le  4e  suboblong,  les  5e  à 7e  subglobuleux,  les  pénultièmes  subtransverses  : 
le  dernier  courtement  ovalaire,  subitement  acuminé  au  bout. 

Prothorax  subcarré,  à peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres,  subrectiligne  sur  ses  côtés,  obliquement  coupé  de  chaque 
côté  à son  sommet  ; sublronqué  à sa  base,  avec  les  angles  antérieurs 
obtus  et  les  postérieurs  subarrondis  ; peu  convexe  ; légèrement  pubescent  ; 
éparsement  sétosellé  latéralement  ; d’un  noir  de  poix  brillant;  finement  et 


PÉDÉRIENS. 


Mc  don 


151 


densement  ponctué,  avec  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse,  souvent 
subélevée  en  arrière  où  elle  est  flanquée  de  chaque  côté  d’une  impression 
oblongue  et  obsolète.  Repli  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Écusson  finement  ruguleux,  noir. 

Élytres  en  carré  suboblong,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax; 
subparallèles  sur  les  côtés  ; subdéprimées  ; à peine  sillonnées  le  long  de 
la  suture;  finement,  densement  et  subaspèrement  ponctuées  ; d’un  noir  de 
poix  plus  ou  moins  brillant  ; à pubescence  cendrée,  courte  et  peu  serrée, 
sans  soies  redressées  distinctes.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  à sa  base  que  les  élytres;  à peine 
arqué  sur  les  côtés  et  subatténué  en  arrière,  subconvexe,  avec  les  pre- 
miers segments  à peine  impressionnés  en  travers  sur  le  milieu  de  leur 
base  ; éparsement  sétosellé,  plus  fortement  vers  son  sommet;  très-fine- 
ment et  très-densement  pointillé  ou  comme  finement  chagriné;  d’un 
noir  mat  ou  presque  mat  ; revêtu  d’une  pubescence  cendrée,  très-fine, 
très-serrée  et  comme  duveteuse.  Le  6e  segment  un  peu  moins  pointillé, 
arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  noir 
de  poix  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  parfois  un  peu  moins  foncé. 
Tempes  assez  finement  et  assez  densement  ponctuées,  séparées  par  un 
intervalle  étroit  mais  sensible,  d’un  noir  brillant,  presque  lisse,  subli- 
néaire. Pièce  prébasilaire  pointillée.  Prosternum  ponctué.  Mésosternum 
chagriné,  à pointe  mucronée,  non  carinulée.  Métasternum  très-brillant, 
.subconvexe.  Ventre  peu  brillant,  convexe,  éparsement  sétosellé,  plus 
distinctement  vers  son  sommet. 

Pieds  très-finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  de  poix, 
avec  les  hanches  et  souvent  les  cuisses  rembrunies.  Tarses  antérieurs 
assez  courts,  à 4 premiers  articles  presque  simples  ; les  postérieurs  assez 
longs,  moins  longs  que  les  tibias,  à 4 premiers  articles  graduellement 
moins  longs  : le  1er  oblong,  les  2a  et  3e  subobiongs,  le  4e  à peine  plus 
long  que  large. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  sous  les  pierres  et  sous  les  détritus 
végétaux,  dans  les  parties  centrales  et  méridionales  de  laFrance  : la  Lor- 
raine, le  Poitou,  le  Limousin,  le  Beaujolais,  les  environs  de  Lyon,  la 
Guienne,  le  Languedoc,  la  Provence,  etc.  Elle  est  abondante  en  hiver 
aux  environs  d’Hyères,  au  bord  des  étangs  saumâtres.  Nous  l’avons  cap- 
turée assez  communément  à Morgon,  dès  février,  sous  les  pierres,  près 
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des  habitations,  et  à Belleville,  parmi  les  débris  des  inondations  de  la 
Saône. 

Obs.  Elle  diffère  de  toutes  les  précédentes  par  sa  taille  moindre,  par  sa 
couleur  noire  et  par  sa  forme  plus  linéaire. 

L’intervalle  des  tempes  en  dessous  est  étroit  mais  sensible,  lisse,  subli- 
néaire. La  pointe  mésosternale  n’est  pas  carinulée. 

Quelquefois  les  élytres  sont  d’un  brun  roussâtre,  avec  les  antennes  et 
les  pieds  d’un  roux  testacé  (1). 


SOUS- GENRE  HYPOMEB ON. 
de  vm0,  sous;  Medon,  Médon. 


Obs.  Ce  sous-genre  diffère  des  vrais  Mêdons  par  ses  tempes  séparées  en 
dessous  par  un  intervalle  plus  large,  graduellement  subélargi  en  arrière. 
La  pointe  mésosternale  n’est  point  carinulée.  La  pièce  prébasilaire  est 
lisse  ou  presque  lisse.  Le  corps  est  le  plus  souvent  brillant. 

Il  renferme  5 espèces  qui  ont  une  grande  affinité,  et  dont  voici  les 
caractères  distinctifs  : 

a.  Prothorax  plus  ou  moins  brillant,  très-lisse  ou  non  chagriné 
entre  la  ponctuation.  Antennes  médiocres  ou  courtes,  sensible- 
ment un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis, 

b.  Yeux  assez  petits  ou  petits,  à facettes  distinctes.  Tête  noire. 

Élytres  au  moins  aussi  longues  que  le  prothorax.  Taille  petite. 

c.  Tête  subparallèle,  obsolètement  chagrinée  entre  les  points. 

Élytres  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax.  . 13.  propjnquus 

cc.  Tête  peu  parallèle,  lisse  entre  les  points. 

d.  Élytres  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  subpa- 
rallèles, rousses,  parfois  rembrunies.  Tête  et  prothorax 
assez  densement  ponctués  sur  les  côtés.  Abdomen  presque 

mat 14.  bicolor. 

dd.  Élytres  de  la  longueur  du  prothorax,  subélargies  en  arrière, 


(4)  Près  de  là  vient  la  Medon  graecus  de  Kraatz  (Lithocharis  graeca,  Ins.  Deul. 
II,  517)  : Densement  et  assez  finement  ponctué,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  les  an- 
tennes et  les  pieds  d'un  roux  brunâtre,  et  les  cuisses  souvent  rembrunies.  Tête  avec  une 
ligne  médiane  et  le  front  presque  lisses.  Prothorax  oblong,  avec  une  ligne  longitudinale 
médiane  lisse.  Élytres  presque  d'une  moitié  plus  longues  que  celui-ci,  à suture  et  sommet 
parfois  d'un  roux  de  poix.  — Long.,  1 1/2  1.—  Patrie.  La  Grèce.  — Obs.  La  ponctuation  est 
un  peu  plus  forte  que  chez  ie  nigritulus,  le  front  un  peu  plus  lisse,  la  forme  plus  grêle  ; les 
élytres  sont  plus  longues,  les  antennes  et  les  pieds  d’une  couleur  plus  claire,  etc. 
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souvent  rembrunies.  Tête  et  prothorax  subéparsement 
ponctués  sur  les  côtés.  Abdomen  un  peu  brillant.  . 15.  melanocephalus. 
bb.  Yeux  très-petits,  presque  lisses.  Tête  d’un  roux  testacé.  Êlyires 
plus  courtes  que  le  prothorax,  élargies  en  arrière.  Abdomen 

assez  brillant.  Taille  très-petite 16.  aveyronensis. 

aa.  Prothorax  peu  brillant,  chagriné  entre  la  ponctuation.  An- 
tennes très-courtes,  à peine  plus  longues  que  la  tète.  Taille 
très-petite 17.  debilicornis. 


13.  lésion  (HypoBiicdoia)  propiiiquug , Brisout. 

Allongé , linéaire , peu  convexe,  finement  pubescent , d'un  roux  de  poix 
brillant,  avec  la  tête  et  l'abdomen  ( moins  le  sommet  de  celui-ci)  noirs,  la 
base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  subcarrée,  subparallèle,  à 
peine  aussi  large  que  le  prothorax,  finement  et  assez  densement  ponctuée 
sur  les  côtés,  lisse  sur  son  milieu,  obsolètement  chagrinée  entre  les 
points  (1).  Prothorax  subcarré,  à peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  finement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une  ligne 
longitudinale  lisse.  Élytres  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax, 
finement,  densement  et  subaspèrement  ponctuées.  Abdomen  presque  mat, 
très-finement  et  très -densement  pointillé.  Tarses  postérieurs  moins  longs 
que  les  tibias  ; les  antérieurs  simples. 

a"  Le  6e  arceau  ventral  largement  et  subangulairement  échancré  au 
sommet. 

Ç Le  6°  arceau  ventral  subogivalement  prolongé  à son  sommet. 

Lithocharis  propinqua,  Ch.  Brisout,  Harold.  Col.  Heft.  II,  1867,  116.  — Fauvel. 

Faun.  Gallo-Rhén.  III,  323,  14. 

Lithocharis  vicina,  Ch.  Bris.  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1859,  Bull.  233.  — Rye,  Ent. 

An.  1870,  83. 

Long.,  0m,0033  (1  1/2  1.)  ; — larg.,  0m,0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  peu  convexe,  d’un  roux  de  poix  brillant,  avec 
la  tête  et  l’abdomen  (moins  le  sommet  de  celui-ci)  noirs  ; revêtu  d’une 
fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur  ce  dernier. 


( 1)  Cette  chagrination  ne  s’aperçoit  qu’à  un  fort  grossissement. 
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Tête  subcarrée,  subparallèle,  à peine  aussi  large  que  le  prothorax, 
légèrement  pubescente  et  distinctement  sétosellée  ; finement  et  assez  den- 
sement  ponctuée  sur  les  côtés,  éparsement  sur  le  milieu  qui  est  lisse, 
mais  à fond  obsolètement  chagriné  entre  les  points  ; d’un  noir  assez 
brillant.  Front  très-large,  peu  convexe,  offrant  souvent  en  avant  4 points 
plus  gros  et  transversalement  disposés,  sans  compter  les  pores  juxta- 
antennaires.  Cou  presque  lisse  sur  son  milieu.  Épistome  lisse,  à bord 
antérieur  d’un  roux  de  poix.  Labre  roussâtre,  sétosellé  en  avant.  Man- 
dibules d’un  roux  de  poix.  Palpes  d’un  roux  testacé,  avec  le  pénultième 
article  souvent  rembruni. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  obscurs,  parfois  grisâtres. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  à peine  épaissies  ; très-finement  duveteuses  et  légèrement  piiosel- 
lées  ; d’un  roux  de  poix,  avec  la  base  et  parfois  l’extrémité  moins  fon- 
cées ; à 1er  article  en  massue  allongée,  subégal  aux  2 suivants  réunis  : le 
2e  oblong,  obeonique,  subépaissi  : le  3e  oblong,  obeonique,  un  peu  plus 
grêle  mais  à peine  plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 10e  graduellement  un 
peu  moins  longs,  submoniliformes  : les  4e  et  5°  suboblongs  : les  6e  et 
7e  subglobuleux,  les  pénultièmes  subtransverses  : le  dernier  brusquement 
ovalaire,  subitement  acuminé  au  bout. 

Prothorax  subcarré,  à peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que 
les  élytres  ; subrectiligne  sur  ses  côtés,  obliquement  coupé  de  chaque 
côté  à son  sommet  ; subtronqué  à sa  base,  avec  les  angles  antérieurs  obtus 
et  les  postérieurs  arrondis;  peu  convexe;  légèrement  pubescent  ; épar- 
sement sétosellé  latéralement;  d’un  roux  de  poix  brillant  et  souvent  sub- 
testacé  ; finement  et  assez  densement  ponctué,  avec  une  ligne  longitudi- 
nale lisse,  bien  apparente.  Repli  presque  lisse,  d’un  roux  testacé. 

Écusson  à peine  pointillé,  d’un  roux  de  poix. 

Élytres  en  carré  oblong,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles;  à peine  convexes;  souvent  subimpressionnées  sur  la  su- 
ture derrière  l’écusson;  finement,  densement  et  subaspèrement  ponc- 
tuées ; d’un  roux  de  poix  assez  brillant  et  souvent  brunâtre  ; à pubes- 
cence grise  peu  ou  modérément  serrée,  avèc  quelques  légères  et  courtes 
soies  redressées  sur  les  côtés,  souvent  peu  distinctes.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle 
ou  subatténué  en  arrière  après  son  milieu  ; subconvexe,  avec  les  4 pre- 
miers segments  à peine  impressionnés  en  travers  à leur  base  ; éparsement 
sétosellé,  plus  fortement  vers  son  sommet;  très-finement  et  très- dense- 
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ment  ponctué  ; d’un  noir  presque  mat,  avec  l’extrémité  largement  rousse; 
revêtu  d’une  très-fine  pubescence  cendrée  plus  serrée  que  celle  des  ély- 
1res.  Le  6e  segment  moins  ponctué,  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un  roux  de 
poix  parfois  assez  clair,  avec  le  dessous  de  la  tête,  lepostpectus  et  la  base 
du  ventre  rembrunis.  Tempes  assez  finement  et  subéparsement  ponctuées, 
à intervalle  médiocre,  lisse,  graduellement  subélargi  en  arrière.  Pièce 
prébasilaire  presque  lisse  ou  à peine  pointillée.  Prosternum  et  mésoster- 
num chagrinés  : celui-ci  à pointe  non  carinuîée.  Métasternum  brillant, 
subconvexe  sur  son  milieu.  Ventre  peu  brillant,  convexe,  très-éparse - 
ment  sétosellé,  plus  fortement  à son  sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  plus  ou  moins  testacés. 
Tarses  antérieurs  assez  courts,  simples;  les  postérieurs  assez  longs,  moins 
longs  que  les  tibias,  à 4 premiers  articles  graduellement  moins  longs  : le 
1er  suballongé,  les  2e  et  3e  oblongs,  le  4e  à peine  oblong. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  toute  l’année,  sous  les  feuilles  mortes  et 
les  détritus,  sur  divers  points  de  la  France  : dans  la  Normandie,  la  Bre- 
tagne, le  Dauphiné,  le  Languedoc,  la  Provence,  etc.  Nous  ne  l’avons  pas 
rencontrée  dans  les  environs  de  Lyon. 

Obs.  L’intervalle  des  tempes  en  dessous  est  plus  large  que  dans  toutes 
les  espèces  précédentes. 

Le  prothorax  est  d’un  roux  souvent  testacé.  Les  élytres  sont  le  plus 
souvent  rembrunies,  moins  parfois  le  bord  apical  et  le  calus  huméral (1). 

14»  iaeül®ia  (Mypomeolosi)  Olivier. 

Allongé , linéaire,  peu  convexe,  finement  pubescent,  d'un  roux  testacé 
brillant,  avec  la  tête  noire,  les  élytres  subrembrunies  sur  leur  disque  et 


(1)  Le  Medon  laelus  de  Thomson  (Skand.  Col.  IX,  186,  S)  ne  peut  se  rapporter  à notre 
propinquus , à cause  de  ces  phrases  : Caput  prothorace  majus...,  parce  punctatum ; — 
oculis...  nilidïs,  depressis.  — Antennae...  flavae...,  articula  3°  2°  viæ  breviore. — Prothorax 
transversim  subquadratus.  — Elytra  thorace  paullo  longiora  : caractères  opposés  à ce  que 
nous  avons  vu  chez  le  Medon  propinquus.  Lors  même  qu’un  type  du  Medon  laetus,  envoyé 
par  Thomson  lui-même,  serait  identique  au  propinquus , il  faudrait  croire  que  sa  description 
a été  laite  sur  un  autre  insecte.  C’est  le  cas  de  rappeler  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  1 ’Homa- 
lota  socialis,  que,  d’après  des  types  de  Gyllenhal  lui-même,  on  considérait  comme  synonyme  du 
longicornis  d'Erichson.  Or,  la  description  de  cflte  dernière  convient  à notre  Chaelida  longi- 
cornis  et  nullement  à ÏHomalota  so:ialis  (trinotata,  Kraatz).  Les  types  ne  signifient  donc 
rien,  si  ce  n’est  à faire  de  l’entomologie  une  science  traditionnelle,  au  lieu  de  la  faire  reposer 
sur  des  descriptions  longues,  complètes  et  indépendantes. 
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l'abdomen  ( moins  son  sommet)  obrcur  et  presque  mat.  Tête  subcarrée , à 
peine  rétrécie  en  avant,  à peine  aussi  large  que  le  prothorax,  assez  fine- 
ment  et  assez  densement  ponctuée  sur  les  côtés,  lisse  sur  son  milieu, 
nullement  chagrinée  entre  les  points  . Prothorax  subcarré , à peine 
rétréci  en  arrière,  à peine  moins  large  que  les  élytres , finement  et 
assez  densement  ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Élytres 
sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  finement,  densement  et 
subaspèrement  ponctuées . Abdomen  très-finement  et  très-densement 
pointillé.  Tarses  postérieurs  moins  longs  que  les  tibias,  les  antérieurs 
simples. 

o * Le  6e  arceau  ventral  largement  échancré  au  sommet  en  angle 
émoussé.  Le  5e  à peine  échancré  dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec 
un  léger  espace  lisse  et  une  dépression  longitudinale  au  devant  de 
l’échancrure. 

$ Le  6e  arceau  ventral  subogivalement  prolongé  au  sommet,  le 
5e  simple. 

Pciederus  bicolor,  Olivier,  Ent.  III,  n°  44,  7,  7,  pl.  1,  ûg.  4.  — Gravenhorst, 

Micr.  g9,  2;  — Mon.  138,  3 (1). 

Lithocharis  ruficollis,  Kraatz,  Ins.  Deut,  II,  717,  12.  — Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rhén.  III,  32g,  18  (2',. 

Long.,  0m,0034  (1  1/2  1.)  ; - larg,,  0“,0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  peu  convexe,  d’un  roux  testacé  brillant,  avec 
la  tête  noire,  le  disque  des  élytres  souvent  rembruni  et  l’abdomen  (moins 
le  sommet)  obscur  ou  presque  mat;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise, 
plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  subcarrée  ou  en  carré  subtransverse  et  à peine  plus  étroit  au 
niveau  des  yeux  qu’en  arrière,  à peine  aussi  large  que  le  prothorax  ; 
à peine  pubescente  ; distinctement  sétosellée  ; assez  finement  et  assez 
densement  ponctuée  sur  les  côtés,  lisse  sur  son  milieu,  à fond  nullement 
chagriné  entre  les  points  ; d'un  noir  très-brillant.  Front  très-large,  peu 

(1)  Les  3e  (p.  138)  et  4°  (p.  139)  observations  de  Gravenhorst  semblent  se  rapporter  au  Medon 
melanoceÿhalus. 

(2)  Nous  uous  dispensons  de  donner  la  synonymie  d’Erichson  et  des  auteurs  qu’il  cite,  car 
ils  ont,  pour  la  plupart,  confondu  le  ruficollis  avec  le  melanocephalus.  Toutefois,  ils  ont  dû 
connaître  la  première  de  ces  espèces  plutôt  que  la  deuxième  qui  est  plus  rare  et  myrméco- 
phile. 
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convexe.  Cou  d’un  roux  de  poix  presque  lisse  (1).  Épistomô  lisse,  à re- 
bord antérieur  d’un  roux  de  poix.  Labre  d’un  roux  de  poix,sétosellé  en 
avant.  Mandibules  ferrugineuses.  Palpes  d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  courtes,  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  à 
peine  épaissies;  très-finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ; d’un 
roux  testacé;  à 1er  article  en  massue  allongée,  subégal  aux  2 suivants 
réunis  : le  2e  oblong,  obconique  : le  8e  obconique,  à peine  plus  étroit  et 
à peine  plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 10e  graduellement  plus  courts  : les 
4e  et  5e  oblongs,  le  6e  à peine  oblong  : les  pénultièmes  submoniliformes, 
aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  larges  : le  dernier  ovalaire,  acu- 
miné  au  sommet. 

Prothorax  subcarré,  non  ou  à peine  transverse,  à peine  rétréci  en  arrière, 
à peine  moins  large  que  les  ély  très  ; subrectiligne  sur  les  côtés  ; oblique- 
ment coupé  de  chaque  côté  à son  sommet;  subtronqué  à sa  base,  avec  les 
angles  antérieurs  obtus  et  les  postérieurs  arrondis;  peu  convexe  ; à peine 
pubescent  ; assez  fortement  sétosellé  latéralement  ; d’un  roux  testacé  bril- 
lant ; finement  etassez  densementponctué,  avecuneligne  longitudinale  lisse, 
bien  apparente.  Repli  presque  lisse  ou  à peine  chagriné,  d’un  roux  testacé. 

Écusson  à peine  pointillé,  roux. 

Élytres  en  carré  à peine  oblong,  sensiblement  plus  longues  que  le 
prothorax  ; subparallèles  ; à peine  convexes,  souvent  subimpressionnées 
vers  la  suture  derrière  l’écusson  ; finement,  densement  et  subaspèrement 
ponctuées;  d'un  roux  testacé  assez  brillant,  avec  le  disque  généralement 
un  peu  rembruni,  moins  les  épaules  et  le  bord  postérieur  ; à pubescence 
assez  peu  serrée,  avec  quelques  courtes  soies  redressées  sur  les  côtés  et 
sur  la  base,  surtout  vers  les  épaules.  Celles-ci  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle 
ou  subatténué  après  son  milieu  ; subconvexe,  avec  les  premiers  segments 
à peine  impressionnés  en  travers  sur  le  milieu  de  leur  base;  éparsement 
sétosellé,  plus  fortement  et  plus  densement  vers  son  sommet  ; très-finement 
et  très-densement  pointillé  ; d’un  noir  presque  mat,  avec  l’extrémité  lar- 
gement d’un  roux  de  poix  ; revêtu  d’une  très-fine  pubescence  grise, comme 
duveteuse,  beaucoup  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6e  segment 
moins  ponctué,  arrondi  au  sommet. 


(!)  Par  ccs  mots  : Collo  parvo  rufo,  Thomson  (p.  187)  semblerait  indiquer  le  bicolor  plutôt 
que  le  propinquus,  dont  le  col  est  rembruni.  Mais  d'autres  caractères  de  son  laetus  ne  peu- 
vent convenir  au  bicolor . 
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Dessous  dit  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé;  d’un  roux  plus 
ou  moins  testacé,  avec  le  dessous  des  tempes,  le  postpeclus  et  souvent  la 
base  du  ventre  testacés.  Tempes  assez  finement  et  êparsement  ponctuées 
en  dessous,  à intervalle  médiocre,  lisse,  roux,  graduellement  subélargi 
en  arrière.  Pièce  prébasilaire  lisse.  Prosternum  chagriné  sur  les  côtés, 
obsolètement  ridé  en  travers  antérieurement.  Mésosternum  légèrement 
chagriné,  à pointe  non  carinulêe.  Métasternum  brillant,  subconvexe  sur 
son  milieu,  à peine  carinulé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  plus  ou  moins 
testacé.  Tarses  antérieurs  assez  courts,  simples  ; les  postérieurs  assez 
longs,  moins  longs  que  les  tibias,  à 4 premiers  articles  graduellement 
moins  longs  : le  1er  suballongé,  les  2e  et  3e  oblongs,  le  4e  à peine  oblong. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-commune,  toute  l’année,  dans  presque 
toute  la  France,  sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes,  les  détritus  végé- 
taux, etc. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  au  propinquus.  Elle  en  diffère  : 1°  par 
sa  tête  un  peu  plus  courte,  moins  parallèle,  plus  brillante  et  nullement 
chagrinée  entre  la  ponctuation  ; 2°  par  son  prothorax  en  carré  à peine 
plus  court,  un  peu  moins  étroit  comparativement  aux  élytres  ; 3°  par 
celles-ci  un  peu  moins  longues  et  généralement  moins  rembrunies; 
4°  par  les  distinctions  masculines  du  5e  arceau  ventral  qui  sont  diffé- 
rentes, etc. 

Parfois  les  élytres  sont  entièrement  d’un  roux  testacé,  surtout  chez  les 
immatures. 

Bien  qu’avant  Kraatz  les  auteurs  aient  confondu  le  ruficollis  avec  le 
melanocephalus , le  Paederus  bicolor  d’Olivier  (1  ) (Ent.  111,  n°44,  7,  7, 
pl.  1,  fig.  4)  et  la  Lithocharis  melanocephala  à'Enohon  ( Gen . 614,  7) 
nous  semblent  devoir  plutôt  se  rapporter  au  ruficollis. 

Peut-être  ce  dernier  rappelle-t-il  aussi  le  rubricollis  de  Stephens  ( III . 

Prit.  V,  275)  ? 


15.  Medôift  (ÏIyp®isse®i©Ba)  melasaoeeplualsiS,  Fabriciüs. 
Allongé,  linéaire , subdéprimé,  finement  pubescent , d’un  roux  testacé 

(i)  Olivier  dit  : Noir,  corselet,  élytres  et  pattes  fauves,  et  la  figure  représente  les  élytres 
évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  ce  qui  est  le  fait  du  ruficollis  de  Kraatz. 
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brillant,  avec  la  tête  noire,  les  élytres  d'an  roux  brunâtre  et  l'abdomen 
(moins  son  sommet ) obscur  et  peu  brillant.  Tête  subcarrée,  presque  de  la 
largeur  du  prothorax,  assez  finement  et  éparsement  ponctuée  sur  les 
côtés,  très-lisse  sur  son  milieu  et  entre  les  points.  Prothorax  subcarré , à 
peine  rétréci  en  arrière,  à peine  moins  large  que  les  élytres,  finement  et 
modérément  ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Élytres  de  la 
longueur  du  prothorax,  subélargies  en  arrière,  finement  et  assez  den - 
sement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  très-densement  pointillé,  un  peu 
moins  densement  en  arrière.  Tarses  postérieurs  moins  longs  que  les  tibias, 
les  antérieurs  simples. 

<f  Le  6g  arceau  ventral  profondément  échancré  au  sommet  en  an- 
gle, subaigu.  Le  5e  faiblement  et  subangulairement  échancré  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  une  impression  oblongue  lisse  au  devant 
de  l’échancrure  : cette  impression  souvent  prolongée  jusqu’à  la  base  en 
forme  de  large  dépression. 

Ç Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  arrondi  au  sommet,  le  5°  simple. 

Paederus  melanocephalus,  Fabricius,  Ent.  Syst.  I,  II,  838,  10  ? 

Lithocharis  melanocephala , Heer,  Faun.  Ilelv.  I,  23o,  2.  — Kraatz,  Ins.  Dent. 

II,  718,  13.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  326,  16. 

Medon  melanocephalus,  Thomson,  Skand.  Col.  II,  207,  4(1). 

Long.,  0m,003  (i  1/3  1.);  - larg.,  0", 00045  (1/5  1.) 

Corps  allongé,  linéaire,  peu  convexe,  subaptère,  d’un  roux  testacé 
brillant , avec  la  tête  noire,  les  élytres  d’un  roux  brunâtre  et  l’abdomen 
(moins  le  sommet)  obscur  et  un  peu  brillant;  revêtu  d’une  très-fine 
pubescence  grise,  plus  longue  et  plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  subcarrée,  presque  subparallèle,  presque  aussi  large  que  le 
prothorax;  à peine  pubescente  ; éparsement  sétosellée;  assez  finement 
et  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés,  lisse  sur  son  milieu,  à fond  nul- 
lement chagriné  entre  les  points  ; d’un  noir  très-brillant.  Front  \ rès-îarge, 
à peine  convexe.  Cou  d'un  roux  de  poix,  presque  lisse.  Épistome  lisse,  à 
rebord  antérieur  brunâtre.  Labre  d’un  roux  de  poix,  finement  sétosellé 
en  avant.  Mandibules  d’un  roux  ferrugineux.  Palpes  d’un  roux  testacé. 

Yeux  petits,  subarrondis,  obscurs,  parfois  d’un  gris  micacé. 

(1)  Il  est  évident,  du  moins  d’après  la  description,  que  le  melanocephalus  de  Thomson  ne 
doit  pas  se  rapporter  au  propinquus. 
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Antennes  courtes,  sensiblement  moins  longues  que  la  tête  et  le  protho- 
rax réunis  ; subfiliformes  ou  à peine  épaissies  ; très-finement  duveteuses 
et  légèrement  pilosellées  ; d’un  roux  testacé  ; à 1er  article  en  massue  allon- 
gée, subégal  aux  2 suivants  réunis  : le  2*  oblong,  obconique  : le  33  ob- 
conique,  à peine  plus  étroit  et  à peine  plus  long  que  le  2e  : les  4®  à 10a 
graduellement  plus  courts,  subobconiques  : les  4e  et  5e  suboblongs  : les 
6°  et  7°  subglobuleux  : les  pénultièmes  subtransverses,  vus  de  côté  : le 
dernier  courtement  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subcarré,  à peine  rétréci  en  arrière,  à peine  moins  large 
que  les  élytres  ; presque  rectiligne  sur  ses  côtés  ; obliquement  coupé  de 
chaque  côté  à son  sommet;  subtronqué  à sa  base,  avec  les  angles  anté- 
rieurs obtus  et  les  postérieurs  arrondis;  peu  convexe;  à peine  pubescent  ; 
sétosellê  latéralement;  d’un  rouge  testacé  brillant;  finement  et  modéré- 
ment ponctué,  avec  ligne  longitudinale  lisse,  bien  apparente.  Repli 
presque  lisse,  d’un  roux  testacé. 

Écusson  à peine  pointillé,  d’un  roux  de  poix. 

Élytres  subcarrées,  environ  de  lalongueur  du  prothorax;  subélargies 
en  arrière  ; subdéprimées  ou  à peine  convexes  ; parfois  subsillonnées  à 
leur  base  le  long  de  la  suture  ; finement  et  assez  densement  ponctuées  ; 
d’un  roux  de  poix  brillant  et  plus  ou  moins  brunâtre  ; à pubescence 
grise,  peu  serrée,  avec  quelques  courtes  soies  redressées  sur  les  épaules. 
Celles-ci  subarrondies. 

Abdomen  allongé  ou  suballongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les 
élytres,  arcuément  subélargi  avant  son  sommet;  assez  convexe  ; éparse- 
ment  sétosellé,  plus  densement  en  arrière;  finement  et  très-densement 
pointillé,  un  peu  moins  densement  postérieurement  ; d’un  noir  ou  d’un 
brun  de  poix  un  peu  brillant,  avec  l’extrémité  un  peu  roussâtre;  revêtu 
d’une  très-fine  pubescence,  plus  longue  et  un  peu  plus  serrée  que  celle 
des  élytres.  Le  6e  segment  éparsement  ponctué,  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  pointillé,  d’un 
brun  de  poix  brillant,  avec  l’antépectus,  le  médipectus  et  le  sommet  du 
ventre  d’un  roux  testacé.  Tempes  finement  et  éparsement  ponctuées, 
à intervalle  médiocre,  lisse,  graduellement  subêlargi  en  arrière.  Pièce 
prébasilaire  lisse.  Prosternum  presque  lisse  en  avant.  Mésosternum  obso- 
lètement  chagriné,  à pointe  non  carinulée.  Mêtasternum  subdéprimé  sur 
son  milieu.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  plus  fortement  vers  son 
sommet. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-finement  pointillés,  d’un  roux  tes- 
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tacé  parfois  assez  pâle.  Tarses  antérieurs  assez  courts,  simples  ; les  'posté- 
rieurs suballongés,  moins  longs  que  les  tibias,  à 4 premiers  articles  gra- 
duellement moins  longs  : le  1er  suballongé,  les  2e  et  3°  oblongs,  le  te  à 
peine  oblong. 

Patrie.  Cette  espèce  est  beaucoup  moins  répandue  que  la  précédente. 
Elle  se  prend,  dans  diverses  parties  de  la  France,  sous  les  pierres  et  les 
mousses,  en  compagnie  de  fourmis. 

Obs.  Elle  est  moindre  que  le  bicolor , proportionnellement  plus  étroite, 
plus  déprimée,  un  peu  moins  densement  ponctuée.  La  tête  est  un  peu 
plus  parallèle.  Les  élvtres  sont  plus  courtes,  plus  élargies  en  arrière. 
L abdomen  est  un  peu  plus  brillant,  plus  arqué  sur  les  côtés  avant  son 
sommet.  Les  distinctions  des  ne  sont  plus  les  mêmes,  etc. 

Les  élytres  sont  rarement  entièrement  d’un  roux  tesiacé;  elles  sont 
plus  ou  moins  rembrunies  et  parfois  presque  noires.  Chez  les  immatures, 
le  dessous  de  la  tête  est  roux. 

La  Lithocharis  melanocephala  de  Fairmaire  et  Laboulbène  (Faim.  Ent. 
Fr.  I,  564,  8)  semble  convenir  au  Medon  bicolor  et  la  note  au  melano- 
cephalus. 


fi©.  Me  dosa  (HypoMedon)  A.veyronemgis , de  Matiian. 

Allongé , étroit,  linéaire , subdéprimé,  finement  pubescent,  d'un  roux 
testacé  brillant,  avec  les  yeux  et  l'abdomen  (moins  son  sommet)  noirs. 
Tête  subcarrée  ou  subtriangulaire,  à peine  plus  large  que  le  prothorax, 
finement  et  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés,  très  lisse  sur  son  milieu 
et  entre  les  points.  Yeux  très-petits,  presque  lisses.  Pro thorax  à peine 
oblong,  rétréci  en  arrière,  de  la  largeur  clés  élytres,  finement  et  modé- 
rément ponctué,  avec  une  ligne  lisse,  subélevée.  Élytres  d’un  tiers  plus 
courtes  que  le  prothorax,  subélargies  en  arrière,  finement,  assez  densement 
et  râpeusement  ponctuées , Abdomen  assez  brillant,  finement  et  modéré- 
ment pointillé.  Tarses  postérieurs  moins  longs  que  les  tibias , les  antérieurs 
simples  ou  à peine  dilatés. 

a Le  6°  arceau  ventral  subcarinulé  à sa  base,  éehancré  au  sommet 
en  angle  aigu.  Tarses  antérieurs  à peine  dilatés. 

9 Le  6e  arceau  vrntral  arrondi  au  sommet.  Tarses  antérieurs  simples. 

li 
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Lithocharis  Aveyronensis,  de  Mathàn,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1862,  244.—  Fauvel, 

Faun.Gallo-Rhén.  III,  327,  17. 

Lithocharis  brevipennis,  Scriba,  Berl.  Ent.  Zeit.  1868,166. 

Lithocharis  gracilis.  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  1870,  XtV,  107. 

Long.,  0m,0025  (1  1/6  1.)  ; — larg.,  0m,0004  (1/5  L). 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  roux  testacé  brillant, 
avec  les  yeux  et  l’abdomen  (moins  le  sommet)  noirs;  revêtu  d’une  très- 
fine  pubescence  cendrée  et  peu  serrée. 

Tête  subtriangulaire  ou  en  carré  subrétréci  en  avant,  à peine  plus  large 
que  le  prothorax,  êparsement  pubescente,  légèrement  sétosellée  sur  les 
côtés;  finement  et  êparsement  ponctuée,  lisse  sur  son  milieu  et  entre  les 
points  ; d’un  roux  testacé  très-brillant.  Front  très-large,  à peine  convexe 
en  arrière,  subdéprimé  antérieurement.  Cou  d’un  roux  testacé,  presque 
lisse.  Épistome  lisse,  d’un  roux  testacé.  Labre  roux,  parfois  rembruni, 
finement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  rousses.  Palpes  d’un  roux  testacé. 

Yeux  très-petits,  subarrondis,  d’un  noir  brillant,  presque  lisses  ou  à 
facettes  peu  distinctes. 

Antennes  courtes,  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
subfiliformes  ou  à peine  épaissies  ; très-finement  duveteuses  et  distinc- 
tement pilosellées  ; d’un  roux  testacé  ; à 1er  article  en  massue  allongée, 
subégal  aux  2 suivants  réunis  : le  2d  suboblong,  obconique,  subépaissi  : 
le  3°  obconique,  à peine  plus  étroit  mais  non  ou  à peine  visiblement 
plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 10e  graduellement  un  peu  plus  courts,  sub- 
moniliformes,  subglobuleux,  avec  les  pénultièmes  parfois  à peine  trans- 
verses : le  dernier  courtement  ovalaire,  acuminé  au  bout. 

Prothorax  en  carré  à peine  oblong,  de  la  largeur  des  élytres;  subrecli- 
ligne  sur  ses  côtés  ; obliquement  coupé  de  chaque  côté  à son  sommet  ; 
subtronqué  à la  base,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis  et  les  posté- 
rieurs arrondis  ; très-peu  convexe;  à peine  pubescent  ; distinctement  séto- 
sellé latéralement  ; d’un  roux  testacé  brillant  ; finement  et  modérément 
ponctué,  avec  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse,  souvent  subélevée. 
Repli  presque  lisse,  d’un  roux  testacé. 

Écusson  presque  lisse  ou  à peine  ponctué,  d’un  roux  testacé. 

Élytres  subtransverses,  visiblement  ou  d’un  tiers  plus  courtes  que  le 
prothorax  ; subélargies  en  arrière  ; subdéprimées  ou  môme  déprimées  ; 
finement,  assez,  densement  et  râpeusement  ponctuées  ; d’un  roux  testacé 
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brillant;  éparsement  pubescentes,  avec  quelques  soies  redressées  sur  les 
côtés,  plus  longues  sur  les  épaules.  Celles-ci  subarrondies. 

Abdomen  allongé,  presque  aussi  large  à sa  base  que  les  élylres  ; gra- 
duellement subélargi  jusqu’aux  deux  tiers  postérieurs  après  lesquels  il  est 
atténué  ; assez  convexe  ; éparsement  sétosellé,  plus  fortement  en  arrière  ; 
finement  et  modérément  pointillé,  un  peu  plus  densement  sur  la  base  des 
premiers  segments  ; d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  l’extrémité 
plus  ou  moins  largement  d’un  roux  testacé  ; à pubescence  un  peu  plus 
serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6e  segment  moins  ponctué,  subarrondi 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  finement  ponctué,  d’un  roux 
testacé  brillant,  avec  le  ventre,  moins  son  extrémité,  plus  foncé.  Dessous 
des  tempes  éparsement  ponctué,  à intervalle  médiocre,  lisse,  ainsi  que  la 
pièce  prébasilaire.  Métasternum  subdéprimé  sur  son  milieu.  Ventre  con- 
vexe, éparsement  sétosellé,  plus  fortement  vers  son  sommet. 

Pieds  éparsement  pubescents,  à peine  pointillés,  d’un  roux  testacé  assez 
pâle.  Tibias  antérieurs  subarqués  en  dehors,  avec  leurs  tarses  courts, 
simples  (cf)  ou  à peine  dilatés  (cf);  tarses  postérieurs  suballongés, 
moins  longs  que  les  tibias,  à 4 premiers  articles  graduellement  plus 
courts  : le  1er  suballongé,  le  2e  suboblong,  le  3e  à peine  oblong,  le  4Q 
subtransverse,  subcordiforme. 

Patrie.  Cette  petite  espèce  est  très-rare.  Elle  se  prend,  surtout  au  prin- 
temps et  à l’automne,  sous  les  pierres  profondément  enfoncées,  dans 
l’Aveyron,  la  Lozère,  la  Haute-Loire,  le  Gard,  l’Hérault,  les  Pyrénées- 
Orientales,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  est  très-distincte  des  précédentes  par  sa  taille  moindre,  grêle, 
et  sa  forme  plus  déprimée,  par  la  couleur  de  la  tête,  par  la  texture  des 
yeux  qui  sont  plus  petits,  par  son  prothorax  un  peu  plus  oblong,  par  ses 
élytres  plus  courtes  et  par  son  abdomen  plus  brillant.  La  ponctuation 
générale  est  moins  serrée,  ainsi  que  la  pubescence,  etc. 

Elle  constitue,  avec  les  propinquus,  bicolor  et  melanocephalus  un 
groupe  bien  tranché,  d’un  aspect  particulier,  lisse  et  luisant  (1). 

(1)  Nùus  avons  vu  dans  la  collection  Revelière,  une  espèce  de  Sardaigne  qui  parait  se 

rapporter  à la  L.  seminigra,  Fairmaire  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  18G0,  62.  — Long.,  9 mill.  1/2. 

Elle  est  un  peu  moindre,  un  peu  plus  grêle,  avec  la  tête  et  les  élytres  plus  obscures,  celles- 
ci  plus  élargies  en  arrière,  à peine  moins  finement  ponctuées.  Le  prothorax,  à peine  moins 
rétréci  en  arrière,  a ses  angles  antérieurs  à peine  plus  arrondis.  — Dans  tous  les  cas,  c’est  une 
faible  e-pèce,  si  ce  n’est  une  variété  de  YAveyronensis, 
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fl®.  Medoaa  (ISyp®Bsae«l®B&)  «îefet!i©©!**ali§,  Wollâston. 

Allongé,  linéaire , peu  convexe , finement  pubescent,  cVun  roux  testacé 
peu  brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes , les  élytres  et  les  pieds  plus 
pâles.  Tète  carrée,  à peine  plus  large  que  le  prothorax,  assez  fortement  et 
subéparsement  ponctuée,  et  de  plus,  très -finement  chagrinée  entre  les 
points.  Prothorax  subtransverse,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres, 
assez  fortement  et  peu  densement  ponctué  et,  en  outre,  très-finement  cha- 
griné entre  les  points.  Élytres  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax, 
assez  finement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  finement,  densement 
et  obsolètement  pointillé.  Tarses  postérieurs  moins  longs  que  les  tibias. 

Lithocharis  debilicornis,  Wallàston,  Cat.  Col.  Madère,  1887,  194.  — Fauvel, 

Fann.  Gallo-Rhén.  III,  322,  9. 

Lithocharis  brevicornis,  Allard,  Arm.  Soc.  Ent.  Fr.  1887,  747,  pl.  14,  fig.  11. 
Lithocharis  aegi/ptiaca,  Motschulsky,  Bull.  Mosc,  1888,  11,644; — Enum.  Nouv. 

Esp.  Col.  Staph.  1889,  38,  84. 

Long.,  0m,0027  (1  l/4  1.)  ; — larg..  0m,0005  (1/4  L). 

Corps  allongé,  linéaire,  peu  convexe,  d’un  roux  testacé  peu  brillant, 
avec  les  élytres  plus  pâles  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  obscure  ou 
fauve,  peu  serrée. 

Tête  carrée,  à peine  plus  large  que  le  protborax  ; à pubescence  assez 
obscure;  éparsement  et  légèrement  sétosellée;  assez  fortement  et  sub- 
éparsement ponctuée  et,  de  plus,  très -finement  chagrinée  entre  les  points, 
avec  un  léger  espace  longitudinal  lisse;  d’un  roux  testacé  peu  brillant. 
Front  très-large,  subconvexe  en  arrière.  Êpistome  lisse,  d’un  roux  testacé. 
Labre  d’un  roux  testacé,  finement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  rousses. 
Palpes  îestacés. 

Yeux  petits,  noirs. 

Antennes  très-courtes,  de  la  longueur  delà  tête  ou  à peine  plus  lon- 
gues ; grêles,  subfiliformes  ou  à peine  épaissies;  très-finement  duveteuses 
ou  à peine  pilosellées  ; testacées,  avec  le  1er  article  plus  pâle  : celui-ci 
en  massue  allongée  : le  2e  assez  court,  obconique,  un  peu  plus  épais 
que  le  3e  : celui-ci  et  les  suivants  graduellement  plus  courts  et  à peine 
plus  épais,  submoniliformes,  avec  les  pénultièmes  transverses  : le  der- 
nier courtement  ovalaire,  mucroné  inférieurement  à son  sommet. 


pédériens,  — Medon  J65 

Prothorax  en  carré  subtransverse,  sensiblement  moins  large  que  les 
élytres,  rectiligne  sur  les  côtés;  subtronqué  dans  le  milieu  de  son  bord 
antérieur,  subobliquement  coupé  sur  les  côtés  de  celui-ci,  subtronqué  ou 
largement  arrondi  à sa  base,  avec  les  angles  antérieurs  subobtus  et  les 
postérieurs  obtus;  légèrement  convexe;  revêtu  d’une  fine  pubescence  obs- 
cure, avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés  ; d’un  roux 
testacé  peu  brillant;  assez  fortement  et  peu  densement  ponctué,  et,  en 
outre,  très-finement  chagriné  entre  la  ponctuation.  Repli-  testacé. 

Écusson  très-petit,  roussâtre. 

Élytres  subcarrées,  subparallèles  ou  à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant, sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax;  à peine  convexes  ; sub- 
déprimées sur  la  suture  ; assez  finement  et  assez  densement  ponctuées  ; 
d’un  testacé  assez  pâle  et  brillant  ; revêtues  d’une  fine  pubescence.  Épaules 
subarrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  presque  aussi  large  à sa  base  que  les  élytres  ; 
subarcuéinent  et  à peine  élargi  sur  les  côtés  et  subatténué  en  arrière, 
légèrement  convexe,  plus  sensiblement  vers  sa  base;  éparsement  séto- 
sellé  vers  son  extrémité  ; finement,  densement  et  obsolètement  pointillé, 
moins  densement  dans  sa  partie  postérieure;  d’un  roux  testacé  assez  bril- 
lant, avec  une  fine  et  légère  pubescence  d’un  fauve  obscur.  Le  6e  segment 
arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  finement  et  légèrement  poin- 
tillé; d’un  roux  testacé.  Tempes  chagrinées  et  éparsement  ponctuées  en 
dessous,  à intervalle  médiocre,  lisse,  graduellement  élargi  en  arrière,  avec 
la  pièce  prébasilaire  presque  lisse.  Prosternum  rugueux.  Mésosternum 
presque  lisse,  à pointe  non  carinulée.  Métasternum  à peine  convexe. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet. 

Pieds  assez  courts,  légèrement  pubescents,  à peine  pointillés,  d’un 
testacé  assez  pâle.  Cuisses  antérieures  élargies.  Tarses  postérieurs  moins 
longs  que  les  tibias. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  très-rare,  se  prend  sous  les  détritus  vé- 
gétaux. Elle  est  indiquée  des  environs  de  Paris  par  M.  Allard.  M.  Abeille 
de  Perrin  nous  en  a communiqué  un  exemplaire  provenant  de  Toulon. 
Nous  l’avons  prise  nous-mêmes,  en  avril,  à Hyères,  au  pied  des  meules 
de  paille  des  marais.  Elle  se  trouve  aussi  dans  la  Guienne. 

Obs.  Cette  espèce,  particulière  par  la  texture  de  sa  tête  et  de  son  pro- 
thorax, a la  tournure  d’un  petit  ripicola.  ou  bien  d’un  propinquus  et  d’un 
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bicolor,  mais  elle  est  moins  allongée,  moins  brillante  et  moins  lisse  que 
ces  deux  derniers. 

Les  antennes  sont  plus  courtes  et  plus  grêles  que  dans  toute  autre 
espèce.  Elle  est,  avec  la  précédente,  la  plus  petite  du  genre. 

Nous  n’avons  vu  que  des  $ de  cette  espèce. 

SOUS  - GENRE  PSE  TJD OMED ON 
dé  faux,  medon,  Hédon. 

Qbs.  Ce  sous-genre  a l’intervalle  des  tempes  en  dessous  encore  plus 
large  que  dans  le  sous-genre  Ilypomedon , et  sensiblement  élargi  en  ar- 
rière. La  pointe  mesosternale  . assez  courte  et  peu  aiguë,  n est  point 
carinulée.  La  pièce  prébasilaire  est  pointillée  ou  chagrinée.  Le  corps  est 
mat  ou  presque  mat,  très-finement  et  très-densement  pointillé.  Le  prothorax 
est  sans  ligne  lisse  (1). 

Nous  réunissons  dans  ce  sous-genre,  2 espèces  analogues,  mais  pourtant 
bien  distinctes. 

a.  Tète  plus  étroite  que  le  prothorax.  Intervalle  des  tempes  en 
dessous  presque  aussi  finement  et  aussi  densement  pointillé  que 
celles-ci.  Le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires , 
milieu  des  antennes , cuisses  et  tibias  plus  ou  moins  bru- 
nâtres. Le  6e  arceau  ventral  a*  largement  et  faiblement  sinué 

au  sommet ' • • 1.  obsoletus. 

aa.  Tête  de  la  largeur  du  prothorax.  Intervalle  des  tempes  en 
dessous  à peine  chagriné,  et,  en  outre,  éparsement  et  plus 
fortement  ponctué  que  celles-ci.  Palpes  maxillaires,  antennes 
et  pieds  entièrement  testacés.  Le  6e  arceau  ventral  çf  assez 
étroitement  entaillé  en  angle  subaigu -2.  obscurellus. 


48.  Heslaia  (iPgeaidoBMeilfflM)  ? Nordmann. 

Allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  duveteux,  très-finement  et  très- 
densement  pointillé , d’un  noir  mat,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les 
tarses  roux,  le  milieu  de  celles-là,  les  cuisses,  les  tibias  et  le  pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  souvent  brunâtres.  Tête  subcarrée,  un  peu 


(1)  Ce  sous-genre  est  le  lien  naturel  du  genre  Melon  au  genre  Lithocharis  . 
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moins  large  que  le  prothorax.  Prothorax  subcarrè,  subpar allèle,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres.  Celles-ci  d'un  tiers  plus  longues  que  le  pro- 
thorax, subpar  allèles.  Abdomen  subatténué  en  arrière.  Tarses  postérieurs 
moins  longs  que  les  tibias.  Intervalle  des  tempes  en  dessous  densement 
pointillé. 

Le  6e  arceau  ventral  largement  et  faiblement  sinué  au  sommet, 
avec  les  lobes  latéraux  largement  arrondis,  densement  et  longuement 
ciliés.  Tarses  antérieurs  très- fortement  dilatés  en  palette  oblongue. 

9 Le  6®  arceau  ventral  prolongé  et  subarrondi  au  sommet.  Tarses 
antérieurs  légèrement  dilatés. 

Lathrobium  obsoletum,  Nordmamn,  Symb.  146,  18. 

Lithocharis  obsoleta,  Erichson,  Col.  Mareh.  I.  516,  8;  — Gen.  et  Spec.  Staph, 

623,  24.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  719,  7.  — Fairmaire  et  Laboulbène, 

Faun.  Ent.  Fr.  I,  665,  9.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  719,  14.  — Fauvel,  Faun. 

Gallo-Rhén.  III,  321,  8. 

Medon  obsoletus,  Thomson,  Skand.  Col.  11,207,3. 

Long.,  0m,0033  (1  1/21.);  — larg.,  0m, 00051  (1/41.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  mat;  recouvert  d’un 
très-fin  et  léger  duvet  d’un  gris  cendré,  très-court  et  serré. 

Tête  subcarrée  ou  à peine  transverse,  à peine  arquée  sur  les  côtés, 
subitement  rétrécie  au  devant  des  yeux,  un  peu  moins  large  que  le  pro- 
thorax; à peine  duveteuse;  distinctement  sétosellée  ; très-finement  et  très- 
densement  poinliliée  ; d’un  noir  mat  ou  presque  mat,  avec  les  tubercules 
anîennifères  roussâlres  à leur  sommet.  Front  très-large,  légèrement  con- 
vexe. Cou  obsolètement  ruguleux,  assez  brillant.  Épistome  presque  lisse, 
à rebord  antérieur  finement  roussâtre.  Labre  d’un  roux  de  poix,  séto- 
sellé  en  avant.  Mandibules  ferrugineuses.  Palpes  roux,  avec  le  pénultième 
article  des  maxillaires  plus  ou  moins  rembruni,  ainsi  que  parfois  la 
massue  du  2e. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  noirs,  à reflets  micacés. 

Antennes  médiocres,  delà  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
subfiliformes,  très-finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ; bru- 
nâtres, avec  le  1er  article  et  souvent  les  3 ou  4 derniers  roux  : le  l3r  en 
massue  allongée,  subégal  aux  2 suivants  réunis:  le  2°  oblong,  obconique  : 
le  3e  suballongé,  obconique,  évidemment  plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 
10e  graduellement  moins  longs,  subobconiques  : les  4e  à 6e  oblongs,  le 
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7°  suboblong  : les  pénultièmes  presque  aussi  longs  que  larges  : le  der- 
nier ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  subcarré,  subparallèle  ou  à peine  plus  étroit  en  arrière,  où 
il  est  évidemment  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; subobliquement 
coupé  de  chaque  côté  à son  sommet  ; subtronqué  à sa  base,  avec  les 
angles  antérieurs  légèrement  et  les  postérieurs  plus  fortement  arrondis  ; 
très-peu  convexe;  à peine  duveteux  ; assez  fortement  sétosellé  sur  les 
côtés  ; d’un  noir  mat  ou  presque  mat  ; très-finement  et  très-densement 
pointillé,  sans  ligne  lisse  apparente.  Repli  presque  lisse,  brillant,  noir  ou 
brunâtre. 

Écusson  très-finement  pointillé,  d’un  noir  mat. 

Élytres  en  carré  oblong,  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax,  sub- 
parallèles ou  à peine  arquées  en  arrière  sur  leurs  côtés  ; subdéprimées  ; 
souvent  subsillonnées  le  long  de  la  suture  ; très-finement  et  très-dense- 
ment pointillées’;  d’un  noir  mat,  paraissant  souvent  un  peu  grisâtre  par 
l’effet  d’un  très-fin  et  très-court  duvet  cendré,  serré  et  bien  visible  ; par- 
semées, sur  les  côtés,  de  quelques  légères  soies  redressées.  Épaules  étroi- 
tement arrondies. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres,  subatténué  en  ar- 
rière dès  son  milieu,  parfois  à peine  arqué  sur  les  côtés;  assez  fortement 
convexe;  assez  fortement  sétosellé  (1);  très-finement  et  très-densement 
pointillé  ou  comme  finement  chagriné  ; d’un  noir  mat,  avec  le  sommet 
parfois  un  peu  moins  foncé  et  à peine  plus  brillant;  à duvet  grisâtre,  très- 
fin  et  très-serré.  Le  6e  segment  plus  étroit,  un  peu  moins  pointillé,  sub- 
arrondi au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  duveteux,  très-finement  et  très-densement 
pointillé,  d’un  noir  peu  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  un  peu  moins 
f jncê.  Tempes  très-finement  et  très-densement  pointillées  en  dessous,  à 
intervalle  médian  large,  sensiblement  élargi  en  arrière,  presque  aussi 
finement  et  aussi  densement  pointillé  que  leur  surface.  Pièce  prébasilaire 
chagrinée.  Prosternum  finement  chagriné  sur  son  disque,  très-finement 
ridé  en  travers  en  devant  de  la  carène  médiane.  Mésosternum  obsolète- 
ment  chagriné,  à pointe  courte,  non  carinulée.  Métasternum  à peine  con- 
vexe, subcanaliculé  en  arrière,  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé,  plus  fortement  vers  son  sommet. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-éparsement  et  légèrement  séto- 


(1)  Les  pores  sétifères,  du  S°  segment  surtout,  sont  très-apparents. 
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sellés,  très-finement  pointillés  (1),  d’un  roux  brunâtre  avec  les  tarses 
plus  clairs.  Tarses  antérieurs  courts,  plus  (a”)  ou  moins  (?)  dilatés  ; 
les  postérieurs  suballongés,  moins  longs  que  les  tibias,  à 4 premiers  ar- 
ticles graduellement  moins  longs  : le  1er  suballongé,  le  2e  oblong,  le  3e 
à peine  oblong,  le  4e  subtransverse. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  vit  parmi  les  mousses  humides  des 
marais.  On  la  trouve  dès  le  premier  printemps,  dans  divers  endroits  de 
la  France  : les  environs  de  Lyon,  le  Bugey,  la  Bresse,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Les  antennes  sont  plus  longues  que  chez  les  espèces  du  groupe 
précédent  ; la  couleur  est  plus  noire  et  plus  mate,  la  ponctuation  beau- 
coup plus  fine  et  plus  serrée,  ce  qui  donne  aux  espèces  de  ce  sous-genre 
un  cachet  particulier. 

Parfois  les  antennes  et  les  pieds  sont  entièrement  roux.  Plus  rarement, 
tout  le  corps  est  d’un  roux  ferrugineux,  avec  la  tête  plus  foncée. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  dont  le  prothorax  est  à peine  canaliculé 
en  arrière  sur  sa  ligne  médiane. 

La  Lithocharis  obsoleta  de  Heer  (580,  4)  ne  peut  convenir  à notre  Medon 
obsoletus  ni  à Yobscurellus. 

Les  marginalis  et  unicolor  de  Stephens  (Man.  Brit.  Col.  407)  peut-être 
sont-ils  synoymes  de  Yobsoletus  ? 


fl®.  ledra  (f9scia«l©sfîe€l©si)  ol9Beai*ellu8,  Erichson. 

Allongé , sublinéaire , subdéprimé , duveteux,  tr'es-finement  et  très - 
densement  pointillé,  d’un  noir  brunâtre  et  mat , avec  le  sommet  de  l'ab- 
domen d’un  roux  de  poix,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  testacés. 
Télé  sub transverse,  subtriangulaire,  de  la  largeur  du  prothorax.  Celui-ci 
subcarré,  à peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres. 
Celles-ci  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  subparallèles . 
Abdomen  subatténué  en  arrière.  Tarses  postérieurs  moins  longs  que  les 
tibias.  Intervalle  des  tempes  en  dessous  éparsement  ponctué. 

(f  Le  6e  arceau  ventral  assez  étroitement  entaillé  en  angle  subaigu, 
avec  les  lobes  latéraux  étroitement  arrondis  et  simplement  pubescents. 
Tarses  antérieurs  fortement  dilatés  en  palette  oblongue. 

(I)  La  base  des  hanches,  surtout  des  intermédiaires,  est  moins  finement  pointillée  que  le  reste 
des  pieds,  et  cela  aussi  dans  l’espèce  suivante. 
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î Le  6e  arceau  ventral  prolongé  au  sommet  en  angle  arrondi.  Tarses 
antérieurs  légèrement  arrondis. 

Lithocharis  obscurella,E richson,  Gen.'et  Spec.  Staph.  624,  26. — Redtenbàciier, 

Faun.  Austr.  719,  7.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  719,  15. 

Lithocharis  obsoleta,  var.  B,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  565,  9. 

Long.,  0m,0033  (1  1/2  1.);  — larg.,  0ra,0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  mat  ou 
presque  mat  ; recouvert  d’un  très-fin  et  léger  duvet  grisâtre,  court  et 
serré. 

Tête  subtriangulaire  ou  en  carré  subtransverse  et  subrétréci  en  avant 
dès  sa  base,  environ  de  la  largeur  du  prothorax  ; à peine  duveteuse  ; 
assez  fortement  sétosellée  ; très^finement  et  très-densement  pointillée  ; 
d’un  noir  brunâtre  mat  ou  presque  mat,  avec  les  tubercules  antennifères 
souvent  roussâtres  à leur  sommet.  Front  très-large,  peu  convexe.  Cou 
obsolètement  chagriné,  assez  brillant.  Épistome  presque  lisse,  souvent 
roussâtre.  Labre  roux,  sétosellé  en  avant,  Mandibules  rousses.  Palpes  tes- 
tacés  ou  d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  médiocres,  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  protho- 
rax réunis  ; subfiliformes;  très-finement  duveteuses  et  légèrement  pilo- 
sellées;  entièrement  testacées  ou  d’un  roux  testacé;  à 1er  article  en 
massue  allongée,  subégal  aux  2 suivants  réunis  : le  2e  oblong,  ob coni- 
que : le  3e  un  peu  ou  à peine  plus  long,  obconique  : les  4e  à 10e  gra- 
duellement plus  courts,  subobconiques  : les  4°  à 6e  oblongs,  les  7e  et  8® 
à peine  oblongs  : les  pénultièmes  presque  aussi  larges  que  longs  : le 
dernier  courtement  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subcarré,  à peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que 
les  élytres  ; obliquement  coupé  de  chaque  côté  à son  sommet  ; subrecti- 
ligne sur  ses  côtés  ; subtronqué  à sa  base,  avec  les  angles  antérieurs 
obtus  et  les  postérieurs  subarrondis;  peu  convexe  ; à peine  duveteux; 
fortement  sétosellé  latéralement  ; d’un  noir  mat  ou  presque  mat,  sou- 
vent brunâtre  ; très -finement  et  très-densement  pointillé,  sans  ligne  mé- 
diane lisse.  Repli  à peine  chagriné,  brillant,  brunâtre. 

Écusson  très-finement  pointillé,  obscur. 

Élytres  en  carré  oblong,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallêles  sur  leurs  côtés;  subdéprimées  ; parfois  subimpressionnées 
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sur  la  suture  derrière  l’écusson  ; très-finement  et  très-densement  poin- 
tillées;  d’un  noir  de  poix  mat,  paraissant  un  peu  grisâtre  par  l’effet  d’un 
très-fin  et  court  duvet  gris,  serré  et  très-distinct  ; parsemé  sur  les  côtés 
de  quelques  légères  et  rares  soies  obscures,  subégalement  écartées. 
Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres,  subarcuément  sub- 
atténué  en  arrière  dès  son  milieu  ; assez  convexe,  avec  les  premiers  seg- 
ments subimpressionnés  en  travers  sur  le  milieu  de  leur  base;  assez  for- 
tement sétosellé,  avec  les  pores  sétifères  bien  distincts  ; très-finement  et 
très-densement  pointillé  ou  comme  finement  chagriné;  d’un  noir  mat,  avec 
le  sommet  d’un  roux  de  poix  et  un  peu  plus  brillant  ; à duvet  grisâtre, 
très-fin  et  très-serré.  Le  6e  segment  plus  étroit,  à peine  moins  pointillé, 
subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  duveteux,  très-finement  et  très-densement 
pointillé,  d’un  noir  brunâtre  peu  brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre 
d’un  roux  de  poix.  Tempes  très-finement  et  très-densement  pointillées, 
à intervalle  médian  large,  sensiblement  élargi  en  arrière,  à peine  cha- 
griné et,  en  outre,  éparsement  et  plus  fortement  ponctué  que  leur  disque. 
Pièce  prébasilaire  éparsement  ponctuée,  à peine  chagrinée  entre  les 
points.  Prosternum  et  mésosternum  chagrinés  : celui-ci  à pointe  méso- 
sternale courte  et  non  carinulée.  Métasternum  à peine  convexe  sur  son 
milieu.  Ventre  convexe,  éparsement  et  brièvement  sétosellé,  plus  largement 
en  arrière. 

Pieds  finement  duveteux,  à peine  sétosellés,  très-finement  pointillés, 
d’un  roux  testacé  souvent  assez  clair.  Tarses  antérieurs  courts,  plus  (<3*) 
ou  moins  ( $ ) dilatés  ; les  postérieurs  suballongés,  moins  longs  que  les 
tibias,  à 4 premiers  articles  graduellement  moins  longs  : le  1er  suballongé, 
le  2e  oblong,  le  3e  à peine  oblong,  le  4°  subtransverse. 

Patf.ie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  presque  toute  l’année,  sous 
les  mousses,  les  feuilles  tombées,  les  détritus,  dans  presque  toute  la 
France. 

Obs.  C’est  à tort  que  quelques  auteurs  et  catalogues  ont  récemment 
réuni  le  Medon  obscurellus  à Yobsoletus,  dont  il  diffère  sensiblement , 
malgré  la  similitude  du  faciès.  Il  est  un  peu  plus  étroit,  d’une  couleur 
généralement  moins  noire.  La  tête,  plus  courte,  plus  rectiligne  sur  ses 
côtés,  est  graduellement  subélargie  en  arrière  où  elle  est  de  la  largeur 
du  prothorax.  Les  antennes,  nullement  rembrunies  dans  leur  milieu,  ont 
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leurs  2e  et  3e  articles  un  peu  moins  inégaux.  Le  pénultième  article  des 
palpes  maxillaires  n’est  point  obscurci.  Le  prothorax  paraît  un  peu  moins 
parallèle.  Les  élytres  ne  sont  pas  régulièrement  subsillonnées  le  long  de 
la  suture.  Les  pieds  sont  moins  obscurs.  L’intervalle  des  tempes  en  des- 
sous est  moins  finement  et  beaucoup  moins  densement  ponctué.  Enfin 
l’échancrure  du  6G  arceau  ventral  des  <f  est  plus  étroite,  plus  profonde 
et  plus  aiguë. 

Chez  les  immatures,  le  devant  de  la  tête  et  le  prothorax,  et  souvent 
tout  le  corps,  sont  d’un  roux  ferrugineux,  et  c’est  à l’une  de  ces  variations 
qu  il  faut  attribuer  la  Lithocharis  obsoleta , var.  A,  de  Fairmaire. 


Genre  Lithocharis,  Lithochare;  Boisduval  et  Lacordaire. 

Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  431  — Jacouelin  du  Val, 

Gen.  Staph.  46,  pi,  17,  fig.  8S. 

Étymologie  : XtQoç,  pierre  ; xa‘Pw)  e nie  plais. 

Caractères.  Corps  allongé,  subiinéaire,  subdéprimé,  ailé. 

Tête  grosse , saillante,  subtriangulaire,  fortement  resserrée  à sa  base, 
portée  sur  un  col  court,  assez  étroit,  à peine  égal  au  tiers  du  vertex. 
Tempes  mousses  latéralement,  séparées  en  dessous  par  un  intervalle 
sensible,  mais  graduellement  rétréci  en  arrière  où  elles  sont  subcontiguës. 
Épistome  très-court,  subvertical,  largement  tronqué  en  avant.  Labre 
court,  très-large,  explané-arrondi  sur  les  côtés,  paraissant  entier  à son 
bord  antérieur.  Mandibules  assez  fortes,  falciformes,  3 ou  4-dentées  en 
dedans  (1).  Palpes  maxillaires  assez  allongés,  à 1er  article  petit  : le  2e 
allongé,  en  massue  : le  3e  subégal  au  précédent,  subépaissi  : le  dernier 
tres-petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  courts,  à 1er  article  petit  : le  2° 
Plus  long,  à peine  épaissi  : le  dernier  petit,  grêle,  subulé.  Menton  assez 
grand,  transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet  (1). 

Yeux  grands,  irrégulièrement  subarrondis , peu  saillants,  séparés  du 
prothorax  par  un  intervalle  aussi  grand  que  leur  diamètre  antéro-posté- 
rieur. 

Antennes  assez  courtes,  subfiliformes;  presque  droites  ; à 1er  article  en 


(1)  La  droite  est  généralement  assez  aigument  4-dentée. 

(2)  La  pièce  prêbasilaire  est  chagrinée  ou  très-finement  pointillée. 
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massue  allongée,  subégal  aux  2 suivants  réunis  : le  3e  plus  long  que  le  2°: 
les  suivants  graduellement  plus  courts,  non  ou  peu  contigus  : le  dernier 
en  ovale  acuminé. 

Prothorax  subcarré,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; à angles 
obtus  ; subobliquement  coupé  de  chaque  côté  à son  sommet  ; subtronqué 
sur  le  milieu  de  sa  base;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  les  côtés. 
Piôpli  grand,  visible  vu  de  côté,  sans  opercule  prothoracique. 

Écusson  petit,  subhémisphérique. 

Élytres  subcarrées,  subobliquement  coupées  individuellement,  en  ren- 
trant, à leur  bord  apical  ; subarrondies  à leur  bord  postéro-externe  ; 
subrectilignes  ou  à peine  arquées  sur  les  côtés  ; à peine  ou  non  rebor- 
dées sur  la  suture.  Repli  étroit,  sensiblement  retourné  en  dessous,  sub- 
sinué  à son  bord  inférieur.  Épaules  assez  saillantes. 

Prosternum  tronqué  en  avant  ; assez  développé  au  devant  des  hanches 
antérieures;  brusquement  et  sinueusement  rétréci  entre  celles-ci  en 
angle  submucroné,  carinulé,  à carène  courte.  Mésosternum  à peine  échan- 
cré  en  avant;  assez  fortement  développé  au  devant  des  hanches  intermé- 
diaires ; traversé  tout  près  de  sa  base  par  une  fine  arête  subrectiligne,  et 
dans  son  milieu,  par  une  arête  encore  plus  fine  et  peu  distincte;  très- 
finement  ou  à peine  carinulé  sur  sa  ligne  médiane,  de  la  base  au  som- 
met; sinueusement  rétréci  entre  les  hanches  en  angle  brusque  et  aigu  ; 
sans  fossette  médiane.  Médiépisternums  très-grands,  irréguliers,  séparés 
du  mésosternum  par  une  fine  arête  arquée.  Médiépimères  médiocres, 
obliques,  en  onglet.  Métasternum  assez  court,  subéchancré  pour  l’inser- 
tion des  hanches  postérieures,  prolongé  entre  celles-ci  en  un  petit  lobe 
incisé,  subexplané,  tronqué  ou  même  à peine  échancré  dans  le  milieu  de 
son  bord  antérieur.  Postépisternums  en  languette  étroite.  Postépim'eres 
petites,  triangulaires. 

Abdomen  peu  allongé,  subparallèle,  subatténué  vers  son  sommet;  for- 
tement rebordé  sur  les  côtés  ; à 4 premiers  segments  subégaux  : le  5e  plus 
grand,  largement  tronqué  et  muni  à son  bord  apical  d’une  très-fine  mem- 
brane pâle  : le  6e  saillant,  assez  étroit,  rétractile  : celui  de  l’armure  le  plus 
souvent  caché.  Ventre  simplement  en  dos  d’âne  ou  en  faîte  à sa  base  ; à 
5e  arceau  plus  grand  que  les  précédents  : le  6e  assez  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  assez  grandes,  plus  courtes  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  subcontiguës  au  sommet,  à pièce  axillaire  assez 
grande,  discoïdale,  déprimée.  Les  intermédiaires  moindres,  conico-ova- 
les,  peu  saillantes,  subcontiguës.  Les  postérieures  médiocres,  rapprochées 
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à leur  base,  divergentes  au  sommet  ; à lame  supérieure  conique,  sub 
étranglée  vers  son  1er  tiers  ; à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes  ; les  postérieurs  plus  grands,  en  ovale  acuminé.  Cuisses 
subcomprimées  ; les  antérieures  fortement,  les  postérieures  un  peu  moins 
élargies;  les  intermédiaires  assez  étroites.  Tibias  assez  grêles,  légèrement 
épaissis  de  la  base  au  sommet,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure 
de  2 très-petits  éperons  à peine  distincts;  les  antérieurs  à peine  plus  ro- 
bustes ; les  postérieurs  très-finement  ciliés-frangés  au  bout.  Tarses  an- 
térieurs courts,  à 4 premiers  articles  non  ou  à peine  dilatés,  courts  sub- 
égaux; les  intermédiaires  et  postérieurs  un  peu  moins  longs  que  les  tibias, 
subfiliformes  ou  à peine  atténués  vers  leur  extrémité,  à 4 premiers  articles 
graduellement  moins  longs,  avec  le  1er  assez  allongé  : le  dernier  subégal 
aux  2 précédents  réunis.  Ongles  petits,  très-grêles,  arqués. 

Qbs.  La  seule  espèce  de  ce  genre  vit  sous  les  feuilles  mortes  et  les  dé- 
tritus. 

Ce  genre,  bien  distinct  des  Medon  par  l’absence  des  opercules  protho- 
raciques, par  ses  yeux  beaucoup  plus  grands,  par  son  ventre  sans  carène 
basilaire,  en  a été,  avec  raison,  séparé  par  Thomson  (1).  L’intervalle  des 
tempes,  en  dessous,  offre  une  toute  autre  configuration,  et  lemésosternum 
n’a  pas  de  fossette,  etc. 


3.  Lithocluirii  oehracea,  Gravenhorst. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  duveteuse,  très-finement  et  très- 
densement  pointillée,  d’un  roux  ferrugineux  presque  mat,  avec  la  tête 
noire , la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  sub  triangulaire, 
presque  de  la  largeur  du  prothorax  •'  celui-ci  subcarré,  subparallèle,  moins 
large  que  les  êly très,  avec  une  fine  ligne  longitudinale  subélevée.  Élytres 
d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax.  Abdomen  à peine  atténué  en 
arrière.  Tarses  postérieurs  moins  longs  que  les  tibias  ; les  antérieurs  fai- 
blement dilatés. 

cT  Le  6e  arceau  ventral  très-profondément  sinué  au  sommet,  laissant 

(1)  Nous  aurions  voulu  voir  le  nom  de  Hthochafis  conservé  au  genre  le  plus  nombreux  ; 
mais  la  plupart  des  espèces  décrites  par  Stephens,  créateur  du  genre  Medon , appartiennent 
bien  audit  genre,  tandis  qu’il  semble  n’avoir  pas  connu  1 ’ochracea,  type  du  genre  Lithocharis 

Thomson. 
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à découvert  le  segment  de  l’armure,  avec  les  lobes  latéraux  du  sinus 
prolongés  en  forme  de  lanière  étroite  et  pubescente.  Le  5e  largement, 
faiblement  et  subarcuément  échancré  dans  le  milieu  de  son  bord  apical, 
avec  l’échancrure  finement  et  perpendiculairement  pectinée  de  noir,  limi- 
tée de  chaque  côté  par  un  pinceau  de  cils  obscurs. 

$ Le  6e  arceau  ventral  légèrement  prolongé  et  arrondi  au  sommet. 
Le  5e  simple. 

Paederus  ochraceus,  Gravenhorst,  Micr.  59,  1;  Mon.  138,  1.  — Latreille, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  347,  6. 

Paederus  rubricollis,  Gravenhorst.  Mon.  438,  2.  — Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II, 
376,  S. 

Rugilus  rubricollis,  Mannerheim,  Brach.  40,  6. — Ründe,  Brach.  Hal.  14,  3. 
Lithocharis  ochracea,  Boisduval  et  Lacordajre,  Faun.  Ent.  Par.  I,  432,  1 ? — 
Erichson,  Col.  March.  I,  516,  7;  — Gen.  et  Spee.  Staph,  623,  23.  — Redten- 
bacher,  Faun.  Austr.  718,  3.  — Heer,  Faun.  Helv.  I,  236,  3.  — Fairmaire  et 
Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  564,  6.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  716, 10.—  Thomson, 
Skand.  Col.  II,  204,  1.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  320,  7. 

Long.,  0mj0036  (1  2/3  1.)  ; — larg.,  0m, 00052  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  roux  ferrugineux  presque 
mat,  avec  la  tête  noire;  recouvert  d’un  très-fin  et  léger  duvet  gris, 
soyeux  et  serré. 

Tête  subtriangulaire,  presque  de  la  largeur  du  prothorax  ; légèrement 
duveteuse;  éparsement  sétosellée  dans  son  pourtour;  très-finement  et 
très-densement  pointillée  ; d’un  noir  un  peu  brillant.  Front  très-large, 
assez  convexe  en  arrière,  subdéprimé  en  avant,  avec  les  pores  juxta- 
antennaires  subfovéolés.  Col  brun,  rugueux  en  arrière,  lisse  antérieure- 
ment. Épistome  à rebord  antérieur  roussâtre.  Labre  roux,  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  rousses.  Palpes  d’un  roux  testacé. 

Yeux  grands,  subarrondis,  obscurs,  à facettes  grossières. 

Antennes  assez  courtes,  presque  aussi  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis  ; assez  robustes,  subfiliformes  ; finement  duveteuses  et  dis- 
tinctement pilosellées  ; testacées  ou  d’un  roux  testacé  ; à 1er  article  en 
massue  allongée,  à peine  égal  aux  2 suivants  réunis  : le  2e  oblong, 
obconique  : le  3e  un  peu  plus  long,  obconique  : les  4°  à 106  graduelle- 
ment plus  courts  : les  4e  à 6e  oblongs,  subcylindriques,  le  7e  suboblong, 
le  8®  subcarré,  les  pénultièmes  à peine  transverses,  vus  de  côté  : le  dernier 
courtement  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 
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Prothorax  subcarré,  subparallèle,  évidemment  ou  même  sensiblement 
moins  large  que  les  élytres  ; subobliquement  coupé  de  chaque  côté  à son 
sommet  ; subtronqué  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec  les  angles  antérieurs 
obtus  et  les  postérieurs  subarrondis  ; très-peu  convexe  ; fortement  séto- 
sellé  sur  les  côtés  ; d’un  roux  plus  ou  moins  ferrugineux,  presque  mat  ou 
peu  brillant  ; très-finement  et  très-densement  pointillé,  avec  une  fine 
ligne  longitudinale,  subélevée  en  forme  de  faîte  obsolète  et  un  peu  plus 
brillante.  Repli  finement  chagriné,  roux,  assez  brillant. 

Écusson  très-finement  pointillé,  d’un  roux  ferrugineux  . 

Élytres  subcarrées,  d’un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax;  subparal- 
lèles ou  à peine  plus  larges  en  arrière  ; subdéprimées  ; parfois  subimpres- 
sionnées derrière  l’écusson  le  long  de  la  suture  ; très-finement,  très-den- 
sement  et  subaspèrement  pointillées  ; d’un  roux  ferrugineux  mat  ou 
presque  mat,  avec  un  léger  duvet  gris  et  serré  et  quelques  soies  obscu- 
res et  redressées,  sur  les  côtés  et  surtout  sur  les  épaules  et  sur  la  base. 
Épaules  à calus  assez  saillant  et  subarrondi. 

Abdomen  sub allongé,  parfois  peu  allongé,  moins  large  que  les  élytres, 
subparallèle  ou  subatténué  en  arrière  seulement;  assez  convexe,  épar- 
sement  sétosellé,  avec  les  pores  sétifères  bien  apparents  ; très-finement 
et  très-densement  pointillé  ou  comme  finement  chagriné;  d’un  roux 
mat,  souvent  brunâtre, avec  l’extrémité  et  les  intersections  plus  claires; 
à duvet  gris,  très-fin  et  très-serré.  Le  6e  segment  plus  brillant,  moins 
pointillé,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  duveteux,  très-finement  et  très-densement 
pointillé,  d’un  roux  ferrugineux  un  peu  brillant.  Tempes  finement  et 
densement  pointillées,  à intervalle  médian  assez  large  en  avant,  gra- 
duellement rétréci  en  arrière,  densement  pointillé,  sur  un  plan  différent. 
Prosternum  obsolètement  ridé  en  travers  en  avant,  à carène  posté- 
rieure noire,  courte  mais  tranchée.  Mésosternum  chagriné,  à pointe 
plus  ou  moins  aiguë,  non  carinulée.  Métasternum  à peine  convexe  sur 
son  milieu.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à peine  sétosellés,  finement  pointillés, 
testacés.  Tarses  antérieurs  courts,  faiblement  (a*)  ou  à peine  (?)  dila- 
tés ; les  postérieurs  suballongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à 4 
premiers  articles  graduellement  moins  longs  : le  1er  assez  allongé,  les  2° 
et  3°  oblongs,  le  4e  à peine  oblong. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  très-communément,  toute  l’année, 
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S°"f  les  fumiers,  les  détritus,  etc.,  dues  presque  toute  la  France,  même 
en  Provence. 

Obs.  Elle  a la  ponctuation  des  deux  espèces  du  sous-genre  Pseudome - 
on,  eur  aspect  mat  et  leur  pointe  mésosternale  non  carinulée.  Elle  dif- 
lere  des  variétés  pâles  du  Me, don  obscureUus  par  ses  élylres  plus  larges  et 
moins  oblongues,  son  mésosternum  sans -fossette  médiane,  son  ventre 
sans  carène  basilaire  et  autres  caractères  génériques,  tels  que  la  grosseur 
es  yeux  et  1 absence  des  opercules  prothoraciques,  etc. 

Quelquefois  la  tête  est  rousse,  au  moins  en  dessous.  Souvent  le  disque 

des  élytres  est  un  peu  rembruni,  ainsi  que  la  base  des  segments  abdo- 
minaux. 

Voici  la  description  de  la  larve  de  la  Lithocharis  ochracea  : 

larve. 


, c<,rf5  allongé,  arcuément  subélargi  en  arrière,  peu  convexe,  éparsernent 
setoselle,  d’un  roux  livide  et  brillant,  avec  l'abdomen  plus  pâle,  sillonné 
sur  sa  ligne  médiane. 

T'eu  grande,  en  carré  suboblong,  subparallèle,  subarrondie  à ses  angles 
postérieurs,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax;  faiblement  convexe 
éparsernent  sétosellée  sur  les  côtés;  d’un  roux  livide  luisant,  lisse; 
offrant  en  avant  2 sillons  obsolètes  convergeant  en  arrière  et  formant 
comme  un  large  chevron.  Épistome  à peine  ou  très-obtusément  denti- 
culé.  Mandibules  grandes,  fortement  arquées,  testacées.  Palpes  grêles 
pâles,  à dernier  article  acïculé. 


Yeux  peu  distincts,  indiqués  parfois  par  2 ou  3 grains  obscurs. 

Antennes  courtes,  grêles,  pâles,  à 1er  article  rudimentaire  : les  3 sui- 
vants allongés,  subégaux  : le  dernier  néanmoins  à peine  plus  court,  plus 
grêle,  terminé  par  3 longs  cils. 

Prothorax  obiong,  subarcuément  rétréci  en  avant,  subarqué  au  som- 
met, tronqué  à la  base,  distinctement  rebordé  sur  celle-ci  ; faiblement 
convexe  ; assez  fortement  subhispido-sétosellé  sur  les  côtés  ; lisse  sur 
son  disque  ; marque  de  chaque  côté  de  2 légères  impressions  obliques/ 

l’une  vers  le  milieu,  l'autre  vers  les  angles  antérieurs  ; d’un  roux  livide 
luisant. 

Mésothorax  et  métathorax  courts,  à peine  moins  longs,  pris  ensemble, 
que  le  prothorax  ; à peine  plus  larges  que  celui-ci;  subdilatés  vers  le 
milieu  de  leurs  côtés  ; éparsernent  sétosellés  sur  ceux-ci  ; peu  convexes  ; 
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lisses,  avec  quelques  faibles  inégalités  sur  leur  disque  et  une  large  et 
assez  profonde  cicatrice  de  chaque  côté;  d’un  roux  livide  et  brillant. 

Abdomen  suballongé,  assez  large,  aussi  long  ou  un  peu  moins  long 
que  le  reste  du  corps,  aussi  large  à sa  base  que  celle  du  métathorax  et 
puis  arcuément  subélargi  sur  ses  côtés  ; déprimé  ou  subdéprimé  ; dis- 
tinctement sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  avec  2 séries  dorsales  d impres- 
sions plus  brillantes,  hispido-bisétosellées  et  en  forme  de  carré  transverse; 
à 7 premiers  segments  courts,  subégaux,  pâles,  relevés  sur  les  côtés  en 
bourrelet  englobant  le  stigmate  : le  8e  plus  étroit,  souvent  moins  pâle  : le 
dernier  étroit,  peu  saillant,  plus  ou  moins  retiré  sous  le  précédent,  armé 
de  2 lanières  ou  styles  subcylindriques,  triarticulés  (mais  à articulations 
peu  distinctes),  écartés  à leur  base,  subparallèles,  rarement  subdiver- 
gents, à 1er  article  allongé  avec  1 longue  soie  vers  le  milieu  de  son  côté 
externe  : le  2e  plus  long,  un  peu  plus  grêle,  avec  l longue  soie  vers  le 
dernier  tiers  de  son  côté  externe  et  2 autres  en  dessous,  à son  sommet  : 
le  dernier  très-grêle,  s’atténuant  en  1 longue  soie. 

Dessous  du  corps  d’un  testacé  livide,  avec  le  dessous  de  la  tête  d’un 
roux  de  poix  luisant.  Prosternum  à peine  chagriné,  presque  mat.  Ventre 
pâle,  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  éparsement  sétosellé,  à tube  terminal 
épais,  court,  moins  prolongé  que  le  1er  article  des  lanières. 

Pieds  courts,  grêles,  très-pâles.  Hanches  longues.  Cuisses  sublinéaires, 
à peine  épineuses  en  dessous.  Tibias  plus  courts,  très-grêles,  linéaires, 
finement  épineux  en  dessous,  terminés  par  un  petit  ongle  presque  droit, 
acéré. 

Obs.  Cette  larve  vit  dans  les  fumiers.  Elle  a à peu  près  la  tête  de  celle 
des  Xantholiniens  ; mais  la  forme  générale  est  beaucoup  moins  linéaire, 
avec  l’abdomen  plus  court,  plus  large  et  plus  arqué  sur  les  côtés. 


DEUXIÈME  RAMEAU 

SCOPÉATES 

Caractères.  Corps  allongé,  sublinéaire,  snbdéprimé  ou  subconvexe. 

Tête  portée  sur  un  col  très-grêle,  ponctiforme.  Antennes  presque 
droites.  Prothorax  plus  ou  moins  fortement  atténué  en  avant,  à angles 
antérieurs  très-obtus,  à opercule  prothoracique  distinct.  Élytres  à angle 
postéro-externe  droit  ou  à peine  arrondi.  Abdomen  souvent  arcuement 
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subélargi  avant  son  sommet.  Tarses  postérieurs  à 4 premiers  articles  gra- 
duellement plus  courts. 

Ce  rameau  se  subdivise  en  2 genres,  dont  voici  les  principaux  carac- 
tères : 


K 

O 


/ 


nullement  rebordé  sur  les  côtés.  Tempes  séparées  en  dessous  par 
un  intervalle  très-étroit.  Lame  mésosternale  à angle  simple. 
Tarses  postérieurs  peu  allongés,  moins  longs  que  les  tibias. 
Corps  finement  pointillé,  très-petit.  ....... 


très-finement  rebordé  sur  les  côtés.  Tempes  contiguës  en  dessous. 
Lame  mésosternale  à lame  en  pointe  brusque  et  très-aiguë. 
Tarses  postérieurs  allongés,  presque  aussi  longs  que  les  tibias. 
Corps  rugueusement  ponctué,  assez  épais.  '.  . . • 


STILICUS. 


Genre  Scopaeus , Scopée;  Erichson. 

Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  604.  — Jacquelin  du  Val,  Geu.  Staph.  46. 

pi.  18,  fig.  86. 

Étymologie:  axwTtxcoç,  nain. 

Caractères.  Corps  allongé,  étroit,  subdéprimé  ou  peu  convexe,  ailé. 

Tête  grande,  saillante,  subovalaire,  subcarrée  ou  subtriangulaire,  tron- 
quée ou  subéehancrée  à sa  base,  très-fortement  resserrée  à celle-ci,  portée 
sur  un  col  très-grêle,  ponctiforme.  Tempes  mousses  latéralement,  sub- 
contiguës  ou  séparées  en  dessous  par  un  intervalle  très-étroit.  Épistome 
très-court,  subvertical,  largement  tronqué  au  sommet.  Labre  transverse, 
paraissant  4-denté  à son  bord  antérieur  : celui-ci  parfois  incisé  dans  son 
milieu.  Mandibules  assez  saillantes,  falciformes,  acérées,  aigument  3 et 
quelquefois  4-dentées  intérieurement.  Palpes  maxillaires  assez  allongés, 
à 1er  article  petit  : le  2e  suballongé,  en  massue  : le  3e  non  ou  à peine  plus 
long,  mais  fortement  renflé  : le  dernier  très-petit,  très-grêle,  subulé,  peu 
distinct.  Palpes  labiaux  courts,  à 1er  article  petit  : le  2e  plus  grand,  épais, 
subovalaire  : le  dernier  petit,  grêle,  acuminé.  Menton  médiocre,  trans- 
verse, tronqué  en  avant  (1). 

Yeux  petits  ou  médiocres,  subarrondis,  parfois  irréguliers,  légèrement 
saillants,  séparés  du  prothorax  par  un  intervalle  très-grand. 


(1)  La  pîiee  pràba&ilaire  est  lisse. 
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Antennes  généralement  courtes  ou  assez  courtes,  subfiliformes,  presque 
droites;  à 1er  article  en  massue  allongée  et  subcylindrique,  un  peu  plus 
long  que  les  2 suivants  réunis  : à 3e  article  souvent  moindre  que  le  2e  : 
les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts:  le  dernier  subovale,  sub- 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  souvent  moins  large  que  les  élytres  ; à angles  an- 
térieurs très-obtus  ; plus  ou  moins  atténué  au  sommet  ; subtronqué  à sa 
base;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci,  mais  nullement  sur  les  côtés. 
Repli  grand,  visible  vu  de  côté.;  h opercule  prothoracique  assez  grand, 
corné,  soudé,  séparé  de  lui  par  une  ligne  très-fine,  parfois  obsolète  ou 
interrompue. 

Écusson  petit,  subsemi-circulaire. 

Élytres  subcarrées,  suboblongues  ou  pariois  oblongues,  tronquées  ou 
subobliquement  coupées  individuellement,  en  rentrant,  à leur  bord  apical, 
non  ou  à peine  arrondies  à leur  angle  postéro-exlerne  ; souvent  subar- 
quées en  arrière  sur  les  côtés  ; finement  rebordées  sur  la  suture.  Bepli 
assez  étroit,  subvertical,  un  peu  plus  prononcé  en  avant,  à bord  inférieur 
souvent  subsinué.  Épaules  assez  saillantes. 

Prosternum  subatténué  et  subéchancré  en  avant  (1)  ; fortement  dé- 
veloppé au  devant  des  hanches  antérieures  ; subétranglé  derrière  son 
sommet;  plus  ou  moins gibbeux>ur  son  disque;  brusquement  et  sinueu- 
sement.  rétréci  en  arrière  en  pointe  carinulée,  tranchante,  aciculée,  plus 
ou  moins  prolongée.  Mésosternum  tronqué  ou  bisinueusement  tronqué  à 
son  bord  antérieur  ; assez  fortement  développé  au  devant  des  hanches 
intermédiaires  ; offrant  de  chaque  côté  de  sa  base  une  arête  oblique, 
plus  ou  moins  raccouicie  ; marqué  souvent  sur  son  milieu  d une  fine  arête 
en  forme  de  grand  chevron,  à ouverture  en  arrière  ; brusquement  rétréci 
entre  les  hanches  en  angle  plus  ou  moins  ouvert,  avec  l’aire  comprise 
entre  celui-ci  et  le  chevron  profondément  fovéolée.  Médiépisternums 
grands,  irréguliers.  Mediépimeres  étroites,  longitudinales.  Métasternum 
assez  développé,  subéchancré  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures  ; 
prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  court  et  subéchancré,  parfois  plus 
saillant,  plus  ou  moins  enfoui,  subexplané,  incisé  ; mousse,  subtronqué 
ou  à peine  angulé  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  Postépister - 
nums  très-étroits,  linéaires.  Postépim'eres  très-petites,  triangulaires. 


(1)  Quelques  espèces  de  LathroUvm  préseuteut  aussi  leur  prosternum  subatténué  en  avant, 
mais  d’un#  manière  moins  sensible. 
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Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  souvent  arcuément  subélargi  avant 
son  sommet  ; fortement  rebordé  sur  les  côtés  ; à 4 premiers  segments 
plus  ou  moins  impressionnés  en  travers  à leur  base,  subégaux  : le  5e 
beaucoup  plus  grand,  largement  tronqué  et  muni  à son  bord  apical  d’une 
très-fine  membrane  pâle  : le  69  saillant,  rétractile  : celui  de  l’armure  plus 
ou  moins  enfoui.  Ventre  brièvement  caréné  à sa  base  ; à 5e  arceau  beau- 
coup plus  grand  que  les  précédents  : le  6e  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  plus  courtes  que  les  cuisses,  assez  sail- 
lantes, coniques,  subcontiguës  au  sommet;  à pièce  axillaire  peu  dévelop- 
pée. Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  conico-subovales,  peu  sail- 
lantes, contiguës.  Les  postérieures  assez  grandes,  rapprochées  à leur 
base,  divergentes  au  sommet;  à lame  supérieure  conique,  étranglée  dans 
son  1er  tiers,  avec  la  partie  après  l’étranglement  souvent  subcylindrique; 
à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  petits,  sub- 
cunéiformes ; les  intermédiaires  petits,  souvent  subdilatés-arrondis  en 
dehors;  les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  ovales -oblongs,  subacu- 
minés.  Cuisses  subcomprimées,  plus  ou  moins  épaissies,  les  intermé- 
diaires moins  fortement  ; les  antérieures  subsinuées  en  dessous  dans  leur 
dernier  tiers  et  souvent  subdentées  avant  le  sinus.  Tibias  subépaissis  de 
la  base  au  sommet,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 très- 
petits  éperons  très-grêles,  presque  indistincts  ; les  antérieurs  un  peu  plus 
courts,  subarqués  en  dehors,  subsinués  et  parfois  subdentés  en  dessous 
avant  leur  milieu  (1)  ; les  intermédiaires  et  postérieurs  obliquement 
coupés  au  bout.  Tarses  antérieurs  courts,  à 4 premiers  articles  très  courts, 
subégaux,  non  ou  à peine  dilatés  ; les  intermédiaires  et  postérieurs  à 
peine  un  peu  moins  courts,  subfiliformes,  à 4 premiers  articles  courts  ou 
assez  courts,  graduellement  à peine  plus  courts  : le  dernier  subégal  aux 
2 précédents  réunis.  Ongles  très-petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  petites  espèces  du  genre  Scopaeus  vivent  sous  les  pierres  et 
parmi  les  détritus  , principalement  au  bord  des  marais  ou  des  rivières. 

Il  est  remarquable  par  son  cou  ponctiforme,  par  son  prothorax  atténué 
en  avant,  sans  rebord  sur  les  côtés,  par  ses  tarses  courts,  par  sa  ponc- 
tuation fine,  etc. 

Il  renferme  un  certain  nombre  d’espèces  dont  voici  l’analyse  : 


(l)  Ils  paraissent  souvent  obtusément  spinosules  après  le  sinus. 
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GROUPE  I.  — SVOPAEUS  VERUS. 

Tête  suborbiculaire  ou  subovale,  non  plus  large  en  arrière  qu’au 
niveau  des  yeux,  subtronquée  ou  obtusément  arrondie  à sa  base,  à an- 
gles postérieurs  teraent  arrondis.  Prothorax  non  carinulé,  du  moins 
au  sommet. 

a.  Tête  suborbiculaire.  Prothorax  subovale.  Élytres  suboblon- 
gues,  légèrement  convexes.  Abdomen  peu  allongé,  assez  for- 
tement convexe,  plus  ou  moins  élargi  avant  son  sommet.  Yeux 
médiocres  ou  assez  grands.  Corps  assez  épais,  d'un  noir  de 

poix.  Echancrure  çf  bidentée  de  chaque  côté 1 . làevigatus. 

aa.  Tête  courtement  ovalaire.  Prothorax  oblong.  Elytres  oblon- 
gues,  subdéprimées.  A bdomen  suballongé,  légèrement  convexe, 
b.  Abdomen  faiblement  élargi  avant  son  sommet  : celui-ci  rous- 
sâtre  ou  testacé. 

c.  Corps  assez  grêle,  d’un  brun  de  poix,  avec  le  sommet  de  l’ab- 
domen roussâtre.  Prothorax  et  élytres  très-finement  pointil- 
lés. Yeux  médiocres.  Échancrure  çf  bisinuée.  Taille 

moyenne.  2.  Erighsonii. 

cc.  Corps  grêle,  d’un  brun  de  poix,  avec  l’extrémité  des  élytres  et 
de  l’abdomen  largement  testacée.  Prothorax  et  élytres  légè- 
rement et  subobsolètement  pointillés.  Yeux  médiocres.  Échan- 
crure (f  réduite  à une  incision  très-étroite  et  profonde.  Taille 

moindre.  3.  scitulus. 

ccc.  Corps  assez  grêle,  d’un  roux  de  poix,  avec  le  prothorax  d’un 
rouge  clair  et  l’abdomen  obscur  à sommet  testacé.  Prothorax 
et  élytres  très-finement  pointillés.  Yeux  assez  petits.  Échan- 
crure cf  assez  large  et  angulée.  Taille  moyenne.  ...  4.  sericans. 
bb.  Abdomen  assez  élargi  avant  son  sommet,  concolore.  Corps  grêle, 
noirâtre.  Échancrure  çf  très-large,  très-profonde,  en  angle 
arrondi.  Taille  petite.  . - S-  i.ongicolus. 


I.  ^eopacus  laewlgatïas.  Gyllenhal. 

Allongé,  assez  épais,  subconvexe,  duveteux,  très -finement  et  très- 
densement  pointillé , d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  la  bouche,  les 
pieds  et  les  antennes  d’un  roux  testacé , celles-ci  souvent  plus  foncées 
vers  leur  milieu.  Tète  suborbiculaire , un  peu  plus  large  que  le  prothorax, 
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Celui-ci  subovale,  d'un  quart  plus  long  que  large,  d’un  tiers  moins  large 
que  les  élytres,'  bifovéolê  à sa  base,  avec  un  léger  espace  dorsal  lisse. 
Élytres  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  légèrement  convexes. 
Abdomen  peu  allongé , assez  fortement  convexe,  plus  ou  moins  épaissi  et 
élargi  avant  son  sommet. 

o*  Les  2e  et  3e  arceaux  du  ventre  offrant  dans  leur  milieu  une  impres- 
sion en  forme  de  large  fossette  transversale;  les  4e  et  5e  à peine  (1),  le 
6e  plus,  sensiblement  impressionnés  à leur  base.  Le  5e  très-largement  et 
peu  profondément  écbancré  à son  bord  postérieur.  Le  6eavec  une  entaille 
large,  profonde,  à fond  légèrement  cintré,  à ouverture  limitée  de  chaque 
côté  par  2 dents  : la  lre  saillante,  redressée,  plus  ou  moins  rembrunie  : 
la  2e  située  à la  suite  de  la  précédente  et  recourbée  en  dehors.  Tête  à 
peine  plus  large  que  longue. 

9 Les  2e  à 5e  arceaux  du  ventre  simples,  le  6e  subogivalement  pro- 
longé. Tête  aussi  large  que  longue. 

Paederus  laevigatus,  Gyllenhal,  Ins.  Spec.  IV,  483,  4-5. 

Rugilus  laevigatus,  Mannerheim,  Brach.  40,  2. 

Lathrobium  laevigatum,  Erichson,  Col.  March.  I,  510,  12.  Heer,  Faun.  Col. 
Helv.  I,  237,  3. 

Scopaeus  laevigatus,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  605,  1.  Redtenbacher, 
Faun.  Austr.  717.  2.  — Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1854,  160  ; — 
Op.  Ent.  VI,  50,  1,  pl.  1,  fig.  1-5.—  Fairmaire  et  Iaboulbène.  Faun.  Ent,  Fr.  I, 
559,  1.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  704,  2.—  Thomson,  Skand.  Col.  II,  208,  1.  — 
Faovel.  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  310,  4. 

Long.,  0m,0033  (1  1/2  1.);  - larg.,  0m,0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  assez  épais,  subconvexe,  d’un  noir  de  poix  assez  bril- 
lant ; recouvert  d’un  duvet  cendré,  très-léger,  très-fin,  soyeux,  court  et 
serré. 

Tête  suborbiculaire,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax  ; finement  du- 
veteuse, avec  quelques  légères  soies  autour  des  yeux  et  en  avant,  très- 
finement  et  très-densement  pointillée  ; d’un  noir  de  poix  assez  brillant, 
avec  les  tubercules  antennifères  rous^âtres.  Front  très-large,  assez  con- 

(1)  L’impression  des  4*  et  S*  arceaux  est  parfois  nulle  ou  réduite  à une  simple  dé- 
pression. 
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vexe  postérieurement,  largement  et  subtriangulairement  déprimé  en  avant. 
Cou  presque  lisse,  d’un  roux  de  poix.  Épistome  lisse,  testacé.  Labre  roux, 
cilié— setoselle  en  avant.  Mandibules  rousses.  Palpes  d’un  roux  testacé, 
avec  leur  pénultième  article  parfois  plus  foncé. 

Yeux  médiocres  ou  même  assez  grands,  irrégulièrement  arrondis,  plus 
longs  que  la  moitié  des  tempes,  noirs,  à facettes  grossières. 

Antennes  courtes,  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
assez  robustes,  subfiliformes  ou  à peine  épaissies  ; finement  duveteuses 
et  à peine  pilosellées  ; d’un  roux  testacé,  avec  les  2e  à 5e  articles  souvent 
plus  foncés,  surtout  à leur  sommet;  à 1er  article  en  massue  allongée  et 
subcylindrique  : le  2e  et  *3e  oblongs,  obconiques  : le  3e  un  peu  plus  grêle 
mais  non  visiblement  plus  court  que  le  2e  : les  4e  à 10e  graduellement  un 
peu  plus  courts  : les  4e  à 6e  suboblongs  : les  7e  et  8e  subglobuleux,  les 
9e  et  10e  presque  carrés  : le  dernier  subovalaire,  subitement  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  subovale,  d’un  quart  environ  plus  long  que  large;  à peine 
rétréci  en  arrière,  d’un  tiers  moins  large:  que  les  élytres  ; obliquement 
atténué  au  sommet  qui  est  angulairement  entaillé  à l’insertion  du  cou, 
avec  les  angles  antérieurs  très-obtus  et  arrondis  ; à peine  arqué  sur  les 
côtés  ; subtronqué  à sa  base  ; à angles  postérieurs  largement  arrondis  ; 
assez  convexe  ; très-finement  duveteux  ; d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix 
brillant,  à peine  moins  finement  mais  un  peu  moins  densement  pointillé 
que  la  tête,  avec  un  léger  espace  longitudinal  lisse;  marqué  vers  la  base 
de  2 fossettes  distinctes,  subarrondies,  rapprochées  et  séparées  entre  elles 
par  une  carène  courte  et  lisse.  Repli  d’un  roux  de  poix,  légèrement  poin- 
tillé. 

Écusson  très-finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix. 

Élytres  en  carré  suboblong,  sensiblement  plus  longues  que  le  protho- 
rax ; subparallèles  ou  à peine  arquées  en  arrière  sur  leurs  côtés  ; légère- 
ment convexes  ; simultanément  impressionnées  sur  la  suture  derrière 
l’écusson  ; finement  duveteuses  ; pointillées  à peu  près  comme  le  pro- 
thorax ; d un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  l’angle  postéro-externe  et 
souvent  tout  le  bord  postérieur  roussâtres.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  moins  large  à sa  base  que  les  élytres,  plus  ou 
moins  épaissi  et  arcuément  subélargi  après  son  milieu  et  puis  subitement 
rétréci  au  sommet  ; assez  fortement  convexe,  avec  les  3 premiers  seg- 
ments sensiblement  impressionnés  en  travers  à leur  base,  le  4e  seulement 
en  son  milieu  ; très-finement  duveteux,  légèrement  sétosellé  vers  son 
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extrémité  ; très-finement  et  très-densement  pointillé  ou  comme  finement 
chagriné  ; d’un  noir  de  poix  peu  brillant,  avec  le  7 e segment  d’un  roux 
testacé,  ainsi  que  le  sommet  des  5e  et  6°  et  parfois  la  fine  marge  apicale 
du  1er  ou  des  2 premiers.  Le  6e  subarrondi  (V)  ou  obtusément  angulé 
dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 

Dessous  de  la  tête  obsolètement  pointillé,  à peine  pubescent,  d'un  brun 
plus  ou  moins  rougeâtre  et  assez  brillant.  Prosternum  presque  lisse, 
glabre,  d’un  roux  luisant.  Mésosternum  chagriné,  brunâtre,  à pointe 
rousse.  Mêtasternum  à peine  convexe  sur  son  milieu,  à peine  pointillé  ou 
presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  brillant.  Ventre  très-convexe,  très-fine- 
ment et  très-densement  pointillé,  finement  duveteux,  d’un  noir  de  poix 
assez  [brillant,  avec  l’extrémité  plus  ou  moins  largement  roussâtre,  ainsi 
que  parfois  la  fine  marge  des  arceaux. 

Pieds  finement  duveteux,  très-finement  pointillés,  d’un  roux  testacé. 
Tibias  antérieurs  obscurément  spinosules  en  dessous,  avec  leur  dent 
Jnterne  parée  de  2 ou  3 soies  légères. 

Patrie.  Celte  espèce  vit  dans  les  lieux  humides,  sous  les  pierres,  les 
mousses,  feuilles  mortes  et  autres  détritus.  Elle  se  trouve  communément 
toute  l’année,  dans  presque  toute  la  France. 

Qbs.  Elle  est  une  des  plus  grandes  du  genre.  Elle  varie  beaucoup  pour 
la  couleur.  Les  antennes,  souvent  rembrunies  vers  leur  milieu,  sont 
d’autres  fois  entièrement  testacées  ou  d’un  roux  testacé.  Parfois  le  vertex, 
le  prolhorax  et  le  tiers  postérieur  des  élytres  sont  d’un  roux  de  poix  ou 
d’un  rouge  brun,  avec  cette  couleur  remontant  sur  la  suture  et  finissant 
par  envahir  la  majeure  partie  de  la  surface,  moins  la  base.  Plus  rare- 
ment, la  tête,  le  prothorax  et  les  élytres  sont  entièrement  rousses  avec  le 
sommet  de  l’abdomen  largement  d’un  roux  testacé. 

La  $ a une  forme  généralement  un  peu  plus  grêle,  l’abdomen  un 
peu  moins  convexe  et  surtout  moins  sensiblement  épaissi  après  son 
milieu. 

Les  exemplaires  de  la  Provence  ont  le  corps  presque  entièrement 
noir. 

On  doit  rapporter  au  Scopaeus  laevigatus  le  Lathrobium  laevigatum  de 
Heer  (page  237),  ainsi  que  l’auteur  de  la  Faune  helvétique  l’indique  lui- 
même  (page  580);  et,  suivant  la  même  remarque,  on  ne  saurait  lui  ap- 
pliquer son  Rugilus  exiguus,  et  cela  malgré  les  types,  car  la  description 
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de  cette  dernière  espèce  ne  peut  nullement  (minime)  convenir  au  Scopaeus 
laevigatus  (1). 


Scopaeus  Ericla&oiiii,  Kolenati  (2). 

Allongé , assez  grêle , subdéprimê , finement  duveteux , excessivement 
finement  et  très-densement  pointillé,  d'un  noir  ou  d un  brun  de  poix  peu 
brillant,  avec  le  sommet  de  l'abdomen,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds 
d'un  roux  testacé.  Tête  courtement  ovalaire,  à peine  plus  large  que  le 
prothorax.  Celui-ci  oblong,  d'un  tiers  plus  long  que  large , presque  dun 
tiers  moins  large  que  les  élytres,  bifovéolê  à sa  base,  avec  une  étroite 
ligne  dorsale  lisse.  Élytres  d'un  quart  plus  longues  que  le  prothorax, 
subdéprimées.  Abdomen  sub allongé,  légèrement  convexe , faiblement  élargi 
avant  son  sommet. 

a"  Les  4e  et  5e  arceaux  du  ventre  à peine  impressionnés  ou  simplement 
déprimés  sur  leur  milieu.  Le  5e  à peine  sinué  à son  bord  apical.  Le  6® 
longitudinalement  impressionné  sur  sa  ligne  médiane,  largement  etbisi- 
nueusement  échancré  au  sommet. 

$ Les  4e  à 6e  arceaux  du  ventre  simples,  celui-ci  prolongé  en  angle 
arrondi. 

Scopaeus  Evichsonii,  Kolenati,  Melet.  Ent.  III,  23,  96,  pl.  XII,  fig.  1.  Hoch- 

h ij th,  staph.  Cauc.  161.  — Kraaiz,  Ins.  Deut.  II,  702,  1. 

Scopaeus  gracilis,  Fauyel,  Faun.  Gallo-Rhén.  111,308,  1. 

Variété  a.  Prothorax  et  sommet  des  élytres  d’un  roux  de  poix. 

Scopaeus  apicalis , Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Lin.  Lyon.  1864,  166  ; Op.  Ent. 

VI,  63,  2,  pl.  1,  fig.  6-8.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  669,  2. 

Long.,  0m,0033  (1  1.  1/2)  ; — larg.,  O®, 0004  (1/5  1.  fort). 

Corps  allongé,  assez  grêle,  subdéprimé,  d’un  noir  ou  d’un  brun  de 

(1  ) Ici  se  placerait  le  bicolor  de  Baudi  (Stud.  Ent.  135 , — Berl.  Ent.  Zeit.  1857, 102.  Kraaiz, 
Ins.  Deut.  II,  704),  espèce  de  Toscane,  remarquable  par  sa  tète  subarrondie  à sa  base,  par  ses 
élytres  d’un  quart  plus  longues  que  le  prothorax,  d’un  noir  de  poix,  avec  une  tache  d’un  roux 
testacé  sur  leur  partie  postérieure  et  remontant  sur  la  suture.  Le  reste  du  corps  est  noirâtre, 
moins  l’extrémité  de  l’abdomen  qui  est  d’un  roux  testacé,  ainsi  que  la  bouche,  les  antennes  et 
les  pieds.  — Long,,  3 mil. 

(2)  Régulièrement,  on  devrait  dire  : Erichsonis  au  lieu  de  : Erichsonii. 
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poix  peu  brillant;  revêtu  d’un  très-léger  duvet  cendré,  très-court,  soyeux 
et  serré. 

Tête  courtement  ovalaire,  à peine  plus  large  que  le  prothorax  ; finement 
duveteuse  ; parée  de  quelques  soies  autour  des  yeux  et  d’une  autre  soli- 
taire et  souvent  caduque,  vers  les  angles  postérieurs  ; excessivement  fine- 
ment et  excessivement  densement  pointillêe  ; d’un  noir  de  poix  un  peu 
brillant,  avec  les  saillies  antennifères  d’un  roux  testacé.  Front  très-large, 
légèrement  convexe  en  arrière,  largement  et  triangulairement  déprimé  ou 
même  subimpressionné  en  avant.  Cou  presque  lisse,  d’un  roux  brillant. 
Êpistome  lisse,  d’un  roux  testacé,  ainsi  que  le  taire,  qui  est  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  rousses,  parfois  assez  robustes.  Palpes  d’un  roux  tes- 
tacé. 

Yeux  médiocres,  irrégulièrement  arrondis,  à peine  plus  larges  que  la 
moitié  des  tempes,  obscurs. 

Antennes  suballongées,  presque  aussi  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis;  subfiliformes;  finement  duveteuses  et  à peine  pilosellées; 
testacées  ou  d’un  roux  testacé;  à 1er  article  en  massue  allongée  et  subcy- 
lindrique  : les  2e  et  3e  oblongs,  subégaux  : le  3e  un  peu  plus  grêle  que 
le  2e  : les  4e  à 10e  graduellement  plus  courts  : les  4e  à 7e  oblongs,  les 
8e  à 10e  un  peu  plus  longs  que  larges  : le  dernier  ovalaire,  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  oblorg,  environ  d’un  tiers  plus  long  que  large,  subrétréci 
en  arrière,  presque  d’un  tiers  moins  large  que  les  ély très  ; obliquement 
atténué  au  sommet  qui  est  circulairement  subéchancré  vers  l’insertion  du 
cou,  avec  les  angles  antérieurs  très-obtus  et  largement  arrondis  ; presque 
droit  sur  ses  côtés;  subtronqué  à sa  base  ; à angles  postérieurs  fortement 
arrondis;  peu  convexe;  très-légèrement  duveteux;  d’un  noir  ou  d’un 
brun  de  poix  peu  ou  parfois  assez  brillant  ; aussi  finement  et  presque 
aussi  densement  pointillé  que  la  tête,  avec  une  étroite  ligne  longitudi- 
nale lisse,  plus  ou  moins  réduite  et  à peine  visible  ; marqué  vers  la  base 
de  2 fossettes  distinctes,  subovales,  rapprochées  et  séparées  entre  elles 
par  une  carène  étroite,  lisse,  assez  saillante,  atteignant  parfois  presque  le 
quart  de  la  longueur  du  prothorax  (1).  Repli  d’un  roux  testacé,  finement 
pointillé. 

Écusson  très-finement  pointillé,  obscur. 


(1)  A un  fort  grossissement,  la  ligne  médiane  parait  brièvement  et  à peine  canaliculée  au 
devant  de  la  carène. 
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Élytres  oblongues,  environ  d’un  quart  plus  longues  que  le  prothorax; 
subparallèles  ; subdéprimées  ou  déprimées  ; à peine  impressionnées  der- 
rière l’écusson  ; finement  duveteuses  ; à peine  moins  finement  mais 
aussi  densement  pointiilées  que  le  prothorax  ; d’un  noir  ou  d’un  brun 
de  poix  peu  brillant,  avec  le  sommet  parfois  moins  foncé.  Épaules  étroi- 
tement arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres, 
faiblement  et  ssubarcuément  élargi  après  son  milieu  et  puis  subatténué 
vers  le  sommet;  légèrement  convexe,  avec  les  premiers  segments  sub- 
impressionnés sur  le  milieu  de  leur  base  ; très-finement  et  très-densement 
duveteux  ; légèrement  sétosellé,  surtout  vers  son  sommet  ; finement 
chagriné  ; d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  mat,  avec  l’extrémité  largement 
d’un  roux  testacé.  Le  6e  segment  obtusément  angulê  à son  bord  posté- 
rieur. 

Dessous  du  corps  finement  duveteux,  d’un  roux  foncé,  avec  le  postpectus 
d’un  noir  de  poix.  Dessous  de  la  tête  légèrement  pointillé,  assez  brillant. 
Prosternum  glabre,  lisse,  luisant.  Mésosternum  obsolètement  chagriné, 
brunâtre.  Métasternum  à peine  convexe  sur  son  milieu,  à peine  pointillé. 
Ventre  convexe , presque  mat , obscur , avec  l’extrémité  d’un  roux 
testacé. 

Pieds  finement  duveteux,  très-finement  pointillés,  d’un  roux  testacé. 
Tibias  antérieurs  obscurément  spinosules  en  dessous,  à dent  interne  avec 
2 ou  3 soies,  dont  1 plus  longue. 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  prend,  au  printemps,  au  bord  des  rivières 
et  parmi  les  débris  des  inondations,  dans  l’Alsace,  la  Lorraine,  le  Bour- 
bonnais, le  Beaujolais,  les  environs  de  Lyon,  le  Languedoc,  la  Guienne, 
le  Roussillon,  etc. 

Obs,  Elle  n’est  pas  plus  longue  que  le  laevigatus , mais  plus  grêle.  La 
tête  est  un  peu  moins  grande  et  surtout  moins  courte,  avec  les  antennes 
moins  robustes  et  plus  allongées.  Le  prothorax  est  plus  oblong.  Les 
élytres  sont  plus  longues  et  plus  déprimées.  L’abdomen  est  plus  mat,  plus 
finement  chagriné,  plus  allongé,  moins  convexe,  moins  épaissi  et  moins 
élargi  avnnt  son  sommet.  La  pubescence  et  la  ponctuation  sont  plus  fines 
et  plus  serrées.  L’échancrure  des  est  différente,  etc. 

La  couleur  passe  du  noir  au  roux  de  poix,  avec  l’extrémité  des  élytres 
et  de  l’abdomen  plus  claire.  Chez  les  immatures,  le  dessous  du  corps, 
moins  le  postpectus,  est  d’un  roux  testacé. 


pédériens.  — Scopcieüs  189 

On  rapporte  à [’Erichsonii  les  gracilis  (1)  et  breviventer  de  Sperk  (Bull. 
Mosc.  1835,153). 


3.  §e«paeaa®  sc&tulus,  Baudi. 

Allongé,  sublinéaire , subdéprimé,  finement  duveteux , très-finement  et 
subobsolètement  pointillé , d’un  brun  de  poix  peu  brillant,  avec  le  tiers 
postérieur  des  èlytres , l'extrémité  de  l'abdomen,  la  bouche , les  antennes 
et  les  pieds  testacés.  Tête  suboblongue,  sensiblement  plus  large  que  le 
prothorax.  Celui-ci  étroit,  oblong,  subrêtréci  en  arrière , d’un  tiers  plus 
long  que  large,  d’un  tiers  moins  large  que  les  élytres , obsolètement  fovéolé 
vers  sa  base,  à ligne  médiane  presque  nulle.  Élytres  d'un  quart  plus  longues 
que  le  prothorax,  subdéprimées.  Abdomen  suballongé , subparallèle,  médio- 
crement convexe. 

cf  Le  5e  arceau  ventral  largement  subimpressionné  dans  son  milieu, 
largement  sinué  au  milieu  de  son  bord  postérieur.  Le  6e  impressionné  à sa 
base,  partagé  à son  sommet  en  2 lobes  par  une  incision  très-étroite  et 
profonde. 

9 Les  5e  et  6e  arceaux  du  ventre  simples,  celui-ci  prolongé  et  sub- 
ogivalement  arrondi. 

Scopaeus  scitulus,  Baudi,  Berl.  Eût.  Zeit.  1857,  103.  — Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rhén.  III,  309,  2. 

Long.,  0ra,003  (1  1/3 1.);  — larg.,  0ra, 00038  (1/5  1.  à peine). 

Corps  allongé,  grêle,  subdéprimé,  d’un  brun  de  poix  peu  brillant,  avec 
l’extrémité  des  élytres  et  de  l’abdomen  largement  testée  ; revêtu  d’un 
très-léger  duvet  cendré,  soyeux,  court  et  serré. 

Tête  subovale-suboblongue,  subparallèle  sur  le  milieu  de  ses  côtés, 
sensiblement  plus  large  que  le  prothorax;  légèrement  duveteuse,  avec 
quelques  fines  soies  autour  des  yeux  et  1 autre  vers  les  angles  postérieurs  ; 
légèrement,  excessivement  finement  et  très-densement  pointiliée  ; d'un 
noir  ou  d’un  brun  de  poix  peu  brillant,  avec  les  tubercules  antennifères 
un  peu  roussâtres.  Fronftrès-large,  faiblement  convexe,  transversalement 

(1)  Nos  types  du  gracilis  sont  plus  noirs,  avec  les  élytres  un  peu  moins  longues,  moins  dé- 
primées, moins  finement  pointillées.  Mais  l’échancrure  des  çf  est  la  même. 
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déprimé  ou  subimpressionné  en  avant.  Cou  presque  lisse,  brillant,  roux. 
Parties  de  la  bouche  testacées.  Labre  finement  sétosellé  en  avant  (1). 

Yeux  médiocres,  irrégulièrement  arrondis,  à peine  plus  longs  que  la 
moitié  des  tempes,  obscurs,  parfois  à reflets  gris  et  micacés. 

Antennes  suballongées,  à peine  moins  longues  que  la  tête  et  le  protho- 
rax réunis  ; assez  grêles,  subfiliformes  ; finement  duveteuses  et  à peine 
pilosellées  ; testacées  ; à 1er  article  en  massue  allongée  : les  2e  et  3e  oblongs, 
obconiques  : le  3e  à peine  plus  grêle,  non  ou  à peine  plus  court  que  le  2e  : 
les  4e  à 10e  graduellement  un  peu  plus  courts  : les  4°  à 7e  à peine  oblongs  : 
les  pénultièmes  subcarrés  ou  à peine  transverses  : le  dernier  ovalaire, 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  étroit,  obiong,  d’un  tiers  plus  long  que  large,  subrétréci  en 
arrière,  environ  d’un  tiers  moins  large  que  les  élytres  ; obliquement  atténué 
au  sommet,  qui  est  à peine  échancré  vers  l’insertion  du  cou,  avec  les 
angles  antérieurs  très-obtus  et  arrondis  ; presque  droit  sur  le  milieu  des 
côtés  ; subtronqué  à sa  base  ; à angles  postérieurs  fortement  arrondis  ; 
peu  convexe  ; très-légèrement  duveteux  ; d’un  brun  de  poix  peu  brillant 
et  souvent  roussâtre  ; très-finement,  très-densement  et  subobsolètement 
pointillé,  avec  une  très-étroite  ligne  longitudinale,  très-peu  apparente, 
sinon  lisse,  du  moins  un  peu  plus  brillante  (2);  marqué  vers  la  base  de 
2 petites  fossettes  à peine  sensibles,  rapprochées,  séparées  entre  elles  par 
une  carène  très-courte,  réduite  à une  espèce  de  tubercule.  Repli  d’un 
roux  de  poix  foncé,  finement  pointillé. 

Écusson  très-finement  pointillé,  obscur. 

Élytres  oblongues,  environ  d’un  quart  plus  longues  que  le  prothorax; 
subparallèles  ; subdéprimées  ; souvent  .subimpressionnées  sur  la  suture 
derrière  l’écusson;  finement  duveteuses  ; légèrement,  excessivement  fine- 
ment et  très-densement  pointillées  ; d’un  brun  de  poix  presque  mat,  avec 
le  tiers  postérieur  testacé.  Épaules  à peine  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres  ; 
subparallèle  ou  à peine  arqué  sur  les  côtés  et  atténué  tout  à fait  vers  son 
sommet  ; légèrement  convexe  à sa  base,  plus  fortement  en  arrière  ; très- 
finement  duveteux  ; légèrement  sétosellé,  surtout  vers  son  extrémité  ; 
très-finement  chagriné;  d’un  noir  de  poix  mat,  avec  le  sommet  largement 
testacé.  Le  6°  segment  obsolètement  angulé  à son  bord  apical. 

(1)  Nous  ne  répéterons  pas  ce  caractère  qui  existe  toujours. 

(2)  Cette  ligue  n’est  visible  que  chez  les  exemplaires  à prolhorax  non  dépouillé  dé  son 
duvet. 
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Dessous  du  corps  très-finement  duveteux  ; d’un  noir  ou  d’un  brun  de 
poix  peu  brillant,  avec  l’extrémité  du  ventre  largement  testacée,  le  des- 
sous de  la  tête  et  le  prosternum  roux.  Dessous  de  la  tête  obsolètement 
pointillé.  Prosternum  glabre,  presque  lisse,  luisant.  Mésosternum  obso- 
lètement chagriné,  d’un  roux  obscur.  Métasternum  à peine  convexe  sur 
son  milieu,  à peine  pointillé.  Ventre  convexe. 

Pieds  très-finement  duveteux,  très  finement  pointillés,  testacés.  Tarses 
antérieurs  à sinus  peu  marqué. 

Patrie.  Cette  espèce  fréquente  le  bord  des  rivières,  sous  les  pierres, 
dans  le  sable  humide,  principalement  en  été,  dans  la  Savoie,  les  environs 
de  Lyon,  la  Guienne,  les  Hautes-Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à la  variété  apicalis  de  YErichsonii.  Mais 
elle  est  moindre,  encore  plus  grêle,  encore  moins  finement  et  surtout  plus 
obsolètement  pointillée.  La  tête,  à peine  plus  oblongue,  est  un  peu  plus 
parallèle  sur  les  côtés.  Les  antennes,  à peine  moins  allongées,  ont  leurs 
articles  un  peu  moins  longs.  Les  fossettes  de  la  base  du  prothorax  sont 
beaucoup  moins  accusées,  elles  sont  obsolètes.  Les  élytres  sont  largement 
testacées  à leur  extrémité.  L’abdomen,  plus  parallèle,  est  un  peu  plus 
convexe,  surtout  en  arrière,  avec  son  sommet  plus  largement  testacé  et 
d’un  testacé  moins  roux.  Les  antennes  et  les  pieds  sont  plus  pâles.  Les 
distinctions  du  a*  sont  tout  autres,  etc. 

Parfois,  chez  les  immatures,  la  tête  et  le  prothorax  sont  rougeâtres,  les 
élytres  testacées  à base  rembrunie,  l’abdomen  obscur  à sommet  large- 
ment testacé. 


4.  Scopaeus  sericans , Mulsant  et  Rey. 

Allongé , assez  grêle,  peu  convexe , finement  duveteux , très-finement 
et  très- densement  pointillé,  d'un  roux  de  poix  peu  brillant,  avec  le  pro- 
thorax d’un  rouge  clair,  l'abdomen  obscur , le  sommet  de  celui-ci , la  bouche , 
les  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  subovale,  à peine  plus  large  que  le 
prothorax.  Celui-ci  oblong,  à peine  rétréci  en  arrière,  d'un  tiers  plus 
long  que  large,  près  d’un  tiers  moins  large  que  les  élytres , bifovéolé  vers 
sa  base,  à ligne  longitudinale  lisse  très- fine.  Élytres  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax , subdéprimées.  Abdomen  suballongé,  légèrement  con- 
vexe, subélargi  avant  son  sommet. 
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<f  Le  5e  arceau  ventral  à peine  et  largement  échancré  à son  bord  api- 
cal, parfois  subimpressionné  vers  sa  base.  Le  6e  avec  une  entaille  angu- 
laire assez  large  et  profonde. 

9 Les  5e  et  6e  arceaux  du  ventre  simples,  celui-ci  légèrement  prolongé 
en  angle  arrondi. 

Scopaeus  sericans,  Molsant  et  Rev,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1 8S4,  168.  — Op. 

Ent.  VI,  66,  3,  pl.  1,  fig.  9-11.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 

669,  3.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  706.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III, 

310,  3. 

Long.,  0m, 0032(1  1/2  I.)  ; — larg.,  0“, 00045  (1/5  1.  fort). 

Corps  allongé,  assez  grêle,  peu  convexe,  d’un  roux  de  poix  peu  bril- 
lant, avec  le  prothorax  d’un  rouge  clair,  et  l’abdomen  (moins  le  sommet) 
obscur  ; revêtu  d'un  très-léger  duvet  cendré,  soyeux,  court  et  serré. 

Tête  subovale,  à peine  plus  large  que  le  prothorax;  à peine  arquée  sur 
les  côtés;  légèrement  duveteuse,  avec  quelques  fines  soies  autour  des 
yeux  ; légèrement  , très-finement  et  très-densement  pointillée  ; d’un  roux 
de  poix  peu  brillant.  Front  très-large,  légèrement  convexe  en  arrière  ; 
largement  et  triangulairement  déprimé  en  avant.  Cou  presque  lisse,  bril- 
lant, rougeâtre.  Parties  de  la  bouche  'testacées. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  un  peu  moins  longs  que  la  moitié  des 
tempes,  noirs,  parfois  à reflets  micacés. 

Antennes  peu  allongées,  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis; 
subépaissies  ; finement  duveteuses  et  à peine  piiosellées  ; testacées  ; à 1er 
article  en  massue  allongée  : les  2e  et  3e  oblongs,  obeoniques  : le  3e  à 
peine  plus  grêle  et  non  ou  à peine  plus  court  que  le  2e  : les  te  à 10° 
graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais  : les  4e  à 6°  à peine  oblongs  : 
le  7e  subcarré  : les  pénultièmes  à peine  aussi  longs  que  larges,  obeoniques  : 
le  dernier  subovalaire,  subitement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  d’un  tiers  plus  long  que  large,  à peine  rétréci  en  ar- 
rière, près  d’un  tiers  moins  large  que  les  élytres;  obliquement  atténué 
au  sommet  qui  est  à peine  échancré  en  arc  vers  l’insertion  du  cou,  avec 
ies  angles  antérieurs  très-obtus  et  arrondis;  presque  droit  sur  le  milieu 
des  côtés  ; subtronqué  à sa  base;  à angles  postérieurs  arrondis  ; peu  con- 
vexe ; légèrement  duveteux  ; d’un  rouge  clair  parfois  assez  brillant  ; poin- 
tillé à peu  près  comme  la  tête,  avec  une  très-fine  ligne  longitudinale 
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lisse,  un  peu  plus  brillante  (1);  marqué  vers  la  base  de  2 petites  fossettes 
plus  ou  moins  arrondies,  plus  ou  moins  apparentes  et  séparées  entre 

elles  par  un  intervalle  obsolètement  caréné.  Repli  testacé,  légèrement 
pointillé. 

Écusson  très-finement  pointillé,  roussâtre. 

Êlytrese n carré  à peine  oblong,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax; 
subparallèles  ou  à peine  arquées  sur  les  côtés  ; subdéprimées  ou  à peine 
convexes  ; impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ; finement  duve- 
teuses ; très-finement  et  très-densement  pointillées,  à peine  moins  fine- 
ment que  la  tête  et  le  prothorax;  d’un  roux  brunâtre  peu  brillant,  avec 
1 extrémité  et  parfois  les  épaules  et  la  suture  un  peu  plus  claires.  Épaules 
étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  subarcuément 
un  peu  élargi  avant  son  sommet  et  puis  assez  subitement  atténué  vers 
celui-ci;  légèrement  convexe,  avec  les  premiers  segments  subimpres- 
sionnés en  travers  à leur  base  ; très-finement  et  densement  duveteux  ; 
légèrement  sétosellé  au  bout  ; très-finement  chagriné  ; d’un  brun  mat, 
avec  le  bord  postérieur  des  5e  et  6e  segments  largement  et  le  7e  entiè- 
rement d un  testacé  parfois  assez  obscur,  d’autres  fois  assez  clair,  et  la 
fine  marge  apicale  des  premiers  segments  paraissant  quelquefois’testa- 
cée  suivant  un  certain  jour.  Le  6e  subangulairement  arrondi  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical. 

Dessous  du  corps  très-finement  duveteux;  d’un  roux  testacé,  avec  le 
postpectus  souvent  brunâtre.  Dessous  de  la  tête  très-finement  pointillé, 
assez  brillant.  Prosternum  glabre,  lisse,  luisant.  Mésosternum  obsolète- 
ment chagriné.  Métasternum  peu  convexe,  finement  pointillé,  peu  brillant. 
ventre  convexe,  finement  chagriné  ou  excessivement  finement  pointillé, 
presque  mat. 

Pieds  finement  duveteux,  très-finement  pointillés,  testacés.  Tibias  anté- 
rieurs obscurément  spinosules  en  dessous,  avec  2 ou  3 légères  soies  au 
dessus  de  leur  sinus. 

Patrie.  Nous  avons  rencontré  quelquefois  cette  espèce  dans  les  envi- 
rons de  Lyon,  au  bord  du  Rhône,  parmi  les  débris  les  plus  vaseux  des 
inondations.  Elle  est  aussi  des  Hautes-Pyrénées. 

Obs.  Elle  est  presque  aussi  longue,  mais  plus  grêle  que  le  laevigatus, 

(1)  A un  très-tort  grossissement,  cette  ligne  est  à peine  canalicuJée,  au  devant  de  la  carène. 
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dont  elle  diffère  par  sa  coloration  plus  claire,  son  corps  un  peu  moins 
convexe  et  par  les  distinctions  des  çf . Elle  se  distingue  des  Erichsonii  et 
scitulus,  outre  la  couleur  plus  claire,  par  ses  antennes  plus  courtes,  par 
ses  élytres  moins  oblongues  et  un  peu  moins  déprimées.  La  ponctuation 
est  un  peu  moins  légère,  la  conformation  du  6e  arceau  ventral  du  a”  est 
différente,  etc. 

Elle  est  plus  grande  et  moins  obsolètement  pointillée  que  le  scitulus , 
avec  la  tête  moins  parallèle,  etc. 

Quelquefois  les  élytres  sont  rousses,  à région  scutellaire  rembrunie  ; 
d’autres  fois  tout  le  corps  est  d’un  roux  testacé,  avec  le  prothorax,  la 
bouche,  les  antennes  et  les  pieds  plus  clairs. 

On  rapporte  au  scricans  le  trossulus  de  Wollaston  (Cat.  Can.  1864, 

585). 

Nous  n’avons  pas  vu  en  nature  l’espèce  ci-dessous,  dont  nous  rappor- 
tons la  description  de  M.  Fauvel  : 


;s.  ^<e,©|saetty  fiesEagicollis,  Fauvel. 

Fauvel,  Faun.  Gallo-Ehén.  III,  311,  S. 

Inconnu. 

Long.,  3 millim. 

Faciès  des  grands  didymus,  mais  avec  la  tête  conformée  comme  s en- 
cans : noirâtre,  assez  brillant,  surtout  au  corselet;  bouche,  antennes  et 
pattes  flaves;  3e  article  des  palpes  obscur  ; très-distinct  des  didymus  par 
la  ponctuation  plus  forte,  moins  serrée,  la  forme  de  la  tête,  celle  du  cor- 
selet, qui  est  en  olive,  petit,  étroit,  bien  plus  allongé  et  surtout  bien  plus 
atténué  en  avant  sur  les  côtés,  dont  les  angles  antérieurs  sont  nuis  ; fos- 
settes plus  marquées  ; élytres  presque  moitié  plus  larges,  un  peu  plus 
longues  que  celui-ci , abdomen  assez  dilaté. 

Patrie.  Limoges  ! Carcassonne  (Jacquelin  du  Val). 


OIIOUPE  il.  — POLYODONTUS,  Solieb. 

De  tcoXv,  beaucoup,  ôooùç,  dent. 

Tête  plus  ou  moins  carrée  ou  subtriangulaire,  plus  large  en  arrière 
qu’au  niveau  des  yeux,  tronquée  ou  subéchancrée  à sa  base,  à angles 
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postérieurs  généralement  peu  arrondis.  Prothorax  ordinairement  finement 
canaliculé,  au  moins  au  sommet. 

a.  Tête  non  ou  k peine  plus  longue  que  large,  subéchancrée  à sa  base, 
étroitement  arrondie  aux  angles  postérieurs.  Prothorax  ovale-oblong, 
environ  d’un  quart  plus  long  que  large, 
b.  Ponctuation  des  élytres  à peine  moins  fine  que  celle  de  la  tête. 

Yeux  médiocres,  presque  égaux,  vus  de  dessus,  à la  moitié  des 
tempes. 

c.  Tibias  intermédiaires  assez  brusquement  et  assez  fortement  dilatés 
et  très-obliquement  coupés  vers  leur  sommet.  Élytres  suboblongues,  à 
ponctuation  évidemment  moins  serrée  que  celle  de  la  tète.  Corps  rou- 
geâtre en  majeure  partie.  Échancrure  (/pileuse,  bifovéolée  en  devant. 

Taille  relativement  assez  grande rubidüs. 

cc.  Tibias  intermédiaires  médiocrement  dilatés  et  subobliquement  coupés 
vers  leur  sommet.  Élytres  oblongues,  à ponctuation  presque  aussi 
serrée  que  celle  de  la  tête.  Taille  moyenne, 

d.  Elytes  subdéprimées,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax  : 
celui-ci  à peine  canaliculé  en  avant  comme  en  arrière.  Corps  d*un 
roux  de  poix,  avec  i extrémité  des  élytres  plus  claire.  Échancrure  </ 

à sommet  arrondi,  sans  sillon  en  devant 7.  anxius. 

dd.  Elytres  faiblement  convexes,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax: 
celui-ci  finement  canaliculé  sur  presque  toute  sa  longueur.  Corps 
presque  entièrement  noir.  Échancrure  çf  à sommet  subaigu,  bisil- 

lonné  en  devant., g.  DIDYMÜS< 

bb.  Ponctuation  des  élytres  sensiblement  moins  fine  que  celle  de  la  tète. 

Yeux  petits,  à peine  égaux,  vus  de  dessus,  au  tiers  des  tempes.  Taille 
petite  ou  très-petite. 

e.  Tibias  intermédiaires  assez  brusquement  et  fortement  dilatés  et  très- 
obliquement  coupés  vers  leur  sommet.  Ponctuation  des  élytres  assez 
profonde,  beaucoup  moins  fine  que  celle  de  la  tête, 

f.  Élytres  suboblongues,  de  la  longueur  du  prothorax,  légèrement  con* 
vexes,  un  peu  moins  densement  pointillées  que  la  tête.  Échancrure  çf 

impressionnée  de  chaque  côté  en  devant 9.  cognatus. 

ff.  Elytres  subcarrées,  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax,  plus  forte- 
ment mais  presque  aussi  densement  pointillées  que  la  tête.  Échan- 
crure (/sans  impression  en  devant,  faiblement  bisinuée.  . . 10.  pusillus. 

ee.  Tibias  intermédiaires  légèrement  dilatés  et  mousses  ou  subtronqués 
vers  leur  sommet.  Ponctuation  des  élytres  peu  profonde,  très-serrée, 
sensiblement  moins  forte  que  celle  de  la  tête.  Échancrure  ç/  sans 
•impression  en  devant,  obsolètement  bisinuée.  Taille  petite.  . . 11.  minütüs. 

aa.  Tète  un  peu  plus  longue  que  large,  tronquée  à sa  base,  vue  de  dessus, 
assez  fortement  arrondie  aux  angles  postérieurs.  Prothorax  fortement 
oblong,  d’un  tiers  plus  long  que  large.  Élytres  oblongues,  subdéprimées. 

Yeux  très-petits.  Corps  grêle,  noirâtre.  Taille  très-petite.  . . 12.minimüs. 
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©.  Scopaeias  rubidns,  Mulsant  et  Rey. 

Allongé,  assez  robuste,  peu  convexe,  légèrement  duveteux,  très-finement 
etdensement  pointillé,  d'un  rougeâtre  assez  brillant  avec  la  tête  et  la  base 
des  élytres  rembrunies,  l’abdomen  noirâtre,  la  bouche,  les  antennes  et  les 
pieds  d’un  roux  testacé.  Tête  subcarrée,  plus  large  que  le  prothorax.  Celui- 
ci  subovale,  d'un  quart  plus  long  que  large,  subrétréci  en  arrière,  sensi- 
blement moins  large  que  les  élytres,  obsolètement  bifovêolé  à sa  base, 
avec  une  fine  ligne  longitudinale  lisse,  brièvement  canaliculée  postérieure- 
ment, obsolètement  en  avant.  Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  pro- 
thorax,  faiblement  convexes.  Abdomen  suballongé,  légèrement  convexe, 
subêlargi  avant  son  sommet.  Tibias  intermédiaires  assez  fortement 
dilatés. 

a*  Le  5e  arceau  ventral  parfois  subdéprimé  en  arrière  sur  son  milieu, 
à peine  sinué  ou  subéchancré  dans  le  milieu  de  son  bord  apical.  Le  68 
profondément  fovéolé  sur  son  disque,  échancré  au  sommet  en  angle  assez 
large  et  assez  profond  mais  peu  aigu  : ces  2 arceaux,  surtout  le  6e,  pileux 
sur  les  bords  de  leur  échancrure. 

$ Le  5e  arceau  ventral  simple.  Le  6e  légèrement  prolongé  en  angle 
obtus  et  arrondi. 

Scopaeus  rubidus,  Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1854, 171  ; — Op.  Ent. 

VI,  59,  4,  pl.  1,  fîg.  12-14.  — Faîrmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  560, 

4.  — Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  706,  4.  — Jacquelin  du  Val,  Gen.  Staph.  pl.  18, 

fig.  86.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  313,  8. 

Scopaeus  subcylindricus , Scriba,  Berl.  Ent.  Zeit.  1868,  156. 

Long.,  0m,0034  (1  1/2  1.)  ; — larg.,  0m,0005  (1/4  h). 

Corps  allongé,  assez  robuste,  peu  convexe,  d’un  rougeâtre  assez 
brillant,  avec  la  tête,  la  base  des  élytres  et  l’abdomen  rembrunis; 
revêtu  d’un  léger  duvet  cendré,  assez  court,  serré  ht  plus  ou  moins 

soyeux. 

Tête  subcarrée,  subéchancrée  à sa  base,  un  peu  plus  large  en  arrière 
qu’au  niveau  des  yeux,  plus  large  que  le  prothorax;  légèrement  duve- 
teuse, avec  quelques  soies  autour  des  yeux  ; très-finement  et  densement 
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pointillée  ; d’un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  les  tubercules  antenni- 
fères  et  la  partie  postérieure  moins  foncés.  Front  très-large,  assez  con- 
vexe en  arrière,  subdéprimé  en  avant.  Cou  lisse,  brillant,  plus  ou  moins 
rougeâtre.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé,  avec  les  mandibules 
plus  obscures. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  moins  longs  que  la  moitié  des  tempes; 
noirs. 

Antennes  courtes,  sensiblement  moins  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis,  subépaissies  ; finement  duveteuses  et  à peine  pilosellées  ; 
d’un  roux  testacé;  à 1er  article  en  massue  allongée  : les  2e  et  3®oblongs, 
obconiques,  subégaux,  avec  le  3e  un  peu  plus  grêle  : les  4e  à 10®  gra- 
duellement plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  subobconiques  : les  4e  à 7e 
à peine  aussi  larges  que  longs  : les  pénultièmes  visiblement  transverses  : 
le  dernier  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subovale,  environ  d’un  quart  plus  long  que  large,  subrétréci 
en  arrière;  sensiblement  moins  large  que  les  élytres ; brusquement, 
obliquement  et  subsinueusement  atténué  au  sommet  qui  est  circulairement 
échancré  vers  l’insertion  du  cou,  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  ar- 
rondis ; presque  droit  ou  à peine  arqué  sur  les  côtés;  subtronqué  à sa 
base  ; à angles  postérieurs  arrondis  ; légèrement  convexe;  légèrément 
duveteux;  d’un  rouge  plus  ou  moins  brillant;  très-finement,  densement 
et  légèrement  ou  subobsolètement  pointillé,  avec  une  fine  ligne  longitu- 
dinale lisse,  peu  apparente  ; marqué  vers  la  base  de  2 fossettes  ovales, 
obsolètes,  séparées  entre  elles  par  un  intervalle  assez  large,  peu  élevé,  et 
souvent  réunies  en  arrière  par  un  petit  trait  transversal  ; offrant  en  outre, 
vers  son  sommet,  un  petit  canal  fin,  court  et  parfois  peu  distinct,  et  un 
autre  un  peu  plus  long  et  plus  visible,  dans  l’intervalle  des  2 fossettes 
basilaires.  Repli  d’un  roux  brillant,  finement  pointillé. 

Écusson  finement  pointillé,  brunâtre. 

Élytres  en  carré  suboblong,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax; 
subrectilignes  ou  à peine  arquées  en  arrière  sur  leurs  côtés  ; légèrement 
convexes  ; subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson,  ce  qui  les 
fait  paraître  obtusément  gibbeuses  à leur  base  près  de  celle  -là  ; finement 
duveteuses;  un  peu  moins  finement  et  un  peu  moins  densement  poin- 
tillées  que  la  tête  ; d’un  roux  assez  brillant,  avec  la  base  plus  ou  moins 
largement  enfumée.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres; 
graduellement  subélargi  jusqu’après  son  milieu  et  puis  subatténué  vers 
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son  sommet;  légèrement  convexe,  plus  sensiblement  en  arrière,  avec  les 
4 premiers  segments  nettement  impressionnés  en  travers  à leur  base, 
les  3e  et  4e  seulement  sur  le  milieu  de  celle-ci  ; finement  et  densement 
duveteux;  éparsement  sétosellé  en  arrière;  finement  chagriné;  d’un 
noir  presque  mat,  avec  l’extrémité  d’un  testacé  obscur.  Le  6e  segment 
subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corn*  finement  pubescent,  roux,  avec  le  postpectus  et  le 
ventre  rembrunis,  m sommet  de  celui-ci  roussâtre.  Dessous  de  la  tête 
assez  brillant,  distinctement  pointillé,  parfois  assez  foncé.  Prosternum 
glabre,  presque  lisse,  d’un  roux  clair.  Mésosternum  obsolètement  cha- 
griné, d’un  roux  de  poix.  Métasternum  assez  brillant,  à peine  convexe 
sur  son  milieu,  obsolètement  pointillé.  Ventre  convexe,  très-finement  et 
très-densement  pointillé,  peu  brillant. 

Pieds  finement  duveteux,  très-finement  pointillés,  d’un  roux  testacé 
parfois  assez  pâle.  Tibias  antérieurs  assez  forts,  avec  2 ou  3 soies  au 
dessus  de  leur  sinus  inférieur  ; les  intermédiaires  assez  brusquement 
et  assez  fortement  dilatés  dès  leur  1er  tiers,  très-obliquement  coupés  vers 
le  sommet  de  leur  tranche  externe. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  au  bord  des  rivières, 
parmi  les  détritus  des  inondations,  sur  divers  points  de  la  France  : la 
Champagne,  la  Touraine,  le  Bourbonnais,  le  Jura,  le  Lyonnais,  la  pro- 
vence,  le  Languedoc,  la  Guienne,  le  Roussillon,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  ne  souffre  aucune  discussion.  Quant  à sa  forme  assez  ro- 
buste, elle  rappelle  un  peu  le  laevigatus,  et.  quant  à sa  coloration,  le 
sericans  dont  elle  s’éloigne  par  la  forme  de  la  tête,  des  antennes  et  des 
tibias  intermédiaires,  etc. 

Parfois  la  tête  et  les  élytres  sont  entièrement  rousses  ou  roussâtres. 
Chez  les  immatures,  la  majeure  partie  du  corps  est  d’un  roux  testacé. 


9,  §c®g»aeaas  aaasiMs,  Mulsant  et  Rev. 

Allongé,  sublinéaire , subdéprimé,  finement  duveteux , très-finement  et 
densement  pointillé,  d'un  roux  de  poix  foncé  et  assez  brillant , avec  T extré- 
mité des  élytres  plus  claire,  la  tête  et  l’abdomen  rembrunis,  le  sommet  de 
celui-ci  d'un  roux  obscur,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux 
testacé.  Tête  subcarrée,  plus  large  que  le  prothorax.  Celui-ci  subovale, 
subrétréci  en  arrière,  évidemment  moins  large  que  les  élytres , à peine 
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bifovéolê  vers  sa  base,  avec  une,  fine  ligne  longitudinale  lisse , à peine 
canaliculée  en  arrière.  Élytres  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax, 
subdéprimées.  Abdomen  suballongé , subconvexe,  à peine  élargi  avant  son 
sommet.  Tibias  intermédiaires  faiblement  dilatés. 

a*  Le  5e  arceau  ventral  largement  et  à peine  échancré  à son  bord 
apical.  Le  6e  assez  largement  et  assez  profondément  échancré  en  angle  à 
sommet  émoussé. 

$ Le  5e  arceau  ventral  simple.  Le  6e  prolongé  en  ogive  arrondie. 

Scopaeus  anxhts,  Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1861,  VIII,  133  ; — 
Op.  Ent.  XII,  1861,  149. 

Long.,  0m,0031  (1  1/3  1.  fort)  ; — larg.,  0m, 00045  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  roux  de  poix  foncé  et  assez 
brillant,  avec  l’extrémité  des  élytres  plus  claire,  la  tête  et  1 abdomen 
rembrunis  ; revêtu  d’un  léger  duvet  grisâtre,  court  et  plus  ou  moins 

serré. 

Tête  subcarrée,  subêchancrée  à sa  base,  un  peu  plus  large  en  arrière 
qu’au  niveau  des  yeux,  plus  large  que  le  prothorax;  finement  duveteuse, 
avec  quelques  légères  soies  autour  des  yeux  ; très-finement  et  très-dense- 
ment  pointillée  ; d’un  brun  de  poix  assez  brillant,  à vertex  souvent 
graduellement  moins  foncé  ou  d’un  rouge  brun,  et  les  tubercules  anten- 
nifères  d’un  roux  assez  vif.  Front  très-large,  légèrement  convexe  en  ar- 
rière, subdéprimé  en  avant.  Cou  presque  lisse,  roussâtre.  Parties  de  la 
bouche  d’un  roux  testacé. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  presque  égaux,  vus  de  dessus,  à la  moitié 
des  tempes  ; noirs. 

Antennes  courtes,  sensiblement  moins  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis  ; subfiliformes  ou  à peine  épaissies  ; très-finement  duve- 
teuses et  à peine  pilosellées;  d’un  roux  testacé  ; à lei  article  en  massue 
allongée  : les  2e  et  3e  oblongs,  obconiques,  subégaux  : le  3e  plus  grêle 
que  le  2e  : les  4e  à 10e  graduellement  un  peu  plus  courts  : les  4e  et  5e  un 
peu  plus  longs  que  larges  : les  6e  et  7e  subcarrés  : les  pénultièmes  sub- 
transverses  : le  dernier  subovale,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  subovale,  environ  d’un  quart  plus  long  que  large,  subré- 
tréci en  arrière,  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ; obliquement 
atténué  au  sommet  qui  est  à peine  échancré  vers  l’insertion  du  cou,  avec 
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les  angles  antérieurs  très-obtus  et  arrondis  ; subrectiligne  sur  le  milieu 
de  ses  côtés  ; subtronqué  à [sa  base  ; à angles  postérieurs  subarrondis  ; 
peu  convexe  ; légèrement  duveteux  ; d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins 
foncé  et  assez  brillant  ; très-finement,  très-densement  et  subobsolètement 
pointillé,  avec  1 fine  ligne  longitudinale  lisse,  effacée  en  avant  et  à peine 
canaliculée  en  arrière  ; marqué  vers  la  base  de  2 fossettes  ovales,  très- 
obsolètes  ou  à peine  distinctes,  séparées  entre  elles  par  un  intervalle  à 
peine  élevé  et  à peine  sensible,  et  réunies  en  arrière  par  un  petit  trait 
transversal.  Repli  d’un  roux  de  poix  pointillé. 

Écusson  très-finement  pointillé,  d’un  roux  brunâtre. 

Élytres  oblongues,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax  ; sub- 
parallèles ou  à peine  arquées  en  arrière  sur  leurs  côtés  ; subdéprimèes  ; 
à peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ; finement  duve- 
teuses ; un  peu  moins  finement  mais  presque  aussi  densement  pointillées 
que  la  tête  ; d un  roux  de  poix  obscur,  avec  l’extrémité  confusément  plus 
claire  ainsi  que  parfois  la  suture.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres  ; 
subparallèle  ou  à peine  et  subarcuément  élargi  avant  son  sommet  ; sub- 
convexe, avec  les  4 premiers  segments  visiblement  impressionnés  en 
travers  à leur  base,  les  3e  et  4e  sur  le  milieu  de  celle-ci  seulement;  fine- 
ment et  densement  duveteux;  légèrement  sétosellé  en  arrière;  très-fine- 
ment et  très-densement  pointillé  ou  comme  finement  chagriné  ; d’un  noir 
peu  brillant,  avec  1 extrémité  largement  d’un  testacé  obscur.  Le  6e  segment 
subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  duveteux,  d’un  roux  assez  brillant,  avec  le  postpectus 
et  la  base  du  ventre  rembrunis.  Dessous  de  la  tête  finement  et  très- 
densement  pointillé.  Prosternum  glabre,  presque  lisse,  luisant.  Mésos- 
tei  num  à peine  convexe  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  très-finement 
et  très-densement  pointillé,  peu  brillant. 

Pieds  finement  duveteux,  très-finement  pointillés,  d’un  roux  testacé 
assez  pale.  Tibias  antérieurs  assez  robustes.  Les  intermédiaires  gra- 
duellement et  légèrement  dilatés  dès  leur  base,  subobliquement  coupés  à 
leur  sommet. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  a été  trouvée  en  juin,  dans  les 
environs  d Hyères,  au  bord  des  marais  saumâtres 

Obs.  Elle  atteint  la  taille  des  petits  exemplaires  du  rubidus,  dont  elle 
se  distingue  par  sa  tête  un  peu  moins  grande,  un  peu  moins  convexe  et 
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un  peu  moins  élargie  en  arrière  ; par  son  prothorax  à fossettes  basilaires 
moins  apparentes  ; par  ses  élytres  plus  oblongues,  plus  déprimées,  à 
ponctuation  à peine  moins  fine  mais  plus  serrée,  et  surtout  par  la  struc- 
ture des  tibias  intermédiaires  qui  sont  bien  moins  dilatés.  La  forme  gé- 
nérale est  un  peu  moins  convexe,  la  couleur  ordinairement  un  peu  plus 
foncée,  l’écftancrure  non  pileuse,  etc.  (1). 


§.  Scopaeus  didymus , Erichson. 

Allongé,  sublinéaire , légèrement  convexe,  finement  duveteux,  très- 
finement  et  très-densement  pointillé,  d'un  noir  assez  brillant , avec  la 
bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  obscur.  Tête  subcarrée,  un  peu 
plus  large  que  le  prothorax.  Celui-ci  oblong , subrêtréci  en  arrière,  moins 
large  que  les  élytres,  bifovéolé  vers  sa  base,  avec  une  très-fine  ligne  lon- 
gitudinale lisse  et  légèrement  canaliculée.  Élytres  un  peu  plus  longues  que 
le  prothorax,  faiblement  convexes.  Abdomen  allongé,  subconvexe , un  peu 
élargi  avant  son  sommet.  Tibias  intermédiaires  légèrement  dilatés. 

a”  Le  5e  arceau  ventral  largement  déprimé  sur  son  milieu,  très-lar- 
gement et  à peine  échancré  à son  bord  apical.  Le  6e  largement  échancré 
en  angle  assez  profond  et  à sommet  subémoussé,  creusé  au  devant  du 
fond  de  l’échancrure  de  2 sillons  subarqués  en  dedans. 

9 Le  5e  arceau  ventral  simple.  Le  6e  légèrement  prolongé  en  anglj 
obtus,  arrondi. 

Scopaeus  didymus , Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  606,  2.  — Redtenbacher, 
Faun.  Austr.  718,  3.  — Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1854,  174;  — 
Op.  Ent.  VI,  62,  6,  pl.  II,  flg.  1-3.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr. 
I,  S60,  b'.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  704,  3.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III, 
311,6. 


Long.,  0m,0029  (1  1/3  1.)  ; — larg.,  0m, 00044  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  légèrement  convexe,  d’un  noir  assez  bril- 
lant ; revêtu  d’un  duvet  gris,  très -fin,  court  et  serré. 


(1)  Le  micropterus  Fauvel  (III,  318,  8,  note)  ressemblerait  à Vanxius  et  aux  variétés  pâles 
du  didymus,  avec  l’échancrure  çf  bisillonnée  en  devant  comme  dans  celui-ci.  Le  prothorax 
est  sans  fossettes  basilaires,  ni  ligne  médiane  lisse.  Les  élytres,  à peine  plus  larges  que  celui-ci, 
sont  très-finement  pointillées.  — Long.,  2 millim.  — La  Toscane. 
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Tête  subcarrée,  à peine  éehancrée  à sa  base  ; à peine  plus  large  en  ar- 
rière qu’au  niveau  des  yeux,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax  ; légè- 
rement duveteuse,  avec  quelques  légères  soies  autour  des  yeux  et  1 autre 
solitaire  sur  les  angles  postérieurs  ; très-finement  et  très-densement  poin- 
tüiée  ; d’un  noir  assez  brillant,  avec  les  tubercules  antennifères  roussâtres. 
Front  très -large,  légèrement  convexe  postérieurement  et  subdéprimé  en 
avant.  Cou  presque  lisse,  brillant,  brunâtre.  Parties  de  la  bouche  d un  roux 
obscur,  avec  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  souvent  plus  foncé. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  presque  égaux,  vus  de  dessus,  à la 
moitié  des  tempes  ; noirs. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  moins  longues  que  la  tete  et  le 
prothorax  réunis,  à peine  épaissies  ; très-finement  duveteuses  et  à peine 
pilosellées  ; d’un  roux  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur;  à lor  article  en 
massue  allongée  et  subcylindrique  : les  2e  et  3e  oblongs,  obconiques,  sub- 
égaux : le  3e  un  peu  plus  grêle  que  le  2e  : les  4e  à 10e  graduellement 
plus  courts  et  à peine  plus  épais  : les  4e  et  5e  à peine  oblongs  : les  6e  et 
7°  subglobuleux  : les  pénultièmes  subtransverses  : le  dernier  ovalaire, 
subitement  acuminê  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  d’un  quart  plus  long  que  large,  subrétréci  en  arrière 
où  il  est  sensiblement  moins  large  que  les  élytres;  un  peu  moins  large  en 
avant  que  celles-ci  ; assez  subitement  et  obliquement  atténué  au  sommet 
qui  est  circulairement  échancré  vers  l’insertion  du  cou,  avec  les  angles 
antérieurs  obtus  et  légèrement  arrondis;  presque  droit  sur  les  côtés; 
subtronqué  à sa  base  ; à angles  postérieurs  assez  largement  arrondis  ; 
faiblement  convexe  ; légèrement  duveteux  ; d’un  noir  plus  ou  moins  bril- 
lant ; très-finement  et  très-densement  pointillé,  plus  légèrement  que  la 
tète,  avec  une  très-étroite  ligne  longitudinale  lisse,  peu  apparente  et 
parfois  nulle  ; marqué  vers  la  base  de  2 fossettes  arrondies  tantôt  bien 
distinctes,  tantôt  obsolètes,  séparées  entre  elles  par  un  intervalle  peu 
élevé,  et  souvent  réunies  en  arrière  par  un  trait  transversal;  parcouru  sur 
sa  ligne  médiane  par  un  canal  très-fin,  plus  distinct  à la  base  et  au  som- 
met, et  souvent  interrompu  dans  son  milieu.  Repli  noir,  finement  poin- 
tillé. 

Écusson  très-finement  pointillé,  noir. 

Élytres  oblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ; subparal- 
lèles ou  à peine  arquées  en  arrière  sur  les  côtés  ; faiblement  convexes  ; 
plus  ou  moins  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l’écusson  ; très- 
finement  duveteuses  ; à peine  moins  finement  mais  presque  aussi  dense- 
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ment  pointillées  que  la  tête  ; d’un  noir  assez  brillant,  toutefois  un  peu 
moins  que  la  tête  et  le  prothorax,  avec  l’extrémité  quelquefois  d’un  brun 
de  poix.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  ôlytres  ; gra- 
duellement et  faiblement  élargi  jusques  après  son  milieu  et  puis  subatténué 
au  sommet  ;subconvexë,  avec  les  4 premiers  segments  subimpressionnés 
en  travers  à leur  base  ; très-finement  et  densement  duveteux  ; légèrement 
sétosellé  vers  son  sommet  ; très-finement  et  très-densement  pointillé  ou 
comme  finement  chagriné  ; d’un  noir  peu  brillant,  avec  l’extrémité  cou- 
leur de  poix.  Le  fi®  segment  moins  ponctué,  plus  brillant,  subarrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  duveteux,  finement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant,  avec  le  dessous  de  la  tête  et  l’extrémité  du  ventre  moins  foncés. 
Prosternum  presque  glabre,  presque  lisse,  luisant.  Mésosternum  finement 
chagriné.  Métasternmm  à peine  convexe  sur  son  milieu.  Ventre  convexe, 
moins  brillant,  distinctement  duveteux  ou  même  pubescent. 

Pieds  finement  duveteux,  très-finement  pointillés,  d’un  roux  ferrugineux 
plus  ou  moins  obscur.  Tibias  antérieurs  obscurément  spinosules  en 
dessous,  avec  2 ou  3 soies  légères  au  dessus  de  leur  sinus  infé- 
rieur. Les  intermédiaires  légèrement  dilatés,  subobliquement  coupés  au 
sommet. 

Patrie.  Cette  espèce,  principalement  méridionale, se  prend,  dès  le  mois 
de  mars,  sous  les  pierres  et  les  détritus  des  lieux  humides.  Elle  est  assez 
commune  dans  les  environs  de  Lyon  et  en  Provence.  Nous  l’avons  cap- 
turée, mais  rarement,  dans  le  Beaujolais.  On  la  prend  aussi  dans  le  Poi- 
tou et  la  Guienne. 

Obs.  Quelquefois  la  tête,  le  prothorax  et  les  ôlytres  sont  brunâtres, 
avec  le  sommet  de  celles-ci  et  la  suture  plus  clairs  ainsi  que  l’extrémité 
de  l’abdomen,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d’un  roux  testacé. 
Parfois  tout  le  corps  est  de  cette  dernière  couleur,  avec  le  devant  de  la 
tête  et  la  base  des  élytres  et  de  l’abdomen  un  peu  plus  foncés. 

Les  vaiiétés  à teinte  claire  sont  faciles  à confondre  avec  F anxius.  Mais 
le  prothorax,  à peine  plus  oblong,  est  plus  visiblement  canaliculé  sur  sa 
ligne  médiane.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  déprimées,  un  peu  moins 
longues  relativement  au  prothorax.  L’échancrure  g”  est  précédée  de  2 
sillons  bien  apparents,  etc, 
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9.  §copaeiis  eognatns,  Mulsant  et  Rey. 

Allongé , sublinéaire,  légèrement  convexe,  duveteux,  très-finement 
pointillé,  d'un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  les  élytres  et  l’abdomen 
plus  obscurs,  la  boucheries  antennes  et  les  pieds  d’un  roux  testacé.  Tête 
sub carrée,  plus  large  que  le  prothorax.  Celui-ci  ovale-oblong,  subrétréci 
en  arrière,  à peine  moins  large  en  avant  que  les  élytres , obsolèlement 
bifovéolé  à sa  base,  avec  une  fine  ligne  longitudinale  lisse,  finement 
canaliculée  en  avant  et  en  arrière.  Élytres  de  la  longueur  du  prothorax, 
légèrement  convexes,  moins  finement  et  un  peu  moins  densement  poin- 
tillées  que  la  tête.  Abdomen  allongé,  assez  convexe,  sensiblement  élargi 
avant  son  sommet.  Tibias  intermédiaires  assez  brusquement  et  fortement 
dilatés. 

c*  Le  5e  arceau  ventral  largement  et  à peine  échancré  à son  bord 
apical.  Le  6e  avec  une  entaille  angulaire  assez  large  et  à sommet  arrondi  ; 
creusé  sur  son  disque  de  2 fortes  impressions  arquées,  convergentes  et 
entourant  latéralement  l’entaille  de  manière  à en  faire  relever  fortement 
les  bords. 

9 Le  5e  arceau  ventral  simple.  Le  6e  légèrement  prolongé  en  angle 
obtus,  arrondi. 

Scopaeus  cognatus , Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1884,  180;  — Op. 

Ent.  VI,  68,  7,  pl.  Il,  fig.  6-8.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 

861,  7.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  707,  8.—  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  314,  9. 

Long.,  0m,0028  (1  1/4  1.)  ; — larg.,  0m,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  légèrement  convexe,  d’un  brun  de  poix 
assez  brillant,  revêtu  d’un  léger  duvet  gris,  assez  fin  et  assez  serré. 

Tête  subcarrée,  à peine  échancrée  à sa  base,  un  peu  plus  large  en 
arrière  qu’au  niveau  des  yeux  ; évidemment  plus  large  que  le  prothorax  ; 
à peine  duveteuse  ; parée  de  quelques  légères  soies  autour  des  yeux  et 
d’une  autre  solitaire  vers  les  angles  postérieurs  ; très-finement  et  très- 
densement  pointillée;  d’un  brun  de  poix  assez  brillant  et  parfois  un  peu 
rougeâtre  avec  les  tubercules  antennifères  d’un  roux  testacé.  Front  très- 
large,  assez  convexe  postérieurement,  souvent  subdéprimé  en  avant.  Cou 
presque  lisse,  brillant,  d’un  brun  plus  ou  moins  rougeâtre.  Parties  de  la 
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bouche  ferrugineuses,  avec  les  palpes  d’un  roux  teslacé  : le  dernier  article 
des  maxillaires  souvent  plus  foncé,  surtout  à son  extrémité. 

Yeux  petits,  subarrondis,  subégaux,  vus  de  dessus,  au  tiers  des  tem- 
pes; noirs. 

Antennes  courtes,  sensiblement  moins  longues  que  la  tête  et  le  protho- 
rax réunis  ; subépaissies;  très-finement  duveteuses  et  à peine  pilosellées  ; 
d’un  roux  testacé;  à 1er  article  en  massue  allongée  et  subcylindrique  : les 
2e  et  3e  oblongs,  obconiques  : le  3e  un  peu  plus  grêle  et  un  peu  plus  court 
que  le  2e  : les  4 e à 10e  graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais  : 
le  4e  à peine  oblong  : les  5e  à 7e  subglobuleux  : les  pénultièmes  sub- 
transverses : le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  ovale-oblong,  d’un  quart  plus  long  que  large,  subrétréci  en 
arrière,  à peine  moins  large  en  avant  que  les  élytres  ; subitement  atténué 
au  sommet  qui  est  arcuément  et  à peine  échancré  vers  l’insertion  du  cou, 
avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  arrondis  ; presque  droit  sur  les  côtés; 
subtronqué  à sa  base  ; à angles  postérieurs  subarrondis  ; légèrement  con- 
vexe ; à peine  duveteux  ; d’un  brun  de  poix  plus  ou  moins  brillant  et  sou- 
vent un  peu  rougeâtre  ; très-finement,  très-densement  et  plus  légèrement 
pointillé  que  la  tête,  avec  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse,  peu  visible; 
marqué  vers  la  base  de  2 fossettes  subovales,  obsolètes,  souvent  peu 
apparentes,  séparées  entre  elles  par  un  intervalle  ordinairement  peu 
élevé,  et  réunies  en  arrière  par  un  trait  transversal  ; présentant  en  outre, 
sur  sa  ligne  médiane,  un  canal  très-fin,  souvent  interrompu  au  milieu. 
Repli  brunâtre,  pointillé. 

Écusson  finement  pointillé,  brunâtre,  souvent  obscur. 

Élytres  suboblongues,  de  la  longueur  du  prothorax  ; subparallèles  ; 
légèrement  convexes  ; faiblement  impressionnées  sur  la  suture  derrière 
l’écusson  ; finement  duveteuses  ; sensiblement  moins  finement  et  un 
peu  moins  densement  pointillées  que  la  tête,  avec  la  ponctuation  un  peu 
rugueuse  ; d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  généralement  plus  foncé  que 
la  tête  et  le  prothorax.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres  ; gra- 
duellement et  sensiblement  élargi  jusqu’après  son  milieu  et  puis  subatté- 
nué au  sommet  ; assez  convexe,  avec  les  premiers  segments  subimpres- 
sionnés en  travers  à leur  base  ; très -finement  et  assez  densement  duve- 
teux; légèrement  sétosellé  à son  sommet;  très-finement  et  très-densement 
pointillé  ; d’un  noir  assez  brillant,  avec  l’extrémité  couleur  de  poix.  Le 
6e  segment  moins  pointillé,  subarrondi  au  sommet. 
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Dessous  delà  tète  assez  brillant,  d’un  roux,  de  poix,  finement  poin- 
tillé. Prosternum  glabre,  presque  lisse,  luisant,  d’un  brun  parfois  rous- 
sàtre.  Mésosternum  finement  chagriné,  obscur.  Métasternum  assez  brillant, 
noirâtre,  subdéprimé  et  brièvement  canaliculé  en  arrière  sur  son  milieu. 
Ventre  convexe,  très-densement  et  légèrement  pointillé,  finement  duve- 
teux, obscur  avec  l’extrémité  d’un  roux  ferrugineux. 

Pieds  finement  duveteux;  très- finement  pointillés,  d’un  roux  testaeô. 
Tibias  antérieurs  assez  forts,  obscurément  spinosules  en  dessous,  avec 
2 ou  3 soies  légères  au  dessus  de  leur  sinus  inférieur.  Les  intermédiaires 
assez  brusquement  et  fortement  dilatés  dès  leur  base,  très* obliquement 
vers  le  sommet  de  leur  tranche  externe. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  assez  communément,  dès  le  mois  de 
février,  sous  les  pierres  et  les  détritus,  dans  les  champs  et  les  jardins, 
dans  presque  toute  la  France,  excepté  la  zone  méditerranéenne. 

Obs.  Elle  n’a  rien  des  précédentes,  et  elle  commence  une  série  d’espèces 
à taille  petite,  à ponctuation  des  élytres  sensiblement  moins  fine  que  celle 
de  la  tête. 

Le  Scopaeus  cognatus  est  remarquable  par  la  dilatation  des  tibias  inter- 
médiaires et  par  les  distinctions  des  . 

Chez  les  immatures,  la  tête  et  souvent  le  prothorax  sont  d’un  roux 
ferrugineux  ; plus  rarement,  le  corps  est  d’un  roux  testacé,  avec  l’abdo- 
men rembruni. 

Rarement,  tout  le  dessus  du  corps  est  tout  à fait  noir. 

10.  geopaens  pragillug,  Kiesenwetter, 

Allongé,  sublinéaire,  légèrement  convexe , finement  duveteux , très- 
finement  pointillé , d’un  roux  de  poix  assez  brillant,  avec  les  élytres  et 
l'abdomen  noirâtres,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux 
testacé.  Tète  subcarrée,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax.  Celui-ci 
oblong,  subrétréci  en  arrière , aussi  large  en  avant  que  les  élytres , obso- 
lètement  bifovéolé  à sa  base,  très-finement  canaliculé  çn  avant  et  en 
arrière.  Élytres  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax,  faiblement  con- 
vexes, moins  finement  mais  presque  aussi  densement  pointillées  que  la 
tête.  Abdomen  allongé , assez  convexe,  sensiblement  élargi  avant  son 
sommet.  Tibias  intermédiaires  assez  brusquement  et  assez  fortement 
dilatés. 
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o*  Le  5e  arceau  ventral  faiblement  et  bisinueusement  échaneré  à 
son  bord  apical.  Le  6e  avec  une  entaille  angulaire  assez  profonde. 

Ç Le  5e  arceau  ventral  simple.  Le  6e  légèrement  prolongé  en  angle 
obtus  et  arrondi. 

Scopaeus  pusillus,  Kiesenwetter,  Stett.  Eut.  Zeit,  1843,  IV,  309.  — Kraatz, 

Ins.  Deut.  II,  708,  6. 

Scopaeus  abbreviatus,  Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1854,  177  ; — - 

Op.  Ent,  VI,  68,  6,  pl.  II,  4 et  S.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 

861,  6. 

Long.,  0m,0028  (1  1/4  1.)  ; — larg.,  0m, 00038  (1/51.  faible). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  légèrement  convexe,  d’un  roux  de  poix  plus 
ou  moins  foncé  et  assez  brillant,  avec  les  elytres  et  l’abdomen  plus 
obscurs  ; revêtu  d’un  léger  duvet  gris,  fin  et  assez  serré. 

Tête  subcarrée,  à peine  échancrée  à sa  base,  un  peu  plus  large  en 
arrière  qu’au  niveau  des  yeux,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax  ; fine- 
ment duveteuse,  avec  quelques  légères  soies  autour  des  yeux  et  1 autre 
solitaire  vers  les  angles  postérieurs  ; très-finement  et  très-densement 
pointillée  ; d’un  roux  de  poix  assez  brillant  et  parfois  assez  foncé,  avec 
les  tubercules  antennifères  roussâtres.  Front  très-large,  assez  convexe 
postérieurement,  subdéprimé  en  avant.  Cou  presque  lisse,  brillant,  d’un 
brun  plus  ou  moin  rougeâtre.  Parties  de  la  bouche  ferrugineuses,  avec 
les  palpes  'teslacés  ; le  pénultième  article  des  maxillaires  souvent  rem- 
bruni, surtout  à son  extrémité. 

Yeux  petits,  subarrondis,  subégaux,  vus  de  dessus,  au  tiers  des  tem- 
pes ; noirs. 

Antennes  courtes,  sensiblement  moins  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis  ; subépaissies  ; très-finement  duveteuses  et  à peine  pilo- 
sellées  ; d’un  roux  testacé  ; à 1er  article  en  massue  allongée  : les  2°  et  o° 
oblongs,  obconiques  : le  3e  un  peu  plus  grêle  et  un  peu  plus  court  que  le 
2°  : les  4e  à 10®  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais  : 
le  4e  à peine  oblong  : les  5e  à 7e  subglobuleux,  submonilif ormes  : les 
pénultièmes  subtransverses  : le  dernier  courtement  ovalaire,  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  oblong,  d’un  quart  plus  long  que  large,  subrétréci  en  ar- 
rière, aussi  large  en  avant  que  les  élytres  ; subitement  atténué  au  sommet 
qui  est  circulaîrement  échaneré  vers  l’insertion  du  cou,  avec  les  angles 
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antérieurs  obtus  et  subarrondis  ; presque  droit  sur  les  côtés  ; subtronqué 
à sa  base  ; à angles  postérieurs  arrondis  ; légèrement  convexe  ; légèrement 
duveteux  ; d’un  roux  de  poix  brillant  et  parfois  assez  foncé  ; très-dense - 
ment,  un  peu  plus  finement  et  plus  légèrement  pointillé  que  la  tête,  avec 
une  étroite  ligne  longitudinale  lisse,  à peine  visible  ; marqué  vers  la  base 
de  2 fossettes  subovales,  obsolètes,  souvent  peu  apparentes,  séparées 
entre  elles  par  un  intervalle  ordinairement  peu  élevé,  et  réunies  en  ar- 
rière par  un  trait  transversal  ; présentant  en  outre,  sur  sa  ligne  médiane, 
un  canal  très-tin,  plus  marqué  à la  base  et  au  sommet,  souvent  interrompu 
au  milieu,  parfois  réduit  à une  légère  trace  vers  le  sommet.  Repli  d’un 
roux  de  poix,  pointillé. 

Écusson  très- finement  pointillé,  brunâtre. 

Élytres  subcarrées,  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax  ; à peine 
arquées  en  arrière  sur  les  côtés  ; légèrement  convexes;  subimpression- 
nées sur  la  suture  derrière  l’écusson;  finement  duveteuses;  sensiblement 
moins  finement  mais  presque  aussi  densement  pointillées  que  la  tête,  avec 
la  ponctuation  un  peu  rugueuse;  d’un  noir  de  poix  et  un  peu  moins 
brillantes  que  le  prothorax.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres;  gra- 
duellement et  sensiblement  élargi  jusqu’après  son  milieu  et  puis  sub- 
atténué vers  son  sommet;  assez  convexe,  avec  les  premiers  segments 
subimpressionnés  en  travers  à leur  base  ; très-finement  et  assez  dense- 
ment duveteux;  légèrement  sétosellé  à son  sommet;  très-finement  et 
très -densement  pointillé;  d’un  noir  un  peu  brillant,  avec  l’extrémité  d’un 
roux  de  poix.  Le  6e  segment  moins  pointillé,  pubescent,  subarrondi  au 
sommet. 

Dessous  de  la  tête  brillant,  distinctement  pointillé,  rougeâtre.  Proster- 
num glabre,  presque  lisse,  luisant,  d’un  brun  de  poix  plus  ou  moins 
clair.  Mésosternum  chagriné,  brunâtre.  Métasternum  d’un  noir  de  poix 
assez  brillant,  légèrement  pointillé,  à peine  convexe  sur  son  milieu.  Ventre 
convexe,  finement  duveteux,  très-finement  pointillé,  obscur,  avec  l’extré- 
mité un  peu  plus  claire. 

Pieds  finement  duveteux,  finement  pointillés,  d’un  roux  teslacé  assez 
pâle.  Tibias  antérieurs  assez  forts,  avec  2 ou  3 soies  distinctes, au  dessus 
de  leur  sinus  inférieur.  Les  intermédiaires  assez  brusquement  et  assez 
fortement  dilatées  dès  leur  base,  très-obliquement  coupés  vers  le  sommet 
de  leur  tranche  externe.  Les  postérieurs  passablement  dilatés. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  se  rencontre  au  printemps  et 
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à l'automne,  dans  les  montagnes  lyonnaises,  sous  les  pierres,  au  bord 
des  champs,  et  parfois  en  compagnie  de  la  Formica  rufa . 

Obs.  Elle  est  une  des  plus  petites  du  genre.  Comme  le  cognatus,  elle 
a les  tibias  intermédiaires  dilatés  ; mais  elle  est  un  peu  moindre  et  un 
peu  plus  linéaire.  Les  ély très  sont  plus  courtes  et  un  peu  plus  densement 
pointillées  ; l’échancrure  a"  est  sans  impressions  en  devant  ; la  couleur 
générale  est  moins  foncée,  etc. 

Parfois,  la  tête,  le  prothorax  et  les  élytres,  ou  seulement  une  de  ces 
parties,  sont  d’un  roux  ferrugineux  souvent  assez  clair. 


fil.  BüüiàaaBs&B!®,  Erichson. 

Allongé,  sublinéaire,  subdéprimê,  finement  duveteux,  tr'es-finemen 
pointillé,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  les  palpes 
les  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  subcarrée,  un  peu  plus  large  que 
le  pi  othorax.  CeMi-ci  obloivg , subrétréci  en  arrière , aussi  large  ou  un  peu 
moins  laige  que  les  élytres , obsoletement  bifovéole  ù sa  base,  très— finement 
canaliculé  en  avant  et  en  arrière.  Élytres  aussi  longues  ou  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  moins  finement  ponctuées  que  la 
tête.  Abdomen  allongé,  légèrement  convexe,  subparallèle  ou  faiblement 
élargi  vers  son  milieu.  Tibias  intermédiaires  légèrement  dilatés. 

cf  Le  5e  arceau  ventral  très-obsolètement  bisinué  à son  bord  apical. 
Le  6°  avec  une  entaille  angulaire  assez  profonde  et  subaiguë. 

9 Le  5e  arceau  ventral  simple.  Le  6a  légèrement  prolongé  en  angle 
obtus  et  arrondi. 


Lathrobium  pumilum,  Heer,  Faun.  tlelv.  I,  236,  2. 

Scopaeus  minutas , Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  606,  3.  - Redtenbaciier,  Faun. 
Austr.  718,  3.—  Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1864,  184  ; — Op.  Eut.. 
VI,  71,  8,  pl.  II,  fig.  9,  12  et  13.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  708,  7.—  Thomson 
Skand.  Col.  II,  208,  2. 

Scopaeus  pumilus,  Faiumaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  561 , 8. 

Scopaeus  sulcicollis,  Fauvel.  Faun.  Galïo-Rhén.  III,  314,  10. 

Variété  a.  Corps  moindre,  plus  grêle,  plus  linéaire. 

Scopaeus  minutus , var.  debilis,  Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1864  184  ‘ 
— Op.  Ent.  VI,  71. 
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Variété  b.  Corps  d’un  noir  de  poix.  Prothorax  plus  étroit  que  les  ély- 
tres,  celles-ci  plus  longues  que  le  prothorax. 

Scopaeus  minutus,  var.  intermedius,  Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon, 
1884,  184  -,  — Op.  Ent,  VI,  71,  pl.  H,  flg.  10  et  11. 

Long.,  0m,0030  (1  1/3  1.)  ; — larg.,  0ra,0004  (1/5  \X 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  ou  d’un  brun  de 
poix  assez  brillant  ; revêtu  d’un  léger  duvet  gris,  fin  et  plus  ou  moins 

serré. 

Tête  subcarrée,  à peine  écbancrée  à sa  base,  à peine  plus  large  en 
arrière  qu’au  niveau  des  yeux,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax  ; fine- 
ment duveteuse,  avec  quelques  légères  soies  autour  des  yeux  et  1 autre 
solitaire  vers  les  angles  postérieurs;  très-finement  et  très-densement 
pointillée  ; d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  les  tuber- 
cules antennifères  roussâtres  ou  subtestacés.  Front  très-large,  légèrement 
convexe  en  arrière,  subdéprimé  en  avant.  Cou  presque  lisse,  brillant, 
d’un  brun  souvent  rougeâtre.  Parties  de  la  bouche  ferrugineuses,  avec  les 

palpes  testacés. 

Yeux  petits,  subarrondis,  subégaux,  vus  de  dessus,  au  tiers  des  tempes , 
obscurs  ou  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis  ; à peine  épaissies  ; très-finement  duveteuses  et  à peine 
pilosellées  ; testacées  ; à 1er  article  en  massue  allongée  : les  2°  et  3e 
oblongs,  obconiques,  subégaux,  avec  le  3e  un  peu  plus  grêle  : les  4®  à 
10e  graduellement  uu  peu  plus  courts  et  à peine  plus  épais  : le  4°  à peine 
oblong  : les  5e  à 7e  subcarrés,  les  pénultièmes  faiblement  transverses  : le 

dernier  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  d’un  quart  plus  long  que  large,  subrétréci  en  arrière, 
tantôt  aussi  large,  tantôt  un  peu  moins  large  en  avant  que  les  élytres  ; 
subitement  atténué  au  sommet  qui  est  subéchancré  vers  l’insertion  du 
cou,  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  arrondis;  presque  droit  sur  les 
côtés  ; subtronqué  à sa  base  ; à angles  postérieurs  largement  arrondis  ; 
subdéprimé  ou  peu  convexe;  légèrement  duveteux;  d’un  brun  de  poix 
assez  brillant,  parfois  un  peu  roussâtre  sur  ses  bords;  très-finement, 
très-densement  et  légèrement  pointillé,  avec  une  très-étroite  ligne  lon- 
gitudinale lisse,  peu  visible  et  souvent  nulle  ; marqué  vers  la  base  de 
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2 fossettes  ovales,  obsolètes,  parfois  peu  apparentes,  séparées  entre  elles 
par  un  intervalle  ordinairement  peu  élevé,  et  réunies  en  arrière  par  un 
trait  transversal  ; présentant  en  outre,  sur  sa  ligne  médiane,  un  canal 
très-fin,  souvent  interrompu  au  milieu,  et  quelquefois  réduit  à une  légère 
trace  vers  le  sommet.  Repli  brunâtre,  pointillé. 

Écusson  finement  pointillé,  d’un  brun  de  poix. 

Élytres  en  carré  suboblong,  aussi  longues  ou  un  peu  plus  longues  que 
le  prothorax;  subparallèles;  subdéprimées;  subimpressionnées  surla.su- 
ture  derrière  l’écusson  ; finement  duveteuses  ; très-densement  et  sensi- 
blement moins  finement  pointillées  que  la  tête,  avec  la  ponctuation  sub- 
ruguleuse;  un  peu  moins  brillantes  que  le  prothorax;  d’un  brun  ou  d’un 
noir  de  poix,  avec  l’extrémité  et  [quelquefois  la  suture  un  peu  ferrugi- 
neuses. Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  moins  large  à sa  base  que  les  élytres,  subparallèle 
ou  faiblement  et  subarcuément  élargi  vers  le  milieu  de  ses  côtés  ; légère- 
ment convexe,  avec  les  premiers  segments  subimpressionnés  en  travers  à 
leur  base  ; très-finement  et  densement  duveteux;  légèrement  sétosellé  à 
son  sommet;  très-finement  et  très-densement  pointillé  ; d’un  noir  de  poix 
souvent  assez  brillant,  avec  l’extrémité  d’un  roux  ferrugineux  plus  ou 
moins  obscur.  Le  6e  segment  un  peu  moins  pointillé,  subarrondi  au 
sommet. 

Dessous  de  la  tête  brillant,  pointillé,  d’un  brun  plus  ou  moins  rougeâtre. 
Prosternum  glabre,  presque  lisse,  luisant.,  d’un  brun  souvent  roussâtre. 
Mésosternum  chagriné  d’un  brun  de  poix.  Métasternum  légèrement  poin- 
tillé, subdéprimé  sur  son  milieu,  finement  canaliculé  en  arrière  sur  sa 
ligne  médiane.  Ventre  convexe,  finement  duveteux,  très-finement  poin- 
tillé, d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  l’extrémité  un  peu  plus 
claire. 

Pieds  finement  duveteux,  très-finement  pointillés,  testacés.  Tibias  anté- 
rieurs assez  forts,  obsolètement  spinosulesen  dessous,  à sinus  inférieur 
peu  marqué  et  paré  en  dessus  de  2 ou  3 soies  légères.  Les  intermédiaires 
légèrement  et  graduellement  élargis  dès  leur  base  et  subobliquement 
coupés  à leur  sommet. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  dès  le  mois  de  février,  au  bord  des 
rivières,  sous  les  détritus,  sous  les  pierres  dans  les  champs,  parmi  les 
mousses  et  les  feuilles  mortes,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  Elle  diffère  du  pusülus  par  sa  taille  un  peu  plus  grande,  par  sa 
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forme  un  peu  plus  déprimée  et  par  sa  couleur  généralement  plus  obscure, 
Les  antennes  sont  un  peu  moins  courtes  ;Ues  élytresunpeu  plus  longues, 
à ponctuation  un  peu  plus  légère  ; les  tibias  intermédiaires  sont  bien 
moins  dilatés.  L’échancrure  est  à peu  près  la  même,  etc. 

C’est  l’espèce  la  plus  variable  et  pour  la  forme  et  pour  la  couleur.  Ses 
variétés,  quant  à la  forme,  peuvent  se  réduire  à 3 principales  : 1°  Scopaeus 
minutus,  Er.,  variété  typique,  à prothorax  antérieurement  de  la  largeur 
des  élytres,  avec  celles-ci  de  la  longueur  du  prothorax:  2°  variété  debüis, 
à taille  moindre,  à forme  plus  grêle,  plus  linéaire:  3°  variété  int er médius , 
à prothorax  évidemment  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  même  dans 
sa  partie  antérieure,  avec  les  élytres  sensiblement  plus  longues  que  le 
prothorax,  variété  ordinairement  plus  obscure  et  faisant  en  quelque 
sorte,  quant  à sa  forme,  le  passage  du  minutus  type  au  minimus , Er. 
Dans  ces  3 catégories  la  couleur  varie  également  du  noir  de  poix  au  rouge 
ferrugineux,  ou  même  au  testacé  chez  les  immatures. 

Quelquefois  le  prothorax  est  assez  distinctement  canaliculé  dans  toute 
sa  longueur,  d’autres  fois  à la  base  et  au  sommet,  plus  rarement  à celui-ci 
seulement.  La  ponctuation  des  élytres  est  aussi  plus  ou  moins  forte  et  plus 
ou  moins  rugueuse  ; elle  est  généralement  plus  fine  et  plus  serrée  dans  la 
variété  intcrmedius , la  forme  est  plus  ou  moins  étroite,  plus  ou  moins 
déprimée,  et  l’abdomen  plus  ou  moins  resserré  à sa  base,  plus  ou  moins 
arqué  sur  les  côtés. 

L’échancrure  a”  du  5e  arceau  ventral  est  assez  variable.  Elle  est  ordi- 
nairement très-obsolètement  bisinuée, rarement  plus  distinctement.  D’au- 
tres fois  le  bord  apical  du  même  arceau  est  simplement  tronqué  ou  même 
à peine  échancré  à son  bord  apical,  et  cette  dernière  conformation  se 
rencontre  principalement  chez  la  variété  debüis. 

Toutes  ces  variations  ne  sont  point  constantes,  et  après  avoir  passé  en 
revue  un  très-grand  nombre  de  sujets  et  reconnu  des  passages  insensi- 
bles de  l’une  à l’autre  forme,  nous  avons  été  forcés  de  les  réduire  toutes 
à une  même  espèce.  La  variété  intermedius  seule  pourrait  à la  rigueur  en 
être  séparée,  car  son  prothorax,  à la  fois  sensiblement  plus  étroit  que  la 
tête  et  les  élytres,  lui  donne  un  aspect  particulier. 

Nous  avons  quelquefois  reçu,  sous  le  nom  erroné  deanxius.les  variétés 
claires  soit  du  cognatus , soit  du  minutus. 

On  donne  pour  synonymes  du  minutus  les  sulcicollis  de  Stephens 
(lit.  Brit.  V,  277)  et  chalcodactylus  de  Kolenati  (Melet.  Ent.  III,  23). 


PÉDÉRIENS.  — Scopaeus 


213 


S®.  Scopaeus  EasliâÎE&ïsa®,  Erichson, 

Allongé,  linéaire,  sub déprimé,  très-finement  duveteux,  d'un  noir  de 
poix  assez  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  testacé 
de  poix.  Tête  suboblongue,  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax. 
Celui-ci  fortement  oblong,  d'un  tiers  plus  long  que  large,  subrétréci  en 
arrière,  évidemment  moins  large  que  les  élytres , obsolètement  bifovêolê  à 
sa  base , très-finement  et  à peine  canaliculê  vers  son  sommet.  Élytres 
oblongues,  de  la  longueur  du  prothorax, sub déprimées,  un  peu  moins  fine- 
ment pointillées  que  la  tête.  Abdomen  allongé,  légèrement  convexe,  sub - 
parallèle  ou  très- faiblement  élargi  vers  son  milieu . Tibias  intermédiaires 
faiblement  dilatés. 

à”  Le  5e  arceau  ventral  parfois  subdéprimé  sur  le  milieu  de  sa  partie 
postérieure  ; largement  et  à peine  échancré  à son  bord  apical.  Le  6e  sub- 
impressionné  sur  son  milieu,  un  peu  plus  lisse  vers  son  sommet  qui  offre 
une  entaille  angulaire  à sommet  émoussé. 

? Le  5e  arceau  ventral  simple.  Le  6e  légèrement  prolongé  en  angle 
obtus  et  arrondi. 

Lathrobium  minimum,  Erichson,  Col.  March.  I,  SU,  13.  — Heer,  Faun.  Helv. 

236, 1. 

Scopaeus  minimus,  Erichson,  Gen.  etSpec.  Staph.  607,  4. — Redtenbacher,  Faun. 

Austr.  718,  3. — Mulsant  et  Rey.  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon.  1864,  187  ; — Op.  Ent. 

VI,  74,  9,  pl.  II,  14-16.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  662, 

9.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  709,  8.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  312,  7. 

Long.,  0m,0028  (1  1/4-  1.);  — larg.,  0m, 00033  (1/6  1.). 

Corps  allongé,  grêle,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  assez 
brillant  ; revêtu  d’un  léger  duvet  gris,  très-fin  et  assez  serré. 

Tête  en  carré  suboblong,  tronquée  à sa  base,  vue  de  dessus  ; à peine 
plus  large  en  arrière  qu’au  niveau  des  yeux  et  assez  fortement  arrondie 
aux  angles  postérieurs;  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax  ; très- 
finement  duveteuse,  avec  quelques  légères  soies  autour  des  yeux  et  1 autre 
solitaire  vers  les  angles  postérieurs;  très*finement  et  très-densement  poin- 
tillée  ; d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  les  tubercules  antennifères 
d’un  roux  testacé.  Front  très-large,  légèrement  convexe  en  arrière  et 
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subdéprimé  en  avant.  Cou  presque  lisse,  brillant,  d’un  noir  de  poix.  Par- 
ties de  la  bouche  ferrugineuses,  avec  les  palpes  d’un  testacé  de  poix,  et  le 
pénultième  article  des  maxillaires  souvent  plus  obscur. 

Yeux  très-petits,  subarrondis,  à peine  égaux  au  quart  des  tempes  ; noirs. 

Antennes  courtes,  sensiblement  moins  longues  que  la  tête  et  le  protho- 
rax réunis  ; relativement  assez  robustes  ; un  peu  épaissies;  très-finement 
duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ; d’un  testacé  de  poix  plus  ou  moins 
clair;  à 1er  article  en  massue  allongée  : le  2e  oblong  ou  suboblong, 
obconique,  un  peu  renflé  : les  3e  à 10e  graduellement  plus  courts  et  à 
peine  plus  épais  : les  3®  à 5e  subglobuleux,  submoniliformes  : le  3e  un  peu 
plus  grêle  que  le  2e  : les  6e  et  7e  subcarrés  : les  pénultièmes  à peine 
transverses  : le  dernier  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  étroit,  fortement  oblong,  d’un  tiers  plus  long  que  large,  sub- 
rétréci en  arrière,  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ; subitement 
atténué  au  sommet  qui  est  subéchancré  vers  l’insertion  du  cou,  avec  les 
angles  antérieurs  obtus  et  subarrondis;  presque  droit  sur  les  côtés; 
subtronqué  à sa  base  ; à angles  postérieurs  arrondis  ; subdéprimé  ou  à 
peine  convexe;  à peine  duveteux  ; d’un  noir  de  poix  assez  brillant  ; très- 
finement,  très-densement  et  légèrement  pointillé,  avec  une  étroite  ligne 
longitudinale  lisse,  très-réduite,  parfois  peu  apparente  ; marqué  vers  la 
base  de  2 fossettes  ovales,  obsolètes,  quelquefois  assez  distinctes,  sépa- 
rées entre  elles  par  un  intervalle  lisse,  assez  étroit,  plus  ou  moins  élevé, 
et  parfois  réunies  en  arrière  par  un  trait  transversal  effacé  ; présentant 
en  outre  vers  le  sommet,  sur  sa  ligne  médiane,  un  canal  très-fin  et  plus 
ou  moins  raccourci.  Repli  d’un  noir  de  poix,  pointillé. 

Écusson  très-finement  pointillé,  noir. 

Élytres  oblongues,  de  la  longueur  du  prothorax  ; subparallèles  ou  à 
peine  arquées  sur  les  côtés;  sub déprimées  ; subimpressionnées  sur  la 
suture  derrière  l’écusson  ; finement  duveteuses  ; un  peu  moins  finement 
et  à peine  moins  densement  pointillées  que  la  tête;  d’un  noir  de  poix 
à peine  moins  brillant  que  le  prothorax.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres  ; sub- 
parallèle ou  très- faiblement  arqué  sur  les  côtés  ; légèrement  convexe,  avec 
les  premiers  segments  subimpressionnés  en  travers  à leur  base  ; finement 
et  assez  densement  duveteux  ; légèrement  sétosellé  à son  sommet  ; très- 
finement  et  très-densement  pointillé  ou  comme  finement  chagriné  ; d’un 
noir  peu  brillant,  avec  l’extrémité  couleur  de  poix.  Le  6e  segment  un  peu 
moins  pointillé,  subarrondi  au  sommet. 


215 


PEDERIENS  — Scopaeus 

Dessous  de  la  tête  assez  brillant,  distinctement  pointillé,  d’un  brun  de 
poix  souvent  roussâtre.  Prosternum  glabre,  presque  lisse,  d’un  brun  de 
poix  luisant.  Mésosternum  chagriné,  obscur.  Métasternum  légèrement 
pointillé,  subdéprimé  en  arrière  sur  son  milieu,  d’un  noir  assez  brillant. 
Ventre  convexe,  très-finement  duveteux,  très-finement  pointillé,  d’un  noir 
assez  brillant,  avec  l’extrémité  d’un  roux  de  poix. 

Pieds  très-finement  duveteux,  légèrement  pointillés,  d’une  couleur  de 
poix  testacée,  souvent  assez  claire.  Tibias  antérieurs  médiocres,  obsolète- 
ment  spinosules  en  dessous,  avec  2 ou  3 soies  au  dessus  de  leur 
sinus  inférieur,  qui  est  peu  marqué.  Les  intermédiaires  faiblement  élargis 
dès  leur  base,  subobliquement  coupés  à leur  sommet. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend,  en  été,  parmi  les  détritus  marécageux, 
dans  l’Alsace,  le  Poitou,  les  Alpes,  les  environs  de  Lyon,  le  Languedoc, 
la  Provence,  etc.  Elle  est  rare. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  au  minutus,  variété  intermedius , dont 
elle  diffère  par  sa  taille  un  peu  moindre  et  surtout  plus  grêle  ; par  sa  tête 
un  peu  moins  courte,  plus  arrondie  aux  angles  postérieurs,  avec  les  yeux 
encore  plus  petits  ; par  son  prothorax  plus  étroit  et  plus  oblong,  moins 
distinctement  canaiiculé  ; par  ses  élytres  plus  oblongues.  La  couleur  est 
plus  noire  et  la  ponctuation  générale  plus  fine,  etc. 

Parfois  la  tête,  le  prothorax  et  le  sommet  des  élytres  sont  d’un  roux  de 
poix.  Les  variétés  les  plus  obscures  appartiennent  aux  contrées  méridio- 
nales, et  ont  les  pieds  parfois  assez  foncés. 

Le  Scopaeus  minimus  est  sinon  le  plus  petit,  du  moins  le  plus  grêle  du 
genre. 

Genre  Stilicus , Stilique  , Latreille. 

Latrki lle,  Règn.  anim.  de  Cuvier,  IV,  p.  436.  — Jacquelin  du  Val,  Gen.  Staph,  47,  pl,  18, 

fig.  87. 

Étymologie  : cmXï),  peu  de  chose. 

Caractères.  Corps  allongé,  assez  étroit,  subconvexe,  assez  épais,  ailé. 

Tête  grande  ou  très-grande,  saillante,  transverse  ou  suborbiculaire, 
très- fortement  resserrée  à sa  base,  portée  sur  un  col  très-grêle,  poncti- 
forme.  Tempes  mousses  latéralement,  contiguës  en  dessous.  Épistome  très- 
court,  incliné,  rebordé  et  largement  tronqué  en  avant.  Labre  très-large, 
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fortement  transverse,  arrondi-explané  sur  les  côtés,  étroitement  sinué  et 
aigument  2 ou  4-denticulé  au  milieu  de  son  bord  antérieur  (1).  Mandi- 
bules grandes,  recouvertes  par  le  labre,  falciformes,  très-acérées,  fortemen 
et  aigument  3 (2)  ou  4 -denté es  intérieurement.  Palpes  maxillaires  assez 
allongés,  à 1er  article  petit  : le  2e  en  massue  suballongée  : le  3e  un  peu 
plus  grand,  épaissi  vers  son  extrémité  : le  dernier  très-petit,  grêle,  su- 
bulé.  Palpes  labiaux  courts,  à 1er  article  petit  : le  2e  plus  long,  épaissi, 
subovalaire  : le  dernier  petit,  grêle,  subulé.  Menton  grand,  transverse 
tronqué  en  avant. 

Yeux  médiocres,  grands  ou  assez  grands,  subarrondis,  assez  saillants, 
situés  loin  du  prothorax. 

Antennes  courtes  ou  assez  courtes,  subfiliformes  ou  à peine  épaissies, 
presque  droites,  à 1er  article  en  massue  allongée,  subégal  aux  2 suivants 
réunis;  le  3°  plus  long  que  le 2®  : les  suivants  graduellement  plus  courts  : 
le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  subovale  ou  ovale-oblong,  moins  large  que  les  élytres;  à 
angles  nuis  ou  très-obtus;  atténué  au  sommet;  tronqué  à sa  base;  très- 
finement  rebordé  sur  celle-ci,  encore  plus  finement  sur  les  côtés.  Repli 
grand,  visible  vu  de  côté,  à opercule  prothoracique  distinct,  corné,  soudé 
et  confondu  avec  lui. 

Écusson  petit,  subogival. 

Élytres  subcarrées  ou  suboblongues,  parfois  subtransverses,  subobli- 
quement  coupées  individuellement,  en  rentrant,  à leur  bord  apical  ; par- 
fois à peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  qui  est 
droit  ou  presque  droit  ; souvent  subarquées  en  arrière  sur  les  côtés  ; plus 
ou  moins  rebordées  sur  la  suture.  Repli  assez  étroit,  subvertical,  plus 
prononcé  en  avant,  à bord  inférieur  parfois  subsinué.  Épaules  assez  sail- 
lantes. 

Prosternum  sensiblement  atténué  en  avant  et  échancré  au  sommet;  for- 
tement développé  au  devant  des  hanches  antérieures;  subétranglé  ou 
transversalement  impressionné  vers  son  1er  tiers  ; plus  ou  moins  caréné 
sur  sa  ligne  médiane,  sinueusement  rétréci  en  arrière  en  angle  plus  ou 
moins  aigu,  parfois  brusque  et  subacéré,  rarement  prolongé  en  pointe 
aciculée.  Mésosternum  subtronqué  en  avant,  fortement  développé  au-de- 
vant des  hanches  intermédiaires,  plus  ou  moins  inégal  et  sculpté  à sa 

(t)  Les  dents  latérales  sont  beaucoup  plus  courtes  que  les  2 autres,  quand  il  y en  a 4. 

(2)  La  dent  intermédiaire  est  plus  courte  que  les  2 autres. 
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base  (1)  ; creusé  sur  son  milieu  d’une  fossette  plus  ou  moins  lanciforme  ; 
sinueusement  rétréci  entre  les  hanches  en  pointe  brusque  et  très-aiguë. 
Médiêpisternums  grands,  irréguliers.  Médiépimeres  assez  grandes,  en 
onglet  oblique,  plus  larges  en  arrière. Métasternum  assez  grand,  échancré 
pour  l’insertion  des  hanches  postérieures;  prolongé  entre  celles-ci  en  un 
lobe  court,  tronqué  ou  subéchancrê;  subangulé  entre  les  hanches  inter- 
médiaires. Postépisternums  très-étroits,  linéaires.  Postépimères  médiocres, 
triangulaires. 

Abdomen  peu  ou  modérément  allongé,  arcuément  subélargi  sur  les 
côtés;  fortement  rebordé  sur  ceux-ci;  à 3 premiers  segments  fortement 
impressionnés  en  travers  à leur  base  ; les  4 premiers  subégaux  : le  5e  beau- 
coup plus  grand,  largement  tronqué  et  muni  à son  bord  apical  d’une  fine 
membrane  pâle  : le  6e  saillant,  rétractile  ; celui  de  l’armure  caché.  Ventre 
caréné  à sa  base,  à 5e  arceau  plus  grand  que  les  précédents  : le  6e  plus 
saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  allongées,  moins  longues  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  contiguës  au  sommet  ; à pièce  axillaire  médiocre  ou 
petite,  parfois  un  peu  enfouie.  Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  co- 
nico-subovales,  légèrement  saillantes,  contiguës  ou  subcontiguës.  Les 
postérieures  assez  grandes,  rapprochées  à leur  base,  très-divergentes  au 
sommet  ; à lame  supérieure  conique  dans  son  ensemble,  mais  fortement 
étranglée  dans  son  1er  tiers,  avec  la  partie  après  l’étranglement  subcylin- 
drique ou  même  subépaissie  vers  son  sommet  ; à lame  inférieure  nulle 
ou  enfouie. 

Pieds  assez  allongés,  assez  grêles.  Trochanters  antérieurs  et  intermé- 
diaires petits,  subcunéiformes,  plus  ou  moins  arrondis  en  dehors  ; les 
postérieurs  plus  grands,  ovalaires,  subacuminés.  Cuisses  subcomprimées, 
plus  ou  moins  étroites;  les  antérieures  à peine  élargies,  à peine  sinuées  en 
dessus  vers  leur  extrémité.  Tibias  grêles,  subrétrécis  vers  leur  base,  armés 
au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 petits  éperons  grêles,  assez  distincts  ; 
les  antérieurs  un  peu  plus  courts,  à peine  plus  épais.  Tarses  simples,  sub- 
atténués vers  leur  extrémité,  à 4 premiers  articles  graduellement  moins 
longs  et  le  dernier  subégal  aux  2 précédents  réunis  : les  antérieurs  assez 


(1)  La  base  du  mésosternum,  plus  ou  moins  engagée  dans  le  prothorax,  plus  ou  moins  ru- 
gueuse, est  sculptée  de  manière  différente.  Dans  le  St.  fragilis , elle  présente  une  aire  trans- 
verse, ovale,  limitée  par  une  arête  et  émettant  sur  les  côtés  un  trait  oblique.  Dans  les  subtilis 
et  autres,  elle  offre  de  chaque  côté  de  son  milieu  une  aréole  transverse,  subovale,  limitée  par 
une  arête,  émettant  chacune  en  dehors  un  trait  suboblique 
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courts,  les  postérieurs  allongés,  presque  aussi  longs  que  les  tibias,  à 1er 
article  allongé  ou  très-allongé.  Ongles  assez  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  On  trouve  les  Stilicus  sous  les  détritus,  les  mousses,  les  feuilles 
mortes,  etc. 

Ce  genre,  distinct  des  Scopaeus  par  le  développement  des  tarses  posté- 
rieurs, par  sa  pointe  mésosternale  et  surtout  par  la  ponctuation  forte  et 
rugueuse  de  la  tête  et  du  prothorax,  rappelle  par  ce  dernier  caractère  le 
genre  Domene  des  Lathrobiates , de  même  que  les  Scopaeus  représentent 
le  genre  Lathrobium  du  même  rameau. 

Les  Stilicus  peuvent  être  différenciés  de  la  manière  suivante  : 

a.  Prothorax  rouge.  Labre  bidenticulé.  Taille  grande. 

b.  Tête  rouge.  Pieds  obscurs.  Prothorax  non  canaliculé.  Prothorax 

et  élytres  peu  densement  ponctués,  très-briîlants.  . . , . 1.  festivus. 

bb.  Tête  noire.  Pieds  d’un  brun  rougeâtre.  Prothorax  distinctement 
canaliculé.  Prothorax  et  élytres  plus  ou  moins  densement  et 

rugueusement  ponctués,  peu  brillants . 2.  fragilïs. 

aa.  Prothorax  noir,  concolore. 

c.  Tête  très-courtement  ovalaire,  suborbiculaire  ou  subtransverse,  non 
ou  à peine  plus  large  que  les  élytres,  sensiblement  rétrécie  en  ar- 
rière. Prosternum  plus  ou  moins  fortement  ridé. 

d.  Élytres  suboblongues,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax, 
subconcolores,  finement  et  modérément  ponctuées.  Labre  4-denti- 
culé.  Prothorax  obsolètement  canaliculé  en  arrière.  Hanches 

brunâtres.  Taille  assez  grande, 3.  subtilis. 

dd.  Élytres  subcarrées,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax.  Labre 
bidenticulé. 

e.  Prothorax  sans  ligne  lisse  bien  distincte,  canaliculé  sur  presque 
toute  sa  longueur.  Élytres  assez  fortement  et  densement  ponc- 
tuées. Hanches  obscures. 

f.  Pieds  roux,  à genoux  concoures.  Élytres  d’un  testacé  de  poix 

à leur  sommet.  Taille  assez  grande 4.  similis. 

If.  Pieds  d’un  roux  testacé,  à genoux  intermédiaires  et  postérieurs 
rembrunis.  Élytres  un  peu  roussâtres  à leur  angle  postéro- 

externe.  Taille  moyenne , . . . . S.  geniculatus. 

ee.  Prothorax  à ligne  lisse  assez  large,  bien  marquée,  subélevée, 
finement  canaliculée  en  arrière  seulement.  Front  un  peu  brillant 
sur  son  milieu.  Élytres  finement  et  peu  densement  ponctuées. 

Hanches  brunes  ou  d’un  roux  de  poix.  Genoux  un  peu  rembru- 
nis. Taille  assez  petite 6.  affinis. 

cc.  Tête  transverse,  sensiblement  plus  large  que  les  élytres  : celui-ci  à 
ligne  lisse  subélevée.  Hanches  rousses, 

g.  Tête  k peine  rétrécie  en  arrière.  Labre  4-denticulé.  Prothorax 
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obsolètement  canaliculé  vers  sa  base.  Êlytres  en  carré  à peine 
oblong,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax.  Prosternum  fine- 
ment ridé  en  travers.  Taille  assez  grande 7.  rufipes. 

gg.  Téfe  fortement  rétrécie  en  arrière.  Labre  bidenticulé.  Prothorax 
canaliculé  sur  presque  toute  sa  longueur.  Êlytres  en  carré  sub- 
transverse, à peine  plus  longues  que  le  prothorax.  Prosternum 
fortement  ridé  en  travers.  Taille  assez  petite 8.  orbiculatus. 


a.  Stllicsass  festivEas,  Mulsant  et  Rey. 

Allongé,  subconvexe,  finement  pub  es  cent,  d'un  noir  brillant  avec  la  tête 
et  le  prothorax  rouges , les  pieds,  la  bouche  et  les  antennes  obscures, 
l'extrémité  de  celles-ci  plus  claire.  Tête  suborbiculaire  ou  très-courtement 
ovalaire,  de  la  largeur  des  êlytres,  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax, 
assez  finement  et  densement  ponctuée.  Celui-ci  ovale-oblong,  rétréci  en 
arrière,  d'un  tiers  moins  large  que  les  êlytres,  assez  grossièrement  mais 
peu  profondément  ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Êlytres  sub- 
carrées, un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  finement  et  peu 
densement  ponctuées,  subtestacêes  à leur  sommet.  Abdomen  finement  et 
très- densement  pointillé. 

Le  4e  arceau  ventral  marqué  en  arrière  d’une  large  impression 
triangulaire  et  ciliée.  Le  5®  creusé  d’une  très-grande  impression  assez 
profonde,  presque  lisse,  subcarrée,  un  peu  plus  large  en  avant,  glabre, 
légèrement  ciliée  à sa  base,  postérieurement  relévée  sur  les  côtés  en  carène 
mousse  et  ciliée  de  noir;  faiblement  bisinuée  à son  bord  apical.  Le  6e  avec 
une  entaille  angulaire,  aiguë,  à lobes  latéraux  angulés  et  légèrement 
ciliés. 

9 Les  4e  et  5e  arceaux  du  ventre  simples.  Le  6®  prolongé  en  ogive 
arrondie. 

Slilicus  festivus , Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  i8S3,  I,  68  ; — Op,  Ent.  1853, 
II,  81,  pl.  2,  II,  fig.  8.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  366,  2.  — 
Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  697,  9.  — Jacquelin  du  Val,  Gen.  Staph.  pl.  18,  fig.  87.  — 
Fauyel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  303,  8. 


Long.,  0m,0052  (2  1/3  1.)  ; — larg.,  0m, 0012  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  subconvexe,  d’un  noir  brillant,  avec  la  tête  et  le 
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prothorax  rouges;  revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur 
l’abdomen. 

Tête  suborbiculaire  ou  très-courtement  ovalaire,  assez  fortement  ré- 
trécie en  arrière,  de  la  largeur  des  élytres,  beaucoup  plus  large  que  le 
prothorax  ; finement  pubescente,  avec  quelques  soies  courtes,  dirigées 
en  avant,  et  2 très-longues  sur  le  vertex;  assez  finement  et  densement 
ponctuée  ; d’un  rouge  assez  brillant.  Front  très-large,  transversalement 
impressionné  vers  le  niveau  antérieur  des  yeux,  légèrement  convexe  sur 
son  milieu  qui  offre  un  léger  espace  lisse,  plus  brillant,  très-réduit  et 
souvent  peu  apparent.  Cou  rouge,  lisse  et  brillant  sur  son  milieu,  rugueux 
sur  les  côtés.  Labre  pointillé,  cilié,  noirâtre,  bordé  de  roux.  Mandibules 
ferrugineuses.  Palpes  maxillaires  obscurs,  à base  et  articulations  rousses  : 
les  labiaux  entièrement  roux. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  subépaissies  ; finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées,  obs- 
cures, avec  l’extrémité  graduellement  plus  claire  et  l’insertion  des  pre- 
miers articles  roussâtre  ; le  1er  en  massue  allongée  : le  2d  oblong,  obco- 
nique  : le  3e  allongé,  beaucoup  plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 10®  gra- 
duellement plus  courts  et  un  peu  plus  épais  : le  4e  suballongé  : les  5e  et 
6®  oblongs  : le  7e  à peine  oblong  :1e  8e  subcarré  : les  pénultièmes  sub- 
carrés  ou  à peine  transverses  : le  dernier  ovalaire,  fortement  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  ovale-oblong,  rétréci  en  arrière,  d’un  tiers  moins  large  que 
les  élytres;  obliquement  atténué  au  sommet  qui  est  tronqué  vers  l’insertion 
du  cou,  avec  les  angles  antérieurs  très-obtus  et  largement  arrondis  ; 
presque  droit  dans  le  milieu  de  ses  côtés  ; tronqué  à la  base;  à angles 
postérieurs  effacés  mais  formant  une  petite  dent  à leur  rencontre  avec  le 
rebord  basilaire;  assez  convexe;  à peine  pubescent  ; d’un  rouge  gai  et 
luisant;  assez  grossièrement  mais  peu  profondément  et  peu  densement 
ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse,  assez  large  et  nullement 
canaliculée.  Repli  rouge,  presque  lisse. 

Écusson  rugueusement  pointillé,  noir. 

Élytres  subcarrées,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax;  subar- 
quées en  arrière  sur  les  côtés  ; légèrement  convexes  ; impressionnées 
derrière  l’écusson  sur  la  suture  et  subsillonnées  le  long  de  celle-ci  jusqu’au 
sommet  ; légèrement  pubescentes,  avec  1 soie  redressée  vers  la  base,  de 
chaque  côté  de  l’écusson  ; assez  finement  et  peu  densement  ou  modéré- 
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ment  ponctuées;  d’un  noir  luisant,  avec  la  marge  apicale  subtestacée, 
graduellement  plus  largement  vers  les  angles  postéro -externes.  Épaules 
snbarrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  moins  large  à sa  base  que  les  élytres,  areué- 
ment  subélargi  sur  les  côtés  ; assez  fortement  convexe,  avec  les  3 pre- 
miers segments  graduellement  moins  impressionnés  en  travers  à leur 
base;  finement  et  densement  pubescent,  avec  quelques  rares  soies 
obscures  et  assez  courtes;  très-finement  et  très-densement  pointillé  ; d’un 
noir  un  peu  brillant.  Le  6 e segment  moins  ponctué,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  dessous  de  la  tête,  le 
prosternum  et  le  mésosternum  rouges.  Dessous  de  la  tête  assez  fortement 
ponctué.  Prosternum  finement  ridé  en  travers.  Mésosternum  presque  lisse, 
luisant  sur  son  milieu,  et  finement  canaliculé.  Métasternum  subconvexe, 
brillant,  légèrement  ponctué,  parfois  obsolètement  canaliculé  en  arrière 
sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  duveteux,  moins  brillant,  très- 
finement  et  très-densement  pointillé,  avec  quelques  rares  et  courtes  soies 
obscures. 

Pieds  légèrement  pubescents,  finement  pointillés,  obscurs,  avec  les 
tarses  d’un  roux  brunâtre,  les  hanches  antérieures  et  intermédiaires  et  la 
base  des  postérieures  rousses,  et  les  trochanters  d’un  roux  de  poix.  Tarses 
postérieurs  à peine  moins  longs  que  les  tibias,  à premier  article  très- 
allongé,  le  2e  allongé,  le  3e  suballongé,  le  4e  oblong. 

Patrie.  Cette  belle  et  rare  espèce  se  trouve,  en  février  et  mars,  sous  les 
détritus  végétaux,  au  bord  des  rivières  et  des  fossés,  en  Provence,  en 
Languedoc,  en  Guienne,  etc. 

Obs.  Elle  est  la  plus  gracieuse  et  la  plus  brillante  du  genre. 


@.  Stilicws  ffragllfs,  Gravenhorst. 

Allongé , subconvexe , finement  pubescent , d’un  noir  peu  brillant,  avec 
le  prothorax  rouge,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d’un  roux 
obscur.  Tête  suborbiculaire  ou  très-courtement  ovalaire,  de  la  largeur 
des  élytres,  plus  large  que  le  prothorax , assez  finement,  densement  et 
rugueusement  ponctué.  Prothorax  ovale-oblong , rétréci  en  arrière,  d’un 
tiers  moins  large  que  les  élytres,  assez  finement , densement  et  rugueuse- 
ment ponctué,  avec  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse  et  finement  cana- 
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liculêe.  Élytres  en  carré  à peine  oblong , un  peu  plus  longues  que  le  pro- 
thorax, assez  finement,  assez  densement  et  asperement  ponctuées,  sub - 
testacées  à leur  angle  postero-externe.  Abdomen  tr'es-finement  et  très- 
densement  pointillé. 

o * Le  4e  arceau  ventral  muni  sur  le  milieu  de  son  bord  postérieur 
d’un  tubercule  oblong,  subdentiforme,  roux,  entouré  en  avant  d’un  are 
de  longs  cils  noirs.  Le  5e  creusé  sur  son  milieu  d’une  large  excavation 
lisse,  plus  large  et  brusquement  plus  profonde  à sa  base,  à bords  latéraux 
relevés  postérieurement  en  carène  tranchante  et  ciliée  de  noir.  Le  6°  avec 

une  entaille  angulaire  peu  profonde,  à sommet  arrondi. 

♦ 

Ç Les  4e  et  5e  arceaux  du  ventre  simples.  Le  6e  arrondi  au  sommet. 

Paederus  fragilis,  Gravenhorst,  Mon.  140,  7.  — Latreille,  Hist.  nat.  Crust.  et 
Ins.  IX,  347,  4.  — Oljvier,  Enc.  method.  VIII,  629,  8. 

Rugilus  fragilis,  Curtis,  Brit.  Ent.  IV,  pl.  168.  — Boisduval  et-  Lacordaire,  Faun. 

F.nt.  Par.  I,  342,  2.  — Heer,  Faun.  Helv.  I,  231,  2. 

Staphylinus  angustatus,  Fourgroy,  Ent.  Par.  1, 172,  128. 

Stilicus  fragilis,  Erichson,  Col.  March.  I,  520,  1 ; — Gen.  et  Spec.  Staph.  630, 
1.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  720,  I.—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent. 
Fr.  I,  366,  1.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  697,  1.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén. 
III,  304,  7. 

Long.,  0m,0066  (3  1.)  ; - larg.,  0”, 00012  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  subconvexe,  d’un  noir  peu  brillant,  avec  le  prothorax 
rouge  ; revêtu  d'une  fine  pubescence  cendrée,  un  peu  plus  serrée  sur 
l’abdomen. 

Tête  suborbiculaire  ou  très-courtement  ovalaire,  fortement  atténuée  en 
arrière,  de  la  largeur  des  élytres,  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax  ; 
légèrement  pubescente,  avec  quelques  rares  et  courtes  soies  inclinées  en 
avant,  et  2 très-longues  et  redressées  sur  le  vertex  ; assez  finement,  den- 
sement et  rugueusement  ponctuée,  avec  les  points  subombiliqués  ; d’un 
noir  presque  mat.  Front  très-large,  légèrement  convexe.  Cou  rouge, 
brillant.  Labre  noirâtre,  cilié,  pointillé,  bordé  de  roux,  aigument  bidenté 
en  son  milieu.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  de  poix,  avec  le  pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  rembruni,  moins  son  sommet  : les  labiaux 
testacés. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  noirs. 

• Antennes  assez  courtes,  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
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réunis  ; subêpaissies  ; finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  d’un 
roux  obscur,  avec  l’extrémité  un  peu  plus  claire;  à 1er article  en  massue 
allongée  : le  2®  oblong,  obconique  : le  3®  allongé,  beaucoup  plus  long 
que  le  2e  : les  4e  à 10e  graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais  : 
le  4e  suballongé,  les  5e  et  6e  oblongs,  subcylindriques  : les  7e  à 10e  sub- 
obconiques  : les  ;7e  et  8e  suboblongs  : les  pénultièmes  presque  aussi 
larges  que  longs  : le  dernier  en  ovale  fortement  acuminé. 

Prothorax  ovale-oblong,  rétréci  en  arrière,  d’un  tiers  moins  large  que 
les  élytres  ; obliquement  atténué  au  sommet  qui  est  à peine  échancré  vers 
l’insertion  du  cou,  avec  les  angles  antérieurs  très-obtus  et  très-largement 
arrondis  ; presque  droit  dans  le  milieu  de  ses  côtés;  tronqué  à la  base  ; à 
angles  postérieurs  effacés  mais  formant  une  petite  dent  obtuse  à leur  ren- 
contre avec  le  rebord  basilaire  ; assez  convexe  ; à peine  pubescent  ; d’un 
rouge  peu  brillant  ; assez  finement,  densement  et  rugueusement  ponctué, 
avec  les  points  ombiliqués,  et  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse,  non 
élevée  mais  finement  canaliculée.  Repli  rouge,  presque  lisse. 

Écusson  rugueux,  obscur,  parfois  un  peu  roussâtre. 

Élytres  en  carré  à peine  oblong,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
à peine  arquées  en  arrière  sur  les  côtés;  légèrement  convexes;  impres- 
sionnées sur  la  suture  derrière  l’écusson  et  sillonnées  le  long  de  celle-là 
jusqu’au  sommet  ; légèrement  pubescentes,  avec  1 soie  redressée  vers  la 
base  de  chaque  côté  de  l’écusson;  assez  finement,  assez  densement  et 
aspèrement  ponctuées  ; d’un  noir  assez  brillant, avec  les  angles  postéro- 
externes  subtestacés.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  moins  large  à sa  base  que  les  élytres  ; arcuément 
élargi  sur  les  côtés  ; assez  fortement  convexe,  avec  les  3 premiers  seg- 
ments impressionnés  en  travers  à leur  base;  finement  et  assez  densement 
pubescent,  avec  quelques  très-rares  soies  courtes  et  obscures;  très-fine- 
ment et  très-densement  pointillé,  plus  fortement  et  rugueusement  dans  les 
impressions;  d’un  noir  assez  peu  brillant.  Le  6e  segment  moins  ponctué, 
subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  dessous  du  prothorax  et 
le  mésosternum  rouges.  Dessous  de  la  tête  assez  fortement  ponctué. 
Trosternum  ridé  en  travers,  échancré  au  sommet  vers  l’insertion  du  cou. 
Mésosternum  lisse,  luisant  et  subsillonné  sur  son  milieu.  Métasternum 
subconvexe,  brillant,  distinctement  ponctué.  Ventre  convexe,  duveteux, 
assez  brillant,  finement  et  très-densement  pointillé,  avec  2 soies  écartées 
à la  base  du  5e  arceau. 
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Pieds  légèrement  pubescents,  finement  pointillés,  d'un  rouge  obscur, 
avec  les  cuisses  et  les  tibias  postérieurs  souvent  plus  foncés.  Tarses  pos- 
térieurs un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à 1er  article  très-allongé,  le 
2e  allongé,  le  3®  suballongé,  le  4e  oblong. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve  en  été,  parmi  les  vieux 
fagots,  les  feuilles  mortes,  les  détritus  végétaux,  dans  une  grande  partie 
de  la  France. 

Obs.  Elle  est  un  peu  plus  grande  que  le  festivus  dont  elle  diffère  par 
sa  tête  noire,  son  prothorax  distinctement  canaliculé,  et  ses  pieds  moins 
obscurs.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  carrées  ; leur  ponctuation,  ainsi 
que  celle  de  la  tête  et  du  prothorax  est  plus  rugueuse,  plus  serrée,  plus 
visiblement  ombiliquée.  La  teinte  est  beaucoup  moins  brillante,  etc. 

Parfois  l’écusson  et  le  1er  arceau  ventral  normal  sont  un  peu  rougeâ- 
tres. 

On  doit  peut-être  rapporter  à une  variété  du  fragilis  le  scutellatus  de 
Motschoulsky  (Bull.  Mosc.  1858,  II,  640;  — Enum.  Nouv.  Esp.  Staph. 
1859,  34,  73). 

3.  StilteMS  gsabtilis,  Erichson. 

Allongé , subconvexe , finement  pubescent,  d'un  noir  assez  brillant,  avec 
la  tête  et  le  prothorax  plus  mats , la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds 
roux,  et  les  genoux  intermédiaires  et  postérieurs  rembrunis.  Tête  très- 
courtement  ovalaire,  de  la  largeur  des  élytres,  beaucoup  plus  large  que 
le  prothorax,  assez  finement,  très-densement  et  rugueusement  ponctuée. 
Prothorax  ovale-oblong,  rétréci  en  arrière,  d'un  tiers  moins  large  que  les 
élytres,  assez  finement,  très-densement  et  rugueusement  ponctué , avec 
une  ligne  longitudinale  lisse,  subélevée,  effacée  en  avant,  finement  cana- 
liculée  en  arrière.  Élytres  suboblongues,  sensiblement  plus  longues  que  le 
prothorax,  finement  et  modérément  ponctuées.  Abdomen  très-finement  et 
très-densement  pointillé.  Labre  k~denticulé. 

a”  Le  5e  arceau  ventral  à peine  échancré  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical.  Le  6e  avec  une  large  entaille  subrectangulaire. 

9 Le  5a  arceau  ventral  simple.  Le  6e  un  peu  prolongé  et  arrondi  au 
sommet. 
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Stilicus  subtilis,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  631,  3.  — Redtenbacher,  Faun. 

Austr.  721, 16.—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  667,  6.—  Kraatz, 

Ins.  Deut.  II,  698,  3.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  301,  1. 

Rugilus  rufpes , var.  b,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  232. 

Long.,  0m,0060  (2  3/4  1.)  ; — larg.,  0m,0011  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  subconvexe,  d’un  noir  assez  brillant,  plus  mat  sur  la 
tête  et  le  prothorax  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur 
l’abdomen. 

Tête  très-courtement  ovalaire,  sensiblement  atténuée  en  arrière,  de  la 
largeur  des  élytres,  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax  ; finement  pu- 
bescenle,  avec  quelques  rares  soies  redressées,  surtout  en  avant,  et  2 plus 
longues,  écartées,  sur  le  vertex  ; assez  finement,  très-densement  et  ru- 
gueusement  ponctuée,  avec  les  points  subombiliqués  ; d’un  noir  presque 
mat.  Front  très-large,  faiblement  convexe.  Cou  rugueux,  noir.  Labre 
d’un  noir  de  poix,  plus  clair  sur  ses  bords,  presque  lisse  à sa  base,  ru- 
gueusement  ponctué  et  cilié  vers  son  sommet  qui  est  4-denticulé,  avec 
les  dents  latérales  obsolètes,  les  médiaires  saillantes  et  aiguës.  Mandibules 
et  palpes  roux. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ; assez  robustes;  subépaissies  ; finement  duveteuses  et  légèrement 
pilosellées;  entièrement  rousses  ; à 1er  article  en  massue  allongée  : le  2e 
oblong,  obconique,  un  peu  renflé  : le  3e  suballongé,  obconique,  sensible- 
ment plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 10e  graduellement  plus  courts  et  un 
peu  plus  épais  : les  4e  et  5e  oblongs,  le  6e  suboblong  : le  7e  presque 
aussi  large  que  long  : les  pénultièmes  légèrement  transverses  : le  dernier 
en  ovale  acuminé. 

Prothorax  ovale-oblong,  rétréci  en  arrière,  d’un  tiers  moins  large  que 
les  élytres  ; obliquement  atténué  au  sommet  qui  est  subtronqué  ou  à peine 
échancré  vers  l’insertion  du  cou,  avec  les  angles  antérieurs  très-obtus 
et  arrondis  et  les  postérieurs  effacés;  subrectiligne  sur  ses  côtés;  tronqué 
à sa  base;  légèrement  convexe;  légèrement  pubescent,  avec  1 fascicule  de 
soies  convergentes,  vers  le  sommet,  et  2 autres  soies  très-longues,  sur  les 
côtés  ; d’un  noir  presque  mat;  assez  finement,  très-densement  et  rugueu- 
sement  ponctué,  avec  les  points  subombiliqués,  et  une  ligne  longitudi- 
nale lisse,  brillante,  subélevée,  effacée  en  avant,  finement  canaliculée 

15 
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en  arrière.  Repli  noir,  ruguleux  antérieurement,  finement  ridé  postérieu- 
rement. 

Écusson  rugueux,  noir. 

Élytres  en  carré  suboblong,  sensiblement  plus  longues  que  le  protho- 
rax : à peine  arquées  en  arrière  sur  les  côtés;  légèrement  convexes  ; 
sillonnées  le  long  de  la  suture;  légèrement  pubescentes,!  avec  quelques 
soies  redressées  le  long  de  la  base;  finement,  assez  légèrement  et  modé- 
rément ponctuées  ; d’un  noir  de  poix  brillant  ; concolores.  ou  subconco- 
lores.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  moins  large  à sa  base  que  les  élytres;  arcuément 
subélargi  sur  les  côtés  ; assez  fortement  convexe,  avec  les  3 premiers 
segments  impressionnés  en  travers  à leur  base  ; finement  et  densement 
duveteux,  avec  quelques  soies  redressées, assez  longues;  très-finement  et 
très-densement  pointillé,  plus  fortement  et  rugueusement  dans  le  fond 
des  impressions;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  couleur 
de  poix.  Le  6e  segment  à peine  moins  ponctué,  subarrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  plus  ou  moins  brillant.  Dessous  de 
la  tête  assez  fortement  et  densement  ponctué.  Prosternum  fortement  ridé 
en  travers,  échancré  au  sommet  vers  l’insertion  du  cou.  Mésosternum  for- 
tement fovéolé-sillonné  sur  son  milieu,  lisse  et  luisant  dans  sa  partie  pos- 
térieure. Métasternum  légèrement  ponctué,  éparsement  pubescent,  subdé- 
primé ou  à peine  convexe  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  duveteux,  un 
peu  moins  brillant,  éparsement  sétosellé,  très-finement  et  très-densement 
pointillé,  à sommet  souvent  d’un  roux  de  poix. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-finement  pointillés,  d’un  roux  par- 
fois subtestacé,  avec  les  hanches  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix,  et  les 
genoux  intermédiaires  et  postérieurs  rembrunis.  Tarses  postérieurs  un 
peu  moins  longs  que  les  tibias,  à 1er  article  très-allongé,  le  2e  allongé, 
le  3e  suballongé,  le  4e  oblong. 

Patrie.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune,  au  printemps  et  à 
l’automne,  dans  presque  toute  la  France,  parmi  les  vieux  fagots,  les 
mousses,  les  feuilles  mortes  et  autres  détritus. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moindre  que  le  fragilis,  dont  elle  a un  peu  la 
tournure,  mais  le  prothorax  est  noir,  les  antennes  sont  un  peu  plus 
courtes  et  à pénultièmes  articles  un  peu  plus  visiblement  transverses,  le 
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labre  est  4-denticulé , la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  sont  d’un  roux 
plus  clair,  etc. 

Les  hanches  sont  parfois  d’un  brun  un  peu  roussâtre. 


4.  Stilicus  similis,  Erichson. 

Allongé,  subconvexe,  finement  pubescent,  d’un  noir  assez  brillant , avec 
la  tête  et  le  prothorax  plus  mats,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds 
roux.  Tête  suborbiculaire,  à peine  plus  large  que  les  êlytres , beaucoup 
plus  large  que  le  prothorax,  assez  finement , très-densement  et  rugueuse- 
ment  ponctuée.  Prothorax  subovale,  subrètréci  en  arrière,  d’un  quart  moins 
large  que  les  êlytres,  assez  finement,  très-densement  et  rugueusement 
ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse,  très-étroite,  subêlevêe,  canali - 
culée  sur  presque  toute  sa  longueur.  Êlytres  subcarrées,  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax,  assez  fortement  et  densement  ponctuées,  subtestacées  à 
leur  sommet.  Abdomen  très-finement  et  très-densement  pointillé.  Labre 
bidenticulé. 

ç?  Le  5e  arceau  ventral  creusé  d’une  large  impression  semi-circulaire, 
presque  lisse  ou  finement  chagrinée  en  arrière,  où  elle  est  terminée  de 
chaque  côté  par  une  petite  dent  saillante  et  roussâtre.  Le  6®  subimpres- 
sionné sur  son  milieu,  avec  une  petite  entaille  subrectangulaire  à son 
sommet  (1). 

9 Le  5e  arceau  ventral  simple.  Le  6°  prolongé  en  ogive  arrondie. 

Paederus  orbiculatus , Gravenhorst,  Micr.  63,6  ; — Mon.  141,  8. 

Rugilus  orbiculatus,  Runde,  Brach.  Hat.  14,  1. 

Stilicus  similis,  Erichson,  Col.  March.  I,  521,  4;  — Gen.  et  Spec.  Staph.  632,  4. 

— Redtenbacher,  Faun.  Austr.  720,  4.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent. 

Fr.  I,  567,  4. — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  699,  4.— Thomson,  Skand.  Col.  II,  203,  2. 

— Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  302,  4. 

Rugilus  similis,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  232.  4. 

Long.,  0m,0056  (2  1/2  1.)  ; — larg.,  0m,0011  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  subconvexe,  d’un  noir  assez  brillant,  plus  mat  sur  la 
tête  et  le  prothorax  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur 
l’abdomen. 


(t)  Cette  entaille  est  un  peu  relevée  sur  ses  bords,  par  l’effet  de  l’impression  qui  la  précède. 
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Tête  suborbiculaire,  sensiblement  atténuée  en  arrière,  à peine  ou  non 
plus  large  que  les  élytres,  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax  ; fine- 
ment pubescente,  avec  quelques  soies  inclinées  en  avant,  dont  2 plus 
longues  et  plus  redressées,  écartées,  sur  le  vertex  ; assez  finement,  très- 
densement  et  rugueusement  ponctuée,  avec  les  points  à peine  ombiliqués 
et  formant  souvent  comme  des  rugosités  longitudinales  ; d’un  noir  presque 
mat.  Front  très-large,  faiblement  convexe.  Cou  rugueux,  un  peu  roussâ- 
tre.  Labre  d’un  noir  de  poix,  bordé  de  roux,  presque  lisse  à sa  base, 
rugueusement  ponctué  et  cilié  vers  son  sommet  qui  est  aigument  biden- 
ticulé.  Mandibules  ferrugineuses.  Palpes  d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  courtes,  beaucoup  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  assez  robustes  ; à peine  épaissies;  finement  duveteuses  et  légè- 
rement pilosellées  ; entièrement  rousses  ; à 1er  article  en  massue  allongée  : 
le  2e  oblong,  obconique  : le  3e  sensiblement  plus  long,  obconique  : les  4e 
à 10e  graduellement  plus  courts  et  à peine  plus  épais  : les  Ae  et  5e  sub- 
oblongs  : les  6e  et  7e  subcarrés  : les  pénultièmes  visiblement  transverses, 
vus  de  côté  : le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  subovale,  subrétréci  en  arrière,  d’un  quart  environ  moins 
large  que  les  élytres  ; subitement  atténué  au  sommet  qui  est  à peine  échan- 
crê  vers  l’insertion  du  cou,  avec  les  angle  antérieurs  obtus  et  largement 
arrondis;  presque  droit  sur  ses  côtés  ; tronqué  à sa  base  ; à angles 
postérieurs  effacés  et  formant  parfois  une  petite  dent  très-obsolète,  à 
leur  rencontre  avec  le  rebord  basilaire  ; médiocrement  convexe  ; à peine 
pubescent,  avec  un  petit  fascicule  de  soies  inclinées,  vers  le  sommet  de 
la  ligne  médiane  et  2 autres  soies  très-longues,  redressées  et  écartées,  sur 
les  côtés  (1)  ; d’un  noir  presque  mat;  assez  finement,  très-densement  et 
rugueusement  ponctué,  avec  les  points  parfois  à peine  ombiliqués  et 
formant  comme  des  rugosités  longitudinales  ; parcouru,  sur  sa  ligne 
médiane,  par  une  ligne  lisse,  brillante,  subélevée,  très-étroite,  finement  cana- 
liculée  sur  presque  toute  la  longueur.  Repli  noir,  lisse,  à opercule  rugueux. 

Écusson  rugueux,  noir. 

Élytres  subcarrées,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ; à peine 
arquées  en  arrière  sur  les  côtés;  faiblement  convexes  ; sillonnées  le  long 
de  la  suture  ; finement  pubescentes,  avec  une  série  de  soies  écartées 
et  redressées,  le  long  de  la  base;  assez  fortement,  assez  profondément  et 


(t)  On  aperçoit  en  outre,  çà  et  là,  quelques  soies  très-courtes  et  souvent  caduques. 
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densement  ponctuées  ; d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  la  marge  apicale 
souvent  subtestacée.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres  ; 
arcuément  subélargi  sur  les  côtés,  parfois  même  d’une  manière  sensible  ; 
assez  fortement  convexe,  avec  les  3 premiers  segments  impressionnés  en 
travers  à leur  base  ; finement  et  densement  pubescent,  avec  quelques 
soies  redressées,  assez  longues  ; très-finement  et  très-densement  pointillé, 
un  peu  plus  fortement  au  fond  des  impressions  ; d’un  noir  assez  peu 
brillant.  Le  6a  segment  moins  ponctué,  subogivalement  arrondi  au 
sommet  qui  est  parfois  couleur  de  poix. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  plus  ou  moins  brillant.  Tempes  fortement 
et  densement  ponctuées.  Prosternum  fortement  ridé  en  travers,  échancré 
vers  l’insertion  du  cou.  Mésosternum  profondément  fovéolé- sillonné  et 
lisse  sur  son  milieu.  Métasternum  ponctué,  éparsement  sétosellé,  à peine 
convexe  sur  son  disque.  Ventre  convexe,  finement  pubescent,  très-dense- 
ment pointillé,  à sommet  parfois  couleur  de  poix 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  subtestacé, 
avec  les  hanches  d’un  noir  de  poix.  Tibias  postérieurs  parfois  à peine 
flexueux.  Tarses  postérieurs  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à 1er 
article  très-allongé,  le  2e  suballongé,  le  3e  oblong,  le  -4e  suboblong. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend,  en  été,  sous  les  pierres, 
les  mousses,  les  feuilles  mortes,  les  détritus,  etc.,  dans  une  grande  partie 
de  la  France.  Nous  l’avons  rencontrée  une  seule  fois  en  Provence, 

Obs.  Elle  diffère  du  subtilis  par  sa  taille  un  peu  moins  allongée,  par 
sa  tête  un  peu  plus  courte,  paraissant  un  peu  plus  large  au  niveau  des 
yeux  qui  sont  un  peu  plus  grands  et  un  peu  plus  saillants;  par  son  labre 
simplement  bidenticulé  ; par  ses  élytres  un  peu  moins  longues  et  surtout 
plus  fortement  ponctuées.  La  ligne  lisse  du  prothorax  est  plus  étroite, 
moins  apparente,  mais  canaliculée  sur  presque  toute  sa  longueur  ; les 
genoux  ne  sont  point  rembrunis,  et  les  tarses  postérieurs  ont  leurs  2e  à 
4e  articles  un  peu  moins  longs,  etc. 

On  attribue  au  similis  Yorbiculatus  de  Stephens  ( III . Brit.  V,  278). 

5.  Sttlieus  geuieulatus,  Erichson. 

Allongé , subconvexe , finement  pubescent,  d'un  noir  assez  brillant,  avec 
la  tête  et  le  prothorax  plus  mats,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds 
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d'un  roux  testacê,  les  genoux  intermédiaires  et  postérieurs  un  peu  rem- 
brunis. Tête  suborbiculaire,  de  la  largeur  des  élytres,  beaucoup  plus  large 
que  le  prothorax , assez  finement , très-densement  et  rugueusement  ponc- 
tuée. Prothorax  ovale-oblong,  subrétréci  en  arriéré,  d'un  tiers  moins 
large  que  les  élytres,  assez  fortement,  tres-densement  et  rugueusement 
ponctué,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse,  très-étroite , canaliculée  sur 
presque  toute  sa  longueur.  Élytres  subcarrées,  un  peu  plus  longues  que  le 
prothorax,  assez  fortement  et  densement  ponctuées,  d'un  roux  de  poix  à 
leur  angle  postéro-externe.  Abdomen  très- finement  et  très-densement  poin- 
tillé. Labre  bidenticulé. 

à*  Le  5®  arceau  ventral  largement  et  profondément  impressionné, 
avec  l’impression  terminée  de  chaque  côté  par  une  épine  saillante  et 
ciliée.  Le  6«  légèrement  impressionné,  angulairement  échancré  au 
sommet  (1). 

Ç Le  5a  arceau  ventral  simple.  Le  6e  prolongé  en  angle  arrondi. 

Stilicus  géniculatus,  Erichson,  Col.  March.  I,  522,  4 ; — Gen.  et  Spec.  Staph. 

632,  5. — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  720,  4.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun. 

Ent.  Fr.  I,  567,  6.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  699,  5.  — Fauvel.  Faun.  Gallo- 

Rhén.  III,  303,  5. 

Rugilus  similis,  var.  b,  H*er,  Faun.  Helv.  I,  232,  4. 

Long.,  0m,005i  (2  1/3  1.)  ; — larg.,  0m, 00074  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  subconvexe,  d’un  noir  assez  brillant,  plus  mat  sur  la 
tête  et  le  prothorax  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur 
l’abdomen. 

Tête  suborbiculaire,  assez  fortement  atténuée  en  arrière,  de  la  largeur 
des  élytres,  beaucoup  plus  large  que  le  prolhorax  ; à peine  pubescente, 
avec  quelques  soies  éparses  et  2 beaucoup  plus  longues  et  écartées  sur  le 
vertex  ; assez  fortement,  très-densement  et  rugueusement  ponctuée,  avec 
les  points  subombiliqués  ; d’un  noir  presque  mat.  Front  très-large,  fai- 
blement convexe.  Cou  subrugueux,  brunâtre.  Labre  d’un  noir  de  poix, 
bordé  de  roux,  presque  lisse  à sa  base,  rugueusement  ponctué  et  cilié 


(1)  Le  4*  arceau  offre  souvent  une  petite  fossette  médiane  vers  sou  bord  postérieur. 
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vers  son  sommet  qui  est  aigument  bidenticulé.  Mandibules  rousses.  Palpes 
d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  ; à peine  épaissies, 
finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  entièrement  d’un  roux 
* testacé  ; à 1er  article  en  massue  allongée  : le  2e  oblong,  obconique  : le  3e 
un  peu  plus  long,  obconique  : les  40  à 10e  graduellement  plus  courts  et 
à peine  plus  épais  : les  4e  et  5°  oblongs  : les  6e  et  7e  presque  aussi  larges 
que  longs  : les  pénultièmes  à peine  transverses  : le  dernier  en  ovale 
acuminé. 

Prothorax  ovale-oblong,  subrétréci  en  arrière,  environ  d’un  tiers  moins 
large  que  les  élytres  ; subitement  atténué  au  sommet  qui  est  à peine 
échancré  vers  l’insertion  du  cou,  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  lar- 
gement arrondis  ; presque  droit  sur  les  côtés  ; tronqué  à sa  base;  à angles 
postérieurs  effacés  et  formant  comme  une  petite  dent  obsolète,  à leur 
rencontre  avec  le  rebord  basilaire  ; médiocrement  convexe  ; à peine 
pubescent;  à peine  sétosellé  ; d'un  noir  presque  mat;  assez  fortement, 
très-densement  et  rugueusement  ponctué,  avec  les  points  subombiliqués; 
parcouru  sur  sa  ligne  médiane,  par  une  ligne  longitudinale  lisse,  très- 
étroite,  peu  distincte  mais  finement  canaliculée  sur  presque  toute  sa  lon- 
gueur. Repli  noir,  lisse,  au  moins  en  dehors. 

Écusson  rugueux,  noir. 

Élytres  subcarrées  ou  à peine  plus  longues  que  larges,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax  ; à peine  arquées  en  arrière  sur  les  côtés  ; fai- 
blement convexes  ; impressionnées  derrière  l’écusson  et  subsillonnées  le 
long  de  la  suture;  finement  pubescentes,  avec  une  soie  redressée  de 
chaque  côté  de  la  base  de  l’écusson  ; assez  fortement  et  densement  ponc- 
tuées ; d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  leur  angle  postéro-externe 
un  peu  roussâtre.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres, 
arcuément  élargi  sur  les  côtés  ; assez  convexe,  avec  les  3 premiers  seg- 
ments impressionnés  en  travers  à leur  base;  finement  et  densement  duve- 
teux ; obsolètement  sétosellé;  très-finement  et  très-densement  pointillé, 
un  peu  plus  fortement  au  fond  des  impressions  ; d’un  noir  assez  bril- 
lant. Le  6e  segment  moins  ponctué,  subogivalement  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  plus  ou  moins  brillant.  Tempes  très-forte- 
. ment  et  densement  ponctuées.  Prosternum  assez  fortement  ridé  en  tra- 
vers en  avant.  Mésosternum  profondément  fovéolé  antérieurement  sur 
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son  milieu,  lisse  dans  sa  partie  postérieure.  Mêtasternum  ponctué,  à peine 
sétosellé,  à peine  convexe  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  finement 
duveteux,  un  peu  moins  brillant,  très-finement  et  très-densement  poin- 
tillé, très-éparsement  et  brièvement  sétosellé. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un  roux  testacé 
souvent  assez  clair,  avec  les  genoux  intermédiaires  et  postérieurs  un  peu 
rembrunis,  et  les  hanches  d’un  brun  de  poix.  Tarses  postérieurs  à peine 
moins  longs  que  les  tibias,  à 1er  article  très-allongé,  les  2°  suballongé, 
le  3»  oblong,  le  4e  suboblong. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  se  trouve,  en  été,  sur  les  col- 
lines, parmi  les  mousses  et  les  feuilles  tombées,  dans  diverses  localités 
de  la  France  : la  Normandie,  l’Alsace,  le  Maine,  l’Anjou,  les  environs  de 
Paris  et  de  Lyon,  les  Alpes,  la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  au  similis.  Elle  est  un  peu  moindre.  Les 
élytres  paraissent  un  peu  plus  longues,  avec  leur  marge  apicale  moins 
visiblement  testacée.  La  ponctuation  de  l’abdomen  est  plus  légère.  Celle 
de  la  tête  et  du  prothorax  est  un  peu  plus  forte  que  dans  l’espèce  précé- 
dente. Les  pieds  sont  d’une  couleur  plus  claire,  avec  les  genoux  inter- 
médiaires et  postérieurs  un  peu  rembrunis. Le  prosternum  est  moins  for- 
tement ridé  en  travers,  etc. 

Les  hanches  sont  parfois  un  peu  roussàtres,  surtout  à leur  extrémité. 


6.  Stilieus  affinls,  Erichson. 

Allongé,  subconvexe,  finement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  la 
tète  et  le  prothorax  moins  brillants,  la  bouche  et  les  antennes  d'un  roux 
de  poix , les  pieds  testacês,  à genoux  et  tibias  plus  ou  moins  rembrunis. 
Tête  subtransversalement  orbiculaire,  de  la  largeur  des  élytres,  beaucoup 
plus  large  que  le  prothorax , assez  fortement,  très-densement  et  rugueu- 
sement  ponctuée,  avec  le  milieu  du  front  un  peu  plus  brillant.  Prothorax 
ovale-obtong,  subrétréci  en  arrière,  d'un  quart  moins  large  que  les  élytres, 
assez  fortement,  très-densement  et  rugueusement  ponctué,  avec  une  ligne 
longitudinale  lisse,  assez  large,  subélevée,  finement  canaliculée  en  ar- 
rière. Élytres  subcarrées,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  finement 
et  peu  densement  ponctuées,  testacées  à leur  sommet.  Abdomen  très-fine- 
ment et  très-densement  pointillé.  Labre  bidenticulê. 
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a”  Le  5e  arceau  ventral  parfois  subdéprimé  sur  son  milieu,  largement 
subéchancré  dans  le  milieu  de  son  bord  apical.  Le  6e  assez  largement 
sinué  à son  sommet. 

9 Le  5e  arceau  ventral  simple.  Le  6e  prolongé  en  ogive  arrondie. 

Stilicus  af finis  y Ericbson,  Col.  March.  I,  822  ; — Gen.  et  Spec.  Staph.,  633,  6. 
— Redtenbaciier,  Faun.  Austr.  720,  4. — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.Ent.  Fr. 
I,  867,  7.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  700,  6.  — Thomson,  Skand.  Col.  II,  203,  3. 
Rugilus  affinis,  Heer,  Faun  Helv.  II,  232,  8. 

Stilicus  orbiculatus,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  303,  6. 


Long.,  0ra,0045  (2  1.)  ; — larg.,  0ra, 00062  (1/3  1.  fort). 

Corps  allongé,  subconvexe,  d’un  noir  brillant,  moins  brillant  sur  la 
tête  et  le  prothorax  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur 
l’abdomen. 

Tête  subtransversalement  orbiculaire,  assez  fortement  atténuée  en  ar- 
rière, aussi  large  ou  à peine  plus  large  que  les  élytres,  beaucoup  plus 
large  que  le  prothorax  ; finement  pubescente  ; éparsement  sétosellée,  avec 
2 soies  plus  longues,  plus  redressées  et  écartées,  sur  le  vertex  ; assez 
fortement,  très-densement  et  rugueusement  ponctuée,  avec  les  points 
subombiliqués;  d’un  noir  peu  brillant.  Front  très-large, légèrement  con- 
vexe, offrant  souvent  sur  son  milieu  un  petit  espace  très-réduit,  sinon 
plus  lisse,  du  moins  plus  brillant.  Cou  subruguleux,  d’un  roux  de  poix 
brillant.  Labre  d’un  noir  de  poix,  bordé  de  roux,  rugueusement  ponctué, 
cilié,  aigumentbidenticulé.  Parties  delà  bouche  d’un  roux  de  poix,  avec 
le  péuultième  article  des  palpes  maxillaires  rembruni. 

Yeux  grands  ou  assez  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  subfiliformes  ou  à 
peine  épaissies;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ; d’un  roux 
de  poix;  à 1er  article  en  massue  allongée  : le2soblong,  obconique  : le 
3e  un  peu  plus  long  et  à 'peine  plus  grêle,  obconique  : les  4e  à 10e  gra- 
duellement plus  courts  et  à peine  plus  épais  : le  4e  oblong,  le  5e  à peine 
oblong  : les  6e  et  7e  subcarrés  ; les  pénultièmes  subtrans?erses  : le  der- 
nier en  ovale  acuminé. 

Prothorax  ovale-oblong,  subrétréci  en  arrière,  environ  d’un  quart  moins 
large  que  les  élytres,  obliquement  atténué  au  sommet  qui  est  à peine 
échancré  vers  l’insertion  du  cou,  avec  les  angles  antérieurs  très-obtus 


234  brévipennïïs 

et  arrondis;  presque  droit  dans  le  mileu  de  ses  côtés;  tronqué  à sa  base; 
à angles  postérieurs  effacés  mais  formant  comme  une  dent  obtuse,  à leur 
rencontre  avec  le  rebord  basilaire  ; modérément  convexe;  à peine  pubes- 
cent,  avec  quelques  soies  inclinées  vers  le  sommet  de  la  ligne  médiane  et 
2 très-longues,  redressées  et  écartées,  sur  les  côtés  ; d’un  noir  peu  bril- 
lant; assez  fortement,  très-densement  et  rugueusement  ponctué,  avec  les 
points  subombiliqués,  et  une  ligne  longitudinale  lisse,  brillante,  assez 
large,  subélevée,  finement  canaliculée  en  arrière.  Repli  noir,  presque 
lisse. 

Écusson  rugueux,  noir,  assez  brillant. 

Êlytres  subcarrées,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  à peine 
arquées  en  arrière  sur  leurs  côtés  ; faiblement  convexes  ; impressionnées 
derrière  l’écusson  et  subsillonnées  le  long  de  la  suture  ; finement  et  sub- 
éparsement  pubescentes,  avec  2 soies  redressées  et  assez  écartées  vers 
la  base,  de  chaque  côté  de  l’écusson  ; finement  et  peu  densement  ou  sub- 
éparsement  ponctuées;  d’un  noir  de  poix  brillant  et  souvent  submétal- 
lique, avec  leur  marge  apicale  plus  ou  moins  testacée.  Épaules  étroitement 
arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres, 
arcuément  subélargi  sur  les  côtés;  assez  convexe,  avec  les  3 premiers 
segments  impressionnés  en  travers  à leur  base;  finement  et  densement 
duveteux  ; distinctement  sétosellé,  avec  les  soies  latérales  du  dos  plus 
longues;  très-finement  et  très-densement  pointillé  ; un  peu  moins  fine- 
ment au  fond  des  impressions  ; d’un  noir  un  peu  brillant  et  à peine 
bronzé,  avec  l’extrémité  à peine  moins  foncée.  Le  6e  segment  un  peu 
moins  ponctué,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant.  Tempes  fortement  et  densement 
ponctuées.  Prosternum  ridé  en  travers,  surtout  en  avant,  échancré  vers 
l’insertion  du  cou.  Mésosternum  profondément  fovéolé-sillonné  sur  son 
milieu,  lisse  et  luisant  en  arrière.  Métasternum  ponctué  sur  les  côtés,  à 
peine  convexe  et  presque  lisse  en  arrière  sur  son  milieu.  Ventre  convexe, 
duveteux,  éparsement  sétosellé,  très-finement  et  très-éparsement  poin- 
tillé, à sommet  parfois  couleur  de  poix. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  testacés,  avec  les 
hanches  d’un  brun  ou  d’un  roux  de  poix,  les  genoux,  les  tibias  et  quel- 
quefois les  tarses  un  peu  rembrunis.  Tarses  postérieurs  un  peu  moins 
longs  que  les  tibias,  à 1er  article  allongé,  le  2e  suballongé,  le  3e  fortement 
oblong,  le  4e  oblong. 
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Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  presque  toute  la  France,  toute 
l’année,  parmi  les  fumiers  et  les  détritus,  etc. 

Obs.  Elle  est  moindre  et  plus  brillante  que  le  geniculatus,  dont  elle  se 
distingue  par  sa  tête  un  peu  plus  transverse,  à yeux  à peine  plus  gros,  à 
front  noté  d’un  très-petit  espace  plus  brillant  ; par  son  prothorax  à ligne 
médiane  lisse  plus  large,  beaucoup  plus  apparente,  canaliculée  seulement 
en  arrière  ; par  ses  cuisses  plus  pâles  mais  à tibias  un  peu  rembrunis. 
Les  élytres  sont  plus  finement  et  moins  densement  ponctuées,  d’un  noir 
submétallique  ainsi  que  l’abdomen,  et  plus  visiblement  testacées  au 
sommet,  etc. 

Les  hanches  sont  tantôt  presque  entièrement  brunes,  tantôt  d’un  roux 
de  poix,  avec  la  base  des  postérieures  parfois  rembrunie. 

La  ligne  lisse  du  prothorax  varie  de  largeur. 

On  rapporte  au  similis  Y orbiculatus  de  Paykull  (Mon.  Staph.  35),  et  le 
fuscipes  d’Érichson  (633),  lequel  en  serait  une  variété  à pieds  plus 
obscurs. 


*.  Stillcus  ruflpeg,  Germar. 

Allongé,  subconvexe,  à peine  pubescent,  d'un  noir  assez  brillant , avec 
la  tête  et  le  prothorax  plus  mats,  la  bouche , les  antennes  et  les  pieds 
roux.  Tête  transverse , à peine  rétrécie  en  arrière,  sensiblement  plus  large 
que  les  élytres , beaucoup  plus  large  que  le  prothorax,  assez  fortement, 
très-densement  et  rugueusement  ponctuée,  avec  un  léger  espace  médian 
lisse.  Prothorax  subovale , rétréci  en  arrière,  d'un  quart  moins  large  que 
les  élytres,  assez  fortement,  très-densement  et  rugueusement  ponctué, 
avec  une  ligne  longitudinale  lisse,  étroite,  finement  canaliculée  en  arrière. 
Élytres  à peine  oblongues,un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  finement 
et  peu  densement  ponctuées,  un  peu  roussâtres  au  sommet.  Abdomen  très- 
finement  et  très-densement  pointillé.  Labre  k-denticulê, 

o"  Le  5e  arceau  ventral  subimpressionné  sur  son  milieu,  largement 
et  à peine  échancré  dans  le  milieu  de  son  bord  apical.  Le  6e  avec  une 
entaille  angulaire  profonde,  aiguë,  mais  à sommet  émoussé. 

2 Le  5e  arceau  ventral  simple.  Le  6e  prolongé  en  ogive  arrondie. 
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Rugilus  rufipes,  Germar,  Faun.Ins.  Eur.  18,  4.  — Heer,  Faun.  Helv.  I,  231, 3. 
Stilicus  rufipes , Ericüson,  Col.  March.  I,  521 , 2; — Gen.  et  Spec.  Staph.  631,  2. 

— Redtenbacher,  Faun.  Austr.  721.  5.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent. 

Fr.  I,  S66,  3.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  698,2.  — Thomson,  Skand.  Col.  II,  202,1. 

— Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén,  III,  301,  2. 

Long.,  0m,006  (2  2/3  I.);  - larg.,  0^,0012  (1/2  1.) 

Corps  allongé,  subconvexe,  d’un  noir  assez  brillant,  avec  la  tête  et 
le  prothorax  plus  mats;  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  plus 
serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  évidemment  transverse,  à peine  atténuée  en  arrière,  sensiblement 
plus  large  que  les  élytres,  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax  ; dis- 
tinctement pubescente  ; assez  fortement  sétosellée,  avec  2 soies  beaucoup 
plus  longues,  plus  redressées  et  écartées  sur  le  vertex  ; assez  fortement, 
très-densement  et  rugueusement  ponctuée,  avec  les  points  subornbiliqués 
et  formant  comme  des  rugosités  longitudinales  ; d’un  noir  presque  mat 
Front  très-large,  à peine  convexe,  offrant  souvent  sur  son  milieu  un  léger 
espace  lisse  et  plus  brillant,  très-réduit.  Cou  ruguleux,  d’un  noir  rare- 
ment un  peu  roussâtre.  Labre  d’un  brun  de  poix  parfois  un  peu  rous- 
sâtre,  rugueusement  ponctué  et  cilié  vers  son  sommet,  quiest4-denticulé, 
avec  les  dents  latérales  très-petites.  Mandibules  d’un  brun  roussâtre.  Palpes 
roux. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tête;  assez 
robustes  ; subépaissies  ; finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées  ; 
d’un  roux  parfois  assez  foncé,  mais  un  peu  plus  clair  vers  l’extrémité  ; à 
1er  article  en  massue  allongée  : le2eoblong,  obconique:  le  3e  sensiblement 
plus  long,  suballongé  : les  4®  à 10e  graduellement  un  peu  plus  courts  et 
un  peu  plus  épais  : les  4e  et  59  oblongs,  le  6e  suboblong  : le  7e  sub- 
carré : les  pénultièmes  subtransverses  : le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  subovale,  rétréci  en  arrière,  environ  d’un  quart  moins  large 
que  les  élytres  ; subitement  atténué  au  sommet  qui  est  à peine  échancré 
vers  l’insertion  du  cou,  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  arrondis  ; 
presque  droit  sur  les  côtés;  tronqué  à la  base  ; à angles  postérieurs  for- 
mant comme  une  petite  dent  obtuse,  à la  rencontre  du  rebord  basilaire; 
modérément  convexe  ; légèrement  pubescent,  avec  un  faisceau  de  soies  cou- 
chées, vers  le  sommet  de  sa  ligne  médiane  et  2 très-longues  soies,  redres- 
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sées  et  écartées,  sur  les  côtés  ; d’un  noir  presque  mat  ; assez  fortement, 
très-densement  et  rugueusement  ponctué,  avec  les  points  subombiliqués, 
et  une  ligne  longitudinale  lisse  étroite,  subélevée  et  finement  canaliculée 
en  arrière,  effacée  en  avant.  Repli  noir,  presque  mat,  finement  ridé  ou 
chagriné. 

Écusson  chagriné,  noir. 

Êlytres  en  carré  à peine  oblong,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax; 
à peine  arquées  en  arrière  sur  les  côtés  ; faiblement  convexes  ; sillonnées 
le  long  de  la  suture  ; finement  et  peu  densement  pubescentes,  avec  quel- 
ques légères  soies  redressées  le  long  de  la  base;  finement  et  peu  dense- 
ment ou  subéparsement  ponctuées  ; d’un  noir  de  poix  brillant,  avec 
l’extrémité  souvent  graduellement  un  peu  roussâtre.  Épaules  sub- 
arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres, 
arcuément  subélargi  sur  les  côtés  ; assez  convexe,  avec  les  4 premiers 
segments  impressionnés  en  travers  à leur  base;  finement  et  assez  den- 
sement pubescent  ; distinctement  sétosellé  ; très-finement  et  très-den- 
sement pointillé,  plus  grossièrement  au  fond  des  impressions;  d’un  noir 
brillant,  avec  l’extrémité  couleur  de  poix.  Le  6e  segment  moins  ponctué, 
obtusément  angulé-arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  plus  ou  moins  brillant,  avec  l’extrémité 
du  ventre  ordinairement  d’un  roux  de  poix.  Tempes  très-fortement  et 
densement  ponctuées.  Prosternum  finement  ridé  en  travers,  échancré  vers 
1 insertion  du  cou.  Mésosternum  fovéolé-sillonné  sur  son  milieu,  presque 
lisse  en  arrière.  Métasternum  ponctué  sur  les  côtés,  plus  éparsement 
sur  son  milieu,  à peine  convexe.  Ventre  convexe,  finement  duveteux, 
éparsement  sétosellé,  très-finement  et  densement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  roux,  avec  les  hanches 
parfois  à peine  plus  foncées.  Tarses  postérieurs  sensiblement  moins  longs 
que  les  tibias,  à 1er  article  assez  allongé,  le  2e  fortement  oblong,  le  3a 
oblong,  le  4e  à peine  oblong. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  rencontre,  toute  l’année,  sous  les 
pierres,  les  mousses  et  les  feuilles  mortes,  dans  les  forêts  et  les  monta- 
gnes, dans  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  France  septentrionale  et 
orientale,  le  Languedoc,  la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  au  subtilis,  et  elle  a,  comme  lui,  le  labre  4-den- 
ticulé  et  les  élytres  un  peu  oblongues.  La  ponctuation  de  la  tête  et  du 
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et  du  prothorax  est  un  peu  plus  grosse,  et  ce  dernier,  un  peu  moins 
oblong,  est  plus  subitement  atténué  en  avant,  avec  les  angles  antérieurs 
un  peu  plus  prononcés.  Les  pieds  sont  un  peu  plus  robustes,  d'un  roux 
plus  foncé,  avec  les  hanches  et  les  genoux  non  rembrunis.  Les  tarses 
postérieurs  sont  moins  longs,  à articles  moins  allongés.  Le  prosternum 
est  plus  finement  ridé  en  travers.  Enfin,  la  tête  est  beaucoup  plus  large  et 
plus  transverse,  ce  qui  nous  a forcés  à la  transporter  près  de  Yorbiculatus. 

Elle  diffère  de  Y af finis  par  sa  taille  plus  grande,  par  sa  tête  transverse 
et  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax,  avec  celui-ci  à ligne  lisse 
moins  large. 

Quelquefois  les  élytres  sont  un  peu  brunâtres. 


S.  Saillera®  orlî!cral»a«s,  Olivier. 

Allongé,  subconvexe , à peine > pubescent,  d'un  noir  assez  brillant,  avec 
la  tête  et  le  prothorax  plus  mats , la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d'un 
■roux  subtestacè.  Tête  transverse , fortement  atténuée  en  arriére , sensi- 
blement plus  large  que  les  élytres,  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax, 
assez  fortement,  très-densement  et  rugueusement  ponctuée,  avec  un  léger 
espace  médian  lisse.  Prothorax  ovale-oblong,  subrétréci  en  arrière , d'un 
quart  moins  large  que  les  élytres , assez  fortement,  très-densement  et  ru- 
gueusement ponctué,  avec  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse,  finement 
canaliculée  sur  presque  toute  sa  longueur.  Élytres  sub  transver  s es,  à peine- 
plus  longues  que  le  prothorax,  assez  finement  et  sub  épar  sement  ponctuées, 
d'un  roux  subtestacè  à leur  sommet.  Abdomen  très -finement  et  très-den- 
sement pointillé.  Labre  bidenticulé. 

d*  Le  5e  arceau  ventral  largement  échancré  à son  bord  apical.  Le  6e 
angulairement  sinué  au  sommet. 

£ Le  5e  arceau  ventral  simple.  Le  6e  prolongé  en  angle  très-obtus  et 
arrondi. 

Paederus  orbiculatus,  Olivier,  Ent.  lit,  n°  44,  7,  6,  pl.  I,  fig.  7. 

Stilicus  orbiculatus,  Erichson,  Col.  March.  I,  823,6;  — Gen.  et  Spec.  Staph. 
634,  g.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  720,  %—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun. 
Ent.  Fr.  I,  867,  8.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  700,  7.  — Thomson,  Skand.  Col.  II, 
204,  4. 

Rugilus  orbiculatus,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  232,  6. 

Stilicus  Erichsonis,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  302,  3, 
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Long.,  0m,0038  (1  3/4 1.)  ; - larg.,  0m,0007  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  subconvexe,  d’un  noir  assez  brillant,  plus  mat  sur  la 
tête  et  le  prothorax  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  plus  serrée 
sur  l’abdomen. 

Tête  évidemment  transverse,  fortement  atténuée  en  arrière,  sensible- 
ment plus  large  que  les  élytres,  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax  ; 
légèrement  pubescente;  éparsement  sétosellée,  avec  2 soies  plus  longues 
plus  redressées  et  écartées,  sur  le  vertex  ; assez  fortement,  très-dense- 
ment  et  rugueusement  ponctuée,  avec  les  points  subombiliqués  et  formant 
des  rugosités  longitudinales;  d’un  noir  presque  mat  ou  peu  brillant. 
Front  très-large,  faiblement  convexe,  offrant  sur  son  milieu  un  léger 
espace  lisse,  brillant,  assez  réduit  mais  bien  apparent.  Cou  rugueux,  un 
peu  roussâtre.  Labre  d’un  noir  de  poix,  largement  bordé  de  roux,  ru- 
gueusement ponctué  et  cilié  vers  son  sommet  qui  est  très-aigument 
bidenticulé.  Parties  de  la  bouche  d’un  roux  subtestacé. 

Yeux  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  courtes,  à peine  plus  longues  que  la  tête;  assez  robustes  ; 
subépaissies;  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées  ; d’un  roux 
parfois  subtestacé,  à 1er  article  en  massue  allongée  : le  2e  oblong,  obco- 
nique,  un  peu  renflé  : le  3e  un  peu  plus  grêle  et  un  peu  plus  long  (1) 
que  le  2e  : les  4e  à 10e  graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais  : 
les  4°  et  5°  suboblongs  : les  6e  et  7e  subcarrés  ou  subglobuleux  : les  pé- 
nultièmes subtransverses  : le  dernier  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  ovale-oblong,  subrétréci  en  arrière,  environ  d’un  tiers  moins 
large  que  les  élytres  ; obliquement  atténué  au  sommet  qui  est  subtronqué 
vers  l’insertion  du  cou,  avec  les  angles  antérieurs  très-obtus  et  arrondis; 
presque  droit  sur  les  côtés;  tronqué  à la  base;  à angles  postérieurs  for- 
mant comme  une  dent  obtuse,  au  rebord  basilaire;  modérément  convexe  ■ 
à peine  pubescent,  avec  quelques  courtes  soies  couchées,  vers  le  sommet 
de  la  ligne  médiane,  et  2 très-longues,  redressées  et  écartées,  sur  les 
côtés;  d’un  noir  presque  mat  ou  peu  brillant;  assez  fortement,  très-den- 
sement  et  rugueusement  ponctué;  avec  les  points  subombiliqués,  formant 

(1)  Ëriclison  dit  : Hciud  longiove.  Quant  à nous,  nous  l’avons  vu  évidemment  un  peu  plus 
long. 
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parfois  comme  des  rugosités  longitudinales,  et  une  ligne  médiane  lisse, 
étroite,  à peine  élevée,  finement  canaliculee  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur. Repli  d’un  noir  de  poix,  presque  lisse  ou  obsolètement  ponctué. 

Écusson  rugueux,  noir. 

Élytres  en  carré  à peine  transverse,  à peine  plus  longues  que  le  pro- 
thorax,  à peine  arquées  en  arrière  sur  les  côtés  ; faiblement  convexes  ; 
sillonnées  le  long  de  la  suture;  finement  et  peu  densement  pubescentes, 
avec  quelques  légères  soies  redressées,  plus  ou  moins  caduques,  le  long 
delà  base;  assez  finement  et  subéparsement  ponctuées;  d’un  noir  de 
poix  brillant,  avec  l’extrémité  souvent  d’un  roux  subtestacé.  Épaules  sub- 
arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres; 
arcuément  subélargi  sur  les  côtés  ; assez  convexe,  avec  les  3 premiers 
segments  subimpressionnés  en  travers  à leur  base  ; finement  et  densement 
pubescent  ; éparsement  sétosellé  ; très-finement  et  três-densement  poin- 
tillé, un  peu  plus  fortement  au  fond  des  impressions  ; d’un  noir  un  peu 
brillant.  Le  6e  segment  moins  ponctué,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  couleur 
de  poix.  Tempes  fortement  et  densement  ponctuées.  Prosternum  fortement 
ridé  en  travers,  échancré  vers  l’insertion  du  cou.  Mésosternum  fortement 
fovéolé-sillonné  sur  son  milieu,  presque  lisse  en  arrière.  Métasternum 
presque  lisse  et  à peine  convexe  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  fine- 
ment duveteux,  éparsement  sétosellé,  très-finement  et  densement  pointillé. 

Pieds  finement  pubescents,  très-finement  et  densement  pointillés,  d’un 
roux  subtestacé,  ainsi  que  les  hanches.  Tarses  postérieurs  moins  longs 
que  les  tibias,  à 1er  article  allongé,  le  2e  suballongé,  le  3e  oblong,  le  4° 
suboblong. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  se  prend,  au  printemps  et  à 
l’automne,  parmi  les  mousses  et  les  feuilles  mortes,  parfois  aussi  avec  la 
formica  rufa , dans  les  forêts  et  les  montagnes  : les  environs  de  Paris  et 
de  Lyon,  la  Champagne,  l’Alsace,  la  Lorraine,  la  Normandie,  le  Limousin 
le  Bourbonnais,  la  Bourgogne,  les  Alpes,  la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  n’a  de  commun  avec  le  rujipes  que  la  grosseur  de  la  tête, 
avec  celle-ci  beaucoup  plus  atténuée  en  arrière,  le  prosternum  plus  forte- 
ment ridé,  la  taille  beaucoup  moindre,  et  le  prothorax  canaliculé  dans 
presque  toute  sa  longueur.  Le  labre  est  fortement  bidenticulé  au  lieu 
d’être  4-denticulé,  etc. 


pÉDiMENs.  — Pédêraires  241 

Elle  est  de  la  taille  à peu  près  de  Vaffinis,  mais  plus  étroite,  avec  la 
tête  plus  large,  le  prothorax  plus  fortement  ponctué  et  à ligne  lisse  beau- 
coup plus  étroite  et  plus  longuement  canalieulée,  Les  élytressont  un  peu 
moins  longues,  les  hanches,  les  genoux  et  les  tibias  non  rembrunis,  etc. 

Dans  cette  espèce  les  antennes  sont  plus  courtes  que  dans  aucune  au- 
tre; le  prothorax  n’est  pas  visiblement  échancré  vers  l’insertion  du  cou; 
et,  vu  de  devant,  il  paraît  subsinueusement  atténué  en  avant  ; les  yeux 
sont  encore  plus  grands  et  un  peu  plus  saillants. 

Des  espèces  à prothorax  noir,  elle  est  la  seule  avec  le  rufipes,  dont  les 
hanches  ne  soient  pas  souvent  rembrunies  ; et,  bien  que  ce  dernier  pa- 
raisse disparate  par  sa  taille  à côté  de  Vaffinis  et  de  1 'orbiculatus,  les 
3 espèces  en  question  ne  jurent  pas  trop  d’être  rapprochées,  car  elles  ont 
chacune  le  milieu  du  front  un  peu  plus  lisse  et  surtout  plus  brillant,  ce 
qui  ne  se  voit  guère  dans  les  autres  espèces. 

Il  est  très-difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  savoir  quel  est  le 
véritable  orbiculatus  des  anciens  auteurs,  qui  ont  appliqué  cette  dénomi- 
nation soit  au  similis,  soit  a 1 c iffinis , soit  au  rufipes , etc.  Cette  phrase 
de  Gyllenhal  « magnitudo  variât ; majores  Lathrobio  fracticorni  aequales, 
alii  dimidio , imo  duplo  minores  » montre  clairement  qu’ils  ont  dû  con- 
fondre toutes  les  espèces,  grandes  et  petites.  À l’exemple  de  Heer,  Fair- 
maire,  Kraatz  et  Thomson,  nous  avons  suivi  la  manière  de  voir  d’Erich- 
son  qui,  le  premier,  a débrouillé  les  espèces  de  ce  genre,  en  excluant 
toutefois  la  synonymie  de  la  plupart  des  auteurs  qui  l’ont  précédé  et  dont 
les  descriptions  insuffisantes  ou  douteuses  peuvent  convenir  à plusieurs 
espèces  à la  fois.  L’affinis , il  est  vrai,  est  la  plus  commune  chez  nous, 
ce  qui  ferait  supposer  que  Paykull,  Gyllenhal,  Lacordaire  et  autres  ont 
eu  en  vue  cette  espèce  en  décrivant  leur  orbiculatus,  mais  celle  qu’Erich- 
son  a signalée  sous  cette  dénomination  paraît  plus  répandue  dans  le  nord 
de  l’Europe  et  dans  les  régions  froides  ou  élevées.  D’ailleurs,  la  figure 
donnée  par  Olivier  représente  la  tête  fortement  atténuée  en  arrière  et  le 
prothorax  sans  ligne  lisse,  caractères  de  Y orbiculatus  d’Erichson. 

DEUXIÈME  BRANCHE 

P É DÉRAIRES 

Caractères.  Corps  allongé,  sublinéaire  ou  linéaire,  subdéprimé  ou 
subconvexe.  Tête  portée  sur  un  col  court,  assez  étroit,  subégîl  au  tiers 
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ou  au  quart  du  vertex.  Antennes  droites  ou  presque  droites,  souvent 
renversées  en  arrière  à l’état  de  repos.  Prothorax  non  ou  à peine  atténué 
en  avant,  à angles  antérieurs  nuis  ou  arrondis  ; à opercules  prothoraci- 
ques distincts.  Élytres  à angle  postéro-externe  droit  ou  à peine  arrondi. 
Abdomen  souvent  subarcuément  élargi  avant  son  sommet.  Tarses  posté  ■ 
rieurs  à 4 premiers  articles  graduellement  plus  courts  : le  4e  bilobé,  sou- 
vent muni  en  dessous  d’une  membrane  pâle. 

La  branche  des  Pédéraires  se  partage  en  2 genres,  que  voici  : 


Paederus. 


SuNIÜS. 


très-finement  rebordé  sur  les  côtés.  Tempes  rapprochées  en  arrière 
I en  dessous.  Le  4e  article  des  tarses  bilobé,  sans  membrane  en 
^ 1 dessous.  Postêpisternums  cachés.  Corps  assez  grand,  assez 
^ épais,  subconvexe.  

O < 

*K»  j 

,2  I nullement  rebordé  sur  les  côtés.  Tempes  contiguës  en  dessous  dans 
F toute  leur  longueur.  Le  4e  article  des  tarses  bilobé,  muni  en 

1 dessous  d’une  membrane  pâle.  Postêpisternums  très-étroits  mais 

1 visibles  Corps  petit,  grêle,  peu  convexe. . 


Genre  Paederus , Pédere  ; Fabricius. 

Fabricids,  Syst.  El.  268.  — Jacqueux  du  Val.  Gen.  Staph.  48,  pl,  18,  Og.  90. 

Étymologie  : uaiSÉpwç,  vermillon. 

Caractères.  Corps  allongé,  sublinéaire,  subconvexe,  ailé,  parfois  aptère. 

Tête  grande  ou  très-grande,  saillante,  suborbiculaire,  fortement  res- 
serrée à sa  base,  portée  sur  un  col  court  et  assez  étroit,  égal  au  moins 
au  tiers  du  vertex.  Tempes  mousses  latéralement,  rapprochées  ou  sub- 
contiguës en  arrière  en  dessous,  à intervalle  largement  évasé  en  avant. 
Épistome  très-court,  subvertical,  finement  rebordé  et  largement  tronqué 
au  sommet.  Labre  court,  transverse,  subéchancré  ou  parfois  comme  sub- 
bilobé  à son  bord  antérieur.  Mandibules  assez  fortes,  falciformes,  acérées, 
bidentées  vers  le  milieu  de  leur  côté  interne  (1).  Palpes  maxillaires  assez 
allongés,  à 1er  article  petit  : le  2e  en  massue  allongée  et  subarquée  : le 
3e  subégal  au  2e,  graduellement  épaissi  vers  son  sommet  : le  dernier 
petit,  très-court,  plus  ou  moins  épais,  obtus.  Palpes  labiaux  courts,  à 


(i)  Souvent  les  dents  internes  sont  rapprochées  et  portées  sur  un  large  pédoncule  commun, 
ce  qui  simule  une  seule  dent  échancrée  ou  géminée. 
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1 w article  assez  Petit  : le  2e  plus  long,  souvent  subépaissi  : le  dernier 
petit,  grêle,  subulé.  Menton  grand,  transverse,  trapéziforme,  plus  étroit 
en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  médiocres  ou  assez  grands,  irrégulièrement  subarrondis,  assez 
saillants,  situés  loin  du  prothorax. 

Antennes  médiocres,  parfois  allongées,  subfiliformes  ou  à peine  épais- 
sies; presque  droites  ; à l«=r  article  en  massue  suballongée,  parfois  sub- 
cylindrique : le  3e  beaucoup  plus  long  que  le  2e:  les  suivants  graduelle- 
ment un  peu  plus  courts,  non  ou  peu  contigus  : le  dernier  ovalaire  ou 
ovale-oblong,  acuminé,  parfois  subfusiforme. 

Prothorax  ovale  ou  subglobuleux,  aussi  large  ou  moins  large  que  les 
élytres  • à angles  nuis  ou  arrondis;  subtronqué  au  sommet;  tronqué  à 
sa  base;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci,  au  sommet  et  parfois  sur  les 
côtés  (1).  Piepli  grand,  visible  vu  de  côté,  à opercule  prothoracique  corné, 
soudé  et  confondu  avec  lui. 

Écusson  assez  petit,  subogival,  subarrondi  au  sommet. 

Élytres  transverses,  subcarrées,  suboblongues  ou  oblongues  ; subobli- 
quement  coupées  individuellement,  en  rentrant,  à leur  bord  apical  : 
presque  droites  ou  à peine  arrondies  à leur  angle  postéro -externe  ; sub- 
rectilignes ou  à peine  arquées  sur  les  côtés  ; finement  rebordées  sur  la 
suture.  Repli  assez  large,  subvertical,  subparallèle.  Épaules  peu  sail- 
lantes. 

Prosternum  subéchancré  en  avant  ; médiocrement  développé  au  devant 
des  hanches  antérieures  ; à peine  rétréci  entre  celles-ci  en  angle  très- 
ouvert,  à sommet  souvent  épâté,  suivi  d’un  dos  d’âne  plus  ou  moins 
caréné.  Mësosternum  tronqué  ou  à peine  échancré  en  avant  ; assez  forte- 
ment développé  au  devant  des  hanches  intermédiaires  ; traversé  vers  son 
tiers  basilaire  par  une  arête  sensible,  subrectiligne  ou  linéaire  ; subsi- 
nueusernent  rétréci  en  arrière  en  pointe  brusque,  parfois  carénée.  Mé- 
diépisternums  grands,  irréguliers,  séparés  du  mésosternum  par  une  arête 
obsolète,  arquée.  Médiépimères  assez  réduites,  allongées.  Métasternum 
assez  grand,  parfois  court,  subéchancré  pour  l’insertion  des  hanches  pos- 
térieures, prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  court,  tronqué  ou  sub- 
échancré ; subtronqué  ou  mousse  et  déclive  à son  bord  antérieur.  Post~ 
épisternums  cachés  par  le  repli  des  elytres.  Postépimeres  peu  visibles, 
enfouies. 

(P  Le  plus  souvent  le  rebord  des  côtés  fait  défaut.  Alors  il  est  quelquefois  remplacé,  soi! 
par  une  saillie  mousse  et  arquée,  soit  par  une  linéole  arquée,  à peine  distincte. 
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Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  subparallèle  ou  parfois  subarcuément 
élargi  ; fortement  rebordé  sur  les  côtés  ; à 4 premiers  segments  plus  ou 
moins  impressionnés  en  travers  à leur  base,  subégaux  : le  5e  beaucoup 
plus  grand, 'largement  subarrondi  et  muni  à son  bord  apical  d’une  très-fine 
membrane  pâle  : le  6e  étroit,  assez  saillant,  rétractile  : celui  de  l’armure 
plus  ou  moins  caché.  Styles  distincts.  Ventre  ou  simplement  en  faîte,  ou 
muni  à sa  base  d’une  carène  comprimée  et  tranchante  ; à 5e  arceau 
plus  grand  que  les  précédents  : le  6e  plus  ou  moins  saillant,  ré- 
tractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  moins  longues  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  contiguës  ou  subcontiguës,  à pièce  axillaire  mé- 
diocre, subovale.  Les  intermédiaires  moindres,  conico-subovales,  peu 
saillantes,  subcontiguës  ou  contiguës.  Les  postérieures  assez  grandes,  rap- 
prochées à leur  base,  divergentes  au  sommet  ; à lame  supérieure  coni- 
que, étranglée  dans  son  1er  tiers,  à partie  après  l’étranglement  conico- 
subcylindrique  ; à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  allongés,  assez  grêles.  Trochanters  antérieurs  petits,  subcunéi- 
formes ; les  intermédiaires  subdilatés,  arrondis  en  dehors  ; les  postérieurs 
un  peu  plus  grands,  subovales.  Cuisses  subcomprimées;  les  antérieures 
souvent  subépaissies,  les  autres  étroites.  Tibias  assez  grêles,  subrétrécis 
vers  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 petits 
éperons  grêles;  les  antérieurs  un  peu  plus  courts  (1).  Tarses  à 4e  article 
bilobé  ; les  antérieurs  courts,  à 4 premiers  articles  modérément  dilatés, 
subégaux;  les  intermédiaires  et  postérieurs  plus  ou  moins  allongés,  sub- 
filiformes, à 4 premiers  articles  graduellement  moins  longs,  avec  le  1er 
suballongé,  allongé  ou  même  très-allongé  : le  dernier  subégal  aux  2 pré- 
cédents réunis.  Ongles  assez  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Ce  genre,  remarquable  par  sa  coloration  et  par  la  structure  du 
4e  article  des  tarses  et  du  dernier  article  des  palpes  maxillaires,  renferme 
un  nombre  médiocre  d’espèces  qui  se  rencontrent  au  bord  des  eaux  ou 
autres  lieux  humides,  cachées  sous  les  feuilles,  mousses,  détritus,  etc. 
Généralement,  elles  sortent  et  volent  pendant  la  nuit. 

Il  peut  donner  lieu  à 2 sous-genres,  ainsi  que  l’indique  le  tableau  sui- 
vant : 


(!)  Ils  sont  ordinairement  plus  densement  ciliés  en  dessous. 
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a.  Base  du  ventre  simplement  relevée  en  faîte  ou  carène  obtuse.  Pro- 
thorax non  rebordé  sur  les  côtés.  Pointe  mésosternale  non  caré- 
née. Corps  ailé.  Abdomen  et  pieds  d'un  noir  bleuâtre  (sous- 
genre  Paederidus,  de  Paederus , Pédère,  et  image). 

b.  Abdomen  à pubescence  subuniforme.  Le  5e  arceau  ventral  assez 

densement  ponctué  : les  2e  à 4e  à impression  basilaire  ponctuée. 

Taille  grande.  . , . 1.  ruficolus. 

bb.  Abdomen  à pubescence  condensée  en  tache  triangulaire  cendrée, 
sur  les  côtés  des  4 premiers  segments.  Le  Se  arceau  ventral  épar- 
sement  ponctué  : les  2e  à 4e  à impression  basilaire  lisse.  Taille 

un  peu  moindre 2.  gemellüs. 

aa.  Base  duventre  relevée  en  carène  tranchante  et  comprimée.  Pointe 
mésosternale  plus  ou  moins  carénée.  Abdomen  et  pieds  en  ma- 
jeure partie  d’un  roux  testacé  (sous-genre  Paederus  verus). 

c.  Prothorax  très-finement  rebordé  sur  les  côtés.  Corps  aptère. 

Mandibules  et  hanches  postérieures  noires, 
d.  Êlytres  plus  courtes  que  le  prothorax,  élargies  en  arrière, 
e.  Abdomen  fortement  élargi.  Genoux  largement  noirs.  Mésoster- 
num à peine  ponctué,  à carène  terminale  bien  accusée.  Taille 

grande 3.  Baudii. 

ee.  Abdomen  à peine  élargi.  Genoux  étroitement  rembrunis.  Mé- 
sosternnm  grossièrement  ponctué,  à carène  terminale  peu 
distincte  ou  réduite  à la  pointe  même.  Taille  moyenne.  . 4.  brevipennis. 
dd.  Élytres  de  la  longueur  du  prothorax,  à peine  élargies  en  arrière. 

Carène  mésosternale  bien  accusée,  avancée  jusqu’au  quart  du 

disque.  Taille  grande S.  littoralis. 

cc,  Prothorax  nullement  rebordé  sur  les  côtés.  Carène  mésosternale 
courte  ou  réduite  à la  pointe  même.  Corps  ailé 

f.  Mandibules  testacées.  Le  pénultième  article  des  palpes  maxil- 
laires rembruni  à son  sommet  seulement, 

g.  Êlytres  oblongues,  fortement  et  plus  ou  moins  densement  ponc- 
tuées. Tibias  plus  ou  moins  testacés. 

h.  Prothorax  sensiblement  rétréci  en  arrière,  à peine  moins  large 
en  avant  que  les  élytres  : celles-ci  un  peu  plus  longues  que  le 

prothorax.  Taille  grande 6.  ripafuus, 

hh.  Prothorax  subparallèle  ou  à peine  rétréci  en  arrière,  beaucoup 
moins  large  en  avant  que  les  élytres  : celles-ci  sensiblement 
plus  longues  que  le  prothorax.  Taille  moyenne.  ...  7.  longipennis. 

gg.  Élytres  suboblongues,  à peine  plus  longues  que  le  prothorax, 
fortement  et  peu  densement  ponctuées.  Tibias  rembrunis.  Taille 

médiocre 8.  caligatus. 

ff.  Mandibules  noirâtres.  Le  pénultième  article  des  palpes  maxil- 
laires entièrement  rembruni.  Élytres  à peine  oblongues,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  assez  densement 
ponctuées.  Taille  assez  petite.  . . . • 9,  umnophilus. 
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t.  Paederas  (Paederidwg)  mficolllg,  Fabriciüs. 

Allongé,  subconvexe,  finement  pubescent , d’un  noir  bleuâtre  et  bril- 
lant, avec  les  élytres  bleues , le  prothorax  rouge,  la  base  des  palpes  et  le 
dessous  des  2 premiers  articles  des  antennes  d’un  roux  depoix.  Tête  sub- 
orbiculaire,  de  la  largeur  du  prothorax , assez  densement  ponctuée  sur 
les  côtés.  Prothorax  subovale,  sensiblement  rétréci  en  arrière,  évidemment 
moins  large  que  les  élytres,  légèrement , vaguement  et  subéparsement 
ponctué.  Élytres  suboblongues,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax, 
assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  assez 
densement  ponctué,  à pubescence  subuniforme. 

a*  Le  6®  arceau  ventral  avec  une  incision  assez  large  et  profonde. 
$ Le  6e  arceau  ventral  prolongé  en  ogive  étroite  et  subarrondie. 

Paederus  ruficollis,  Fabriciüs,  Spec.  Ins.  I,  339,  2.  — Olivier,  Eût.  III,  n«  44, 
4,  1,  pl.  1,  fig.  1.—  Gravenhorst,  Micr.  183,2;  — Mon.  143,  13.— Latreille, 
Hist,  Fat.  Crust.  et  Ins.  IX,  343,  1 ; — Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  373,  2.  — 
Mannerheim,  Brach.  39,  4.—  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  1,  430,4. 

— Erichson,  Gen.  etSpec.  Staph.  662,  26.  — Redtenbacher, Faun.  Austr.  732,  1. 

— Heer,  Faun.  Helv.  I,  233,  1,  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 
371,  7.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  731,  10.  — Thomson,  Skand.  Col.  II,  197,  4. 

— Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  333,  8. 

Staphylinus  ruficollis,  Paykull,  Mon.  Staph.  26,  18. 

Staphylinus  thoracicus , Fourcroy,  Ent.  Par.  I,  170,  23. 

Le  Staphylinus  noir  à corselet  rouge , Geoffroy,  Ins.  I,  370,  23. 

* 

Variété  a.  Antennes  plus  longues,  à articles  plus  allongés.  Taille  un 
peu  plus  grande. 

Paederus  longicornis,  Aube,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1830,  319.  — Fairmaire  et  La- 
boulbnène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  371,  8.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  730,  9. 

Paederus  ruficollis , var.  b,  c,  Baudi,  Berl.  Ent.  Zeit.  1837,  109. 

Paederus  carbonarius,  Gautier,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1861,  394.  • 

Long.,  0m,0088  (4  1.)  ; — larg,,  0m,0017  (3/4  1.). 

Corps  allongé,  subconvexe,  ailé,  d’un  noir  bleuâtre  et  brillant,  avec 
les  élytres  bleues;  revêtu  d’une  line  pubescence  blanchâtre,  soyeuse  et 
peu  serrée. 
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Tête  suborbiculaire,  de  la  largeur  du  prothorax;  finement  pubescente 
et  fortement  sétosellée  ; assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée  sur 
les  côtés,  éparsement  ou  presque  lisse  sur  son  milieu  ; d’un  noir  bleu  et 
brillant.  Front  très-large,  peu  convexe,  marqué  en  arrière  et  sur  les  côtés 
de  quelques  pores  sétifères  plus  gros  ; creusé  de  chaque  côté,  entre  les 
yeux  et  entre  les  antennes,  d’une  impression  subarrondie  et  peu  profonde. 
Cou  noir,  pointillé  sur  les  côtés,  lisse  et  brillant  sur  son  milieu.  Labre 
d’un  noir  submétallique,  lisse  et  brillant  à sa  base,  fortement  rugueux  et 
cilié  de  soies  pâles  vers  son  sommet.  Mandibules  d’un  noir  de  poix.  Palpes 
roux,  avec  le  pénultième  article  noir. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  obscurs,  souventvlavés  de  gris  mi- 
cacé. 

Antennes  suballongées,  un  peu  ou  à peine  plus  longues  que  la  tête  et 
le  prothorax  réunis  ; à peine  épaissies,  finement  duveteuses  et  briève- 
ment pilosellées  ; noires,  avec  le  dessous  des  2 premiers  articles  d’un 
roux  de  poix  ; le  1er  renflé  en  massue  suballongée  : le  2e  oblong,  obco- 
nique  : le  3e  allongé,  beaucoup  plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 10e  gra- 
duellement moins  longs,  obconiques  : les  4e  à 7a  suballongés,  les  pénul- 
tièmes oblongs  : les  dernier  suballongé,  fusiforme. 

Prothorax  subovale,  sensiblement  rétréci  en  arrière,  évidemment 
moins  large  que  les  élytres  ; subtronqué  au  sommet  ; largement  arrondi 
en  avant  sur  les  côtés  ; tronqué  à la  base;  assez  convexe  ; à pubescence 
obscure,  avec  quelques  soies  redressées  dans  son  pourtour,  dont  2 plus 
longues  et  écartées  sur  les  côtés  ; d’un  rouge  de  corail  brillant,  avec  le 
fin  rebord  antérieur  rembruni  ; finement,  légèrement,  vaguement  et  sub- 
éparsement  ponctué,  avec  quelques  points  un  peu  plus  gros,  et  un  espace 
longitudinal  lisse,  parfois  très-finement  et  obsolèteraent  canaliculé  en 
arrière.  Repli  rouge,  subimpressionné,  presque  lisse. 

Écusson  rugueux,  d’un  noir  bleuâtre. 

Élytres  suboblongues,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax;  à 
peine  arquées  sur  les  côtés  ; légèrement  convexes  ; subsillonnées  le  long 
de  la  suture  qui  est  subélevée  ; à pubescence  blanchâtre  et  peu  serrée, 
avec  quelques  soies  obscures  et  redressées  le  long  de  la  base  ; assez 
fortement  et  assez  densement  ponctuées  ; d’un  bleu  brillant,  parfois  un 
peu  violet.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  subparallèle, 
subatténué  dans  son  dernier  tiers;  assez  convexe,  avec  les  4 premiers 
segments  sensiblement  impressionnés  en  travers  à leur  base  ; modérément 
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pubescent,  avec  la  pubescence  blanchâtre,  plus  distincte  mais  plus  em- 
brouillée sur  les  3 premiers  segments  ; éparsement  sétosellé  ; finement  et 
assez  densement  ponctué,  un  peu  plus  densement  sur  les  5e  et  6e  seg- 
ments, à peine  au  fond  des  impressions  des  3 premiers;  entièrement  d’un 
noir  assez  brillant  et  plus  ou  moins  bleuâtre.  Le  6e  étroit,  subogivale- 
ment  arrondi  au  sommet.  Styles  saillants,  noirs,  pubescents. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  plus  bleuâtre  sur  le  ventre,  avec 
l’antépectus  rouge.  Tempes  pubescentes,  éparsement  ponctuées.  Proster- 
num glabre,  presque  lisse  ou  à peine  ridé  en  travers  en  avant.  Mé- 
sosternum fortement  rugueux  à sa  base,  finement  en  arrière.  Métasiernum 
modérément  ponctué,  pubescent,  à peine  convexe,  avec  une  ligne  mé- 
diane lisse,  fovéolée  en  arrière.  Ventre  convexe,  pubescent,  à peine  séto- 
sellé, subéparsement  ponctué,  plus  densement  sur  les  5e  et  surtout  6e  ar- 
ceaux ; le  1er  à peine  caréné  à sa  base  : les  2e  à 4e  à impression  basilaire 
ponctuée. 

Pieds  pubescents,  subrâpeusement  pointillés,  noirs,  avec  les  hanches 
postérieures  un  peu  bleuâtres.  Tarses  postérieurs  à 1er  article  très-allongé, 
subégal  aux  2 suivants  réunis. 

/ 

Patrie.  On  trouve  cette  belle  espèce,  tout  l’été,  courant  sur  le  lit 
desséché  des  rivières,  dans  toute  la  France,  même  dans  la  zone  médi- 
terranéenne. 

Obs.  Quelquefois  le  5e  arceau  ventral  est  subdéprimê  en  arrière  et 
subéchancré  à son  bord  apical.  Rarement,  la  tête,  l’abdomen  et  même 
les  élytres  sont  d’un  noir  sans  reflet  bleuâtre.  Généralement  l’abdomen 
est  d’un  noir  bleuâtre,  souvent  d’une  manière  plus  accusée  sur  le  5e  seg- 
ment, d’autres  fois  il  est  entièrement  noir,  sans  reflet  bleuâtre.  Nous  avons 
vu  un  échantillon  du  Portugal,  et  dont  le  prothorax  est  un  peu  plus  for- 
tement élargi  en  avant. 

La  variété  longicornis,  propre  au  bassin  du  Rhône,  est  un  peu  plus 
grande,  avec  les  antennes  plus  longues,  à articles  évidemment  plus  allon- 
gés. La  tête  paraît  un  peu  moins  fortement  et  un  peu  moins  densement 
pointillée  sur  les  côtés.  La  ponctuation  des  4 premiers  segments  de 
l'abdomen  est  un  peu  plus  serrée.  La  base  des  antennes  et  des  palpes  est 
plus  obscure,  souvent  noirâtre.  Malgré  ces  différences,  nous  la  regardons 
comme  une  variété  locale,  à laquelle  on  rapporte  le  sanguinicollis  de 
Stephens  (lll.  Brit.  V,  281). 
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S.  Paederus  (Paederidws)  geiuellus  , Kraatz, 

Allongé , subconvexe,  finement  pubescent,  d'un  noir  brillant , avec  la 
tête  et  les  élytres  bleuâtres,  le  prothorax  rouge,  la  base  des  palpes  et  le 
dessous  des  2 premiers  articles  des  antennes  d'un  roux  subtestacé.  Tête 
suborbiculaire,  delà  largeur  du  prothorax,  modérément  ponctuée  sur  les 
côtés.  Prothorax  subovale,  rétréci  en  arrière,  d'un  tiers  moins  large  que 
les  élytres,  finement , vaguement  et  éparsement  ponctué.  Élytres  à peine 
oblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  assez 
densement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  éparsement  ponctué,  un  peu 
plus  densement  sur  le  5e  segment,  à pubescence  condensée  en  tache 
triangulaire  cendrée  sur  les  côtés  des  4 premiers. 

a*  Le  6e  arceau  ventral  avec  une  incision  assez  large  et  profonde. 

Ç Le  6e  arceau  ventral  prolongé  en  ogive  étroite  et  subarrondie. 
Paederus  gemellus,  Kraatz,  Ins,  Deut.  II,  731,  11. 

Paederus  ruficollis,  var.  a,  Baudi,  Berl.  Zeit.  1857,  109.— ■ Var.  p,  Fauvel,  Faun, 

Gallo-Rhén.  III,  335,  8. 

Long.,  0m,0072  (3  1/4  1.);  — larg.,  0m,0015  (2/3  L). 

Patrie.  Cette  espèce  est  presque  aussi  répandue  que  la  précédente. 
Elle  se  trouve  de  la  même  manière  et  à peu  près  dans  les  mêmes  loca- 
lités. 

Obs.  Nous  nous  dispenserons  delà  décrire  plus  complètement,  et  nous 
nous  bornerons  à indiquer  les  différences  qui  la  séparent  du  ruficollis. 
Elle  est  généralement  moins  grande.  Elle  a à peu  près  la  même  couleur  ; 
seulement,  l’abdomen  est  ordinairement  plus  noir,  sans  reflet  bleuâtre, 
avec  sa  ponctuation  moins  serrée,  et  sa  pubescence  blanche  condensée 
sur  les  côtés  des  4 premiers  segments  où  elle  forme  comme  des  taches 
triangulaires  pâles.  Les  antennes  sont  un  peu  moins  allongées.  Le  dessous 
de  leurs  2 premiers  articles  et  la  base  des  palpes  sont  généralement  d’une 
couleur  plus  claire.  Le  prothorax  est  un  peu  plus  étroit.  Les  élytres,  un 
peu  plus  courtes,  sont  à peine  plus  convexes.  Le  5e  arceau  ventral  est 
moins  densement  ponctué  ; l’impression  basilaire  des  2e  à 4e  est  évidem- 
ment plus  lisse,  et  il  en  est  à peu  près  de  même  de  celle  des  2e  à 4a  seg- 
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ments  dorsaux.  La  forme  générale  est  un  peu  moins  allongée,  etc.  Les 
caractères  ci-dessus  sont  assez  constants  et  assez  nombreux  pour  valider 
l’espèce. 

Nous  avons  trouvé  aux  environs  de  Cluny  (Saône-et-Loire)  un  exem- 
plaire à tête  et  élyîres  noirs,  sans  reflet  bleuâtre. 

La  ponctuation  du  1er  arceau  ventral  est  plus  ou  moins  forte,  plus  ou 
moins  serrée,  ainsi  que  dans  l’espèce  précédente. 

La  définition  des  angles  postéro -externes  des  élytres  ne  permet  pas 
de  réunir  au  gmellus  1 ’Algiricus  de  Motschoulsky  (Bull.  Mosc.  1858,  II, 
635)  (1). 

S.  IPae«ler«ss  HamlIS  , Fairmaire. 

Aptère,  allongé , subconvexe , finement  pubescent,  d'un  rouge  clair  et 
brillant,  avec  les  élytres  d'un  bleu  verdâtre , le  milieu  des  antennes  et  le 
sommet  des  cuisses  largement  rembrunis,  la  tête,  la  poitrine  et  les  5e  et 
6e  segments  de  l'abdomen  noirs.  Tête  suborbiculaire,  de  la  largeur  du 
prothorax,  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  subovale,  rétréci 
en  arrière,  presque  aussi  large  en  avant  que  les  élytres  à leur  sommet, 
très-finement  rebordé  sur  les  côtés,  assez  finement  et  très-éparsement 
ponctué.  Élytres  transverses,  d'un  tiers  plus  courtes  que  le  prothorax, 
élargies  en  arrière,  assez  fortement  et  éparsement  ponctuées.  Abdomen 
assez  fortement  élargi  sur  les  côtés,  finement  et  éparsement  ponctué. 

a”  Le  5e  arceau  ventral  à peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical,  lisse  au  devant  du  sinus.  Le  6e  avec  une  incision  profonde,  sub- 
rétrécie à son  ouverture. 

? Le  5e  arceau  ventral  simple.  Le  6e  prolongé  en  ogive  étroite. 

Paederus  Baudii,  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Ent.Fr.  1859,  Bull.  184.—  Fauvel,  Faun. 
Gallo-Rhén.  III,  329,  1. 

Paederus  Lusitaniens,  Baudi,  Berl.  Ent.  Zeit.  1857,  107. 

Paederus  ventricosus,  Gautier,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  18G2,  77. 

Long.,  0m,0088  (4  1.)  ; - larg.,  0m,0019  (5/6  1.). 

Corps  allongé,  aptère,  subconvexe,  plus  ou  moins  étranglé  vers  son 

(1)  On  peut  réunir  au  même  sous-genre  le  P.  memnonius  d’Erichson  (664,  32),  espèce 
d Égypte,  enlièrement  noire,  avec  les  élytres  un  peu  violacées  ou  bleuâtres.  Elle  est  un  peu 
plus  étroite  que  le  gemellus. 
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milieu,  d’un  rouge  de  corail  brillant  avec  les  élytres  bleues,  la  tête  et 
les  4e  et  5e  segments  de  l’abdomen  noirs  ; revêtu  d’une  fine  pubescence 
cendrée  (1)  et  peu  serrée. 

Tête  suborbiculaire,  de  la  largeur  du  prothorax  ; finement  pubescente; 
fortement  sétosellée,  avec  quelques  soies  plus  longues;  assez  finement 
et  éparsement  ponctuée  avec  quelques  points  sétifères  plus  gros  ; plus 
lisse  sur  son  milieu  ; d’un  noir  brillant.  Front  large,  peu  convexe,  im- 
pressionné de  chaque  côté,  en  avant  entre  les  antennes.  Cou  d’un  rouge 
brillant,  lisse  sur  son  milieu.  Labre  noir,  rugueux  et  sétosellé  en  avant. 
Mandibules  noires.  Palpes  d’un  roux  testacé,  avec  le  sommet  du  3e  article 
des  maxillaires  rembruni. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  suballongées,  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  protho- 
rax réunis;  grêles,  subfiliformes  ou  à peine  épaissies;  finement  duve- 
teuses et  distinctement  piloselléet  ; rousses  ou  testacées,  avec  leurs  5®  à 
9e  articles  plus  ou  moins  rembrunis;  le  1er  en  massue  suballongée  : le  2° 
oblong,  obconique  : le  3e  allongé,  beaucoup  plus  long  que  le  2e  : les 
suivants  graduellement  moins  longs,  subobconiques  : les  4e  à 7e  assez 
allongés,  les  pénultièmes  oblongs  : le  dernier  ovale-suballongé  ou  sub- 
fusiforme. 

Prothorax  subovale,  rétréci  en  arrière  où  il  est  aussi  large  que  la  base 
des  élytres  ; presque  aussi  large  en  avant  que  le  sommet  de  celles-ci  ; 
subtronqué  à son  bord  antérieur  ; très-largement  arrondi  en  avant  sur 
les  côtés  et  très-finement  rebordé  sur  ceux-ci  ; tronqué  à la  base;  assez 
fortement  convexe  ; finement  pubescent,  avec  des  soies  redressées  dans 
son  pourtour,  plus  ou  moins  nombreuses,  dont  2 beaucoup  plus  longues 
et  écartées  sur  les  côtés  ; d’un  rouge  de  corail  brillant;  assez  finement  et 
très-éparsement  ponctué,  avec  un  large  espace  longitudinal  médian,  lisse. 
Repli  d’un  rouge  clair,  subexcavé,  presque  lisse. 

Écusson  à peine  ponctué,  roussâtre. 

Élytres  transverses,  élargies  de  la  base  au  sommet  (2);  d’un  tiers  plus 
courtes  que  le  prothorax;  assez  convexes;  finement  et  éparsement  pu- 
bescentes,  avec  çà  et  là  quelques  soies  obscures  et  redressées  ; assez  for- 
tement, subaspèrement  et  éparsement  ponctuées;  d’un  bleu  brillant,  par- 
fois verdâtre.  Épaules  largement  arrondies. 

(1)  La  pubescence  e.-t  cendrée  principalement  sur  les  élytres,  à peine  sur  l’abdomen. 

(2) .  De  ce  que  le  prothorax  est  rétréci  en  arrière  et  les  élytres  en  avaut,  il  en  résulte  que  le 
corps  parait  étranglé  vers  son  milieu,  ou  plutôt  un  peu  avant  celui-ci. 
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Abdomen  peu  allongé,  aussi  large  à sa  base  que  les  élytres,mais  plus  (a*) 
ou  moins  (?)  arcuément  élargi  sur  les  côtés,  puis  acuminé  en  arrière  ; 
convexe,  avec  les  4 premiers  segments  subsillonnés  en  travers  à leur 
base;  subéparsement  pubescent;  plus  ou  moins  fortement  sêtosellé  ; fine- 
ment et  éparsement  ponctué  ; d’un  rouge  testacé  brillant,  avec  les  5e  et 
6e  segments  noirs  (1),  Le  6e  en  ogive  étroite  et  arrondie.  Styles  grêles. 

Dessous  du  corps  éparsement  pubescent,  d’un  rouge  brillant,  avec  le 
dessous  de  la  tête,  le  médipectus,  le  postpeclus  et  les  5<*  et  6e  arceaux  du 
ventre  noirs.  Tempes  pileuses,  très-éparsement  ponctuées.  Prosternum 
glabre,  presque  lisse  ou  à peine  ridé  en  travers.  Mésosternum  presque 
lisse  en  arrière,  à carène  plus  ou  moins  accusée  et  avancée  sur  le  disque- 
Métasternum  éparsement  ponctué  et  pubescent,  court.  Ventre  convexe, 
éparsement  ponctué,  éparsement  pubescent,  avec  quelques  soies  redres  - 
sées vers  son  sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  testacé, 
avec  les  hanches  postérieures  noires  et  les  cuisses  largement  rembrunies 
à leur  extrémité.  Tarses  postérieurs  à 1er  article  allongé,  subégal  aux 
2 suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  très-rare,  se  prend  en  août,  dans  les 
Alpes  maritimes,  sur  la  frontière  française. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  taille  grande,  étranglée  vers  son 
milieu  ; par  ses  élytres  courtes,  élargies  en  arrière,  éparsement  ponc- 
tuées; par  son  abdomen  arqué  sur  les  côtés  et  sensiblement  plus  large 
dans  son  milieu  que  les  élytres,  etc.  (2). 


4.  I?ta©clei*8ts  larevâpennis,  Boisduval  et  Lacordaire. 

Aptère,  allongé,  peu  convexe,  finement  pubescent,  d'un  rouge  clair  et 
brillant , avec  les  élytres  bleues,  le  milieu  des  antennes  largement,  les 
genoux  étroitement  rembrunis,  la  tête,  la  poitrine  et  les  5e  et  6e  segments 

(1)  Le  2e  basilaire,  parfois  un  peu  découvert,  est  rembruni. 

(2)  Près  du  Baudii  se  placerait  une  espèce  du  Portugal  et  de  Galice,  le  Paederm  Lusita- 
nicua  d'Aubé  (Ann.  Soc  Ent.  Fr.  1842,  236  (nec  Baudi).  Elle  a la  taille  et  le  corps  étranglé  du 
Baudii,  mais  l’abdomen  est  subparallèle,  le  3*  article  des  palpes  maxillaires  est  plus  largement 
rembruni;  l’écusson  est  noir  ; les  élytres  sont  moins  élargies  en  arrière,  plus  fortement  et  plus 
densement  ponctuées,  ete.  — Long.,  0,009. 
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de  l'abdomen  noirs.  Tête  suhorbiculaire,  environ  de  la  largeur  du  pro- 
thorax, éparsement  ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  subglobuleusement 
ovalaire,  subrétréci  en  arrière , presque  plus  large  en  avant  que  les  êlytres 
à leur  sommet,  très-finement  rebordé  sur  les  côtés,  bisérialement  ponctué 
sur  le  dos,  éparsement  et  vaguement  sur  les  côtés.  Êlytres  subtransverses, 
un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax,  élargies  en  arrière,  fortement  et 
assez  densement  ponctuées.  Abdomen  à peine  élargi  sur  les  côtés,  assez 
finement  et  modérément  ponctué. 

a*  Le  6e  arceau  ventral  avec  une  incision  assez  large  et  assez  pro- 
fonde, subévasée  à son  ouverture.  Tête  delà  largeur  du  prothorax. 

2 Le  68  arceau  ventral  prolongé  en  ogive  étroite  et  mousse.  Tête  à 
peine  moins  large  que  le  prothorax. 

Paederus  brevipennis,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  430,  3. 

Erichson,  Gen.  et  Spec,  Staph.  65 1 , 2.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  722,  3. 

IIeer,  Faun,  Helv.  I,  234,  3.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  570, 

2.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  727,  3.  — Baudi,  Berl.  Ent.  Zeit.  1857,  108.  — 

Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  330,  2. 

Paederus  geniculatus,  Dietrich,  Stett.  Ent.  Zeit.  XVI,  201,  1, 

Long.,  0m,0066  (3  1.)  ; — larg.,  0m,0010  (1/2  l.^ 

Corps  allongé,  aptère,  peu  convexe,  subétranglé  vers  son  milieu,  d’un 
rouge  de  corail  brillant,  avec  les  élytres  bleues,  la  tête  et  les  4e  et  5e 
segments  de  l’abdomen  noirs  ; revêtu  d’une  pubescence  assez  fine  et 
peu  serrée,  cendrée  sur  les  élytres. 

Tête  subtransverse  (</ ) ou  suborbiculaire  ( 2 ),  aussi  large  ou  à peine 
moins  large  que  le  prothorax  ; à peine  pubescente,  mais  fortement  séto- 
sellée,  avec  quelques  soies  beaucoup  plus  longues  ; assez  fortement  et 
éparsement  ponctuée  sur  les  côtés  avec  des  points  sétifères  un  peu  plus 
gros,  et  le  milieu  lisse  ; d’un  noir  brillant.  Front  large,  peu  convexe, 
impressionné  de  chaque  côté  entre  les  antennes.  Cou  d’un  rouge  brillant, 
presque  lisse  sur  son  milieu.  Labre  noir,  subrugueux  et  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  noires.  Palpes  d’un  roux  testacé,  avec  le  pénultième 
article  des  labiaux  presque  entièrement  rembruni,  celui  des  maxillaires 
seulement  à son  sommet. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  suballongées,  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  pro-> 
horax  réunis,  subépaissies;  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilo- 
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sellées  ; d’un  rouxtestacé,  avec  les  5°  à 9e  articles  ordinairement  rembru- 
nis; le  1er  en  massue  suballongée  : le  2e  oblong,  obconique  : le  3e  sub- 
allongé, sensiblement  plus  long  que  le  2e  : les  suivants  graduellement 
moins  longs  et  un  peu  plus  épais,  obconiques  : les  fa  à 7e  fortement 
oblongs,  les  pénultièmes  moins  fortement  : le  dernier  ovale-oblong, 
fortement  acuminé  au  sommet. 

/ * 

Prothorax  subglobuleusement  ou  courtement  ovalaire,  subrétréci  en 
arrière  où  il  est  environ  de  la  largeur  de  la  base  des  élytres;  presque 
plus  large  en  avant  que  celles-ci  à leur  sommet;  subtronqué  à son  bord 
antérieur  ; subarqué  sur  les  côtés,  et  puis  très-finement  rebordé  sur 
ceux-ci;  tronqué  à sa  base;  assez  convexe;  à pubescence  obscure  et 
subredressée, avec  2 très-longues  soies  écartées  sur  les  côtés;  d’un  rouge 
de  corail  brillant  ; assez  fortement,  et  bisérialement  ponctué  sur  le  dos, 
éparsement  et  vaguement  sur  les  parties  latérales,  avec  un  large  espace 
longitudinal  médian,  lisse.  Repli  d’un  rouge  clair,  subexcavé,  presque 
lisse. 

Écusson  rugueusement  pointillé,  roussâtre. 

Élytres  subtransverses,  élargies  de  la  base  au  sommet,  un  peu  plus 
courtes  que  le  prothorax  ; faiblement  convexes  ; à pubescence  cendrée, 
avec  çà  et  là,  et  surtout  le  long  de  la  base,  quelques  soies  obscures  et 
redressées;  fortement  et  assez  densement  ponctuées;  d’un  bleu  brillant, 
tirant  parfois  sur  le  violet  ou  sur  le  vert.  Épaules  largement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  presque  aussi  large  à sa  base  que  les  élytres; 
graduellement  à peine  élargi  jusqu’après  son  milieu  et  puis  atténué  au 
sommet  ; assez  convexe,  avec  les  4 premiers  segments  subsillonnés  en 
travers  à leur  base  ; à pubescence  obscure,  à reflets  grisâtres  suivant  un 
certain  jour,  avec  quelques  soies  noires  et  redressées  ; assez  finement  et 
modérément  ou  subéparsement  ponctué  ; d’un  rouge  testacé  brillant,  avec 
les  5e  et  6e  segments  noirs.  Le  6e  en  ogive  arrondie.  Styles  peu  saillants, 
grêles. 

Dessous  du  corps  éparsement  pubescent,  d’un  rouge  brillant,  avec  le 
dessous  de  la  tête,  le  disque  du  mésosternum,  le  postpectus  et  les  5°  et 
6e  arceaux  du  ventre  noirs.  Tempes  pileuses  et  très-éparsement  ponctuées. 
Prosternum  glabre,  presque  lisse.  Mésosternum  grossièrement  ponctué, 
à carène  terminale  peu  distincte  ou  réduite  à la  pointe  même.  Métasternum 
peu  convexe,  assez  court,  éparsement  ponctué  et  pubescent.  Ventre  con- 
vexe, éparsement  ponctué,  éparsement  pubescent,  avec  quelques  soies 
obscures  et  redressées. 
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Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  pointillés,  d’un  roux  testaeé 
avec  les  hanches  postérieures  noires  et  tous  les  genoux  étroitement  rem- 
brunis. Taises  souvent  subobscurcis  à leur  sommet  j les  postérieurs  à 
1er  article  allongé,  subégal  aux  2 suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  tient  cachée  sous  les  feuilles 
humides  des  forêts  et  des  montagnes.  Elle  se  trouve,  tout  l’été,  dans  les 
parties  septentrionales  et  orientales  de  la  France. 

Obs.  Outre  sa  taille  beaucoup  moindre,  elle  diffère  du  Baudii  par  ses 
élytres  moins  courtes,  par  son  abdomen  bien  moins  élargi  et  par  ses 
genoux  plus  étroitement  rembrunis.  Le  mésosternum  est  grossièrement 
ponctué,  à carène  terminale  moins  accusée,  réduite  à la  pointe  même,  etc. 

Les  élytres  varient  du  bleu  au  violet  ou  au  verdâtre. 

Le  5e  arceau  ventral  a*  est,  rarement,  subéchancré  au  sommet,  et  lisse 
au  devant  de  l’échancrure  (î). 


6.  Paederus  iiitopalls,  Gravenhorst. 

Aptère , allongé , subconvexe,  finement  pubescent,  d'un  rouge  clair  et 
brillant,  avec  les  élytres  bleues,  le  milieu  des  antennes  et  le  sommet  des 
palpes  un  peu  rembrunis,  l'extrémité  des  cuisses  largement,  la  tête,  la 
poitrine  et  les  5e  et  6e  segments  de  T abdomenyioirs . Tête  suborbiculaire, 
environ  de  la  largeur  du  prothorax,  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés. 
Pro thorax  subglobuleux,  rétréci  en  arrière,  presque  plus  large  en  avant 
que  les  élytres  à leur  sommet,  très- finement  rebordé  sur  les  côtés,  bisé- 
rialement  ponctué  sur  le  dos,  éparsement  et  vaguement  sur  les  côtés. 
Élytres  subcarrées,  de  la  longueur  du  prothorax,  à peine  élargies  en 
arrière,  fortement  et  modérément  ponctuées.  Abdomen  subparaüèle , fine- 
ment et  subéparsement  ponctué. 

c?  Le  6®  arceau  ventral  avec  une  incision  assez  large  et  profonde, 
un  peu  resserrée  à son  ouverture.  Tête  subtransverse,  un  peu  plus  large 
que  le  prothorax. 


(1)  Avant  le  littoralis  pourrait  figurer  le  meridionalis  de  Motschoulsky  (Fauvel,  331). 

Il  est  plus  grand  et  plus  robuste  que  le  littoralis.  La  ponctuation  de  la  tête  et  du  prothorax 
est  un  peu  plus  distincte,  et  celui-ci  parait  un  peu  plus  rétréci  en  arrière.  Les  élytres,  à peine 
plus  courtes,  sont  un  peu  moins  densement  ponctuées,  etc.  — Long.,  0,009. 

Patios.  Espagne,  Italie,  Sicile,  Autriche,  Algérie. 
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$ Le  6e  arceau  ventral  bisinué  au  sommet,  avec  le  lobe  médian 
prolongé  en  angle.  Tête  orbiculaire,  à peine  moins  large  que  le  pro- 
thorax. 

Paederus  littoralis,  Gravenhorst,  Micr.  61 , 4.  — Mannerheim.  Brach.  39,  2.  — 
Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  429,  2. — Runde,  Brach.  Hal.  13,  1. 
— Erichson,  Col.  March.  I,  519,  3;  — Gen,  et  Spec.  Staph.  650,  1 — Redten- 
bacher,  Faun.  Austr.  722,  3.  — Heer,  Faun.  Helv.  I,  234,  2.  — Fairmaire  et 
LaBoulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  570,  1.— Kraatz,  Ins.  Deut.  11,726,  2. — Thomson, 
Skand.  Col.  Il,  196,  1. 

Paederus  riparius,  var.  Latreille,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  I,  346,  2. 

Paederus  riparius , Olivier.  Ent.  III,  n°  44,  4,  2,  pl.  I,  fig.  2. 

Staphylinus  riparius,  Skrank,  En.  Ins.  Austr.  233,  41. 

Paederus  gregarius , Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhéü,  III,  331,  3. 


Long.,  0m,0077  (8  1/2  1.)  ; — larg.,  0ra,0012  (1/2  1.). 

/ 

Corps  allongé,  aptère,  subconvexe,  d’un  rouge  de  corail  brillant,  avec 
les  élytres  bleues,  la  tête  et  les  5e  et  6e  segments  de  l’abdomen  noirs  ; 
revêtu  d’une  fine  pubescence  peu  serrée,  obscure  ou  cendrée. 

Tête  subtransverse  (<f)  ou  suborbiculaire  ( Ç ),  souvent  un  peu  plus 
large  (a")  que  le  prothorax  ; à peine  pubescente,  mais  fortement  séto- 
sellée,  avec  quelques  soies  beaucoup  plus  longues  ; assez  fortement  et 
éparsement  ponctuée,  avec  quelques  points  sétifères  un  peu  plus  gros, 
et  le  milieu  lisse  ; d’un  noir  brillant,  Front  large,  peu  convexe,  sub- 
impressionné de  chaque  côté,  en  avant  entre  les  antennes.  Cou  d’un 
rouge  brillant,  presque  lisse  sur  son  milieu.  Labre  noir,  subrugueux  et 
sétosellé  en  avant.  Mandibules  noires.  Palpes  testacés,  à pénultième  article 
rembruni  à son  sommet. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  noirs. 

■Antennes  suballongées,  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis  ; assez  grêles,  à peine  épaissies  ; finement  duveteuses  et 
assez  fortement  pilosellées  ; testacées  ou  d’un  roux  testaeê,  avec  les  5e  à 
9e  articles  souvent  un  peu  rembrunis,  au  moins  à leur  sommet  ; le  1er  en 
massue  suballongée  : le  2e  oblong,  obeonique:  le  3e  allongé,  beaucoup 
plus  long  que  le  2a  : les  4e  à 10e  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à 
peine  plus  épais,  obeoniques  : les  4e  à 7e  suballongês  : les  pénultièmes 
oblongs  : le  dernier  ovale-oblong,  obliquement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subglobuleux,  presque  aussi  large  antérieurement  que  long, 
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assez  fortement  rétréci  en  arrière  où  il  est  moins  large  que  la  base  des 
êiytres ; presque  plus  large  en  avant  que  celles-ci  à leur  sommet;  sub- 
tronqué à son  bord  antérieur;  arrondi  antérieurement  sur  les  côtés  et 
très-finement  rebordé  sur  ceux-ci  ; tronqué  à sa  base  ; assez  convexe  ; 
distinctement  pilosellé,  avec  2 très-longues  soies  écartées  sur  les  côtés  ; 
d’un  rouge  de  corail  brillant;  bisérialement  ponctué  sur  le  dos,  un  peu 
plus  finement  mais  vaguement  et  éparsement  sur  les  côtés,  avec  un  large 
espace  longitudinal  lisse.  Repli  d’un  rouge  clair,  subexcavé,  presque  lisse. 

Écusson  finement  chagriné,  ruguleux,  d’un  roux  obscur  et  presque 
mat. 

_ Êlytres  subcarrées  ou  à peine  plus  longues  que  larges,  à peine  élar- 
gies en  arrière,  environ  de  la  longueur  du  prothorax  ; légèrement  con- 
vexes, parfois  subimpressionnées  le  long  de  la  suture;  à pubescence  cen- 
drée, avec  de  nombreuses  soies  obscures  et  redressées,  celles  de  la  base 
et  surtout  de  vers  l’écusson  plus  longues  ; fortement  et  modérément  ou 
peu  densement  ponctuées; "d’un  bleu  brillant,  parfois  violacé  ou  verdâtre 
Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres  ; 
subparallèle,  atténué  seulement  vers  son  sommet  ; assez  convexe,  avec 
les  4 premiers  segments  impressionnés  en  travers  à leur  base  ; à pubes- 
cence obscure,  à reflets  grisâtres,  avec  quelques  soies  noires  et  redres- 
sées, finement  et  subéparsement  ponctué;  d’un  rouge  testacé  brillant, 

avec  les  5e  et  6e  segments  noirs.  Le  6®  étroit,  subarrondi  au  sommet. 
Styles  peu  saillants. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  d’un  rouge  brillant,  avec  le 
dessous  de  la  tête,  le  disque  postérieur  du  mésosternum,  le  postpectus  et 
les  5e  et  6e  arceaux  du  ventre  noirs.  Tempes  pileuses  et  très-éparsement 
ponctuées.  Prosternum  glabre,  presque  lisse  ou  à peine  ridé  en  travers. 
Mésosternum  grossièrement  ponctué,  à carène  terminale  bien  accusée, 
avancée  au  moins  jusqu’au  quart  du  disque  (1).  Métasternum  à peine 
convexe,  assez  développé,  pubescent,  éparsement  sétosellé,  éparsement 
ponctué.  Ventre  convexe,  subéparsement  ponctué,  pubescent,  avec 
quelques  soies  obscures  et  redressées,  surtout  vers  le  sommet. 

Pieds  finement  pubescenls,  finement  et  subaspèrement  pointillés,  d’un 
roux  testacé,  avec  les  hanches  postérieures  et  l’extrémité  des  cuisses 


(1)  Ce  caractère  de  la  carène  est  remarquable, 
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largement  noires.  Tarses  souvent  subobscurcis  à leur  sommet  ; les  pos- 
térieurs à 1er  article  allongé,  subégal  aux  2 suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-commune,  toute  l’année,  dans  les  lieux 
humides,  sous  les  mousses,  les  feuilles,  les  pierres,  au  pied  des  arbres, 
dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  Elle  diffère  des  2 précédentes  par  sa  forme  non  visiblement 
étranglée  vers  le  milieu,  par  son  prothorax  moins  ovale  et  plus  fortement 
rétréci  en  arrière,  par  ses  élytres  moins  courtes,  par  son  abdomen  plus 
parallèle  et  surtout  par  son  mésosternum  à carène  plus  accusée  et  plus 
prolongée  en  avant,  etc. 

Les  élytres,  ordinairement  bleues,  sont  quelquefois  violacées,  d’autres 
fois  verdâtres.  Le  mésosternum  est  roux  à sa  base  et  sur  ses  côtés. 

Les  exemplaires  de  la  Provence  sont  d’une  taille  un  peu  moindre,  avec 
leur  prothorax  parfois  moins  élargi  et  plus  largement  arrondi  antérieu- 
rement, et  les  genoux  quelquefois  moins  largement  rembrunis.  Nous 
avons  même  vu  2 exemplaires,  capturés  jadis  à Tarsous  par  M.  Wa- 
chanru.  et  dont  les  genoux  sont  étroitement  rembrunis.  Peut-être  est-ce 
là  le  geniculatus  de  Peyron  (Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  1858,  430). 

On  rapporte  parfois  au  littoralis  le  gregarius  de  Scopoli  (Eut.  Carn . 
102),  et  le  vulgaris  de  Miller  (Verh.  Zool.  Wien.  II,  27). 


S.  Faederais  rfifsarlias,  Linné. 

Ailé,  allongé,  subconvexe,  finement  pubescent,  d'un  rouge  clair  et  bril- 
lant, avec  les  élytres  bleues,  les  antennes,  moins  leur  base  et  le  sommet 
des  palpes  rembrunis,  l'extrémité  des  cuisses,  la  tête,  le  postpectus  et  les 
5e  et  6e  segments  de  l'abdomen  noirs.  Tête  suborbiculaire,  de  la  largeur 
du  prothorax,  finement  et  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax 
suboblong,  sensiblement  rétréci  en  arriére,  à peine  moins  large  que  les 
élytres,  mousse  sur  les  côtés,  bisérialement  ponctué  sur  le  dos,  très-épar- 
sement  et  vaguement  sur  les  parties  latérales.  Élytres  oblongues,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax,  sub par  allèles,  fortement  et  assez  dense- 
ment  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  fmernent  et  éparsement  ponctué. 
Mandibules  d'un  roux  testacé. 

a*  Le  6°  arceau  ventral  avec  une  incision  assez  large  et  assez  pro- 
fonde. 

$ Le  6S. * * 8  arceau  ventral  prolongé  en  ogive  étroite  et  subarrondie. 
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Staphylinus  riparius,  Linné,  Faun.  Suec.  n°  840  ; — Syst.  Nat.  I,  II,  684,  8. 

De  Villers>  Ent.  I,  413,  8.  — Fourcroy,  Ent.  Par.  I,  170,  21.  — Payküll 
Mon.  Staph.  27, 19.  ‘ ’ 

Paederus  riparius , Fabric.us,  Syst.  Ent.  268,  1.  - Latreille,  Hist.  Nat.  Crust. 
et  Ins.  346,  2,  pl.  79,  fig.  8.  — Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  372,  1.  — Manner- 
heim,  Brach.  39,  3.  — Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  428  1.  — 
Ründe,  Brach.  Hal.  13,  1.  — Erichson,  Col.  Mardi.  I,  618,  1 ; — Gen.  et  Spec, 
Staph.  663,  8.—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  722,  6.  — Heer,  Faun.  Helv.  l| 
234,  4.—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  671,  6.  — Kraatz  Ins’ 

Peut  II,  727,  4.  - Thomson,  Skand.  Col.  II,  196,  2.-  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhên! 
III,  332,  4. 

Long.,  0m,0076  (3  1/2  1.);  — larg.,  0m,0010  (1/2  I.) 

Corps  allongé,  ailé,  subconvexe,  d’un  rouge  de  corail  brillant,  avec 
les  élytres  bleues,  la  tête  et  les  5e  et  6e  segments  de  l'abdomen  noirs  ; 
revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  peu  serrée,  couchée,  entremêlée 
de  soies  redressées,  obscures  et  nombreuses. 

me  suborbiculaire,  de  la  largeur  du  prothorax,  à peine  pubescente, 
mais  fortement  pilosellée,  avec  quelques  soies  beaucoup  plus  longues  ; 
finement  et  éparsement  ponctuée,  avec  quelques  points  sétifères  plus 
gros,  et  le  milieu  lisse;  d’un  noir  brillant.  Front  large,  peu  convexe, 
subimpressionné  de  chaque  côté  en  avant,  entre  les  yeux  et  entre  les 
antennes.  Cou  d’un  roux  brillant,  presque  lisse  sur  son  milieu.  Labre  noir, 
i ugueusement  ponctué  et  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d’un  roux  tes- 
tacé.  Palpes  testacés  ou  d un  roux  teslacé,  avec  leur  pénultième  article  en 
majeure  paitie  rembruni,  ou  au  moins  dans  sa  dernière  moitié. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  noirs,  parfois  lavés  de  gris  micacé. 
Antennes  assez  allongées,  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  pro- 
thorax  réunis  ; assez  grêles,  à peine  épaissies  ; finement  duveteuses  et 
sensiblement  pilosellées  ; obscures,  avec  leurs  3 ou  4 premiers  articles 
testacés;  le  1er  en  massue  suballongée  : le  2®  oblong,  obconique  : le  3®  al- 
longé, 2 fois  aussi  long  que  le  2°  : les  te  à 1 00  graduellement  moins  longs 
et  à peine  plus  épais,  obconiques  : les  4°  à 8e  assez  allongés  : les  pénul- 
tièmes oblongs  : le  dernier  ovale-oblong,  obliquement  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  en  carré  suboblong,  sensiblement  rétréci  en  arrière  et 
arrondi  aux  angles  ; évidemment  moins  large  à sa  base  que  les  élytres  ; 
à peine  moins  large  en  avant  que  celles-ci  à leur  sommet;  subtronqué  à 
celui-ci  ; fortement  arrondi  aux  angles  antérieurs  ; presque  droit  dans  le 
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milieu  de  ses  côtés  qui  ne  sont  point  rebordés  ; tronqué  à la  base;  con- 
vexe ; distinctement  sétosellé  mais  à peine  pubescent,  avec  2 soies  beau- 
coup plus  longues  et  écartées  sur  les  côtés  ; d’un  rouge  de  corail  b rillant  ; 
bisérialement  ponctué  sur  le  dos,  plus  finement,  très-éparsement  et 
vaguement  sur  les  parties  latérales,  avec  un  large  espace  longitudinal 
médian  lisse.  Repli  d’un  rouge  clair,  subexcavé,  presque  lisse. 

Écusson  ruguleux,  d’un  roux  obscur. 

Élytres  oblongues,  subparallèles  ou  à peine  élargies  en  arrière,  un 
peu  plus  longues  que  le  prothorax  ; légèrement  convexes;  parfois  sub- 
impressionnées derrière  l’écusson  le  long  de  la  suture;  finement  et 
éparsement  pubescentes,  et,  de  plus,  fortement  sétosellées,  avec  quelques 
soies  plus  longues  vers  la  base;  fortement  et  assez  densement  ponctuées  ; 
d’un  bleu  brillant,  rarement  verdâtre.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  à sa  base  que  les  élytres,  subparal- 
lèle, atténué  seulement  vers  son  sommet;  assez  convexe,  avec  les  4 pre- 
miers segments  impressionnés  en  travers  à leur  base  ; éparsement  pubes- 
cent et  distinctement  sétosellé;  finement  et  éparsement  ponctué;  d’un 
rouge  testacé  brillant,  avec  les  5e  et  6e  segments  noirs.  Le  Ge  étroit,  sub- 
arrondi au  sommet.  Styles  grêle?,  parfois  saillants. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  d’un  rouge  as  c;  clair,  avec  le 
dessous  de  la  tête,  le  postpectus  et  les  5e  et  6e  arceaux  du  ventre  noirs. 
Tempes  presque  lisses,  à peine  ponctuées  et  à peine  pileuses.  Prosternum 
glabre,  presque  lisse.  Mésosternum  grossièrement  mais  peu  profondément 
ponctué,  d’un  roux  testacé,  à carène  terminale  noire,  courte  ou  réduite  à 
la  pointe  même.  Métasternum  assez  développé,  éparsement  ponctué,  à 
peine  convexe,  obsolètêment  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane. 
Ventre  convexe,  pubescent,  éparsement  sétosellé,  éparsement  ponctué, 
un  peu  moins  lâchement  sur  les  5e  et ,6°  arceaux. 

Pieds  finement  pubescents,  éparsement  pointillés,  d’un  roux  testacé, 
avec  l’extrémité  des  cuisses  assez  largement  noire,  et  le  sommet  des 
tarses  rembruni  (1).  Tarses  postérieurs  à 1er  article  très-allongé,  subégal 
aux  2 suivants  réunis. 

Patrie.  On  rencontre  celte  espèce  tout  l’été,  parmi  les  herbes  des 
grands  marais,  dans  presque  toute  la  France.  Elle  est  moins  commune 
que  la  précédente. 


(I)  L'extrême  base  des  hanches  postérieures,  avant  l’étranglement,  est  plus  ou  moins  rem- 
brunie. 
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Obs.  Elle  est  presque  aussi  grande  mais  un  peu  plus  étroite  et  plus 
linéaire  que  cette  dernière.  Elle  en  diffère,  du  reste,  par  son  prothorax 
plus  oblong  et  non  rebordé  sur  les  côtés  ; par  la  présence  des  ailes  sous 
les  élytres  qui  sont  moins  courtes  ; par  ses  mandibules , son  mésosternum 
et  ses  hanches  postérieures  d’un  roux  testacé;par  sa  carène  mésosternale 
moins  accusée  et  moins  prolongée,  etc. 

Les  élytres  passent  du  bleu  au  violet,  rarement  au  verdâtre.  Les  tibias 
sont  souvent  rembrunis  à leur  base  (1). 

Thomson  (Skand.  Col.  II,  195)  a fait  connaître  la  larve  du  Paederus 
riparius. 

V.  JPaederïss  longipeBmis , Erichson. 

Ailé,  allongé,  subconvexe,  finement  pub  es  cent,  d'un  rouge  clair  et  bril- 
lant, avec  les  élytres  bleues,  les  antennes,  moins  leur  base  et  le  sommet 
des  palpes  rembrunis,  l'extrémité  des  cuisses,  la  base  des  tibias  et  le 
sommet  des  tarses  noirâtres,  la  tête,  le  postpectus  et  les  5e  et  6e  segments 
de  l'abdomen  noirs.  Tête  suborbiculaire,  de  la  largeur  du  prothorax, 
assez  finement  et  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  oblong, 
subparallèle,  beaucoup  moins  large  que  les  élytres,  mousse  sur  les  côtés, 
bisêrialement  ponctué  sur  le  dos,  très-éparsement  et  vaguement  sur  les 
parties  latérales.  Élytres  oblongues,  sensiblement  plus  longues  que  le 
prothorax,  subparallèles,  fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen 
subparallèle,  finement  et  éparsement  ponctué.  Mandibules  d'un  roux  tes - 
tacé. 

c f Le  5e  arceau  ventral  parfois  à peine  échancré  à son  bord  apical 
et  lisse  au  devant  de  l’écusson.  Le  6e  avec  une  incision  assez  large  et 
assez  profonde. 

Ç Le  6e  arceau  ventral  prolongé  en  ogive  étroite  et  subarrondie.  Le 
5°  simple. 

Paederus  longipennis,  Ericbson,  Col.  March.  I,  517,  1;  — Gen.  et  Spec.  Staph. 

631,  4.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  722,  8.  — Heer,  Faun.  Helv.  I,  234,  8. 

(1)  On  trouve  en  Piémont,  Tyrol  et  Sicile  le  ru/îceps  de  Baudi  (Stud.Ent.  I,  138),  distinct 
du  riparius  par  sa  tète  d’un  testacé  rougeâtre,  par  la  ponctuation  des  clylres  plus  écartée  cl 
celle  de  l’abdomen  plus  serrée.  — Long.,  0,007. 

On  pourrait  y joindre  comme  variété  le  melanurus  d’Aragona  (De  Quib.  Col.  1830,  13;  — 
Erichson,  Gen.  et  Spec.  933),  lequel  a le  corps  entièrement  testacé,  sauf  les  2 derniers  seg- 
ments de  l’abdomen  qui  sont  noirs. 
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— Faibmaire  et  Labûulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  570,  3.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  Il, 

728,  b.  — Thomson,  Skand.  Col.  II,  196,  3. 

Paederus  riparius,  Gravenhorst,  Micr.  65’,  b ; — Mon.  143,  11. 

Paederus  fuscipes , Fauyel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  334,  7. 

Long.,  O™, 0066  (3  1.)  ; — larg.,  0m,0008  (1/3  1.  fort). 

Corps  allonge,  ailé,  subconvexe,  d’un  rouge  de  corail  brillant,  avec 
les  ély très  bleues,  la  tête  et  les  5®  et  6e  segments  de  l’abdomen  noirs  ; 
revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  peu  serrée,  couchée,  entremêlée 
de  soies  redressées,  obscures  et  nombreuses. 

Tête  suborbiculaire,  environ  de  la  largeur  du  prothorax  ; à peine  pu- 
bescente  mais  fortement  pilosellée,  avec  quelques  soies  plus  longues  ; 
assez  finement  et  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés,  avec  quelques  points 
plus  gros,  et  le  milieu  lisse  ; d’un  noir  brillant.  Front  large,  peu  convexe, 
subimpressionné  de  chaque  côté  en  avant,  entre  les  yeux  et  entre  les 
antennes.  Cou  d’un  rouge  brillant,  presque  lisse.  Labre  noir,  rugueuse- 
ment  ponctué  et  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d’un  roux  testacé.  Palpes 
testacés,  à pénultième  article  rembruni  au  sommet. 

Yeux  médiocres  ou  assez  grands,  irrégulièrement  subarrondis,  noirs. 

Antennes  suballongêes,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax 
réunis  ; assez  grêles;  à peine  épaissies;  finement  duveteuses  et  sensible- 
ment pilosellées;  obscures  ou  noirâtres,  avec  leurs  3 ou  4 premiers  arti- 
cles testacés;  le  1er  en  massue  suballongée  : le  2e  oblong,  obeonique  : 
le  3e  allongé,  presque  2 fois  aussi  Jong  que  le  2e  : les  4e  à 10e  graduelle- 
ment moins  longs  et  un  peu  plus  épais,  obeoniques  : les  4e  à 7e  assez 
allongés,  les  pénultièmes  un  peu  moins  : le  dernier  ovale-oblong,  obli- 
quement acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subparallèle  ou  à peine  rétréci  en  arrière,  beaucoup 
moins  large,  en  avant  comme  en  arrière,  que  les  élytres  ; subtronqué  au 
sommet,  largement  arrondi  aux  angles  antérieurs  ; presque  droit  sur  les 
côtés  qui  ne  sont  point  rebordés;  tronqué  à sa  base;  légèrement  convexe; 
à peine  pubescent  ; distinctement  sétosellé,  avec  2 soies  beaucoup  plus 
longues  et  écartées  sur  les  côtés  ; d’un  rouge  de  corail  brillant  ; bisériale- 
ment  ponctué  sur  le  dos,  plus  finement,  très-éparsement  et  vaguement 
sur  les  parties  latérales,  avec  un  espace  longitudinal  lisse.  Repli  d’un 
rouge  clair,  subexcavé,  presque  lisse. 

Écusson  à peine  pointillé  ou  presque  lisse,  obscur. 

Élytres  oblongues,  subparallèles,  sensiblement  plus  longues  que  le  pro- 
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thorax  ; légèrement  convexes;  parfois  subsillonnées  derrière  l’écusson  le 
long  de  la  suture;  éparsement  pubescentes,  et,  de  plus,  fortement  séto - 
sellées,  avec  les  soies  de  la  base  plus  longues;  fortement  et  densement 
ponctuées  ; d’un  bleu  brillant,  parfois  verdâtre.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  ; subparallèle,  atténué 
seulement  vers  son  sommet  ; assez  convexe,  avec  les  A premiers  seg- 
ments subimpressionnés  en  travers  à leur  base;  éparsement  pubescent  et 
distinctement  sétosellé  ; finement  et  éparsement  ponctué  ; d’un  rouge  tes- 
tacé,  avec  les  5e  et  6e  segments  noirs.  Le  6e  étroit,  à peine  arrondi  au 
sommet.  Styles  souvent  saillants,  grêles. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  d’un  rouge  assez  clair,  avec  le 
dessous  de  la  tête,  le  postpectus  et  les  5e  et  6°  arceaux  du  ventre  noirs, 
et  le  disque  postérieur  du  mésosternum  souvent  rembruni.  Tempes 
éparsement  pileuses  et  ponctuées.  Prosternum  glabre,  presque  lisse. 
Mésosternum  grossièrement  ponctué,  au  moins  à sa  base,  à carène  termi- 
nale courte  mais  bien  distincte,  noire.  Métasternum  assez  grand,  à peine 
convexe,  pubescent  et  ponctué.  Ventre  convexe,  pubescent,  éparsement 
sétosellé,  éparsement  ponctué,  un  peu  moins  lâchement  sur  les  5°  et  6e 
arceaux. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  testacé, 
avec  l’extrémité  des  cuisses  antérieures  étroitement,  des  intermédiaires  et 
postérieures  assez  largement  noire,  le  bourrelet  basilaire  des  hanches 
antérieures,  la  base  des  tibias  et  le  sommet  des  tarses  plus  ou  moins 
rembrunis.  Tarses  postérieurs  à 1er  article  très-allongé,  subégal  aux  2 
suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  communément,  toute  l’année,  dans 
presque  toute  la  France,  sous  les  pierres,  les  détritus,  au  bord  des 
eaux,  etc.  Elle  vole  souvent  pendant  la  nuit. 

Obs.  Elle  a la  forme  du  riparius.  Elle  est  moindre,  avec  le  prothorax 
plus  parallèle  sur  ses  côtés,  plus  étroit  comparativement  aux  élytres. 
Celles-ci  sont  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  un  peu  plus 
densement  ponctuées.  Les  tibias  sont  un  peu  plus  obscurs  à leur  base. 
L’écusson  est  plus  sombre,  etc. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille.  La  couleur  des  élytres  passe  du 
bleu  au  violet  ou  au  verdâtre.  Les  antennes  sont  parfois  presque  en- 
tièrement testacées  ou  avec  l’extrémité  légèrement  enfumée.  Le  mésos- 
ternum est  tantôt  roux  avec  la  carène  terminale  noire,  tantôt  roux  avec 
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la  partie  postérieure  du  disque  plus  ou  moins  largement  rembrunie. 
Quelquefois  les  tibias,  surtout  les  intermédiaires  et  postérieurs,  sont 
presque  entièrement  enfumés. 

On  rapporte  au  longipennis  les  fuscipes  de  Curtis  ( Ent . Brit.  III, 
pl.  108)  et  de  Stephens  (III,  Brit  V,  280)  et  fulvipes  de  ce  dernier  auteur 
(Cat.  3098).  Le  corsicus  de  Gautier  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1861,  393)  se 
rapporterait  aux  petits  exemplaires  de  la  dite  espèce. 


8.  Paederus  caligatus,  Erichson. 

Ailé,  allongé,  subconvexe,  finement  pubescent , d’un  rouge  de  corail 
brillant,  avec  les  élytres  bleues,  les  antennes  noirâtres,  leur  base  et  les 
palpes  testaeês,  l’extrémité  des  cuisses  largement,  la  tête,  la  poitrine  et 
les  5e  et  6e  segments  de  l’abdomen  noirs,  les  tibias  et  les  tarses  rembrunis. 
Tête  suborbiculaire,  de  la  largeur  du  prothorax,  tr'es-êparsement  ponctuée 
sur  les  côtés.  Prothorax  subovale- oblong,  subrêtréci  en  arrière,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  mousse  sur  les  côtés,  très- épar  s ement  ponc- 
tué. Élytres  suboblongues,  à peine  plus  longues  que  le  prothorax,  subpa- 
rallèles, fortement  et  subèparsement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle, 
finement  et  éparsement  ponctué,  un  peu  plus  densement  en  arrière.  Man- 
dibules d'un  roux  testaeê. 

a”  Le  6e  arceau  ventral  avec  une  incision  assez  large  et  assez  pro- 
on  de. 
f 

9 Le  6e  arceau  ventral  prolongé  en  ogive  étroite  et  mousse. 

Paederus  caligatus,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  652,  6.—  Fairmaire  et  Laboul- 
bène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  570,  4.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  729,  6.— Jacquelin  du 
Val,  Gen.  Staph.  pl.  18,  fig.  90.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  333,  5. 
Paederus  paludosus,  Dietrich,  Stett.  Ent.  Zeit.  1855,  XVI,  202,  2. 

Long.,  0ra,0064  (3  1.  à peine);  - larg.,  0m, 00075  (1/3  L). 

Corps  allongé,  ailé,  subconvexe,  d’un  rouge  de  corail  brillant,  avec 
les  élytres  bleues,  la  tête  et  les  5e  et  6e  segments  de  l’abdomen  noirs; 
revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  peu  serrée,  couchée,  entremêlée 
de  soies  redressées,  obscures  et  nombreuses. 

Tête  suborbiculaire  de  la  largeur  du  prothorax  ; à peine  pubescente 
mais  fortement  pilosellée,  avec  quelques  soies  plus  longues  ; assez 
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finement  et  très-éparsement  ponctuée,  avec  quelques  points  sétifères  plus 
gros,  et  le  milieu  lisse  ; d’un  noir  luisant.  Front  large,  obsolètement 
impressionné  de  chaque  côté  en  avant,  entre  les  yeux  et  entre  les  antennes. 
Cou  d’un  rouge  brillant,  presque  lisse.  Labre,  noir,  ponctué  et  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  d’un  roux  testacé.  Palpes  testacés,  à sommet  non  ou  à 
peine  rembruni. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  suballongées,  presque  aussi  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis  ; subépaissies  ; finement  duveteuses  et  distinctement  pilo- 
sellées,  noirâtres,  avec  les  3 premiers  articles  et  la  base  du  4e  testacés  ; le 
1er  en  massue  suballongêe  : le  2d  oblong,  obconique  : le  3e  allongé, 
beaucoup  plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 10e  graduellement  plus  courts  et 
un  peu  plus  épais,  obeoniques  : les  4e  à 6e  assez,  les  7e  à 10e  moins 
allongés  : le  dernier  ovalaire-oblong,  obliquement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subovale-oblong,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large 
en  avant  que  les  ély  très  ; subtronqué  au  sommet;  largement  arrondi  aux 
angles  antérieurs  ; presque  droit  sur  le  milieu  de  ses  côtés  qui  ne  sont 
point  rebordés  ; tronqué  à la  base;  assez  convexe;  non  ou  à peine  pu- 
bescent,  mais  distinctement  sétosellé,  avec  2 soies  plus  longues  et  écartées 
sur  les  côtés;  d’un  rouge  de  corail  brillant;  assez  finement,  très-épar- 
sement et  vaguement  ponctué.  Repli  d’un  rouge  clair,  subexcavé,  presque 
lisse. 

Écusson  subruguleux,  obscur. 

Élytres  en  carré  suboblong,  subparallèles,  à peine  plus  longues  que 
le  prothorax  ; subconvexes  ; parfois  subsillonnées  derrière  l’écusson,  le 
long  de  la  suture;  éparsement  pubescentes,  et,  de  plus,  fortement  sélosel- 
lées,  avec  les  soies  de  la  base  plus  longues  ; finement  et  subéparsement 
ponctuées;  d’un  bleu  brillant  et  souvent  verdâtre.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres,  sub- 
parallèle,  atténué  seulement  vers  son  sommet  ; assez  convexe,  avec  les 
4 premiers  segments  subimpressionnés  en  travers  à leur  base;  éparse- 
ment pubescent  ; fortement  sétosellé,  avec  des  séries  de  soies  plus  lon- 
gues ; finement  et  éparsement  ponctué,  un  peu  moins  lâchement  sur  les 
5e  et  6e  segments  ; d’un  rouge  de  corail  brillant,  avec  ces  deux  mêmes 
segments  noirs.  Le  6e  étroit,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  d’un  rouge  de  corail  brillant, 
avec  le  dessous  de  la  tête,  le  milieu  du  médipectus,  le  postpectus  et  les 
5e  et  6e  arceaux  du  ventre  noirs.  Tempes  très-éparsement  pileuses  et 
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ponctuées.  Prosternum  glabre,  presque  lisse.  Mésosternum  grossièrement 
ponctué,  plus  éparsement  en  arrière,  noir  sur  son  disque.  Métasternum 
assez  développé,  subéparsement  ponctué  et  pubescent,  h peine  convexe, 
obsolètement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe, 
éparsement  pubescent,  très-éparsement  sétosellé,  finement  et  éparsement 
ponctué,  moins  éparsement  sur  les  5e  et  6°  arceaux. 

Pieds  finement  pubescents,  éparsement  ponctués,  d’un  roux  testaeô, 
avec  au  moins  le  tiers  postérieur  de  toutes  les  cuisses  noir,  ainsi  que  le 
bourrelet  basilaire  des  hanches  postérieures,  et  les  tibias  et  les  tarses  plus 
ou  moins  obscurs.  Tarses  postérieurs  à 1er  article  très-allongé,  subégal 
aux  2 suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  en  été,  sous  les  pierres,  les 
mousses  et  feuilles  tombées,  dans  les  lieux  humides,  dans  presque  toute 
la  France. 

Obs.  Les  élytres  sont  moins  longues,  plus  fortement  et  moins  dense- 
ment  ponctuées  que  chez  les  2 espèces  précédentes.  Le  prothorax  est 
moins  étroit  et  moins  parallèle  que  dans  le  longipennis , avec  les  tibias  et 
les  tarses  plus  obscurs,  et  la  taille  généralement  un  peu  moindre.  Le 
mésosternum  est  constamment  largement  rembruni  sur  son  disque.  Les 
antennes,  à peine  plus  épaisses,  ont  leurs  articles  intermédiaires  un  peu 
moins  longs.  Le  pénultième  article  des  palpes  est  moins  rembruni  à son 
sommet,  etc. 

La  couleur  des  élytres  est  souvent  d’un  vert  foncé.  La  teinte  foncée 
des  tibias  et  des  tarses  ne  permet  de  la  confondre  avec  aucun  de  ses 
congénères,  du  moins  des  précédents. 


9.  Pacilersas  ISmiioplailiRg , Erichson. 

Ailé,  allongé,  subconvexe , finement  pubescent,  d’un  rouge  de  corail 
brillant,  avec  les  élytres  bleues,  les  antennes  noirâtres,  moins  leur  base , 
les  palpes  testacés,  à pénultième  article  entièrement  rembruni,  T extré- 
mité des  cuisses  largement,  la  tête , la  poitrine  et  les  5e  et  6«  segments 
de  V abdomen  noirs , les  tibias  et  les  tarses  plus  ou  moins  obscurs.  Tête 
suborbiculaire,  de  la  largeur  du  pro thorax,  finement  et  modérément 
ponctuée  sur  les  côtés.  Prothorax  subovale,  médiocrement  rétréci  en 
arrière,  à peine  moins  large  que  les  élytres,  mousse  sur  les  côtés , finement 
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et  bisêrialement  ponctué  sur  le  dos , très-éparscment  et  vaguement  sur 
les  parties  latérales.  Êlytres  à peine  oblongues , un  peu  plus  longues  que 
le  prothorax,  subparallèles,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées. 
Abdomen  subparallèle , finement  et  subêparsement  ponctué.  Mandibules 
noirâtres. 

o*  Le  6°  arceau  ventral  avec  une  incision  assez  large  et  assez  pro- 
fonde. 

9 Le  6e  arceau  ventral  prolongé  en  ogive  étroite  et  mousse. 

Paederus  limnophilus,  Ericüson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  653,  7.  — Redtenbacher, 
Faun.  Austr.  722,  4.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  571,  5.  — 
Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  729,  7.  — Baudl  Berl.  Ent.  Zeit.  1857,  108.  — Fauvel, 
Faun.  Gallo-Rhén,  III,  334,  G. 

Paederus  limophilus,  Heer,  Faun,  Helv.  I,  235,  6. 

Paederus  minutus,  Gautier,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1862,  7G. 


Long.,  0m,0056  (2  1/2  1.)  ; — larg.,  0ra,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  ailé,  subconvexe,  d’un  rouge  de  corail  brillant,  avec 
les  êlytres  bleues,  la  tête  et  les  5e  et  6e  segments  de  l’abdomen  noirs  ; 
revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  peu  serrée,  couchée,  entremêlée 
de  soies  redressées,  obscures  et  nombreuses. 

Tête  suborbiculaire,  de  la  largeur  du  prothorax  ; à peine  pubescenle 
mais  fortement  sétosellée,  avec  des  soies  beaucoup  plus  longues  ; finement 
et  modérément  ponctuée  sur  les  côtés,  avec  quelques  points  plus  gros,  et 
le  milieu  lisse  ; d’un  noir  luisant.  Front  large,  assez  convexe  en  arrière, 
subimpressionné  de  chaque  côté  en  avant.  Cou  d’un  rouge  brillant,  pres- 
que lisse.  Labre  noir,  rugueux  et  sétosellé  en  avant.  Mandibules  noirâtres. 
Palpes  testacés,  avec  leur  pénultième  article  entièrement  rembruni. 

Yeux  assez  gros,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  suballongées,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax 
réunis  ; subépaissies  ; finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellôes  ; 
noires,  avec  les  3 premiers  articles  et  la  base  du  4e  testacés  ; le  lor  en 
massue  suballongée  : le  2e  oblong,  obeonique  : le  3e  suballongé,  sen- 
siblement plus  long  que  le  2e  : les  4®  à 10e  graduellement  plus  courts  et 
un  peu  plus  épais,  obeoniques  : les  4°  à 6e  à peine  allongés  : les  7e  à 10° 
oblongs  : le  dernier  ovale-oblong,  obliquement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subovale,  médiocrement  rétréci  en  arrière,  à peine  moins 
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large  en  avant  que  les  élytres  ; subtronqué  au  sommet  ; largement 
arrondi  aux  angles  antérieurs  ; à peine  arqué  sur  ses  côtés  qui  ne  sont 
point  rebordés  ; tronqué  à la  base  ; assez  convexe  ; à peine  pubescent 
mais  distinctement  sétosellé,  avec  2 soies  plus  longues  et  écartées  sur  les 
côtés;  d’un  rouge  de  corail  brillant;  finement  et  bisérialement  ponctué 
sur  les  parties  latérales.  Repli  d’un  rouge  clair,  subexcavé,  presque 
lisse. 

Écusson  subruguleux,  obscur,  souvent  ronssâtre  à sommet  rembruni. 

Élytres  en  carré  à peine  oblong,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax; 
subconvexes;  parfois  subsillonnées  derrière  l’écusson  le  long  de  la  su- 
ture ; éparsement  pubescentes,  et,  de  plus,  fortement  sétosellées,  avec 
les  soies  de  la  base  un  peu  plus  longues  ; assez  fortement  et  assez  den- 
sement  ponctuées;  d’un  bleu  brillant  et  souvent  verdâtre.  Épaules  arron- 
dies. 

Abdomen  allongé,  à peine  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle, 
atténué  seulement  vers  son  sommet;  assez  convexe,  avec  les  4-  premiers 
segments  impressionnés  en  travers  à leur  base;  éparsement  pubescent  ; 
fortement  sétosellé,  avec  des  séries  de  soies  beaucoup  plus  longues;  fine- 
ment et  subéparsement  ponctué  ; d’un  rouge  de  corail  brillant,  avec  les 
5e  et  6e  segments  noirs.  Le  6e  étroit,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  d’un  rouge  brillant,  avec  le 
dessous  de  la  tête,  le  disque  du  médipectus,  le  postpectus  et  les  5e  et  6e 
arceaux  du  ventre  noirs.  Tempes  éparsement  pileuses  et  ponctuées.  Pros- 
ternum glabre,  presque  lisse.  Mésosternum  grossièrement  ponctué,  noir 
sur  son  disque.  Métasternum  médiocre,  subéparsement  ponctué  et  pu- 
bescent, à peine  convexe,  obsolètement  canaliculé  en  arrière,  sur  son 
milieu.  Ventre  convexe,  à pubescence  assez  longue,  subéparsement  ponc- 
tué, éparsement  sétosellé. 

Pieds  légèrement  pubescents,  éparsement  pointillés,  testacés,  avec  le 
bourrelet  basilaire  des  hanches  postérieures,  et  au  moins  le  dernier  tiers 
de  toutes  les  cuisses  noirs,  les  tibias  et  les  tarses  d’un  roux  brunâtre,  la 
base  de  ceux-là  et  le  sommet  de  ceux-ci  plus  foncés  ou  presque  noirs. 

Patrie.  Cette  espèce,  moins  commune  que  les  précédentes,  se  trouve 
au  bord  des  eaux,  principalement  dans  les  régions  boisées  et  monta- 
gneuses : l’Alsace,  la  Savoie,  les  Alpes,  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon, 
le  Languedoc,  la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  la  plus  petite  de  nos  espèces.  Elle  diffère  du  caligatus 
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outre  la  taille,  par  la  teinte  noirâtre  des  mandibules  et  du  pénul- 
tième article  des  palpes.  La  ponctuation  des  élytres  est  un  peu  plus 
serrée.  Les  tibias  et  les  tarses,  bien  que  rembrunis,  ne  sont  pas  aussi 
noirs,  etc. 

Les  élytres  sont  souvent  d’un  bleu  verdâtre  assez  sombre.  L’écusson 
est  parfois  entièrement  roux,  avec  les  tibias  et  les  tarses  rembrunis  à leur 
base  seulement.  C’est  sans  doute  à cette  variété  qu’il  faut  rapporter  le 
minutus  de  Gautier. 

Parfois  ( $ ) les  élytres  sont  à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant. 


Genre  Sunius , Sunie  , Stephens. 

Stephens,  III.  Brit.  V,  27S.  — Jacquelin  du  Val,  Gen.  Staph.  48,  pl.  18,  flg.  88,  89. 

Étymologie  : Eouviov,  mot  propre. 

Caractères.  Corps  allongé,  plus  ou  moins  étroit,  linéaire  (1),  subdé- 
primé  ou  peu  convexe,  le  plus  souvent  ailé. 

Tête  grande,  saillante,  subcarrée  ou  suboblongue,  fortement  resserrée 
à sa  base,  portée  sur  un  col  court,  assez  étroit  mais  non  ponctiforme, 
égal  au  tiers  ou  au  quart  du  vertex.  Tempes  mousses  latéralement,  forte- 
ment contiguës  en  dessous  sur  toute  leur  longueur.  Joues  sillonnées  au 
devant  des  yeux  pour  recevoir  le  1er  article  des  antennes  à l’état  de  repos. 
Épistome  très-court,  réduit  à un  liseré  très-étroit,  largement  tronqué  ou 
à peine  échancré  en  avant.  Labre  très- court,  large,  bidenticulé  au  milieu 
de  son  bord  antérieur,  souvent  subsinué  de  chaque  côté  de  celui-ci  (2). 
Mandibules  longues,  très -grêles,  arquées  en  faucille,  très-acérées,  armées 
vers  le  milieu  de  leur  côté  interne  d’une  longue  dent,  grêle,  arquée, 
très- acérée,  précédée  de  1 ou  2 petites  dents.  Palpes  maxillaires  assez 
allongés,  à 1er  article  petit  : le  2e  allongé,  en  massue  grêle  : le  3e  subégal 
au  2e  mais  épaissi  : le  dernier  très-petit,  subulé,  à peine  distinct.  Palpes 
labiaux  courts,  à 1er  article  petit  : le  2e  plus  grand,  plus  épais,  subova- 
laire : le  dernier  petit,  grêle,  subulé.  Menton  assez  grand,  transverse, 
tronqué  en  avant. 


(1)  Nous  retranchons  du  genre  Sunius  quelques  espèces  étrangères  à la  France  continentale 
et  à forme  plus  courte,  plus  large  et  plus  déprimée. 

(2)  Dans  les  derniers  Sunius  les  dents  sont  moins  saillantes. 
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Yeux  assez  petits  ou  médiocres,  subarrondis,  un  peu  saillants,  situés 
assez  loin  du  prolhorax. 

Antennes  assez  courtes,  grêles,  subtiliformes,  droites  (1),  à 1er  article 
suballongé  ou  oblong,  plus  ou  moins  épaissi,  moins  long  que  les  2 sui- 
vants réunis;  le  3°  souvent  plus  long  que  le  2e  : les  suivants  graduellement 
plus  courts,  non  ou  à peine  contigus  : le  dernier  plus  ou  moins  oblong, 
subacuminé. 

Prothorax  subcordiforme,  subitement  atténué  en  avant,  graduellement 
plus  ou  moins  rétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres;  à angles 
souvent  effacés  ou  arrondis  ; subtronquô  ou  à peine  arrondi  à sa  base  ; 
à peine  rebordé  surcelle-ci  et  nullement  sur  les  côtés.  Repli  grand,  visible 
vu  de  côté,  à opercule  prothoracique  plus  ou  moins  réduit,  corné,  soudé, 
seulement  distingué  par  une  différence  de  texture. 

Écusson  petit,  subtriangulaire. 

Élytres  subtransverses,  subcarrées  ou  oblongues;  subobliquement  cou- 
pées individuellement,  en  rentrant,  à leur  bord  apical;  droites  ou  presque 
droites  à leur  angle  postéro-externe  ; subarquées  sur  les  côtés  ; à peine 
ou  non  rebordées  sur  la  suture.  Repli  étroit,  subvertical,  à bord  intérieur 
subsinué  en  arrière.  Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  un  peu  atténué  en  avant,  subtronqué  ou  à peine  échancré  à 
son  bord  antérieur,  subétranglé  ou  transversalement  sillonné  derrière 
celui-ci  ; assez  fortement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures  ; 
relevé  ou  gibbeux  sur  son  disque  ; traversé  vers  son  1er  tiers  par  une 
arête  arquée  en  avant  et  plus  ou  moins  obsolète  ou  par  une  accolade  ob- 
tuse ; subsinueusement  rétréci  en  arrière  en  angle  assez  ouvert  mais  à 
sommet  brusque  et  en  pointe  mucronée  ou  subacérée  ; parcouru  sur  sa 
ligne  médiane,  par  une  carène  plus  ou  moins  prononcée,  avancée  jusqu’à 
la  base,  parfois  effacée  au  milieu,  plus  accusée  et  prolongée  sur  la  pointe 
de  1 angle.  Mésosternum  grand,  fortement  développé  au-devant  des  han- 
ches intermédiaires;  subtronqué  en  avant;  sinueusement  rétréci  en  arrière 
en  angle  subaigu,  parfois  subcarinulé , prolongé  jusqu’au  tiers  des 
1) anches.  Médiep is ternums  grands,  irréguliers,  séparés  du  mésosternum 
par  une  fine  arête  arquée.  Médiépimères  étroits,  en  onglet  allongé.  Mé~ 
t aster num  assez  grand,  subéchancré  pour  l’insertion  des  hanches  posté- 
rieures; prolongé  entre  celles-ci  en  lobe  très -court  et  subéchancré;  sub- 


(i)  Au  repos,  les  antennes  sont  arcuément  renversées  en  arrière. 
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angulé  entre  les  intermédiaires.  Postépisternums  excessivement  étroits, 
linéaires.  Postépimères  petites,  triangulaires. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  subparallèle  ou  arcuément  subélargi 
en  arrière  ; fortement  rebordé  sur  les  côtés;  à 1er  ou  3 premiers  segments 
faiblement  impressionnés  en  travers  à leur  base;  les  4 premiers  subégaux  : 
le  5e  beaucoup  plus  grand,  largement  tronqué  et  muni  à son  bord  apical 
d’une  très-fine  membrane  pâle  : le  6e  assez  saillant,  rétractile  ; celui  de 
l’armure  caché.  Ventre  caréné  à sa  base,  à 5e  arceau  plus  grand  que  les 
précédents  : le  6e  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  plus  courtes  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  contiguës  ou  subcontiguës  ; à pièce  axillaire  petite, 
parfois  subenfouie.  Les  intermédiaires  moindres,  conico-subovales,  peu 
saillantes,  subcontiguës  en  leur  milieu.  Les  postérieures  assez  grandes, 
rapprochées  à leur  base,  divergentes  au  sommet  ; à lame  supérieure 
conique,  étranglée  dans  son  1er  tiers,  avec  la  partie  après  l’étranglement 
subcylindrique  ; à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  peu  allongés,  assez  grêles.  Trochanters  antérieurs  et  intermé- 
diaires petits,  subcunéiformes;  les  intermédiaires  souvent  arqués  en 
dehors  ; les  postérieurs  plus  grands,  en  ovale  acuminé.  Cuisses  subcom- 
primées ; les  antérieures  sensiblement  épaissies,  souvent  subsinuées  en 
dessous  avant  leur  sommet  ; les  intermédiaires  et  postérieures  faiblement 
élargies  dans  leur  milieu,  atténuées  vers  leur  extrémité.  Tibias  grêles, 
subrétrécis  vers  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 
très-petits  éperons  très-grêles  et  presque  indistincts;  les  antérieurs  plus 
courts,  un  peu  plus  robustes.  Tarses  subfiliformes,  à 4 premiers  articles 
graduellement  plus  courts  : le  1er  plus  ou  moins  allongé,  plus  long  que 
le  2°  ; celui-ci  oblong  ou  suballongé  : le  4e  bilobé,  muni  en  dessous  d’une 
membrane  pâle,  réunissant  les  lobes  inférieurement  : le  dernier  assez 
petit,  obeonique,  de  la  longueur  du  3e.  Ongles  très-petits,  très-grêles, 
fortement  arqués. 

Übs.  Les  Sunius  se  tiennent  cachés  sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes, 
au  pied  des  arbres,  sous  les  mousses,  etc. 

Ce  genre,  caractérisé  par  sa  forme  étroite  et  linéaire,  par  ses  tempes 
fortement  contiguës  en  dessous  et  surtout  par  la  membrane  du  4e  arti- 
cle des  tarses,  rappelle,  par  sa  ponctuation,  les  genres  Domene  et  Stili- 
cus,  dont  il  est  le  représentant  dans  le  rameau  des  Fédérâtes. 

Il  se  compose  d’un  certain  nombre  d’espèces  dont  voici  le  tableau  : 
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a.  Ëlylres  et  les  3 premiers  segments  de  l'abdomen  mats  ou  presque  mats  : celui-ci 
très-allongé.  Métasternum  râpeusement  et  assez  fortement  ponctué.  Taille 
médiocre. 

b.  Prothorax  trapéziforme  ou  à peine  plus  long  que  large,  à angles  antérieurs 
bien  marqués  et  à peine  arrondis.  Pubescence  assez  grossière  sur  le  prothorax 
et  les  élytres. 

c.  Élytres  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax;  celui-ci  faiblement  rétréci 

en  arrière.  Abdomen  assez  fortement  ponctué  sous  la  pubescence  qui  est 

longue YESTITUS. 

cc.  Elytres  de  la  longueur  du  prothorax  ; celui-ci  sensiblement  rétréci  en  arrière. 

Abdomen  assez  finement  ponctué  sous  la  pubescence  qui  est  assez  longue.  2.  dniformis. 
bb.  Prothorax  oblong,  subcordiforme,  un  peu  plus  long  que  large,  à angles 
antérieurs  plus  ou  moins  obtus  et  arrondis.  Pubescence  ordinaire. 

d.  Prothorax  plus  large  en  avant  que  les  élytres,  à angles  antérieurs  obtus  et 
arrondis.  Abdomen  assez  finement  et  densement  ponctué,  moins  densement 
en  arrière. 

e.  Prothorax  évidemment  plus  large  en  avant  que  les  élytres,  sans  soies  sur 

les  côtés,  subimpressionné  sur  la  partie  dilatée  de  ceux-ci.  Elytres  noires, 

unicolores 3.  unicolor 

ce.  Prothorax  un  peu  plus  large  en  avant  que  les  élytres,  avec  1 soie  sur  les 
côtés,  non  ou  à peine  impressionné  sur  la  partie  dilatée  de  ceux-ci.  Élytres 

à fin  liseré  apical  testacé 4.  subditus. 

dd.  Prothorax  moins  large  ou  à peine  aussi  large  en  avant  que  les  élytres, 
avec  2 soies  écartées  sur  les  côtés. 

f.  Les  4 premiers  segments  de  l'abdomen  presque  mats,  les  2 suivants  plus 

brillants  et  moins  ponctués.  Angles  antérieurs  du,  prothorax  obtus  et  ar- 
rondis. Élytres  noires,  subunicolores anguinüs 

ff.  Les  3 premiers  segments  de  l'abdomen  presque  mats,  les  3 suivants  plus 
brillants  et  moins  ponctués.  Angles  antérieurs  du  prothorax  très-obtus, 
très-largement  arrondis  ou  presque  effacés.  Élytres  noires,  à liseré  apical 

testacé  assez  large 6.  filiformis. 

aa.  Elytres  et  abdomen  brillants,  plus  ou  moins  fortement  et  densement  ponctués. 
Métasternum  non  râpeusement  mais  grossièrement  ponctué, 
g.  Tête  évidemment  plus  longue  que  large.  Abdomen  allongé,  à peine  élargi  en 
arrière,  à 1"  segment  seul  subimpressionné  à sa  base.  Prothorax  avec  d ou 
2 soies  subhispides,  écartées  sur  les  côtés  (l).  Taille  assez  petite, 
h.  Prothorax  presque  aussi  large  en  avant  que  les  élytres,  avec  d seule  soie  sur 

les  côtés.  Élytres  à peine  oblongues  Tête  à peine  atténuée  en  arrière.  . 7.  cribrellus. 
lib.  Prothorax  évidemment  moins  large  en  avant  que  les  élytres,  avec  2 soies 
subhispides,  écartées  sur  les  côtés.  Élytres  oblongues.  Tête  sensiblement 
atténuée  en  arrière. 

1.  Prothorax  et  élytres  noirs  : celles-ci  avec  une  large  bordure  apicale  et  sou- 
vent le  calus  huméral  d’un  roux  testacé.  8.  diyersus. 

ii.  Prothorax  et  élytres  d’un  roux  testacé  : celles-ci  parées  d’une  tache  noire  ou 

sans  tache 9.bimaculatüs 

gg.  Tête  subcarrée,  non  ou  a pu'ne  plus  longue  que  large.  Ab domen  peu  allongé, 
évidemment  arqué  et  élargi  avant  son  sommet,  avec  les  3 premiers  seg- 
ments visiblement  impressionnés  à leur  base.  Prothorax  paré  sur  les  côtés 
de  4 ou  3 soies  subhispides.  Taille  pelite. 
k.  Prothorax  sensiblement  moins  large  en  avant  que  les  élytres.  Celles-ci 
oblongues,  à bordure  apicale  testacée  large,  remontant  sur  la  suture  jus- 
qu au  milieu 10.  angustatus. 

kk.  Prothorax  à peine  moins  large  en  avant  que  les  élytres.  Celles  ci  à peine 

oblongues,  u liseré  apical  testacé  à peine  sensible, , d 1 , intebmedius 


(!)  Très-rarement,  il  existe  une  3'  soie  intermédiaire,  très-courte,  eu  distincte. 
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t.  Siinius  vcstitus,  Mulsant  et  Rey. 

Très-allongé,  étroit,  linéaire , subdéprimé,  assez  grossièrement  pubes- 
cent,  d’un  noir  mat,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  testacés . 
Tele  a peine  oblongue,  non  atténuée  en  arrière,  à peine  plus  large  que  le 
prothorax,  assez  finement  et  rugueusement  ponctuée.  Prothorax  trapé- 
ziforme,  non  ou  à peine  plus  long  que  large , aussi  large  ou  à peine  plus 
lange  en  avant  que  les  èly très,  subrétréci  en  arrière,  assez  finement  et 
rugueusement  ponctué,  subfovéolé  à sa  base,  avec  2 soies  très-écartées 
sur  les  côtés,  à angles  antérieurs  bien  marqués  et  à peine  arrondis.  Élytres 
suboblongues,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement 
densement  et  rugueusement  ponctuées,  subunicolores.  Abdomen  allongé , 
à peine  élargi  en  arrière , assez  fortement  et  densement  ponctué,  un  peu 
moins  densement  et  plus  brillant  vers  son  extrémité. 

cf  Le  6e  arceau  ventral  échancré  au  sommet  en  angle  aigu. 

9 Le  6e  arceau  ventral  prolonge  et  subarrondi  au  sommet. 

Long.,  0m,0045  (2  1.);  — larg.,  0m, 00055  (1/4  U. 

Corps  très-allongé,  étroit,  linéaire,  d’un  noir  mat,  avec  le  sommet 
de  1 abdomen  un  peu  plus  brillant;  revêtu  d'une  pubescence  d’un  blond 
cendré  et  assez  grossière,  plus  longue  et  plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  à peine  oblongue,  non  ou  à peine  atténuée  en  arrière,  à peine 
plus  large  que  le  prothorax;  finement  pubescente,  avec  quelques  courtes 
soies  sur  les  côtés  et  sur  la  base;  assez  finement,  très-densement  et  ru- 
gueusement ponctuée,  à points  ombiliqués;  d’un  noir  mat  ou  presque 
mat.  Front  très-large,  peu  convexe.  Labre  d’un  brun  roussâtre.  paré  au 

sommet  de  2 longs  cils  écartés.  Mandibules  d’un  roux  ferrugineux.  Palpes 
testacés. 

\ eux  médiocres,  subarrondis,  obscurs,  parfois  grisâtres. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  ; grêles,  subfiliformes  • 
légèrement  duveteuses  et  à peine  pilosellées  ; d’un  roux  testacé;  à 1-  ar- 
ticle en  massue  suballongée  : le  2e  plus  court,  un  peu  plus  étroit,  oblong, 
obeonique  : le  3e  suballongé,  plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 10e  oblongs, 
obeoniques,  subégaux,  avec  les  9e  à 11e  graduellement  à peine  plus  épais  : 
le  dernier  oblong,  subitement  acuminé  au  sommet. 


18 


BRÈVIPENNES 


271 

Prothorax  trapéziforme,  non  ou  à peine  plus  long  que  large,  subtronqué 
dans  le  milieu  de  son  sommet  et  de  sa  base,  obliquement  coupé  sur  les 
côtés  de  celui-là  et  de  celle-ci,  non  ou  à peine  plus  large  en  avant  que 
les  élytres  ; faiblement  rétréci  en  arrière  ; à angles  antérieurs  bien 
marqués,  subobtus  et  à peine  arrondis  ; à peine  convexe  sur  sa  région 
médiane  ; subdéprimô  ou  à peine  impressionné  de  chaque  côté  ; briève- 
ment et  assez  grossièrement  pubeseent,  avec  2 longues  soies  redressées 
sur  les  côtés,  l’une  vers  les  angles  antérieurs,  l’autre  vers  les  postérieurs  ; 
assez  finement,  très-densement  et  rugueusement  ponctué,  à points  ombi- 
liqués ; marqué  sur  le  milieu  de  sa  base  même  d’une  fossette  subsulci- 
forme  et  plus  ou  moins  effacée;  entièrement  d’un  noir  mat.  Repli  noir, 
rugueusement  ponctué. 

Écusson  rugueusement  pointillé,  noir. 

Élytres  suboblongues,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax  ; à 
peine  arquées  sur  les  côtés;  faiblement  convexes  sur  la  région  suturale, 
subdéprimées  sur  le  reste  de  leur  surface  ; brièvement  et  assez  grossière- 
ment pubescentes  ; assez  fortement,  densement  et  rugueusement  ponc- 
tuées ; d’un  noir  presque  mat  ou  peu  brillant,  avec  la  fine  marge  apicale 
parfois  à peine  roussâtre.  Épaules  largement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres  ; à 
peine  et  graduellement  subélargi  en  arrière;  convexe  ; à 1er  segment 
subimpressionné  sur  les  côtés;  plus  finement  et  plus  densement  pubeseent 
que  les  élytres,  avec  la  pubescence  beaucoup  plus  longue,  surtout  posté- 
rieurement ; fortement  sétosellé  vers  son  sommet,  plus  légèrement  sur 
les  côtés  ; assez  fortement,  densement  et  râpeusement  ponctué,  plus  lisse 
sur  le  6e  segment  et  sur  l’extrémité  du  5e  ; d’un  noir  peu  brillant,  avec  le 
sommet  brillant  et  souvent  couleur  de  poix.  Le  6e  segment  subarrondi  à 
son  bord  postérieur. 

Dessous  du  corps  pubeseent,  plus  ou  moins  ponctué,  d’un  noir  assez 
brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  parfois  couleur  de  poix.  Métasternum 
subconvexe,  râpeusement  ponctué.  Ventre  convexe,  râpeusement  mais  plus 
finement  ponctué,  plus  densement  pubeseent,  sétosellé  surtout  vers  son 
sommet. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-finement  pointillés,  teslacês.  Tibias , 
surtout  les  postérieurs,  éparsement  et  à peine  sétosellés  sur  leur  tranche 
externe. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  se  prend  sous  les  pierres,  en 
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été,  dans  les  environs  de  Marseille  et  probablement  aussi  sur  d’autres 
points  de  la  zone  méditerranéenne. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  les  angles  antérieurs  du  prothorax  plus 
accusés  que  chez  toute  autre  de  ses  congénères  françaises.  Elle  est  éga- 
lement un  peu  moins  grêle  que  les  suivantes,  chez  lesquelles  les  élytres 
et  le  prothorax  sont  plus  étroits. 


2.  Suuius  unifoi'inis,  Jacquelin  du  Val. 

Très-allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé , assez  grossièrement  pub  es - 
cent,  d'un  noir  mat,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  testacés. 
Tête  assez  courte,  non  atténuée  en  arrière,  subéchancrée  à sa  base,  à 
peine  plus  large  que  le  protliorax,  assez  finement  et  rugueusement  ponc- 
tuée. Prothorax  à peine  oblong,  à peine  plus  long  que  large , un  peu  plus 
large  en  avant  que  les  élytres,  sensiblement  rétréci  en  arrière,  assez  for- 
tement et  rugueusement  ponctué,  obsolètement  canaliculé  vers  sa  base, 
avec  2 soies  très-écartées  sur  les  côtés,  à angles  antérieurs  bien  marqués 
et  subarrondis.  Élytres  subcarrées,  de  la  longueur  du  prothorax,  assez 
fortement,  densement  et  rugueusement  ponctuées,  subconcolores  ou  fine- 
ment bordées  de  testacé  au  sommet.  Abdomen  allongé,  faiblement  élargi 
en  arrière,  assez  finement  et  densement  ponctué,  un  peu  moins  densement 
vers  son  extrémité. 

o*  Le  6e  arceau  ventral  échancré  au  sommet  en  angle  aigu. 

Ç Le  6e  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet. 

Sunius  uniformis,  Jacquëlin  Du  Val,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  18o2,  700.  — Far- 
maire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr,  I,  568,  2. — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rlicn.  Ht, 
h’e  livr.  Suppl,  p.  40. 

Sunius  anguinus,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhcn.  Itî,  293,  \. 

Long.,  0m,0042  (2  1.  à peine);  — larg.,  0m,0005  (1/4  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  se  prend  sous  les  pierres,  en 
Corse,  et  parfois  dans  les  environs  de  Marseille  et  de  Montpellier. 

Obs.  Nous  ne  la  décrirons  pas  davantage,  tant  elle  ressemble  à la 
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précédente,  dont  elle  ne  diffère  que  par  sa  taille  moindre  et  plus  étroite, 
sa  tête  plus  courte,  son  prothorax  plus  rétréci  en  arrière,  ses  élytres  moins 
longues  et  son  abdomen  un  peu  plus  finement  ponctué,  etc. 

Le  prothorax,  subimpressionné  sur  les  côtés,  offre  parfois  une  teinte 
roussâtre  sur  le  milieu  de  son  disque,  et  les  soies  de  ses  angles  sont 
souvent  caduques  ou  obsolètes. 

Les  élytres  sont  aussi  longues  ou  à peine  plus  longues  que  le  protho- 
rax, parfois  même  elles  paraissent  à peine  aussi  longues  que  celui-ci,  et 
c’est  sans  doute  à cette  forme  que  se  rapporte  le  S.  diversicollis  de  Baudi 
(Perl.  Ent.  Zeit.  1869,  393). 


3.  Sailli u s unicoloi*.  MüLSANT  et  Rey. 

Très-allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  finement  pub escent,  d'unnoii 
mat,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  à peine 
oblongue,  à peine  atténuée  en  arriére,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax, 
assez  finement  et  rugueusement  ponctuée.  Prothorax  oblong,  subcordi- 
j'orme,  évidemment  plus  large  en  avant  que  les  élytres,  fortement  rétréci 
en  arrière,  assez  finement  et  rugueusement  ponctué,  très-finement  cana - 
liculé  vers  sa  base,  sans  soie  sur  les  côtés,  subimpressionné  vers  ceux-ci, 
à angles  antérieurs  assez  marqués  et  arrondis.  Élytres  oblongues,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement,  densement  et  rugueuse - 
ment  ponctuées,  unicolores.  Abdomen  allongé,  à peine  élargi  en  arrière, 
assez  finement  et  densement  ponctué,  à peine  moins  densement  et  un  peu 
plus  brillant  sur  les  5e  et  6e  segments. 

Le  6e  arceau  ventral  échancré  au  sommet  en  angle  aigu.  Le  5fc 
parfois  à peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical. 

9 Le  6e  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Le  5e  simple. 

Variété  a.  Corps  d’un  roux  brunâtre  ou  plus  rarement  d’un  roux  tes- 

tacé. 

Long.,  0m, 004-5  (2  1.)  ; — larg.,  0m, 00053  (1/3  1.). 

Corps  très-allongé,  étroit,  linéaire,  d’un  noir  mat,  avec  le  sommet 
de  l’abdomen  un  peu  plus  brillant;  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée, 
un  peu  plus  serrée  sur  ce  dernier. 
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Tête  en  carré  à peine  oblong,  à peine  atténuée  en  arrière,  un  peu  plus 
large  que  le  proihorax  ; à peine  pubescente,  avec  2 ou  3 courtes  soies 
peu  distinctes,  sur  les  côtés  des  tempes;  assez  finement,  très-densement 
et  rugueusement  ponctuée,  à points  ombiliqués;  d’un  noir  mat.  Front 
très-large,  peu  convexe.  Labre  brunâtre,  éparsement  cilié  en  avant,  avec 
2 cils  beaucoup  p'us  longs.  Mandibules  d’un  roux  testacé.  Palpes  tes- 
tacés. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête,  grêles,  subfiliformes 
ou  à peine  épaissies;  très-finement  duveteuses  et  à peine  pilosellées; 
testacées  ; à 1er  article  en  massue  suballongée  : le  2e  beaucoup  plus 
court,  plus  grêle,  ovale-oblong  : le  3e  suballongé,  plus  long  que  le  2e  : 
les  4e  à 10a  fortement  oblongs,  obconiques,  subégaux  ou  graduellement 
à peine  plus  courts  et  à peine  plus  épais  : le  dernier  oblong,  subacuminé 
au  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  cœur  oblong,  subtronqué  au  sommet  et  à la 
base;  évidemment  plus  large  en  avant  que  les  élytres;  assez  fortement 
rétréci  en  arrière  ; à angles  antérieurs  obtus  mais  assez  marqués  et 
arrondis  ; subdéprimé  ou  à peine  convexe  ; subimpressionné  de  chaque 
côté  vers  sa  partie  dilatée;  à peine  pubescent,  sans  soie  apparente  sur  les 
côtés  ; assez  finement,  très-densement  et  rugueusement  ponctué,  avec  les 
points  ombiliqués  ; marqué  en  arrière,  sur  sa  ligne  médiane,  d’un  canal 
très-fin,  avancé  parfois  jusqu’au  milieu  ; entièrement  d’un  noir  mat. 
Repli  noir,  rugueusement  ponctué. 

Écusson  rugueusement  pointillé,  noir. 

Élytres  oblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  très-faible- 
ment arquées  sur  les  côtés  ; à peine  convexes,  souvent  simultanément 
subdéprimées  sur  la  région  suturale;  très-brièvement  et  modérément 
pubescentes  ; assez  fortement,  densement  et  rugueusement  ponctuées; 
d’un  noir  mat  et  unicolore.  Épaules  très-largement  arrondies  ou  comme 
effacées. 

Abdomen  allongé,  à peine  resserré  à sa  base  où  il  est  un  peu  moins 
large  que  les  élytres;  à peine  élargi  avant  son  somm't  ; convexe  ; à 1er 
segment  seul  et  à peine  impressionné  en  travers  à sa  base;  moins  briève- 
ment et  un  peu  plus  densement  pubescent  que  les  élytres  ; fortement 
sélosellé— fasciculé  vers  son  extrémité;  assez  finement  et  densement  ponc- 
tué, un  peu  ou  à peine  moins  densement  sur  les  5e  et  6e  segments  ; d’un 
noir  presque  mat  sur  les  4 premiers,  un  peu  ou  à peine  plus  brillant  sur 
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les  suivants.  Le-  6e  moins  ponctué,  subarrondi  au  sommet,  parfois  d’un 
roux  de  poix,  ainsi  que  la  marge  postérieure  du  5e. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  plus  ou  moins  fortement  ponctué, 
d’un  noir  brillant,  avec  le  ventre  moins  foncé  et  le  sommet  de  celui-çi 
d’un  roux  de  poix.  Métasternum  subconvexe,  râpeusement  et  assez  gros- 
sièrement ponctué.  Ventre  convexe,  plus  finement  et  râpeusement  ponctué  ; 
h pubescence  médiocre,  d’un  gris  fauve,  assez  serrée;  fortement  sétosellé 
vers  son  sommet. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-finement  et  râpeusement  pointillés, 
testacés,  avec  la  base  des  hanches  postérieures  à peine  plus  foncée. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  toute  l’année,  sous  les  pierres,  au 
pied  des  arbres  et  parmi  les  vieux  fagots  et  les  détritus,  dans  le  Langue- 
doc, la  Provence  et  la  Guienne. 

0‘bs.  Elle  se  distingue  des  S.  vestitus  et  uniformis  par  son  prothorax 
plus  oblong,  plus  rétréci  en  arrière,  à angles  antérieurs  moins  marqués 
et  plus  arrondis.  La  pubescence  générale  est  moins  grossière  et  moins 
apparente,  celle  de  l’abdomen  moins  longue  et  moins  serrée.  Le  protho- 
rax est  évidemment  plus  large  en  avant  que  les  élylres,  très-finement 
canaliculé  vers  sa  base,  etc. 

La  couleur  passe  quelquefois  au  roux  brunâtre. 

Une  variété  remarquable  ( heterodoxus , nobis)  a les  3 derniers  seg- 
ments de  l’abdomen  visiblement  moins  ponctués  et  plus  brillants. 


4.  SêaasiïBS  gialstiâtiBg , Mulsant  et  Rey. 

Tr'es-allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimè,  finement  pubescent,  d'un 
noir  mat,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  à peine 
oblongue,  non  atténuée  en  arrière , plus  large  que  le  prothorax,  assez 
finement  et  rugueusement  ponctuée.  Prothorax  oblong , subcordiforme,  un 
peu  plus  large  en  avant  que  les  élytres,  assez  fortement  rétréci  en  arrière, 
assez  finement  et  rugueusement  ponctué,  obsolètement  canaliculé  vers  sa 
base,  avec  1 soie  sur  les  côtés,  non  ou  à peine  impressionné  vers  ceux-ci, 
à angles  antérieurs  peu  marqués,  très-obtus  et  arrondis.  Élytres  oblon- 
gues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement,  densement 
et  rugueusement  ponctuées,  avec  un  fin  liseré  apical  testacé.  Abdomen 
allongé,  à peine  élargi  en  arrière,  assez  finement  et  densement  ponctué , 
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un  peu  moins  densement  et  plus  brillant  vers  le  sommet  des  4°  et  5°  seg- 
ments et  sur  le  Ge. 

Le  6e  arceau  ventral  entaillé  au  sommet  en  angle  très-aigu.  Le  5® 
souvent  à peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  léger 
espace  subdéprimé  et  plus  densement  ponctué,  au-devant  du  sinus. 

$ Le  6e  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Le  5e  simple. 

Variété  a.  Corps  d’un  roux  testacé,  avec  le  5e  segment  abdominal 
rembruni. 

Long.,  0m,0044  (21.)  ; — larg.,  0m, 00052  (1/4  1.). 

Patrie.  Celte  espèce  est  médiocrement  commune  au  pied  des  arbres 
et  sous  les  pierres,  presque  toute  l’année,  dans  les  environs  de  Lyon  et 
dans  le  Beaujolais. 

Obs.  Elle  ressemble  extrêmement  à Yunicolor.  Il  suffira  d’en  faire  res- 
sortir les  principales  différences.  lLe  prothorax  est  un  peu  moins  large 
en  avant,  moins  visiblement  impressionné  sur  la  partie  dilatée  de  ses 
côtés,  qui  offrent  une  soie  noire  et  redressée  vers  les  angles  antérieurs, 
avec  ceux-ci  un  peu  moins  marqués,  plus  obtus  et  plus  largement  arron- 
dis. Les  élytres,  au  lieu  d’être  unicolores,  ont  toujours  leur  marge  apicale 
parée  d’un  fin  liseré  d’un  roux  testacé.  La  base  des  4e  et  5e  segments 
abdominaux  est  presque  aussi  densement  pointillée  que  celle  des  précé- 
dents, etc. 

La  couleur  passe  du  noir  au  roux  testacé,  avec  le  5e  segment  de 
l’abdomen  toujours  plus  ou  moins  rembruni.  La  variété  testacée  est  plus 
déprimée,  avec  le  prothorax  un  peu  moins  rétréci  en  arrière  ; elle  simule 
une  espèce  distincte.  Peut-etre  est-ce  là  le  Paederus  testaceus  d Oliviei 
(Eut.  III,  n°  44,  5,  3,  pl.  I,  fig.  6),  ce  qu’on  ne  peut  affirmer,  car  la 
plupart  des  espèces  passent  à cette  couleur. 


5.  fSaiefiàïBg  anguiiius,  Baüdi. 

Très -allongé,  étroit,  linéaire , subdéprimé , finement  pubescent , d’un 
noir  mat,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  lestacés.  Tête  subor- 
biculaire  ou  à peine  oblongue,  subatténuée  en  arrière , plus  large  que  le 
prothorax , assez  fortement  et  rugueusement  ponctuée.  Prothorax  oblong, 
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aussi  large,  en  avant  que  les  èlytres,  rétréci  en  arrière,  assez  fortement 
et  rugueusement  ponctué,  avec  2 soies  très-écartées  sur  les  côtés,  à peine 
impressionné  vers  ceux-ci,  à angles  antérieurs  obtus  et  arrondis.  Èlytres 
oblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subatténuées  postérieu- 
rement, assez  fortement,  densement  et  rugueusement  ponctuées,  subuni- 
colores.  Abdomen  allongé,  subparallèle  ou  à peine  élargi  en  arrière,  assez 
finement  et  densement  ponctué,  moins  ponctué  et  plus ■ brillant  sur  les 
5e  et  6e  segments. 

a*  Le  6°  arceau  ventral  entaillé  au  sommet  en  angle  très-aigu. 

9 Le  6e  arceau  ventral  prolongé  et  subarrondi  au  sommet. 

Sunius  anguinus , Bacdi,  Stud.  Ent.  I,  137;  — Berl.  Ent.  Zeit.  1869,  393. 

Long.,  0m,0044  (2  1.);  - larg.,  0m,0005  (1/4  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  sous  les  pierres  et  les  détritus,  dans  le 
Piémont  et  une  grande  partie  de  l’Italie.  Elle  est  jusqu’alors  étrangère  à 
la  France,  oü  elle  pourra  se  trouver  plus  tard. 

Obs.  Elle  ressemble  tellement  au  S.  subditus  qu’il  suffira  d’en  signaler 
les  différences.  Elle  est  d’une  forme  un  peu  plus  linéaire  et  un  peu  plus 
grêle.  La  tête  est  un  peu  moins  large  vers  sa  base.  Le  prothorax  est 
moins  élargi  en  avant  où  il  ne  paraît  pas  plus  large  que  les  èlytres;  il 
est  également  moins  fortement  rétréci  en  arrière,  de  sorte  que  ses  côtés 
se  rapprochent  davantage  de  la  position  parallèle;  il  n’est  ni  fovéolé,  ni 
canaliculé  vers  sa  base,  et  il  est  orné  latéralement  de  2 longues  soies 
très-écartées,  l’une  vers  les  angles  antérieurs,  l’autre  vers  les  posté- 
rieurs (1).  Les  èlytres  sont  un  peu  plus  atténuées  en  arrière,  et  l’abdomen 
est  un  peu  plus  linéaire.  La  ponctuation  de  la  tête  et  du  prothorax  est 
un  peu  plus  forte  et  parfois  comme  anastomosée,  etc. 

On  pourrait,  avec  doute,  assimiler  au  S.  anguinus  le  serpentinus  de 
Motschoulsky  (Bull,  Mosc.  1858,  11,  635;  Enum.  Nouv.  Esp.  Col.  1859 
29,  64). 

©•  Snnlns  fUiforsnis,  Latreille. 

Très-allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  finement  pubescent,  d'un 
noir  mat , avec  les  3 derniers  segments  de  l'abdomen  brillants , le  tiers 

(I)  Au  lieu  que  le  S.  unicolov  est  constamment  sans  soia  sur  ses  côtés  et  que  le  subditus  en 
offre  une  seule,  et  cela  d’après  l’examen  d’une  série  nombreuse  d'individus. 
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postérieur  des  èlytres , la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  testacës.  Tête 
suboblongue,  subatténuée  en  arrière , un  peu  plus  large  que  le  prothorax, 
assez  finement  et  rugueusement  ponctuée.  Prothorax  oblong,  subcordi- 
forme,  un  peu  moins  large  ou  à peine  aussi  large  en  avant  que  les  èlytres, 
assez  fortement  rétréci  en  arrière , assez  finement  et  rugueusement  ponc- 
tué, avec  2 longues  soies  très-écnrtées  sur  les  côtés,  à angles  antérieurs 
très-obtus,  très-largement  arrondis  ou  presque  effacés.  Èlytres  oblongues, 
un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement,  densement  et  ru- 
gueusement ponctuées.  Abdomen  allongé,  à peine  élargi  en  arrière,  assez 
finement  et  densement  ponctué  sur  les  3 premiers  segments,  moins  den- 
sement sur  les  suivants. 

a*  Le  6e  arceau  ventral  étroitement  et  très-aigument  entaillé  au  som- 
met. Le  5e  à peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 

9 Le  6e  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Le  5e  simple. 

Paederus  filiformis,  Latreille,  Gen.  Crust.  et  Ins.  I,  293,  4.  — Olivier,  Enc. 
Méth.  VIII,  629,  10, 

Paederus  procerus,  Gravenhorst,  Mon.  14t. 

Astenus  procerus,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  436,  1. 
Paederus  extensus , Manneriieim,  Brach.  39,  6. 

Sunius  filiformis, \ Ericüson,  Col.  Mardi.  I,  523,  3;  — Gen.  et  Spec.  Staph.  633,  I. 
— Redtenbacher,  Faun.  Austr.  721.—  Heer,  Faun.  Helv.  I,  229,  1.—  Fairmaire 
et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fiv  I,  568,  1.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  721,  1.  — 
Jacquelin  du  Val,  Staph.  pi.  18,  fig.  88.  — Thomson,  Skand.  Col.  II,  209,  1.  — 
Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  295,  2 

Variété  a.  Corps  d’un  roux  brunâtre,  avec  le  sommet  de  l’abdomen 
et  le  disque  des  èlytres  rembrunis,  l’extrémité  de  celles-ci  largement 
testacée. 

Long.,  0™,  0044  (2  1.)  ; — larg.,  0", 00052  (1/4  1.). 

Corps  très-allongé,  étroit,  linéaire,  d’un  noir  mat,  avec  les  3 der- 
niers segments  de  l’abdomen  brillants;  revêtu  d’une  fine  pubescence  d’un 
blond  cendré,  plus  serrée  sur  ce  dernier. 

ïête  suboblongue,  subaiténuée  en  arrière,  un  peu  plus  large  que  le 
prothorax  ; légèrement  pubescente,  avec  quelques  soies  redressées  le 
long  de  la  base  et  quelques  autres  moins  distinctes,  sur  les  côtés  ; assez 
finement,  très-densement  et  rugueusement  ponctuée,  à points  ombiliqués  ; 
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d’un  noir  mat,  Front  très-large,  à peine  convexe.  Labre  brunâtre,  très— 
éparsement  cilié  en  avant,  avec  2 cils  beaucoup  plus  longs,  pâles  et 
écartés.  Mandibules  d’un  roux  testacé.  Palpes  un  peu  plus  clairs. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête;  grêles;  subfdiformes ; 
légèrement  duveteuses  et  à peine  pilosellées;  testacées;  à 1er  article  en 
massue  suballongée  : le  2?  plus  grêle,  plus  court,  oblong  : le  3e  suballongé, 
plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 10e  oblongs,  obconiques,  subégaux  : les 
9e  à 10e  graduellement  à peine  plus  épais  : le  dernier  oblong,  subellip- 
tique, subitement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subcordiforme,  subtronquô  sur  le  milieu  du  bord 
antérieur  et  de  la  base,  un  peu  moins  large  ou  à peine  moins  large  en 
avant  que  les  élytres  ; assez  fortement  rétréci  en  arrière;  à angles  anté- 
rieurs très-obtus,  très-largement  arrondis  et  presque  effacés;  subdê- 
primé  ou  à peine  convexe,  parfois  subimpressionné  de  chaque  côté  sur 
sa  partie  dilatée  ; légèrement  pubescent,  avec  1 soie  redressée  vers  les 
angles  antérieurs  et  postérieurs;  assez  finement,  très-densement  et  ru- 
gueusement  ponctué,  à points  ombiliqués  ; parfois  à peine  fovéolé  sur  le 
milieu  de  sa  base  ; entièrement  d’un  noir  mat.  Repli  noir,  rugueusement 
ponctué. 

Écusson  rugueusement  pointillé,  noir. 

Élytres  oblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subarquées 
en  arrière  sur  les  côtés  ; subdéprimées,  avec  la  suture  parfois  subélevée  ; 
brièvement  pubescentes  ; assez  fortement  et  rugueusement  ponctuées  ; 
d’un  noir  mat,  avec  le  tiers  ou  le  quart  postérieur  testacé  ou  d’un  roux 
testacé,  cette  dernière  couleur  remontant  un  peu  plus  sur  la  suture.  Épaules 
largement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres,  à 
peine  élargi  en  arrière  ; convexe  ; à 1er  segment  à peine  impressionné  à 
sa  base;  à pubescence  un  peu  plus  fine,  un  peu  plus  serrée  et  plus  lon- 
gue que  celle  des  élytres  ; fortement  sétosellé  vers  son  sommet  ; assez 
finement  et  densement  ponctué  sur  les  3 premiers  segments,  moins  den- 
sement  sur  les  suivants  ; d’un  noir  presque  mal  sur  ceux-là,  brillant  sur 
ceux-ci.  Le  6°  subarrondi  au  sommet,  avec  son  extrémité  ainsi  que  la 
marge  postérieure  du  5°  d’un  roux  de  poix. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  plus  ou  moins  fortement  ponctué, 
d’un  noir  brillant,  avec  la  marge  apicale  des  arceaux  du  ventre  couleur 
de  poix.  Mètasternum  subconvexe,  subrugueusement  et  assez  grossière- 


PÉDÉRIENS. 


Sunius 


283 


ment  ponctué.  Ventre  convexe,  plus  râpeusement  et  un  peu  plus  finement 
ponctué,  assez  densement  pubescent,  fortement  sétosellé  à son  sommet. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-finement  et  râpeusement  pointillés, 
testacés,  avec  les  hanches  postérieures  rembrunies. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouvé,  en  été,  parmi  les  tas 
d’herbes,  les  fagots  et  les  feuilles  tombées,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  Elle  diffère  du  S.  anguinus  par  son  prothorax  encore  moins  large 
en  avant  où  il  est  plus  étroit  que  les  élytres,  à angles  antérieurs  beaucoup 
plus  obtus  et  arrondis  ou  presque  effacés.  Les  élytres  ont  toujours  un 
liseré  apical  testacé  plus  ou  moins  large  : l’abdomen  est  brillant  en  ar- 
rière sur  une  plus  grande  étendue.  En  outre,  la  ponctuation  de  la  tête  et 
du  prothorax  est  un  peu  plus  fine,  etc. 

La  fossette  basilaire  du  prothorax  fait  souvent  défaut;  rarement,  elle 
se  prolonge  en  sillon  canaliculé. 

La  couleur  passe  du  noir  au  roux  foncé,  avec  le  sommet  de  l’abdomen 
et  le  disque  des  élytres  ordinairement  rembrunis. 


Ç.  SsbmIsbs  erSPÊa-elleas , Baüùi. 

Allongé,  étroit,  linéaire , subdéprimé , finement  pubescent , d'un  noir  mat 
sur  la  tête  et  le  prothorax,  assez  brillant  sur  les  élytres  et  V abdomen, 
avec  la  bouche,  les  antennes , le  tiers  postérieur  des  élytres  et  les  pieds 
d'un  roux  testacé.  Tête  en  carré  suboblong,  à peine  atténuée  en  arrière,  à 
peine  plus  large  que  le  prothorax,  assez  finement  et  rugueusement  ponc- 
tuée. Prothorax  subcordiforme,  presque  aussi  large  en  avant  que  les 
élytres,  assez  fortement  rétréci  en  arrière,  assez  finement  et  rugueuse  - 
ment  ponctué,  obsolètement  canaliculé  vers  sa  base.  Élytres  subcarrées 
ou  à peine  oblongues,  de  la  longueur  du  prothorax,  fortement  et  assez 
densement  ponctuées . Abdomen  ci  peine  élargi  en  arrière,  assez  fortement , 
densement  et  râpeusement  ponctué. 

a”  Le  6e  arceau  ventral  profondément  et  angulairemenl  échancré  au 
sommet. 

Ç Le  6°  arceau  ventral  arrondi  à son  sommet. 

Sunius  cribrellus,  Baudi,  Berl.  Ent.  Zeit.  1869,  394.  — De  Marseul,  Ab.  1871, 

VIII,  336,  347.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  294,  1'". 
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Variété  a.  Élytres  d’un  roux  testacé,  avec  une  grande  tache  noire  sur 
leur  disque. 

Long.,  0ra,0038  (1  3/4  1.)  ; — larg.,  0ra, 00052  (1/4  ).). 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  mat  sur  la  têle 
et  le  prothorax,  assez  brillant  sur  les  élytres  et  l’abdomen,  avec  celles-là 
d’un  roux  testacé  dans  leur  dernier  tiers;  revêtu  d’une  fine  pubescence 
cendrée,  un  peu  plus  serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  en  carré  suboblong,  à peine  atténuée  en  arrière  où  elle  est  à peine 
plus  large  que  le  prothorax  ; à peine  pubescente  ; à peine  ou  brièvement 
sétosellée  ; assez  finement,  très-densement  et  ruguleusement  ponctuép,  à 
points  ombiliqués;  d’un  noir  mat.  Front  très-large,  à peine  convexe. 
Labre  brunâtre,  légèrement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  rousses.  Palpes 
d’un  roux  testacé  clair. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête,  grêles,  subfiliformes  ; 
très-finement  duveteuses  et  à peine  pilosellées  ; d’un  roux  testacé;  à 1er 
article  oblong,  subépaissi  : le  2e  plus  court,  plus  grêle,  subovale  : le  3e 
suballongé,  plus  lonvg  que  le  2e  : le  4e  plus  court,  oblong  : les  5e  à 10e 
suboblongs,  obeoniques,  graduellement  à peine  plus  épais  : le  dernier 
ovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  cœur  subtronqué  au  sommet  et  à la  base, 
presque  aussi  large  en  avant  que  les  élytres,  assez  fortement  rétréci  en 
arrière,  subarqué  antérieurement  sur  les  côtés  ; subdéprimé  ou  à peine 
convexe  ; à peine  pubescent,  avec  1 ou  2 soies  rapprochées  et  redressées 
vers  les  angles  antérieurs  ; assez  finement,  très-densement  et  rugueuse- 
ment  ponctué,  avec  les  points  peu  profonds  et  ombiliqués  ; marqué  en 
arrière,  sur  sa  ligne  médiane,  d’un  canal  très-fin,  obsolète  ou  seulement 
visible  suivant  un  certain  jour  ; entièrement  d’un  noir  mat.  Repli  noir, 
rugueusement  pointillé. 

Écusson  ruguleux,  noir. 

Éi.ytres  subcarrées  ou  à peine  oblongues,  à peine  arquées  en  arrière  sur 
les  côtés  ; de  la  longueur  du  prothorax;  à peine  convexes;  subdéprimées 
le  long  de  la  suture  ; finement  et  subéparsement  pubescentes  ; fortement 
et  assez  densement  ponctuées  ; d’un  noir  assez  brillant,  avec  une  bande 
tranvsersale  d’un  roux  testacé,  couvrant  leur  tiers  postérieur  et  remontant 
un  peu  vers  la  suture.  Épaules  arrondies. 
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Abdomen  allongé,  à peine  resserré  à sa  base  où  il  est  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ; à peine  et  subarcuément  élargi  en  arrière  ; convexe  ; 
à 1er  segment  seul  subimpressionné  en  travers  à sa  base;  un  peu  plus 
densement  et  un  peu  plus  longuement  pubescent  que  les  élytres  ; longue- 
ment et  éparsement  sétosellé;  assez  fortement,  densement  et  râpeusement 
ponctué,  avec  le  6«  segment  et  l’extrémité  du  5e  plus  lisses  ; d’un  noir 
assez  brillant,  avec  le  sommet  parfois  moins  foncé.  Le  6e  peu  saillant, 
subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  subrugueusement  ponctué,  d’un 
noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  souvent  moins  foncé.  Mé- 
tasternum  faiblement  convexe,  assez  grossièrement  mais  non  rugueuse- 
ment  ponctué.  Ventre  convexe,  plus  finement  ponctué,  à pubescence  assez 
longue,  éparsement  sétosellé  en  arrière. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d’un  roux  testacé  plus 
ou  moins  clair,  avec  les  hanches  postérieures  un  peu  plus  foncées. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  se  prend  sous  les  détritus  des 
étangs  et  sous  les  pierres  des  lieux  humides,  dans  la  Guienne  et  aussi 
dans  les  environs  de  Marseille. 

Obs.  Elle  a la  forme  du  filiformis.  Elle  est  moindre  et  proportionnel- 
lement moins  allongée.  Les  élytres  sont  moins  oblongues,  un  peu  moins 
déprimées,  plus  brillantes  et  plus  fortement  ponctuées.  L’abdomen,  plus 
convexe  et  moins  parallèle,  est  également  plus  brillant  et  un  peu  moins 
finement  ponctué.  La  ponctuation  du  métasternum,  non  rugueuse,  est 
évidemment  plus  forte  que  celle  du  ventre  qui  est  râpeuse,  etc.' 

La  variété  a est  remarquable  par  ses  élytres  rousses  parées  sur  leur 
disque  d’une  grande  tache  arrondie,  noire,  avec  le  sommet  de  l’abdomen 
d’un  roux  de  poix  brillant.  Elle  doit  peut-être  se  rapporter  à 1 ’humeralis 
de  Rottenberg  ( Berl . Ent.  Zeit.  1870,  34)  ? 

M.  Pandellé  nous  a communiqué  un  exemplaire  capturé  dans  le  dé- 
partement du  Gers  et  dont  la  bande  apicale  testacée  des  élytres  est 
moins  tranchée,  plus  réduite  et  occupe  à peine  le  quart  postérieur. 

S.  Suiitus  «liversiis,  Aube. 

Allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  finement  pubescent,  d'un  noir  de 
poix  peu  brillant  sur  la  tête  et  le  prothorax,  brillant  sur  les  élytres  et 
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l’abdomen,  avec  la  bouche,  les  antennes,  les  pieds  et  le  tiers  postérieur 
des  élytres  d'un  roux  testacé,  et  les  épaules  plus  ou  moins  roussâtres. 
Tête  suboblongue , sensiblement  atténuée  en  arrière , évidemment  plus 
large  que  le  prothorax,  assez  finement  et  rugueusement ponctuée.  Protho- 
rax sub cor dif orme,  sensiblement  moins  large  en  avant  que  les  élytres , 
assez  fortement  rétréci  en  arrière , assez  finement  et  rugueusement  ponctué. 
Élytres  oblongues,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  forte- 
ment et  densement  ponctuées.  Abdomen  à peine  élargi  en  arrière,  assez 
finement , densement  et  râpeusement  ponctué. 

o*  Le  6e  arceau  ventral  profondément  échancré  en  angle  au  sommet. 

9 Le  6e  arceau  ventral  arrondi  au  sommet. 

Sunius  diversus,  Aube,  Soc.  Ent.  Fr.  1830,  318.  — Fairmaire  et  Laboulbène, 

Faun.  Ent.  Fr.  I,  369,  3.  — Kuaatz,  Ins.  Dent.  II,  723,  note. 

Sunius  pulchellus , Fauyel,  Faun.  Gallo-Pihén.  III,  293,  3. 

Variété  a.  Élytres  d’un  roux  teslacé,  parées  en  avant  sur  leur  disque 
d’une  grande  tache  noire. 

Variété  b.  Prothorax  et  élytres  d’un  roux  ferrugineux  ou  teslacé  : celles- 
ci  parées  d’une  tache  obscure  sur  la  partie  antérieure  de  leur  disque. 

Variété  c.  Corps  d’un  roux  ferrugineux  ou  testacé,  avec  les  5e  et  6° 
segments  de  l’abdomen  rembrunis. 

Long.,  0m,0035  (1  1.  1/2)  ; - larg.,  0,0005  (1/4  1.  fort). 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  peu 
brillant  sur  la  tête  et  le  prothorax,  plus  brillant  sur  les  élytres  et  l’abdo- 
men, avec  celles-là  parées  en  arrière  d’une  large  bande  d’un  roux 
testacé  et  les  épaules  plus  ou  moins  roussâtres;  revêtu  d’une  fine  pubes- 
cence cendrée,  un  peu  plus  serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  suboblongue,  sensiblement  atténuée  en  arrière  où  elle  est  à peine 
aussi  large  que  le  prolhorax  ; évidemment  plus  large  au  niveau  des 
yeux,  que  celui-ci  en  avant;  légèrement  pubescente,  avec  quelques  soies 
courtes  sur  les  côtés;  assez  finement,  très-denseraent  et  rugueusement 
ponctuée,  avec  les  points  peu  profonds  e.t  ombiliqués  ; d’un  noir  de  poix 
peu  brillant.  Front  très-large,  à peine  convexe.  Labre  brunâtre,  fine- 
ment cilié  en  avant.  Mandibules  et  palpes  d’un  roux  testacé,  plus  ou 
moins  clair. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  noirs. 
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Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête,  grêles,  subfiliformes 
ou  à peine  épaissies,  très-finement  duveteuses  et  à peine  pilosellées  ; 
d’un  roux  testacé  assez  clair  ; à 1er  article  en  massue  suballongée  : le  2e 
plus  court,  plus  grêle,  ovale-oblong  : le  8e  suballongé,  un  peu  plus  grêle 
et  plus  long  que  le  2e  : le  4e  oblong,  un  peu  plus  court  que  le  précédent: 
les  5e  à 10e  suboblongs,  obeoniques,  graduellement  à peine  plus  épais  : 
le  dernier  ovalaire-oblong,  oblusément'  et  brusquement  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  en  forme  de  cœur  subtronqué  au  sommet  et  à la  base,  sen- 
siblement moins  large  en  avant  que  les  élytres,  assez  fortement  rétréci 
en  arrière  ; très-largement  arrondi  aux  angles  antérieurs  ; subdéprimé 
ou  à peine  convexe  ; à peine  pubescent,  avec  2 longues  soies  obscures 
sur  les  côtés,  l’une  vers  les  angles  antérieurs,  l’autre  au-dessus  des  pos- 
térieurs (1)  ; assez  finement,  très-densement  et  rugueusement  ponctué, 
avec  les  points  peu  profonds  et  ombiliqués;  entièrement  d’un  noir  de 
poix  peu  brillant.  Repli  rugueux,  noirâtre. 

Écusson  ruguleux,  obscur. 

Élytres  en  carré  oblong,  à peine  arquées  en  arrière  sur  les  côtés  ; 
sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax  ; à peine  convexes,  subdé- 
primées le  long  de  la  suture;  finement  et  subéparsement  pubescentes  ; 
assez  fortement  et  densement  ponctuées  ; d’un  noir  de  poix  assez  brillant 
ou  même  brillant,  avec  une  bande  transversale  d’un  roux  testacé,  cou- 
vrant environ  leur  tiers  postérieur  et  remontant  un  peu  sur  la  suture  et 
parfois  sur  les  côtés,  et  les  épaules  et  quelquefois  toute  la  base  plus  ou 
moins  roussâtre.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  allongé,  à peine  resserré  à sa  base  où  il  est  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ; à peine  et  subarcuément  élargi  après  son  milieu  ; 
assez  fortement  convexe,  avec  le  1er  segment  subimpressionné  en  tra- 
vers à sa  base;  à pubescence  un  peu  plus  longue  et  un  peu  plus  serrée 
que  celle  des  élytres  ; éparsement  sétosellé,  plus  fortement  en  arrière; 
assez  finement,  densement  et  râpeusement  ponctué  ; d’un  noir  de  poix 
plus  ou  moins  brillant.  Le  6e  segment  plus  ou  moins  saillant,  moins 
ponctué,  subarrondi  au  sommet,  souvent  d’un  roux  de  poix  vers  celui-ci. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  plus  ou  moins  fortement  ponctué, 
d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  souvent  moins 
foncé.  Mêtasternum  faiblement  convexe,  non  rugueusement  mais  assez 


(4)  Rarement,  une  3“  intermédiaire,  très-courte,  obsolète. 
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grossièrement  ponctué.  Ventre  convexe,  plus  finement  et  plus  densement 
ponctué  que  le  mésosternûm,  avec  la  ponctuation  évidemment  râpeuse; 
à pubescence  assez  longue  ; très-éparsement  sétosellé  vers  son  sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  testacés  ou  d’un  roux 
testacé  clair,  avec  les  hanches  postérieures  rembrunies. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  assez  rare,  se  trouve  en  été,  sous  les 
éclats  de  bois,  sous  les  vieux  fagots,  dans  les  terreaux,  etc.,  dans  les 
environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Normandie,  la  Champagne,  la  Lorraine, 
le  Beaujolais,  la  Basse-Bourgogne,  les  Alpes,  le  Languedoc,  la  Guienn^, 
les  Pyrénées,  etc.  (1). 

Obs.  Elle  est  facile  à distinguer  du  cribrellus  par  sa  tête  plus  atténuée 
en  arrière,  par  son  prothorax  plus  étroit,  par  scs  élytres  plus  longues. 
La  ponctuation  de  celles-ci  et  de  l’abdomen  est  un  peu  moins  forte,  etc. 

La  couleur  passe  du  noir  de  poix  au  roux  ferrugineux  ou  testacé,  avec 
les  5e  et  6e  segments  de  l’abdomen  toujours  noirs  ou  noirâtres,  la  tête 
parfois  rembrunie,  les  élytres  quelquefois  parées  d’une  grande  tache 
obscure. 

Le  Suntus  pulchellus  de  Heer  ( Faim . Helv.  I,  230,  4)  ressemblerait  aux 
variétés  les  plus  pâles  du  diversus,  quant  à la  coloration.  Mais  pour  le 
reste,  il  ne  semble  pas  lui  convenir,  à cause  de  ces  phrases  : Caput 
oblongo-quadrangulare.  — elytra  pronoto  vix  longiora.  — abdomen 
apicem  versus  düatatum. 

On  rapporte  au  diversus  1 efasciatus  de  Motschoulsky  (Bull.  Mosc.  18G0, 
II,  560).  On  doit  sans  doute  lui  assimiler  aussi  le  neglectus  de  Maerkel 
(Germ.  Zeit.  V,  239). 


Stinius  biiamculatu» , Ericiison. 

Allongé,  étroit , linéaire,  subdéprimé,  finement  pub escent,  peu  brillant , 
noir , avec  la  bouche  et  le  prothorax  roux,  les  palpes,  les  antennes  et  les 
élytres  testacés , celles-ci  parées  d'une  petite  tache  noire , et  les  pieds 
pâles.  Tête  suboblongue,  atténuée  en  arrière , un  peu  plus  large  que  le 
prothorax,  très  •densement  et  rugueusement  poncuêe.  Prothorax  subcor- 


(1)  Les  diversus,  cités  de  Tournus  et  Morgan  pur  51.  Palmaire,  sont  bien  des  diversus  et 
non  des  angustatus  (gracilis  Fauv.). 
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diforme,  sensiblement  moins  large  en  avant  que  les  élytres,  assez  forte- 
ment rétréci  en  arrière . très -densement  et  rugueusement  ponctué.  Élytres 
oblongues,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement 
et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  subélargi  en  arrière,  brillant, 
asse$  fortement,  densement  et  subrâpeusement  ponctué. 

ef  Le  6e  arceau  ventral  avec  une  incision  angulaire  et  aigue. 

9 Le  6e  arceau  ventral  arrondi  au  sommet. 

Similis  bimaculatus,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Slaph.  641,  6.  — Faîrmairë  et  La- 

boulbènë,  Faun.  Ènt.  Fr.  I,  569,  6.  — Kraatz,  Ins.  Dent.  Il,  723,  note  1.  — 

Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  296,  4, 

Su-nus  biguttatus,  Baudi,  Berl.  Ent.  Zeit.  1857,  106  (partim). 

Variété  a.  Élytres  sans  tache.  Abdomen  tantôt  entièrement  noir,  tantôt 
d’un  roux  de  poix  à sa  base. 

Variété  b.  Corps  d’un  roux  subtestacé,  avec  les  élytres  plus  pâles, 
immaculées,  et  les  5e  et  6°  segments  de  l’abdomen  noirs. 

Long..  0m,0035  (1  1/2  1.)  ; — larg..  0M,0005  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  noir,  avec  le  prothorax 
roux,  les  élytres  testacées  mais  parées  d’une  petite  tache  obscure  ou 
noirâtre  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  d’un  blond  cendré,  un  peu  plus 
serrée  sur  l’abdomen  qui  est  brillant. 

Tête  suboblongue,  atténuée  en  arrière  où  elie  est  de  la  largeur  du 
prothorax;  un  peu  plus  large,  au  niveau  des  yeux,  que  celui-ci  en  avant; 
brièvement  pubescente,  avec  quelques  soies  obscures,  sur  les  côtés  et 
vers  la  base;  assez  légèrement,  très-densement  et  rugueusement  ponc- 
tuée, avec  les  points  subombiliqués;  d’un  noir  peu  brillant.  Front  très- 
large,  très-peu  convexe.  Labre  brunâtre,  finement  cilié  en  avant.  Man- 
dibules rousses.  Palpes  teslacés. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  plus  longues  que  la  tête;  grêles;  subfiliformes  ou  à peine 
épaissies;  très-finement  duveteuses  et  peu  visiblement  pilosellées  ; d’un 
testacé  assez  clair;  à Ie*  article  en  massue  suballongée  : le  2e  plus  court, 
plus  grêle,  ovale-oblong  : le  3e  suballongé,  un  peu  plus  grêle,  plus 
long  que  le  2e  : les  4°  à 10e  graduellement  à peine  plus  épais,  oblongs, 
obeoniques,  subégaux  ou  graduellement  à peine  plus  courts  : le  dernier 
ovale-oblong,  obtusément  acuminé  au  bout. 
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Prothorax  en  forme  de  cœur  subtronqué  au  sommet  et  à la  base,  sen- 
siblement moins  large  en  avant  que  les  élytres  ; assez  fortement  rétréci 
en  arrière;  très-largement  arrondi  aux  angles  antérieurs  ; subdéprimé  ou 
à peine  convexe;  à peine  pubescent;  brièvement  et  éparsement  sétosellé, 
avec  2 soies  plus  longues,  l’une  au  devant  des  angles  antérieurs,  l’autre 
au  devant  des  postérieurs  (1);  assez  légèrement,  très-densement  et  ru- 
gueusement  ponctué,  avec  les  points  subombiliqués;  entièrement  dun 
roux  peu  brillant.  Repli  d’un  roux  peu  brillant,  finement  chagriné. 

Écusson  rugueusement  pointillé,  roux. 

Élytres  en  carré  oblong,  à peine  arquées  en  arrière  sur  les  côtés; 
sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax  ; faiblement  convexes;  à 
peine  impressionnées  derrière  l’écusson  ; brièvement  et  éparsement  pubes- 
centes,  avec  quelques  soies  courtes  vers  la  base,  souvent  obsolètes; 
assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées;  d’un  testacé  assez  brillant; 
parées  chacune  sur  les  côtés  du  disque  d’une  petite  tache  subarrondie, 
obscure  ou  noirâtre,  souvent  effacée.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  allongé,  faiblement  resserré  à sa  base  où  il  est  moins  large 
que  les  élytres;  subélargi  en  arrière;  assez  fortement  convexe,  avec  le 
lor  segment  subimpressionné  en  travers  à sa  base;  à pubescence  un  peu 
plus  longue  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  des  élytres  ; assez  longue- 
ment et  sérialement  sétosellé, un  peu  plus  fortement  vers  son  extrémité; 
assez  fortement,  densement  et  subrâpeusement  ponctué;  d’un  noir  bril- 
lant, avec  le  sommet  plus  lisse  et  d'un  roux  de  poix.  Le  6e  segment  sub- 
arrondi  à son  bord  postérieur. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  assez  fortement  ponctué,  d’un 
noir  de  poix  plus  ou  moins  brillant,  avec  le  prosternum  roux  à carène 
terminale  noire,  le  sommet  du  ventre  et  parfois  ses  intersections  d’un 
roux  de  poix.  Métasternum  faiblement  convexe,  assez  grossièrement  mais 
non  rugueusement  ponctué.  Ventre  convexe,  râpeusement,  un  peu  moins 
fortement  mais  plus  densement  ponctué  que  le  métasternum  , à pubes- 
cence assez  longue  ; éparsement  sétosellé  vers  son  sommet. 

Pieds  finement  puhescents,  légèrement  pointillés,  d’un  testacé  pâle. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  toute  l’année,  sous  les  herbes,  les 
détritus,  et  aussi  en  battant  les  tamarix,  surtout  au  bord  des  rivières  cl 

>t)  Rarement,  une  3e  intermé<lîuire*  très-courte*  obsolète. 
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des  marais,  dans  presque  toute  la  France  méridionale  : ia  Guienne,  les 
Pyrénées,  le  Languedoc,  la  Provence,  eic. 

( 'bs.  Outre  sa  couleur  plus  pâle,  elle  diffère  du  diversus  par  sa  forme 
a peine  plus  grêle,  par  la  ponctuation  des  ély très  un  peu  moins  serrée 
et  celle  de  l’abdomen  un  peu  p'us  forte. 

Les  élytres  sont  souvent  sans  tache,  et  alors  l’abdomen  est  noir,  ou 
roux,  avec  les  5°  et  6e  segments  noirs.  D’autres  fois  le  corps  est  roux,  avec 
les  é ly  très  pius  pâles  - et  les  12  derniers  segments  de  Fabdomen  noirs  à 
marge  apicale  moins  foncée. 

Dans  Yimmaculatus  de  Motschoulskv (Bull,  Mosc,  1860,  IL  561),  l’extré- 
mité des  antennes  serait  rembrunie  (1). 


l#.  ^unius  angugtaiug,  Pavküll. 

Allonge,  sublimalre,  peu  convexe , finement  pubescent , d'un  noiv  assez 
brillant,  avec  V extrémité  des  élytres  largement  testacée,  ainsi  que  la 
bouche,  les  antennes  et  les  pieds.  Tête  subcarrée,  un  peu  plus  large  que 
mî  pi o thorax»  densement  et  subrugueusetnent  ponctuée.  Prothovax  sub— 
coi  di foi  me,  sensiblement  moins  large  en  avant  que  les  élytres,  fortement 
rétréci  en  arrière,  densement  et  subrugueusement  ponctué.  Élytres  oblon- 
gues,  beaucoup  plus  longues  que  le  prothorax . fortement  et  densement 
ponctuées . Abdomen  peu  allongé,  évidemment  élargi  avant  son  sommet, 
assez  finement  et  modérément  ponctué. 

a * Le  6e  arceau  ventral  aigument  entaillé  au  sommet. 

$ Le  6°  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet. 

Stapkylinu v amjmiatus,  Pavküll,  Mon.  Staph.  36,  27.  — Fabfucius,  Ent.  Syst. 

I,  II,  628.  41.  — Olivier,  Eut.  JH,  n,J  42,  21,  24,  pi.  If,  fig.  81. 

Paeclerus  cmgustatus,  Pavküll,  Faun.  Suec.  I!f,  431,  7.  — Gravenhorst,  Micr. 

03,  7 ; — Mon.  141,  9.  — Utreille,  Hist.  Nat.  Crust,  et  Ins.  IX,  347  g,  _ 

fl)  Nous  avons  reçu,  sous  le  nom  de  mnlanurus  Kiister  (Kaef.  Eur.  26,  76),  — aemulus , 
lfoltenberg  (Berl.  Eut.  Zeit.  1870,  33),  une  espèce  bien  voisine  des  variétés  pâles  du  bitna - 
c Hiatus.  Leprothoras  est  un  peu  plus  court;  la  tôle  et  les  élytres  sont  moins  oblongues,  la 
ponctuation  de  celles-ci  et  de  1 abdomen  est  plus  Hue  et  plus  serrée,  et  ce  dernier  est  presque 

entièrement  roux,  sauf  une  légère  bande  transversale  obscure  vers  la  base  du  3Ü  segment.  - 

Long.,  0031 

Patrie.  La  Corse,  l’Italie.  l'Espagne,  etc. 
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Olivier,  Enc.  Méth.  VIII,  630,  13.  — Gylleniial,  Ins.  Suec.  II,  373,  4.  -1- 

Mannerheim,  Brach.  4-0,  7.  — R un  de,  Brach.  Hal.  13,  4. 

As  ténus  angustatus,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  436,  2. 
i Sunius  angustatus , Erichson,  Col.  Mardi.  I,  324,  1 ; — Gen.  et  Spec.  Stapli.  640, 

3.—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  721.  — Heer,  Faun,  Helv.  I,  229,  1.  — Pair- 

maire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  3S9,  4. — Rraatz,  Ins.  Deut.  II,  723,  4. 

Jacquelin  du  Val,  Gen.  Staph.  pl.  18,  fig.  89.  — Thomson,  Skand.  Col,  II, 

209,  2. 

Sunius  gracilis,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  298,  6. 

Variété  a.  Élytres  testacées,  avec  la  région  scutellaire  et  les  côtés 
rembrunis. 

Variété  b.  Corps  noirâtre  ou  brunâtre,  avec  les  ély très  pâles,  l’abdomen 
noir  à sommet  moins  foncé. 

S'taphylinus  gracilis , Paykull,  Mon.  Staph.  38,  28.—  Fabricius.  Ent.  Syst.  I,  II, 

328,  44. 

Variété  c.  Corps  d’un  roux  testacé.  avec  les  5e  et  6e  segments  de 
l’abdomen  rembrunis. 

Long.,  0in,003  (1  1/3  1.);  — larg.,  O11', 0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  noir,  avec  les  ély  très  large- 
ment testacées  à leur  sommet  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée, 
modérément  serrée. 

Tête  subcarrée  ou  à peine  plus  longue  que  large,  à peine  atténuée  en 
arrière,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax  ; très-légèrement  pubescente, 
avec  quelques  courtes  soies  redressées  sur  les  côtés  et  en  arrière  ; assez 
linement,  densement  et  subrugueusement  ponctuée,  à points  subombili- 
qués ; d'un  noir  assez  brillant.  Front  très-large,  à peine  convexe.  Labre 
brunâtre,  éparsement  cilié  en  avant.  Mandibules  ferrugineuses.  Palpes 
testacés. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  noirs,  parfois  lavés  de  gris. 

Antennes  plus  longues  que  la  tête  ; grêles  ; subfiliformes  ou  à peine 
épaissies  ; très-finement  duveteuses  et  peu  visiblement  pilosellées  ; tes- 
tacées ; à 1er  article  en  massue  suballongée  : le  2e  plus  court,  plus  grêle, 
ovale-oblong  : le  3e  suballongé,  plus  grêle  et  plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 
10e  graduellement  à peine  plus  épais,  oblongs,  obeoniques,  subégaux  ou 
graduellement  à peine  plus  courts  : le  dernier  ovale-oblong,  subacuminé 
au  sommet. 
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Prothorax  en  forme  de  cœur  subtronqué  au  sommet  ét  à la  base,  sen- 
siblement moins  large  en  avant  que  les  élytres;  fortement  rétréci  en 
arrière;  fortement  arrondi  en  avant  sur  ses  côtés;  faiblement  convexe  ; à 
peine  pubescent  ; assez  fortement  sétosellé  sur  les  côtés;  assez  finement, 
densement  et  subrugueusement  ponctué,  à points  subombiliqués  ; entiè- 
rement d’un  noir  assez  brillant.  Repli  d’un  noir  brillant,  obsolètement 
chagriné. 

Écusson  ruguleux,  noir. 

Élytres  en  carré  oblong,  à peine,  arquées  en  arrière  sur  les  côtés, 
beaucoup  plus  longues  que  le  prothorax  ; faiblement  convexes  ; parfois 
à peine  impressionnées  derrière  l’écusson  ; finement  et  modérément 
pubescentes,  avec  2 ou  3 soies  assez  courtes  sur  les  épaules  ; fortement 
et  densement  ponctuées  ; d’un  noir  brillant,  avec  une  large  bande  trans- 
versale testacée,  couvrant  le  tiers  postérieur  et  remontant  souvent  sur  la 
suture  jusqu’au  milieu  de  celle-ci.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  sensiblement  resserré  à sa  base  où  il  est  moins 
large  que  les  élytres,  et  puis  visiblement  et  arcuément  élargi  ou  épaissi 
avant  son  sommet  ; assez  fortement  convexe,  avec  les  3 premiers  seg- 
ments impressionnés  en  travers  à leur  base  ; à pubescence  un  peu  plus 
longue  mais  à peine  plus  serrée  que  celle  des  élylres  ; éparsement  et 
assez  longuement  sétosellé  ; assez  finement  et  modérément  ponctué,  un 
peu  plus  densement  et  rugueusemenl  vers  la  base  ; d’un  noir  brillant, 
avec  le  sommet  couleur  de  poix.  Le  6°  segment  peu  saillant,  moins 
ponctué,  subarrondi  à son  bord  postérieur. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  ponctué,  d’un  noir  brillant, 
avec  le  sommet  du  ventre  couleur  de  poix.  Métasternum  faiblement  con  - 
vexe,  fortement  et  non  rugueusement  ponctué.  Ventre  convexe,  râpeuse- 
ment,  plus  finement  et  plus  densement  ponctué  que  le  métasternum, 
pubescent,  à peine  sétosellé. 

Pieds  très- finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d’un  testacé 
clair,  avec  les  hanches  postérieures  plus  foncées. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-commune,  toute  l’année,  sous  les  pierres, 
les  feuilles,  les  détritus,  les  fumiers  secs,  etc.  On  la  prend  parfois  en 
battant  les  plantes  et  les  arbres. 

Obs.  Outre  la  couleur,  elle  diffère  des  diversus  et  bimaculatus  par  sa 
tête  moins  oblongue;  par  son  prothorax  plus  rétréci  en  arrière,  paré?  sur 
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les  côtés  de  soies  plus  nombreuses  ; par  son  abdomen  moins  allongé,  plus 
élargi  avant  son  sommet,  à 3 premiers  segments  évidemment  impres- 
sionnés en  travers  à leur  base.  La  forme  générale  est  moins  grêle,  plus 
épaisse,  moins  allongée,  moins  linéaire  ; la  couleur  plus  brillante,  etc. 

La  bande  testacée  des  élytres  remonte  souvent  jusqu’au  milieu  sur  la 
suture,  plus  rarement  jusque  près  de  la  base,  et  quelquefois  elle  envahit 
toute  la  surface,  moins  la  région  scutellaire  et  les  côtés. 

Dans  la  variété  b,  les  élytres  sont  entièrement  pâles,  et  le  reste  du 
corps  noir  ou  noirâtre,  avec  le  sommet  de  l’abdomen  d’un  roux  de  poix. 

Dans  la  variété  c,  tout  le  corps  est  d’un  roux  plus  ou  moins  testacé,’ 
avec  les  5e  et  6e  segments  de  l’abdomen  rembrunis. 

Nous  avons  vu,  sous  le  nom  de  neglectus,  Maerkel,  un  exemplaire 
un  peu  moindre,  un  peu  plus  parallèle,  avec  le  prothorax  un  peu  plus 
large  relativement  aux  élytres  qui  sont  un  peu  plus  courtes  et  à bande 
postérieure  plus  rouge.  L’abdomen,  moins  resserré  à sa  base,  est  moins 
élargi  en  arrière,  etc.  Malgré  ces  différences,  ce  n’est  peut-être  là  qu’une 
variété  locale  de  1 'angustatus  (1). 

Nous  maintenons  ce  dernier  nom  pour  deux  raisons  : ln  parce  qu’il 
est  antérieur  ; 2°  parce  que  celui  de  gracilis  lui  convient  moins  qu’à 
toute  autre  espèce  française  (2). 

Peut-être  doit-on  rapporter  à Y angustatus  le  brunneus  de  Stephens 
(7/L  Brit.  V.  278). 

il.  Sll  iiiiis  iaitersiieditig,  Ekichson. 

Allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  finement  pubescent , d'un  tioir  assez 
brillant,  avec  la  foie  marge  apicale  dés  élytres,  la  bouche,  les  antennes 
et  les  pieds  tes tacés.  Tête  subcarrée,  sensiblement  plus  large  que  le  pro  - 
thorax,  densement  et  rugueusement  ponctuée.  Prothorax  sub cor dif orme, 
à peine  moins  large  en  avant  que  les  élytres,  fortement  rétréci  en  arriéré, 
densement  et  rugueusement  ponctué.  Élytres  subcarrées  ou  à peine  oblon - 


(1)  D’ailleurs,  on  reçoit  sous  le  nom  de  neglectus  tantôt  une  variété  du  diversus,  tantôt 
1 angustatus,  niais  le  plus  souvent  le  premier.  C’est  plutôt  à Cançjuslatus.  selon  Thomson, 
ipie  le  neglectus  de  Maerkel  doit  être  comparé. 

(2)  Le  .s ubnitid  us  de  Ivraatz  (BeiT.  Ent.  Zeit.  1858,  60)  est  un  peu  plus  robuste,  plus  bril- 
lant, plus  parallèle.  Le  pro I borax  paraît  un  peu  plus  large  relativement  aux  élytres,  La  ponc- 
tuation de  celle-ci  et  de  l'abdomen  est  un  peu  moins  serrée,  etc, 

Patrie.  La  Grèce, 
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gués,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax , fortement  et  densement  ponc- 
tuées. Abdomen  peu  allongé,  évidemment  élargi  avant  son  sommet , assez 
finement  et  densement  ponctué. 

cr”  Le  5e  arceau  ventral  obsolètement  impressionné  sur  sa  ligne  mé- 
diane, largement  et  subangulairement  subsinué  à son  sommet.  Le  6e 
avec  une  entaille  angulaire  aiguë. 

Ç Le  5e  arceau  ventral  simple.  Le  6e  subarrondi  au  sommet. 

Sunius  intennedws,  Erichson,  Col.  March.  I,  524,  2;  — Gen.  et  Spec.  Stapli. 

040,  4.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  826.  — Heer,  Faun.  Helv.  I,  230,  2.  - 

Fairmure  et  Laboulbène,  Faun.Ent.  Fr.  I,  568,  3.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  722,  2. 

— Thomson,  Skand.  Col.  II,  209,  3.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  297,  5. 

Variété  a.  Corps  d’un  roux  ferrugineux,  avec  la  tête  et  le  sommet  de 
l’abdomen  rembrunis. 

Variété  b.  Corps  d’un  roux  testacé,  avec  le  5e  segment  abdominal  non 
ou  à peine  rembruni. 

Long.,  0ra,0033  (1  1/2  1.)  ; — larg..,  0m.0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d’un  noir  assez  brillant,  avec 
les  élytres  terminées  par  un  tin  liseré  testacé  ; revêtu  d’une  fine  pubes- 
cence cendrée  et  modérément  serrée. 

Tête  subcarrée  ou  à peine  plus  longue  que  large,  à peine  atténuée  en 
arrière,  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax  ; très-légèrement  pu- 
bescente,  avec  quelques  soies  assez  courtes  et  redressées  sur  les  côtés  et 
en  arrière  ; assez  fortement,  densement  et  rugueusement  ponctuée,  à 
points  peu  profonds  et  ombiliqués;  d’un  noir  peu  brillant.  Front  très- 
hrge,  faiblement  convexe.  Labre  brunâtre,  finement  et  éparsement  cilié 
en  avant.  Mandibules  ferrugineuses.  Palpes  testacés. 

Yeux  médiocres,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  plus  longues  que  la  tête,  grêles,  subfiliformes  ou  à peine 
épaissies;  très-finement  duveteuses  et  à peine  pilosellées  ; testacées  ; â 
l“r  article  en  massue  suballongée  : le  2e  plus  court,  plus  grêle,  oblong  : 
le  3e  suballongé,  un  peu  plus  étroit  et  plus  long  que  le  2e  : les  4e  à 10e 
graduellement  à peine  plus  épais,  oblongs,  obconiques,  subégaux  : le 
dernier  ovale-oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  forme  de  cœ-ur  subtronqué  au  sommet  et  à la  base  ; à 
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peine  moins  large  en  avant  que  les  élytres  ; fortement  rétréci  en  ar- 
rière ; angulairement  arrondi  en  avant  sur  les  côtés;  faiblement  convexe  ; 
à peine  pubescent,  assez  fortement  sétosellé  latéralement  ; assez  forte- 
ment, densement  et  rugueusement  ponctué,  à points  peu  profonds  et 
ombiliqués  ; d’un  noir  peu  brillant.  Repli  d’un  noir  brillant,  à peine 
chagriné. 

Écusson  ruguleux,  noir. 

Élytres  subcarrées  ou  à peine  obiongues,  subarquées  en  arrière  sur 
les  côtés,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ; légèrement  convexes, 
parfois  subimpressionnées  derrière  l’écusson  ; finement  et  subéparsement 
pubescentes,  avec  2 ou  8 soies  courtes  sur  les  épaules  ; fortement  et 
densement  ponctuées  ; d’un  noir  brillant,  avec  un  fin  liseré  testacé  à la 
marge  apicale.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  sensiblement  resserré  à sa  base  où  il  est  moins 
large  que  les  élytres,  et  puis  visiblement  et  arcuément  élargi  ou  épaissi 
avant  son  sommet  ; fortement  convexe,  avec  les  3 premiers  segments 
impressionnés  en  travers  à leur  base;  à pubescence  un  peu  plus  longue 
et  un  peu  plus  serrée  que  celle  des  élytres  ; éparseraent  et  longuement 
sétosellé,  plus  fortement  au  sommet  ; assez  finement  et  densement  ponc- 
tué, un  peu  plus  légèrement  en  arrière;  d’un  noir  brillant,  avec  la  fine 
marge  apicale  des  segments  parfois  d’un  roux  de  poix.  Le  6e  peu  ponc- 
tué, couleur  de  poix,  subarrondi  à son  bord  postérieur. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  ponctué,  d’un  noir  brillant,  avec 
le  sommet  du  ventre  d’un  roux  de  poix.  Métasternum  faiblement  convexe, 
grossièrement  mais  non  rugueusement  ponctué.  Ventre  convexe,  râpeu- 
sement,  plus  finement  et  plus  densement  ponctué  que  le  métasternum, 
pubescent,  à peine  sétosellé» 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  testacés,  avec  le 
bourrelet  basilaire  des  hanches  postérieures  rembruni. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  pendant  toute  la  belle  saison, 
sous  les  mousses  et  les  feuilles  mortes,  dans  les  endroits  boisés,  dans 
presque  toute  la  France,  même  la  zone  méridionale. 

Obs.  Avec  la  forme  de  Yangustatus , elle  s’en  distingue  par  son  protho- 
rax plus  élargi  en  avant  ; par  ses  élytres  plus  courtes,  à bordure  apicale 
testacée  beaucoup  plus  réduite  et  souvent  presque  nulle.  La  ponctuation 
générale  est  à peine  plus  forte,  et  celle  de  l’abdomen  un  peu  plus  serrée. 
Les  distinctions  masculines  ne  sont  pas  tout  à fait  les  mêmes,  etc. 
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Chez  les  immatures,  le  corps  est  tantôt  ferrugineux  avec  la  tête  et 
l’extrémité  de  l’abdomen  rembrunis,  tantôt  presque  entièrement  d’un 
roux  testacé.  C’est  peut-être  à l’une  de  ces  variétés  qu’on  doit  rapporter 
le  pulchellus  de  Hcer  (Faim,  Helv.  I,  230.  4). 

Vimmaculatus  de  Stephens  (lit.  Brit,  V,  275)  est  considéré  avec 
doute  comme  synonyme  de  Yintermedius. 

A la  fin  du  genre  se  placeraient  3 espèces  étrangères  à la  France 
continentale,  à forme  plus  large,  à prothorax  plus  carré,  à élytres  plus 
courtes,  et  qui  pourraient  former  une  section  ou  même  un  genre  à part, 

Nous  en  donnerons  ici  la  phase  diagnostique  : 


Siinlus  tristis,  Erichson. 

(Gen.  et  Spec.  Staph,  644,  14). 

Suballongé,  assez  large,  d'un  noir  presque  mat,  avec  la  bouche,  les 
antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  un  peu  plus  large  que  le  prothorax. 
Celui-ci  subcarré,  subrétréci  en  arrière.  Élytres  de  la  longueur  du  protho- 
rax. Abdomen  subaUongê. 


Long.,  0m,0038. 


Patrie.  Corse,  Sardaigne. 


Suiiliig  curtulus,  Erichson. 

(Gen.  et  Spec.  Staph.  646,  16). 

Suballongé,  assez  large,  subparallèle,  d'un  noir  mat,  avec  la  marge 
apicale  des  élytres  d'un  roux  de  poix,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds 
d'un  roux  testacé.  Tête  de  la  longueur  du  prothorax.  Celui-ci  en  carré 
subtransverse.  Élytres  plus  courtes  que  le  prothorax.  Abdomen  sub- 
allongé. 

Long.,  0m,0038. 


Patrie.  Corse,  Sardaigne. 
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Su KiiiiH  latns,  Rosenhauer. 

(Thier.  And.  72). 

Suballongé,  large , subparallele,  d’un  noir  presque  mut,  avec  les  palpes, 
les  antennes  et  les  pieds  testacês.  Tête  de  la  largeur  du  prothorax.  Celui-ci 
en  carré  transverse,  subimpressionné  sur  les  côtés.  Êlytres  un  peu  plus 
courtes  que  le  prothorax,  déprimées  sur  les  côtés.  Abdomen  suballongé , 
Prothorax  et  pourtour  des  êlytres  parfois  d’nn  roux  brun. 

Long.,  0m,004. 


Patrie.  Corse,  Espagne,  Portugal. 


OUA  TRIÉ ME  FAMILLE 

ÉVESTHÉTIENS  (1) 


Caractères.  Corps  suballongé,  parfois  suboblong,  assez  épais  ou  sub- 
semicylindrique,  rarement  grêle  et  filiforme.  Tète  grande,  saillante,  portée 
sur  un  col  généralement  très-court  et  très-large.  Tempes  non  rebordées 
sur  les  côtés,  contiguës  ou  subcontiguës  en  dessous.  Antennes  courtes, 
terminées  par  une  massue  de  B ou  6 articles;  insérées  en  dedans  de  la 
base  externe  des  mandibules.  Prothorax  subcordiforme  ou  subcyathi 
forme,  parfois  trapéziforme  ; à repli  peu  infléchi,  complètement  visible, 
vu  de  côté.  Êlytres  courtes  ou  très-courtes,  rarement  subcarrées,  mousses 
sur  les  côtés  du  disque,  à repli  simple.  Abdomen  plus  ou  moins  allongé  , 
plus  ou  moins  arqué  latéralement,  quelquefois  subparallèle.  Pieds  courts, 
parfois  assez  robustes.  Hanches  petites,  les  antérieures  conico-subglobu- 
leuses.  Tarses  simples,  de  4 articles,  parfois  de  3. 

Obs.  Les  insectes  de  cette  famille  se  distinguent  aisément  des  Pédériens 
par  une  forme  souvent  moins  allongée;  par  un  col  presque  toujours  très- 
court  et  très-large,  par  des  antennes  courtes  et  terminées  en  massue, 
insérées  en  dedans  de  la  base  des  mandibules  ; et  surtout  par  les  tarses 
composés  de  4 ou  3 articles  seulement.  Le  labre  est  ordinairement  plus 
ou  moins  crénelé  ou  denticulé  à son  bord  antérieur. 

Du  reste,  cette  famille,  éloignée  des  Sténides  par  le  rapprochement 
des  hanches  postérieures  et  par  le  mode  d’insertion  des  antennes,  se  lie 
assez  bien  d’une  part  aux  Sunius  à forme  large  (latus.  curtulus),  d’autre 
part  aux  genres  Trogopkloeus  et  Cylindrogaster  de  la  famille  des  Oxytê 


fi)  Quanti  nous  avons  partagé  nos  Brévipennes  en  3 gi oupes,  nous  avons  dit  en  note  (p  Gt  i 
que  nous  transportions  te  geni  e Ecaestheius  parmi  les  Pédériens,  il  faut  dire  à la  suite  des 
pédériens , car  nous  faisons  de  ce  genre,  à cause  de  la  somme  de  sfs  caractères  importants, 
la  base  d’une  nouvelle  famille,  de  sorte  que  le  nombre  en  sera  de  IG  au  lieu  de  13, 
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liens.  Thomson,  avec  son  coup  d’œil  de  naturaliste,  en  avait  fait  sa  tribu 
des  Euaesthetina. 

Nous  diviserons  notre  famille  des  Evesthétiens  en  2 branches  : 

I insérées  sur  le  bord  antérieur  de  la  tète.  Yeux  situés  en 
g ^ arrière.  Tarses  de  4 articles.  . . . tr0  branche  Evesthétaires. 

§ , insérées  sur  le  front,  vers  le  bord  antéro-interne  des  yeux. 

3 / Ceux-ci  situés  en  avant,  réduits  à des  ocelles  microsco- 
piques, Torses  de  3 articles 2°  branche  Lf.ptqtyphuires  (1). 


PREMIÈRE  BRANCHE 


EVESTHÉTAIRES 

Caractères.  Corps  suballongé,  parfois  suboblong,  assez  épais  ou  semi- 
cylindrique.  Tête  grande,  saillante,  portée  sur  un  col  très -court  et  presque 
aussi  large  que  le  vertex.  Yeux  situés  en  arrière  des  côtés  de  la  tête,  vers 
le  cou.  Antennes  courtes,  grêles  ou  assez  grêles,  insérées  sur  le  bord 
antérieur  de  la  tête.  Prothorax  subcordiforme  ou  subeyalhiforme,  Élytres 
courtes  ou  très-courtes,  mutiques  latéralement.  Abdomen  épais,  plus  ou 
moins  arqué  sur  les  côtés,  rarement  subparallèle.  Pieds  plus  ou  moins 
courts.  Tarses  de  4 articles. 

La  branche  des  Evesthétaires  se  résume  à 3 genres  dont  voici  les 
caractères  : 


c A 

G , 

O ÇD 

•“* 

fl  >> 

S 'g 

3 g 
C/3  1 


« 

fl 


C/3 

fl 

cs 


CC 

C/3 


mutiques.  Labre’à  peine  crénelé.  Massue  des  antennes 
de  5 articles.  Les  1er  et  2e  segments  de  V abdomen 
grands,  les  autres  une  fois  plus  courts.  Yeux  assez 
petits,  un  peu  saillants Edaphus. 

très-aigument  dentées  ou  comme  profondément  bifides,, 

Labre ■ denticulé.  Massue  des  antennes  de  3 articles. 

Les  1er  et  2e  segments  de  l'abdomen  ordinaires. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants.  . .....  Evaesthetus. 


nuis  ou  presque  nuis,  déprimés.  Mandibules  bifides.  Labre 
très-finement  crénelé.  Massue  des  antennes  de  5 articles. 

Le  b'e  segment  abdominal  grand Octavhjs. 


(1)  C’est  d'après  l’autorité  de  M.  Fauvel  que  nous  plaçons  provisoirement  ici  les  Leptoty- 
phlaires  qui,  suivant  le  même  auteur,  mériteraient  de  former  une  tribu  spéciale.  En  effet,  ils 


évesthétiens.  — Edaphus 
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Genre  Edaphus , Edaphe:  Leconle. 

Legonte.  Sitiillis.  Mise.  Coll.  1862,  III,  67;  — 1807.  VI,  60. 

Étymologie  : £3xcpoç,  fond. 

Caractères.  Corps  suballongé,  assez  large,  assez  épais,  subconvexe. 
Tête  grande,  saillante,  subhorizontale,  légèrement  resserrée  à sa  base, 
portée  sur  un  col  très-court  et  très-large.  Tempes  mousses  sur  les  côtés. 
Labre  transverse,  à peine  crénelé.  Mandibules  grêles,  arquées,  nautiques. 
Palpes  maxillaires  allongés,  à 1er  article  court,  le  2e  de  moitié  plus  long, 
le  3e  d’un  tiers  plus  long  que  le  2e.  Palpes  labiaux  courts.  Menton  grand, 
transverse. 

Yeux  assez  petits,  un  peu  saillants,  subarrondis,  situés  en  arrière. 

Antennes  courtes,  à 1er  article  oblong,  épaissi,  le  2e  plus  court  et  plus 
étroit  : les  suivants  petits,  contigus,  submoniliformes  : les  5 derniers  en 
massue  assez  grosse  et  oblongue,  dont  les  3 premiers  très-courts  et  les 
2 derniers  beaucoup  plus  grands  et  fortement  contigus. 

Prothorax  cordiforme,  fortement  arrondi  en  avant  sur  les  côtés,  sub- 
sinueusement  rétréci  en  arrière,  aussi  large  antérieurement  que  les  ély - 
très  ; à angles  antérieurs  obtus,  les  postérieurs  droits;  tronqué  au  som- 
met et  à la  base;  mutique  sur  les  côtés.  Repli  grand,  visible  vu  de  côté  ; 
à opercule  prothoracique  grand,  triangulaire. 

Écusson  très-petit,  triangulaire. 

Ély  très  subtransverses,  simultanément  subéchancrées  à leur  bord  apical  ; 
sans  strie  suturale.  Repli  médiocre.  Épaules  un  peu  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  Mé- 
sosternum court.  Métasternum  assez  grand. 

Abdomen  peu  allongé,  épais,  subarqué  sur  les  côtés,  fortement  rebordé 
sur  ceux-ci;  à 1er  et  2°  segments  plus  grands  que  les  suivants,  ceux-ci 
rétractiles.  Ventre  convexe. 

Hanches  antérieures  petites,  subcontiguës.  Les  intermédiaires  et  posté- 
rieures à peine  moins  petites,  légèrement  écartées. 


n’ont  des  Ëvesthélai'res  que  te  développement  du  prosternum  et  le  mode  d’insertion  des  an- 
tennes en  dedans  dé  la  base  des  mandibules.  Mais  ces  mêmes  antennes  sont  à la  fois  insérées 
sur  le  front,  vers  le  bord  antéro-interne  des  yeux,  ce  qui,  avec  le  faciès  général  et  le  métas- 
ternum très-court,  les  rapprocherait  du  genre  Sipaîia  de  la  famille  des  Alèochariem.  De 
nouvelles  découverte':  viendront  peut-être  assigner  plus  tard  leur  véritable  place  à ces  insectes 
microscopiques. 
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Pieds  courts,  assez  robustes.  Tibias  ciliés.  Tarses  de  4 articles  simples, 
les  o premiers  subégaux,,  le  dernier  un  peu  plus  court  que  les  autres  réunis. 

Ons.  L’insecte  qui  représente  cette  coupe,  est  petit,  à démarche  lente. 
11  vit  dans  les  lieux  humides. 

Les  mandibules  muliques,  la  massue  des  antennes  de  5 articles,  les 
yeux  laiblement  saillants,  tels  sont  les  caractères  principaux  du  genre 
Edaphus, 


f.  «iiftgii&iilis  , Aube 

Suballongé,  assez  large,  assez  convexe , à peine  pubescent,  d'un  roux 
brunâtre  très-brillant,  avec  la  base  de  T abdomen  plus  foncée , le  sommet 
de  celui-ci,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  plus  clairs.  Tète  lisse, 
glabre,  largement  et  fortement  bisillonnée.  Prothorax  lisse , glabre,  cor- 
di forme , transversalement  impressionné  et  bistriolé  à sa  base.  Élytres  de 
la  longueur  du  prothorax . visiblement  pubescentes , presque  lisses.  Abdomen 
épais,  subarqué  sur  les  côtés,  presque  lisse,  légèrement  pubescent. 

Ecnesthetus  dissimüis,  Aube,  Cat.  Grenier,  1863,  p.  37,  48. 

Edaphus  dissimilis,  Fauvel,  Faim.  Galto-Rhén.  III,  219,  1. 

Long.,  0m,0014  (2/3  1.). 

Corps  suballongé,  assez  large,  subconvexe,  lisse  ou  presque  lisse,  d’un 
roux  brunâtre  très-brillant,  avec  la  base  de  l’abdomen  plus  foncée  et 
l'extrémité  de  celui-ci  testacée;  revêtu  sur  ce  dernier  et  les  élytres  d’une 
line  pubescence  d’un  gris  foncé,  assez  longue  et  très  peu  serrée. 

Tète  grande,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ; creusée  sur  toute 
sa  longueur  de  2 sillons  larges  et  profonds,  à intervalles  lisses  ; glabre, 
d'un  roux  foncé  très-brillant.  Parties  de  la  bouche  rousses,  avec  les  palpes 
tcbtdcés. 

Yeux  assez  petits,  obscurs. 

Antennes  courtes,  à peine  plus  longues  que  la  tête;  à peine  pubes- 
centes ; testacées  avec  la  massue  un  peu  plus  foncée;  à 1er  article  épaissi, 
oblong  ; le  2e  plus  court  et  plus  étroit  : les  suivants  petits,  submonili- 
formes  : les  5 derniers  formant  une  massue  assez  grosse  et  oblonguc, 
dont  les  2 derniers  brusquement  plus  grands. 
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Prothorax  eordiforme,  aussi  large  en  avant  que  les  élytres  ; tronqué  au 
sommet  et  à la  base;  fortement  arqué  antérieurement  sur  les  côtés,  avec 
les  angles  antérieurs  obtus  ; fortement  et  subsinueusement  rétréci  en 
arrière  ; à angles  postérieurs  droits  ; assez  convexe  sur  son  disque  ; 
transversalement  déprimé  ou  impressionné  sur  sa  base,  avec  la  dépression 
creusée,  sur  son  milieu,  de  2 petites  strioles  longitudinales,  profondes, 
convergeant  en  arrière  et  à intervalle  subcarinulé,  et  paraissant  terminée, 
de  chaque  côté,  par  un- petit  point  enfoncé  situé  près  de  l’angle  posté- 
rieur ; glabre  ; d’un  roux  brunâtre  et  très-brillant. 

Écusson  très-petit,  d’un  roux  brun  et  brillant. 

Elytres  subtransverses,  aussi  longues  ou  presque  aussi  longues  que  le 
prolhorax,  subconvexes,  sans  strie  suturale;  presque  lisses  ou  à peine 
pointillées  ; éparsement  mais  visiblement  pubescentes;  d’un  roux  brunâ- 
tre et  brillant.  Épaules  légèrement  saillantes. 

Abdomen  peu  allongé,  épais,  aussi  large  à sa  base  que  les  élytres  ; 
subarctiément  élargi  sur  les  côtés  ; fortement  convexe  ou  voûté  ; à 1er  et 
2e  segments  grands,  les  autres  une  fois  plus  courts;  presque  lisse;  légè- 
rement et  éparsement  pubesceni  ; d’un  brun  de  poix  ou  presque  noir,  avec 
l’extrémité  des  3°,  4°  et  5e  segments  largement,  et  le  6e  entièrement,  testacés. 

Dessous  du  corps  presque  glabre,  presque  lisse,  d’un  roux  testacé 
brillant  et  plus  ou  moins  clair,  avec  la  base  du  ventre  plus  foncée.  Ventre 
convexe,  à peine  pubescent. 

Pieds  courts,  presque  glabres,  testacés. 

Patrie.  Cette  curieuse  espèce  a été  découveite  par  M.  le  capitaine 
Martin,  dans  les  environs  de  Toulon,  sous  les  pierres,  dans  les  lieux 
humides  et  boueux,  après  les  grandes  pluies. 

Ors.  Outre  les  caractères  génériques,  les  larges  et  profonds  sillons  de 
la  tête  ne  permettent  pas  de  la  confondre  avec  aucune  espèce  à'Evaes 
thetus . 


Genre  Evaesthetus,  Ëvesthète  ; Gravenhorst. 

GRAVENHORST,  Mon.  201.  — JACQÜELIIV  dû  Val,  Gcn.  Slapli.  L)3,  pi.  20.  fig.  07. 
Étymologie  : bien;  alcrOavop.ai,  je  sens. 

Caractères.  Corps  suballongé  ou  suboblong,  assez  épais,  seuiicylîn* 
drique,  subdeprimé  ou  peu  convexe,  ailé» 
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Tête  grande,  saillante,  subhorizontale,  transverse,  légèrement  resserrée 
à sa  base,  portée  sur  un  col  très-court  et  très-large.  Tempes  mousses 
latéralement,  contiguës  ou  subcontiguës  en  dessous.  Épistome  court, 
incliné,  largement  tronqué  à son  bord  antérieur.  Labre  large,  transverse, 
densement  denticulé  en  avant.  Mandibules  assez  longues,  assez  grêles, 
falciformes,  acérées,  très-aigument  dentées  intérieurement  ou  comme 
profondément  bifides.  Palpes  maxillaires  allongés,  à lor  article  grêle, 
oblong  (1)  : le  2e  allongé,  assez  grêle  : le  3e  un  peu  plus  long,  fortement 
épaissi  en  massue  : le  dernier  très-petit,  subulé,  à peine  distinct.  Palpes 
labiaux  courts,  à 1er  article  petit  : le  2e  beaucoup  plus  grand,  épaissi, 
ovalaire-oblong  : le  dernier  très-petit,  grêle,  subulé,  peu  distinct.  Menton 
grand,  transverse,  largement  échancré  au  sommet. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  subarrondis,  situés  en  arrière  vers 
le  cou. 

Antennes  courtes,  plus  ou  moins  grêles,  subarquées  : à 1er  et  2e  articles 
un  peu  plus  grands  et  plus  épais  : les  intermédiaires  petits  : les  3°  à 5° 
subégaux  : les  6°  à 8e  plus  courts,  submoniliformes:  les  3 derniers  épaissis 
en  massue  oblongue  ou  suballongée. 

Prothorax  subcordiforme,  arrondi  en  avant  sur  les  côtés,  plus  ou 
moins  rétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres  ; à angles  obtus  ou 
subarrondis  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base;  finement  rebordé  sur 
ce' b;  ci  et  nautique  sur  les  côtés.  Repli  assez  grand,  complètement  visible 
vu  de  côté  ; à opercule  prothoracique  très- grand,  triangulaire. 

Écusson  très-petit.,  triangulaire. 

Élytres  transverses,  simultanément  et  largement  échancrées  à leur 
botd  apical,  avec  leur  angle  postéro-externe  presque  droit;  à peine 
arquées  sur  les  côtés  ; très-finement  rebordées  sur  la  suture.  Repli  mé- 
diocre, infléchi,  à bord  inférieur  finement  rebordé  et  plus  ou  moins 
arqué  (2).  Épaules  assez  saillantes. 

Prosternum  largement  tronqué  ou  à peine  échancré  en  avant  ; assez 
fortement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures  ; offrant  entre 
celles-ci  un  très-petit  angle  court,  enfoncé,  ponctiforme  et  peu  distinct. 
Mésosternum  court,  prolongé  jusqu’au  sommet  des  hanches  intermé- 
diaires en  pointe  étroite,  aiguë  et  subcarinulée  ou  relevée  en  faîte.  Mê- 
diépisternums  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  fine  arête  sub- 

(1)  C'esi  ià  le  seul  caractère  qui  rapprocherait  le  genre  Ëvaesthetus  du  genre  S tenus, 
i)  Ce  rebord  est  accompagné  en  dessus  d’une  line  arête  qui  le  fait  paraître  comme  doublé, 
ce  que  Thomson  exprime  par  ces  mots  ; Epipleuris  linea  impressa. 


évesthétiens.  — Evaesthetus  305 

oblique.  Mêdiépimères  petites,  peu  distinctes.  Métasternum  assez  grand, 
sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures  ; prolongé  entre  celles-ci 
en  un  lobe  très-court,  obtus,  subéchancré  et  comme  bituberculé;  sub- 
tronqué à son  bord  antérieur.  Postépisternums  étroits , subarqués . 
lisses,  subparallèles  au  repli  des  élytres.  Postépimères  grandes,  trian- 
gulaires. 

Abdomen  peu  allongé,  épais,  plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés,  plus 
ou  moins  rebordé  sur  ceux-ci,  obtus  au  sommet  ; à 3 premiers  segments 
subimpressionnés  en  travers  à leur  base  : les  4 premiers  subégaux  : le 
5e  un  peu  plus  grand,  largement  tronqué  en  arrière,  à membrane  apicale 
parfois  peu  distincte  : le  6e  peu  saillant,  rétractile  : celui  de  l'armure 
petit,  conique.  Ventre  à 5e  arceau  parfois  plus  grand  que  les  précé- 
dents (1)  : le  69  peu  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  petites,  beaucoup  plus  courtes  que  les  cuisses,  peu 
saillantes,  conico-subglobuleuses,  rapprochées  ou  subcontiguës.  Les 
intermédiaires  petites,  subarrondies,  subdéprimées  ou  peu  saillantes, 
séparées  par  un  intervalle  léger.  Les  postérieures  à peine  moins  petites, 
rapprochées  à leur  base,  divergentes  au  sommet  ; à lame  supérieure 
courte,  en  cône  déprimé  et  obtus,  à peine  étranglé  ou  sillonné  vers  sa 
base  ; à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts.  Trochanters  très-petits,  obeoniques,  isolant  la 
cuisse.  Cuisses  subcomprimée?,  subélargies  vers  leur  milieu  ; les  posté- 
rieures un  peu  plus  longues.  Tibias  grêles  ou  assez  grêles,  rétrécis  à 
leur  base,  à éperons  peu  distincts  ; les  antérieurs  un  peu  plus  courts  que 
les  cuisses,  souvent  subarqués.  Tarses  courts,  de  4 articles,  dont  les 
1er  et  4e  un  peu  plus  longs  que  les  intermédiaires  qui  sont  petits;  les 
antérieurs  plus  courts,  parfois  plus  épais  et  subdéprimés.  Ongles  très- 
petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  Evaesthetus  sont  des  insectes  de  très-1  petite  taille  et  à démarche 
lente.  Ils  vivent  sous  les  mousses,  dans  les  lieux  humides. 

Ce  genre  ne  souffre  aucun  commentaire.  Il  lie  les  Sunius  -Auxüxytéliens, 
surtout  aux  Trogophloeus.  Il  se  distingue  aisément  des  Edaphus  par  ses 
mandibules  longuement  bifides,  par  son  labre  distinctement  denticulé,  par 
la  massue  de  ses  antennes  de  3 articles  au  lieu  de  5,  et  par  les  2 premiers 
segments  de  l’abdomen  moins  grands. 


fl  J II  faut,  pour  cela,  que  le  ventre  soit  normalement  tendu. 
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11  renferme  4 espèces  françaises,  dont  nous  signalons  ci-dessous  le» 
caractères  : 

a.  Tète,  prothorax  et  élytr es  rugueusement  ponctués.  Strie  sutu - 
raie  non  ou  à peine  marquée. 

b.  Êlytres  subconvexes,  presque  aussi  fortement  ponctuées  que  le 

prothorax,  avec  des  séries  de  points  beaucoup  plus  gros.  Pro- 
thorax et  êlytres  assez  brillants 1.  scaber. 

bb.  Êlytres  subdéprimées,  un  peu  plus  finement  ponctuées  que  le 
prolhorax,  sans  séries  bien  apparentes  de  points  plus  gros. 

Prothorax  et  êlytres  peu  brillants.  Taille  un  peu  moindre.  2.  bipunctatüs, 
aa.  Prothorax  et  êlytres  brillants,  non  rugueusement  ponctués.  Strie 
suturale  bien  marquée. 

c.  Êlytres  beaucoup  plus  finement  ponctuées  que  le  prothorax  : 

celui-ci  à linéoles  assez  rapprochées  et  profondes.  Tête  peu 
brillante,  subrugueusement  ponctuée.  Forme  assez  étroite.  . 3.  rüfîcapilujs. 

cc.  Elytres  à peine  plus  finement  ponctuées  que  le  prothorax  : 
celui-ci  à linéoles  écartées  et  peu  profondes.  Tête  brillante, 
non  rugueusement  ponctuée.  Forme  assez  large.  . . i.  laeviusculüs. 


fi . Evaesîlietus  scaber,  Thomson. 

Oblong , subconvexe , brièvement  pubescent,  d'un  noir  assez  brillant, 
avec  la  tête  d'un  roux  brunâtre , la  base  des  palpes,  les  antennes  et  les 
pieds  plus  clairs.  Tête  transverse , de  la  largeur  du  prothorax,  assez  for- 
tement et  rugueusement  ponctuée.  Prolhorax  subtransverse,  subcordi - 
forme,  moins  large  en  avant  que  les  êlytres,  fortement  rétréci  en  arrière, 
assez  fortement  et  rugueusement  ponctué , creusé  postérieurement  de  2 
linéoles  écartées  et  subparallèles.  Êlytres  transverses,  subconvexes,  à 
peine  plus  courtes  et  presque  aussi  fortement  ponctuées  que  le  prothorax, 
avec  des  séries  de  points  beaucoup  plus  gros,  à strie  suturale  peu  mar- 
quée. Abdomen  peu  allongé,  à peine  arqué  sur  les  côtés,  très-finement  et 
densement  pointillé. 

Le  6e  arceau  ventral  profondément  et  assez  largement  et  anguiai- 
rement  entaillé  à son  sommet.  Le  5e  subéchancré.  Le  4e  muni  vers  le 
milieu  de  son  bord  postérieur  de  2 petits  tubercules  noirs  et  rapprochés. 

? Le  6e  arceau  ventral  étroiîement  arrondi  à son  sommet.  Les  4*  et 

' * > 

5°  simples. 

Emesthétus  scaber,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  115,  1.  — Grayenhorsî,  Mon,  202. 

U—  Gylienhal,  Iris.  Suec.  Il,  462,  1 ? 


éyesthétieins.  — Evaesthetus 
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Long.,  0m,0022  (1  1.)  ; — iarg.,  0m, 00053  (1/4  1.). 

Corps  oblong,  subconvexe,  d’un  noir  assez  brillant,  avec  la  tête  d’un 
roux  brunâtre  ; revêtu  d’une  line  et  courte  pubescence  d’un  gris  obscur, 
un  peu  plus  serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  transverse,  plus  étroite  en  avant,  obtuse  au  sommet,  de  la  largeur 
du  prothorax,  subconvexe;  à peine  pubescente;  assez  fortement,  dense- 
ment  et  rugueusement  ponctuée,  avec  une  très-fine  ligne  lisse,  obsolète 
en  arrière;  creusée  de  chaque  côté,  en  avant,  d’une  petite  fossette  ponc= 
tiforme,  située  au  dessus  et  un  peu  en  dedans  du  tubercule  antennifère  ; 
d’un  rouge  plus  ou  moins  brunâtre  et  peu  brillant.  Épistome  et  cou 
presque  lisses,  de  cette  même  couleur.  Labre  d’un  brun  rougeâtre,  pointillé. 
Mandibules  d’un  roux  ferrugineux.  Parties  inférieures  de  la  bouche  d’un 
roux  testacé,  avec  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  rembruni. 

Yeux  noirs. 

Antennes  à peine  plus  longues  que  la  tête,  assez  grêles,  à peine  duve- 
teuses, légèrement  pilosellées,  rousses,  à massue  parfois  à peine  plus 
foncée;  à 1er  et  2e  articles  assez  épais,  subovalaires  : les  suivants  petits, 
plus  étroits  : les  3e  à 5e  subégaux  : les  6e  à 8e  subglobuleux  ou  subtrans- 
verses ; la  massue  oblongue,  à 1er  article  assez  petit,  sublenticulaire  : le 
2e  beaucoup  plus  large,  court,  fortement  transverse  : le  dernier  grand, 
brièvement  ovalaire,  subacuminé  au  bout. 

Prothorax  subtransverse,  subcordiforme,  subarqué  sur  les  côtés  en 
avant  où  il  est  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ; fortement  rétréci 
en  arrière  où  il  est  d’un  bon  tiers  moins  large  que  celles-ci  prises  en- 
semble ; largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  émous- 
sés ou  subarrondis  ; obtusément  tronqué  à sa  base,  à angles  postérieurs 
obtus  ; faiblement  convexe  ; à peine  pubescent  ; assez  fortement  den- 
semenl  et  rugueusement  ponctué  ; marqué  le  long  delà  base  de  point s 
grossiers,  parfois  confluents  de  manière  à simuler  un  sillon  transversal  ; 
creusé,  sur  la  partie  postérieure  du  dos,  de  2 linéoles  enfoncées,  droites, 
écartées,  subparallèles,  longitudinales,  avancées  jusqu’au  milieu  ou  même 
au-delà,  non  prolongées  tout  à fait  jusqu’à  la  base;  entièrement  d’un  noir 
assez  brillant.  Repli  noir,  rugueusement  ponctué  ; opercule  presque  lisse. 

Ecusson  noir,  ruguleux. 

Elytres  transverses,  à peine  plus  courtes  que  le  prothorax,  à peine 
plus  larges  en  arrière  qu’en  avant,  à peine  arquées  sur  les  côtés  ; sub- 
eonvexes  ; à strie  suturale  peu  marquée  ; creusées,  de  chaque  côté  der- 
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rière  l’écusson,  d’une  très-petite  fossette  ponctiforme  et  joignant  la 
suture  ; brièvement  et  assez  densemenl  pubescentes  ; densement,  rugueu- 
sement  et  presque  aussi  densement  ponctuées  que  le  prothorax,  avec  des 
séries  bien  apparentes  de  points  beaucoup  plus  gros,  moins  nombreux  et 
plus  obsolètes  en  approchant  des  côtés  ; entièrement  d’un  noir  assez 
brillant.  Epaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  épais,  presque  aussi  large  à sa  base  que  les 
élytres,  à peine  arqué  sur  les  côtés  ; assez  convexe,  avec  les  3 premiers 
segments  subimpressionnés  en  travers  à leur  base;  à pubescence  encore 
plus  courte  et  plus  serrée  que  celle  des  élytres;  très-finement  et  dense- 
ment pointillé,  moins  finement  et  subrugueusement  au  fond  des  impres- 
sions ; d’un  noir  un  peu  brillant,  avec  les  intersections  des  segments 
couleur  de  poix. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le 
dessous  de  la  tête  d’un  rouge  brunâtre  et  les  intersections  du  ventre 
couleur  de  poix.  Dessous  de  la  tête  presque  mat,  finement  chagriné,  sub- 
rugueusement ponctué  sur  les  côtés.  Prosternum  assez  fortement  ponctué. 
Métasternum  assez  convexe,  légèrement  pointillé.  Ventre  convexe,  très- 
finement  et  densement  pointillé,  densement  pubescent,  éparsement  et 
légèrement  sétosellé  à son  sommet. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-finement  pointillés,  entièrement 
roux.  Tibias  antérieurs  visiblement  subarqués. 

Patrie,  Cette  espèce  est  très-rare,  et  propre  aux  régions  boréales. 

Obs.  Nous  avons  reçu  jadis,  de  feu  Bohemann,  2 types  conformes  à la 
description  de  Thomson  qui  seul  parle  des  gros  points  des  élytres  ( pon - 
tisque  majoribus  intersitis).  C’est  pourquoi  nous  citons  ce  dernier 
auteur  avant  Gravenhorst  et  Gyllenhal,  dont  les  descriptions  sont  douteuses. 

Nous  avons  rencontré  en  Bresse,  parmi  les  mousses  des  étangs,  un 
exemplaire  à taille  à peine  moindre,  à tête  plus  obscure  ou  presque 
noire  et  à ligne  postérieure  lisse  subcarinulée,  à élytres  un  peu  plus 
courtes,  avec  leurs  gros  points  moins  apparents.  Nous  regardons  cette 
forme  comme  une  variété  locale  ( brevipennis , nobis). 

c 

Evaesthetuë  bi|iuiictatii$,  Fauvel, 

Suballongé , subdêprimê , très-brièvement  pubescent,  d'un  noir  peu 
brillant , avec  la  tête  d’un  rouge  brun , les  palpes , les  antennes  et  les 
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pieds  plus  clairs.  Tête  transverse,  de  la  largeur  du  prothorax,  assez 
/inement  et  rugueusement  ponctuée.  Prothorax  transverse , subcordiforme, 
un  peu  moins  large  en  avant  que  les  élytres . fortement  rétréci  en  arrière , 
assez  fortement  et  rugueusement  ponctué,  creusé  postérieurement  de  2 
linéoles  écartées  et  subparallèles.  Élytres  fortement  transverses,  subdé- 
primées, un  peu  plus  courtes  et  un  peu  plus  finement  ponctuées  que  le 
prothorax,  sans  séries  de  gros  points  bien  apparentes,  à strie  suturale 
peu  marquée.  Abdomen  peu  allongé,  à peine  arqué  sur  les  côtés,  très- 
finement  et  très-densement  pointillé. 

a*  Le  6°  arceau  ventral  profondément  et  angulaireraent  entaillé  au 
sommet.  Le  5e  à peine  échancré.  Le  4e  muni  vers  le  milieu  de  son  bord 
postérieur  de  2 très-petits  tubercules  obscurs. 

9 Le  6e  arceau  ventral  étroitement  arrondi  au  sommet,  les  4e  et  5* 
simples. 

Evaesthetus  bipunctatus , Ljüng,  Web.  et  Mohr,  Arch.  I,  1,  68,  9?  — Fauvel, 

Faun.  Gallo-Rhén.  III,  222,  l. 

Evaesthetus  scaber,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  746,  1.  — Heer  Faun.  Helv. 

1,228,  I.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  697,  1.™  Kraatz, 

Ins.  Deut.  II,  736,  4. 

Long.,  0m,00l8  (4/5  1.)  ; — larg.,  0ra, 00050  (1/4  L). 

Corps  suballongé,  subdéprimé,  d’un  noir  peu  brillant,  avec  la  tête  d’un 
rouge  brun  ; revêtu  d’une  très-fine  et  très-courte  pubescence  grisâtre, 
un  peu  plus  serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  transverse,  un  peu  plus  étroite  en  avant,  obtuse  au  sommet,  en- 
viron de  la  largeur  du  prothorax,  subconvexe,  à peine  pubescente  ; assez 
finement,  densement  et  rugueusement  ponctuée  ; obsolètement  bifovéolée 
antérieurement;  d’un  rouge  brun  peu  brillant  ou  presque  mat.  Êpistome 
et  cou  presque  lisses.  Labre  pointillé,  d’un  roux  obscur.  Mandibules  d’un 
roux  ferrugineux,  avec  les  parties  inférieures  de  la  bouche  plus  claires. 

Yeux  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  assez  grêles,  à peine  duve- 
teuses, légèrement  piiosellées,  entièrement  rousses  ; à 1er  et  2e  articles 
assez  épais,  subovalaires  : les  suivants  plus  petits,  plus  étroits  : les  3®  à 
5e  subégaux  : les  6e  à 8e  courts,  sublenticulaires  ; la  massue  oblongue,  à 
ifr  article  assez  petit,  lenticulaire  : le  2e  beaucoup  plus  large,  très-court  ; 
le  dernier  grand,  obturbiné,  subacuminé  au  bout, 
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Prothorax  transverse,  subcordiforme  ; arqué  sur  les  côtés  en  avant 
oü  il  est  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; fortement  rétréci  en  arrière 
où  il  est  d’un  bon  tiers  moins  large  que  celles-ci  prises  ensemble  ; 
largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  émoussés 
ou  subarrondis  ; subtronqué  à sa  base,  à angles  postérieurs  obtus  ; 
subdéprimé  ou  à peine  convexe;  à peine  pubescent  ; assez  fortement, 
densement  et  rugueusement  ponctué  ; marqué  le  long  de  la  base  d’une 
série  de  points  enfoncés  plus  gros,  parfois  obsolètes  ; creusé  sur  la  partie 
postérieure  du  dos,  de  2 linéoles  longitudinales  droites,  plus  ou  moins 
écartées,  subparallèles,  avancées  environ  jusqu’au  milieu  mais  non  pro- 
longées jusqu’à  la  base  ; entièrement  d'un  noir  presque  mat  ou  peu 
brillant,  parfois  un  peu  rougeâtre.  Repli  brunâtre,  rugueusement  poin- 
tillé ; opercule  d’un  rouge  brun,  presque  lisse. 

Écusson  noirâtre,  rugüleux. 

Élytres  fortement  transverses,  évidemment  un  peu  plus  courtes  que  le 
prothorax,  à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant,  à peine  arquées 
sur  les  côtés  ; subdéprimées;  à strie  suturale  peu  marquée  ; subfovéolées 
sur  la  suture  derrière  l’écusson  ; très-brièvement  et  densement  pubes- 
centes  ; densement,  rugueusement  et  un  peu  plus  finement  ponctuées 
que  le  prothorax,  à séries  de  points  plus  gros’peu  apparentes  ou  réduites 
à la  juxta-suturale  ; entièrement  d’un  noir  presque  mat  ou  peu  brillant, 
parfois  brunâtre.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  épais,  presque  aussi  large  à sa  base  que  les 
élytres,  à peine  ou  faiblement  arqué  sur  les  côtés  ; convexe,  avec  les 
3 premiers  segments  subimpressionnés  en  travers  à leur  base  ; à pubes- 
cence encore  un  peu  plus  serrée  que  celle  des  élytres;  très-finement  et 
très  densement  pointillé,  moins  finement  et  subrugueusement  au  fond  des 
impressions,  surtout  des  2 premiers  segments;  d’un  noir  peu  brillant, 
avec  les  intersections  d’une  couleur  de  poix  parfois  un  peu  roussâtre. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  d’un  noir  assez  brillant, 
avec  le  dessous  de  la  tête  rougeâtre  ainsi  que  la  marge  apicale  des 
arceaux.  Dessous  de  la  tête  presque  mat,  finement  chagriné.  Prosternum 
assez  fortement  ponctué. Méso-sternum  assez  convexe,  obsolétement  poin- 
tillé, parfois  presque  lisse  en  arrière.  Ventre  convexe,  très-finement  et 
très-densement  pointillé,  densement  pubescent,  légèrement  sétosellé  à 
son  sommet. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-finement  pointillés,  d’un  roux 
parfois  assez  clair.  Tibias  antérieurs  faiblement  arqués. 
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Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  toute  l'année,  parmi  les 
mousses  courtes,  surtout  au  pied  des  murs  exposés  au  nord,  sur  divers 
points  de  la  France  : les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Flandre,  la 
Champagne,  la  Normandie,  la  Bretagne,  l’Alsace,  la  Lorraine,  la  Bour- 
gogne, le  Beaujolais,  le  Jura,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  est  moindre  que  la  précédente,  dont  elle  diffère  par  sa  teinte 
plus  mate  ; par  sa  tête  plus  courte  ; par  son  prothorax  un  .peu  plus 
transverse,  un  peu  plus  fortement  rétréci  en  arrière,  ce  qui  lui  donne 
une  forme  un  peu  plus  élargie  en  avant  ; par  ses  élytres  plus  déprimées, 
un  peu  plus  courtes  absolument  et  relativement  au  prothorax,  avec  les 
séries  de  points  plus  gros  moins  apparentes,  obsolètes  ou  presque  nulles. 
Surtout,  leur  pubescence  est  plus  courte  et  plus  serrée,  etc. 

Quelquefois  le  prothorax  est  un  peu  rougeâtre,  plus  rarement  tout  le 
corps  affecte  cette  dernière  teinte. 

Les  élytres  paraissent  parfois  moins  courtes,  et  leur  ponctuation  est 
tantôt  à peine,  tantôt  un  peu  plus  fine  que  celle  du  prothorax  ; mais  nous 
ne  l’avons  jamais  vue  égale. 

Notre  insecte  est  bien  le  bipunctatus  de  M,  Fauvel,  mais  il  est  douteux 
qu’il  soit  celui  de  Ljung.  Il  répond  au  scaber  d’Erichson  et  de  la  plupart 
des  auteurs, 

Evaestlietïts*  mflcapiHus  , Bûisduval  et  Lacordaire» 

Suballongé,  subdéprimé,  très-finement  pubescent , d’un  noir  de  poix 
brillant,  avec  la  tête  rouge,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  un  peu 
plus  clairs.  Tête  transverse,  de  la  largeur  du  prothorax,  assez  fortement 
et  subrugueusement  ponctuée.  Prothorax  subtransverse,  sub cor di forme,  un 
peu  moins  large  en  avant  que  les  élytres , fortement  rétréci  ên  arrière , 
assez  fortement  mais  non  rugueusement  ponctué,  creusé  postérieurement 
de  2 linéoles  profondes,  assez  rapprochées  et  subarquées.  Élytres  trans- 
verses, subdéprimées,  à peine  plus  courtes  mais  beaucoup  plus  finement 
ponctuées  que  le  prothorax,  à strie  suturale  bien  marquée.  Abdomen 
très-peu  allongé,  subarqué  sur  les  côtés,  très-finement  et  densement 
pointillé . 

a"  Le  6e  arceau  ventral  profondément  entaillé  à son  sommet.  Le  5e 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Le  4e  muni  vers  son  bord  postérieur  de 
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2 très-petits  tubercules  rapprochés.  Tibias  postérieurs  assez  densement 
ciliés  en  dedans. 

Ç Le  69  arceau  ventral  arrondi  au  sommet  Les  4e  et  5e  simples.  Tibias 
postérieurs  moins  ciliés  en  dedans. 

Eristhetus  ruficapillus,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Eut.  Par.  1,  439,  2. 
Evaesthetus  ruficapillus , Erichson,  Col.  March.  I,  575,  2 ; — Gen.  et  Spee.  Staph. 

747,  2.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  2,  226.  — Heer,  Faun.  Helv.  I, 

228,  2.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  597,  2. — Kraatz,  Ins.  Deut. 

II,  737,  3. — Jacquelin  du  Val,  Gen.  Staph.  pl.  20,  fig.  97.  — Thomson,  Skand. 

Col.  IX,  287.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  223,  2. 

Evaesthetus pullus,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  116,  3, 

Variété  a.  Corps  presque  entièrement  rouge. 

Evaesthetus  Lespesii,  Jacquelin  du  Val,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1850,  48. 

Long.,  0m,00i7  (4/5  1.);  - larg.,  0», 00050  (1/41.) 

Corps  suballongé,  subdéprimé,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  la 
tète  rougeâtre  ; revêtu  d’une  très-fine  et  courte  pubescence  grisâtre,  plus 
serrée  sur  l’abdomen. 

Tête  transverse,  un  peu  plus  étroite  en  avant,  obtuse  au  sommet,  de 
la  largeur  du  prothorax,  subconvexe,  à peine  pubescente  ; assez  forte- 
ment, densement  et  subrugueusement  ponctuée  ; obsolètement  bifovéolée 
en  avant;  d’un  rouge  peu  brillant.  Epistome  et  cou  presque  lisses.  Labre 
pointillé,  rougeâtre.  Parties  de  la  bouche  rousses,  avec  les  palpes  plus 
clairs. 

Yeux  obscurs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  assez  grêles,  à peine  duve- 
teuses, faiblement  pilosellées,  entièrement  rousses  ; à ler  et  2e  articles 
assez  épais,  subovalaires  : les  suivants  plus  petits,  plus  étroits  : les  3®  à 
5e  subégaux  : les  6e  à 8e  plus  courts  ; la  massue  oblongue,  à ler  article 
assez  petit,  sublenticulaire  : le  2e  plus  grand,  plus  épais  : le  dernier 
grand,  brièvement  ovalaire,  subacuminé  au  bout. 

Prothorax  subtransverse,  subcordiforme  ; arqué  sur  les  côtés  en  avant 
où  il  est  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; fortement  rétréci  en  arrière 
où  il  est  plus  d’un  tiers  moins  large  que  celles-ci  prises  ensemble  ; lar- 
gement tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  , sub- 
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tronqué  à la  base,  à angles  postérieurs  subobtus  ; peu  convexe  ; à peine 
pubescent;  assez  fortement,  assez  densement  mais  non  rugueusement 
ponctué;  marqué  le  long  de  la  base  d’une  série  de  points  enfoncés, 
un  peu  plus  forts,  parfois  réunis  de  manière  à former  une  strie  ou  sillon 
transversal;  creusé  sur  la  partie  postérieure  du  dos  de  2 linéoles  longi- 
tudinales, profondes,  bien  accusées,  assez  rapprochées,  oblongues,  sou- 
vent subarquées,  avancées  jusqu’au  milieu  ou  au  delà,  mais  non  prolon- 
gées jusqu’à  la  base;  entièrement  d’un  noir  de  poix  brillant,  souvent 
plus  ou  moins  rougeâtre.  Repli  rougeâtre,  pointillé;  opercule  rouge, 
presque  lisse. 

Écusson  d’un  noir  de  poix. 

Êlytres  transverses,  à peine  plus  courtes  que  le  prothorax,  évidem- 
ment plus  larges  en  arrière  qu’en  avant,  subarqnées  sur  les  côtés  ; 
subdéprimées  ; à strie  suturale  fine  mais  bien  marquée,  naissant  d’une 
petite  fossette  ponctiforme,  profonde  et  joignant  l’écusson  ; très-finement 
et  assez  densement  pubescentes  ; densement  et  beaucoup  plus  finement 
ponctuées  que  le  prothorax,  avec  la  ponctuation  nullement  rugueuse; 
entièrement  d’un  noir  de  poix  brillant.  Épaules  étroitement  arron- 
dies. 

Abdomen  très-peu  allongé,  épais,  presque  aussi  large  à sa  base  que 
les  élytres,  subarqué  sur  les  côtés  ; convexe,  avec  les  3 premiers  seg- 
ments subimpressionnés  en  travers  à leur  base,  les  2 premiers  plus  sen- 
siblement; à pubescence  un  peu  plus  serrée  que  celle  des  élytres  ; très- 
finement  et  densement  pointillé,  moins  finement  et  subrugueusement  au 
fond  des  impressions;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  la  marge 
apicale  des  segments  roussâtre. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  d’un  noir  assez  brillant,  avec 
le  dessous  de  la  tête  rouge,  et  la  marge  postérieure  des  arceaux  du  ventre 
roussâtre.  Dessous  de  la  tête  finement  chagriné,  rugueux  sur  les  côtés. 
Prosternum  assez  fortement  ponctué.  Métasternum  assez  convexe,  légè- 
rement pointillé.  Ventre  convexe,  très-finement  pointillé,  densement 
pubescent,  à peine  sétosellé  à son  sommet. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très- finement  pointillés,  d’un  roux  par- 
fois assez  clair.  Tibias  antérieurs  à peine  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend,  au  printemps  et  à 
l’automne,  sous  les  mousses,  les  détritus  et  les  feuilles  tombées,  dans  les 
lieux  humides  : l'Alsace,  la  Lorraine,  la  Champagne,  la  Normandie,  la 
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Bretagne,  l'Anjou,  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  les 
Alpes,  la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  plus  brillante  que  les  précédentes.  Elle  est  un  peu  moins 
parallèle  que  le  bipunctatus,  à peine  plus  large  postérieurement.  La 
ponctuation  du  prothorax  et  des  élytres  n’est  point  rugueuse,  et  celle  de 
ces  dernières  est  beaucoup  plus  fine  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du 
premier.  Celui-ci  a ses  linéoles  plus  larges,  plus  profondes,  moins 
droites  et  un  peu  moins  écartées.  Il  parait  un  peu  moins  transverse, 
et  les  élytres  sont  t’i  peine  moins  courtes.  La  couleur  générale  est  moins 
obscure,  etc. 

Parfois  le  prothorax  est  rougeâtre,  plus  rarement  tout  le  dessus  du 
corps  prend  cette  même  teinte  (var.  Lespesii). 

4.  Ilvacsthetiia  laevitiaeulu**  Mannerheim. 

Oblong,  assez  large , subconvexe,  finement  pubescent,  d'un  brun  rou- 
geâtre et  brillant . avec  l'abdomen  plus  foncé,  les  palpes , les  antennes  et 
les  pieds  roux.  Tête  transverse , de  la  largeur  du  prothorax,  assez  forte- 
ment et  non  rugueusement  ponctuée.  Prothorax  transverse , subcordi- 
forme,  moins  large  en  avant  que  les  élytres,  fortement  rétréci  en  arrière , 
assez  fortement  mais  non  rugueusement  ponctué,  creusé  postérieurement 
de  2 linéoles  obsolètes  et  écartées.  Élytres  fortement  transverses,  '' faible- 
ment convexes,  un  peu  plus  courtes  et  à peine  plus  finement  ponctuées 
que  le  prothorax,  à strie  suturale  bien  marquée.  Abdomen  assez  court , 
subarqué  sur  les  côtés,  très-finement  et  densement  pointillé . 

o*  Le  6e'  arceau  ventral  entaillé  à son  sommet. 

9 Le  6e  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet. 

Evaesthetus  laeviusculus,  Mannerheim,  Bull.  Mosc.  1844, 1,  195.  — Redtenbàcher, 

Faun.  Austr.  ed.  2,  227.  — Fairmaire  et  Laboulbène.  Faun.  Ent,  Fr.  I,  598,  4. 

— Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  736,  2. — Thomson,  Skand.  Col.  IX,  280,  2.—  Fauvei, 

Faun.  Galio-Rhén.  III,  224,  3. 

Evaesthetus  ruficapillus,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  116,  2. 

Long.,  0“,0018  (4/5  1.)  ; — larg.,  0m ,00056  (1/4  1.  fort).. 

Corps  oblong,  assez  large,  subconvexe,  d’un  brun  rougeâtre  brillant. 
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avec  l’abdomen  plus  foncé  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grisâtre,  un 
peu  plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  transverse,  plus  étroite  en  avant,  obtuse  au  sommet,  de  la  lar- 
geur du  'prothorax,  subconvexe,  à peine  pubescente  ; assez  fortement, 
assez  densement  et  non  rugueusement  ponctuée  ; obsolètement  bifovéolée 
en  avant  ; d’un  brun  brillant  et  plus  ou  moins  rougeâtre.  Cou  presque 
lisse.  Labre  rugueux,  d’un  rouge  brun.  Parties  de  la  bouche  rousses. 

Yeux  obscurs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête,  grêles,  à peine  duve- 
teuses, faiblement  pilosellées,  rousses  ; à 1er  et  2e  articles  assez  épais, 
subovalaires  : les  3e  à 8e  plus  petits,  plus  étroits,  graduellement  plus 
courts;  la  massue  suballongée,  à 1er  article  petit,  sublenticulaire  : le  2e 
plus  grand,  plus  large,  transverse  : le  dernier  grand,  en  ovale  acuminé. 

Prothorax  transverse,  subcordiforme  ; légèrement  arqué  sur  les  côtés 
en  avant  où  il  est  sensiblement  moins  large  que  les  élytres  ; fortement 
rétréci  en  arrière  où  il  est  plus  d’un  tiers  moins  large  que  celles-ci 
prises  ensemble  ; largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  anté- 
rieurs arrondis  ; tronqué  à la  base,  à angles  postérieurs  obtus  ; légère- 
ment convexe;  à peine  pubescent  ; assez  fortement,  assez  densement 
mais  non  rugueusement  ponctué;  marqué  le  long  de  la  base  d’une  série 
de  points  plus  gros,  parfois  réunis  de  manière  à former  un  sillon  trans- 
versal obsolète  ; creusé  sur  la  partie  postérieure  du  dos  de  2 linéoles 
longitudinales,  assez  fines,  peu  profondes,  écartées  (1),  souvent  subar- 
quées, plus  ou  moins  raccourcies,  parfois  presque  effacées  ; entièrement 
d’un  rouge  brun  brillant.  Repli  d’un  brun  rougeâtre,  ponctué  ; opercule 
roux,  presque  lisse. 

Écusson  brunâtre. 

Élytres  fortement  transverses,  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax, 
sensiblement  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant,  faiblement  arquées  sur 
les  côtés  ; légèrement  convexes  ; à strie  suturale  bien  marquée,  naissant 
d’une  petite  fossette  ponctiforme  joignant  l’écusson:  finement  et  médio- 
crement pubescentes  ; un  peu  plus  densement  mais  à peine  plus  finement 
ponctuées  que  le  prothorax,  avec  la  ponctuation  nullement  rugueuse  ; 
d’un  brun  rougeâtre  brillant  et  parfois  presque  noir.  Épaules  étroitement 
arrondies. 

Abdomen  assez  court,  très-épais,  presque  aussi  large  à sa  base  que  les 


(1)  Leur  intervalle  est  plus  ou  moins  convexe  ou  relevé. 
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élytres,  subarqué  sur  les  côtés;  convexe,  avec  les  3 premiers  segments 
subimpressionnés  en  travers  à leur  base  ; plus  brièvement  mais  à peine 
plus  densement  pubescent  que  les  élytres  ; très-finement,  légèrement  et 
densement  pointillé  ; d’un  noir  ou.d’un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec 
la  marge  apicale  des  segments,  surtout  du  5°,  à peine  moins  foncée. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  d’un  brun  de  poix  brillant, 
avec  le  sommet  du  ventre  parfois  un  peu  roussâlre.  Dessous  de  la  tête 
rouge,  finement  chagriné.  Prosternum  assez  finement  ponctué.  Métaster - 
mm  assez  convexe,  légèrement  pointillé.  Ventre  convexe,  pubescent, 
légèrement  et  densement  pointillé,  à peine  sétosellé  au  sommet. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-finement  pointillés,  entièrement 
roux.  Tibias  antérieurs  subarqués. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  peu  communément,  sous  les  mousses  et 
les  détritus,  au  bord  des  eaux  et  dans  les  forêts,  surtout  au  printemps  et 
à l’automne,  dans  diverses  localités  de  la  France  : la  Flandre,  la  Nor- 
mandie, la  Bretagne,  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Limousin, 
l’Alsace,  la  Lorraine,  la  Bourgogne,  le  Bugey,  le  Beaujolais,  les  Alpes, 
la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  des  précédentes  par  sa  forme  plus  courte,  plus 
large  et  plus  épaisse.  La  tête  est  plus  brillante  et  moins  rugueuse  que 
chez  le  ruficapillus.  Le  prothorax,  un  peu  moins  élargi  antérieurement, 
a ses  linéoles  bien  moins  profondes,  moins  larges  et  moins  rapprochées. 
La  ponctuation  des  élytres  est  moins  fine,  surtout  relativement  à celle  du 
prothorax,  etc. 

Les  antennes  sont  plus  grêles  et  plus  longues  que  dans  aucune  autre 
espèce,  avec  leur  massue  plus  allongée. 

Parfois  la  tête  et,  plus  rarement,  le  prothorax  prennent  une  couleur 
rougeâtre,  plus  claire. 

Accidentellement  le  front  est  subcarinuléou  relevé  en  faîte  sur  sa  ligne 

médiane. 


Genre  Octavius,  Octave,  Fauvel. 

FiUVBL,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  220. 

Etymolocik  : Nom  propre. 

Caractères.  Corps  allongé,  peu  épais,  subiinéaire  ou  rétréci  au  milieu, 
subdéprimé  ou  légèrement  convexe,  aptère. 
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Tête  grande,  saillante,  subhorizontale,  transverse  ou  subtriangulaire, 
un  peu  resserrée  à sa  base,  portée  sur  un  col  très-court  et  très-large. 
Tempes  mousses  latéralement,  subcontiguës  en  dessous  dans  leur  milieu. 
Labre  transverse,  très-finement  crénelé-denticulé.  Mandibules  longues, 
assez  grêles,  falciformes,  acérées,  bifides.  Palpes  maxillaires  allongés,  à 
3e  article  obpyriforme,  à peine  plus  long  que  le  2e,  le  dernier  très-petit. 
Palpes  labiaux  courts.  Menton  transverse. 

Yeux  nuis  ou  indistincts,  déprimés. 

Antennes  courtes,  insérées  sous  un  tubercule  saillant,  à 1er  et  2e  arti- 
cles renflés,  plus  grands  que  les  suivants  : ceux-ci  très-petits,  submoni- 
liformes  : les  5 derniers  formant  une  massue  oblongue. 

Prothorax  subcyathiforme  ou  en  forme  d’écusson  largement  tronqué 
antérieurement  et  subarrondi  postérieurement  ; plus  large  en  avant  que 
les  élytres,  plus  ou  moins  rétréci  en  arrière,  subcrénelé  sur  les  côtés. 
Repli  grand,  très -visible  vu  de  côté. 

Écusson  très-petit,  triangulaire. 

Élytres  très-courtes,  simultanément  à peine  échancrées  à leur  bord 
apical,  à angle  postéro-externe  émoussé  ; subarquées  et  mutiques  sur  les 
côtés,  nullement  rebordées  sur  la  suture.  Repli  assez  étroit,  fortement 
infléchi.  Épaules  non  ou  peu  saillantes. 

Prosternum  fortement  développé  au-devant  des  hanches  antérieures, 
largement  tronqué  ou  à peine  échancré  en  avant,  faiblement  prolongé  en 
arrière  en  angle  court  et  peu  senti.  Mésosternum  court.  Métasternum 
assez  court,  fortement  transverse,  tronqué  ou  subéchancré  entre  les 
hanches  postérieures. 

Abdomen  suballongé,  assez  épais,  plus  ou  moins  arqué  ou  parfois  sub- 
parallèle sur  les  côtés,  assez  fortement  rebordé  sur  ceux-ci;  à premiers 
segments  non  ou  faiblement  impressionnés  à leur  base  : les  4 premiers 
subégaux,  le  5e  plus  grand,  largement  tronqué  à son  bord  postérieur  : le 
6e  assez  saillant,  rétractile  : celui  de  l’armure  petit,  parfois  caché.  Ventre 
à 5e  arceau  plus  grand  que  les  précédents,  le  6e  assez  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  petites,  subglobuleuses,  plus  ou 
moins  rapprochées.  Les  postérieures  à peine  plus  grandes,  légèrement 
écartées  à leur  base,  divergentes  au  sommet  ; à lame  supérieure  courte, 
conico-subglobuleuse  ; à lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  courts,  assez  robustes.  Trochanters  petits,  isolant  la  cuisse. 
Cuisses  subcomprimées,  plus  ou  moins  élargies  ; les  postérieures  plus 
longues.  Tibias  subarqués  en  dehors,  subcompriraés  et  subélargis  de  la 
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base  au  sommet.  Tarses  courts,  de  4 articles  simples,  les  3 premiers 
subégaux,  le  dernier  allongé,  un  peu  plus  court  que  les  précédents 

réunis. 

Obs.  Les  petites  espèces  de  ce  genre  vivent  sous  les  pierres  et  les 
mousses  des  lieux  humides. 

Cette  coupe  générique  se  distingue  aisément  des  Evaesthetus  par  ses 
yeux  indistincts  et  par  la  massue  des  antennes  composée  de  5 articles  au 
lieu  de  3. 

Elle  ne  renferme  que  4 espèces  dont  voici  les  différences  : 

s.  Corps  mat  ou  peu  brillant,  subparallèle.  Prothorax  subtransverse. 

Épaules  légèrement  saillantes,  subarrondics. 

b.  Êlytres  éparsement  granulées.  Impressions  latérales  du  pro- 

thorax peu  profondes.  Abdomen  suballongé,  à peine  plus  large 

en  arrière 1.  însularis. 

bb.  Êlytres  assez  densement  et  râpeusement  ponctuées.  Impres- 
sions latérales  du  prothorax  profondes.  Abdomen  assez 

allongé,  subparallèle.  Forme  plus  étroite 2.  crenïcollis. 

aa.  Corps  assez  brillant,  plus  ou  moins  étranglé  dans  son  milieu.  Pro - 
thorax  plus  long  que  large.  Épaules  effacées. 

c.  Tête  environ  de  la  largeur  du  prothorax,  en  carré  transverse.  Tête 

et  prothorax  très-finement  chagrinés.  Êlytres  modérément  et 

visiblement  granulées 3.  pyrenaeus. 

cc.  Tête  un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  subtransversalement  orbi- 
culaire.  Tète  zi  prothorax  presque  lisses.  Êlytres  éparsement 
et  à peine  granulées.  4.  grandiceps. 


I . Octavina  Imiilarifl , Fauvel. 

Allongé , subparallèle , subdéprimé,  légèrement  pubescent,  d’un  roux 
testacé  mat  et  un  peu  obscur , avec  la  bouche , les  antennes  et  les  pieds 
un  peu  plus  clairs.  Tète  subtriangulaire,  de  la  largeur  du  prothorax , 
très-finement  chagrinée.  Prothorax  subtransverse,  un  peu  plus  large  en 
avant  que  les  êlytres,  obsolètement  subcrénelé  sur  les  côtés,  sensiblement 
rétréci  en  arrière,  très-finement  chagriné,  marqué  sur  son  disque  de 
3 impressions  longitudinales  dont  l'intermédiaire  plus  prononcée.  Êlytres 
très -courtes,  d'un  tiers  moins  longues  que  le  prothorax , éparsement 
granulées.  Abdomen  suballongé , à peine  plus  large  postêrieurementt 
très- finement  pointillé-chagrinê,  plus  lisse  vers  son  sommet. 


ÉVESTJIÉTIE1NS, 


Octavius 
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Anillosthetus  corsicus,  Perkîs,  inéd. 

Octavius  insularis,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhéii.  III,  220,  note. 

Long.,  0ra,0012  (1/2  1.)  ; — larg.,0-»,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  subparallèle,  subdéprimé,  d’un  roux  testacé  mat  et  un 
peu  obscur;  revêtu,  surtout  sur  l’abdomen,  d’une  fine  pubescence  d’un 
blond  soyeux. 

Tête  subtriangulaire,  obtuse  en  avant{i),  de  la  largeur  du  prothorax, 
subdéprimée  antérieurement,  subconvexe  en  arrière,  à peine  pubescente, 
très-finement  chagrinée,  d’un  roux  testacé  tout  à fait  mat.  Cou  lisse  et 
brillant,  parfois  un  peu  obscur.  Bouche  d’un  roux  testacé,  avec  les  palpes 
plus  pâles. 

Yeux  indistincts,  déprimés. 

Antennes  courtes,  environ  de  la  longueur  de  la  tête,  très-finement 
pilosellées.  d’un  roux  testacé  assez  clair  ; à leret  2e  articles  épaissis,  sub- 
égaux  : les  suivants  très-petits,  submoniliformes  : les  5 derniers  assez 
brusquement  renflés  en  massue  oblongue,  à 1er  article  subglobuleux:  les 
2e  et  3e  courts,  transverses,  les  2 derniers  grands,  le  dernier  conique, 
acurniné. 

Prothorax  subcyathiforme,  subtransverse  ou  un  peu  plus  large  que 
long  ; un  peu  plus  large  en  avant  que  les  élytres  ; sensiblement  et  sub- 
arçuément  rétréci  en  arrière  (2)  où  il  est  sensiblement  moins  large  que 
celles-ci  : largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  obtus  ; 
à peine  arrondi  à sa  base;  à angles  postérieurs  obtus  mais  plus  ou  moins 
obscurément  dentés;  obsolètement  subcrénelé  sur  sa  marge  latérale; 
subdéprimé;  à peine  pubescent;  très-finement  chagriné;  largement 
impressionné  sur  sa  région  médiane,  avec  l’impression  peu  profonde, 
parfois  transformée  en  2 sillons  longitudinaux  obsolètes,  assez  écartés, 
avec  une  fossette  antéro-médiane  oblongue,  souvent  indistincte;  creusé 
en  outre,  de  chaque  côté,  d’un  sillon  assez  accusé,  plus  ou  moins  pro- 
longé, séparé  de  l’impression  médiane  par  une  espèce  de  côte  mousse; 
offrant,  de  plus,  à sa  base,  2 petites  fossettes  ponctiformes,  très-écartées  ; 

(I)  M. Fauvel  (220)  dit  simplement  : Tête  moins  Iransvérse;  mais  elle  est  subtriangulaire 
c’est-à-dire  évidemment  rétrécie  d’arrière  en  avant. 

(2)  Dans  Fauvel  (p.  220),  au  lieu  de  côtes  on  doit  sans  doute  lire  côtés  ; mais,  dans  ce  cas, 
si  le  corselet  est  subsemicirculaire,  nous  ne  voyons  pas  que  les  côtés  puissent  être  subparal- 
lèles. 
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d’un  roux  testacé  mat  ou  presque  mat  et  parfois  un  peu  obscur.  Repli 
d’un  roux  testacé. 

Écusson  d’un  roux  testacé  parfois  un  peu  obscur. 

Êlytres  très- courtes,  égales  environ  aux  2 tiers  du  prothorax  ; subpa- 
rallèles et  à peine  arquées  sur  les  côtés  ; subdéprimées  ou  très-peu 
convexes  ; légèrement  pubescentes  ; très-finement  et  à peine  chagrinées, 
et,  de  plus,  éparsementet  obsolètement  granulées  ; d’un  roux  testacé  mat 
ou  presque  mat  et  parfois  un  peu  obscur.  Épaules  légèrement  saillantes, 
subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  à peine  moins  large  à sa  base  que  les  élytres, 
subparallèle  ou  à peine  élargi  en  arrière  ; assez  convexe,  avec  les  2 ou 
3 premiers  segments  à peine  impressionnés  en  travers  à leur  base  ; légè- 
rement pubescent,  plus  distinctement  sur  le  5e  segment  ; très-finement 
chagriné-pointillé,  plus  lisse  vers  son  extrémité  ; d’un  roux  testacé  presque 
mat  et  un  peu  obscur.  Le  6e  segment  subarrondi  au  sommet,  celui  de 
l’armure  distinct,  conique. 

Dessous  du  corps  à peine  pubescent,  d’un  roux  testacé  peu  brillant  et 
un  peu  obscur.  Dessous  de  la  tète  finement  chagriné.*  Ventre  convexe, 
finement  et  légèrement  pointillé. 

Pieds  très-finement  pubescents,  à peine  pointillés,  d’un  roux  testacé. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  rare,  se  prend  au  printemps  et  en  été, 
sous  les  pierres  profondément  enfoncées,  dans  les  lieux  humides,  en 
Corse,  aux  environs  d’Omessa,  d'où  elle  nous  a été  envoyée  par  M.  Reve- 
lière,  sous  le  nom  d ’Anillosthetus  corsicus  qui  aurait  dû  être  conservé. 
Elle  pourra  un  jour  se  trouver  en  France. 

Obs.  Cette  espèce  varie  beaucoup,  surtout  quant  aux  impressions  du 
prothorax  qui  sont  plus  ou  moins  prononcées  et  prolongées,  avec  celle 
du  milieu  parfois  nettement  bisillonnée. 

Chez  les  immatures,  la  couleur  passe  au  testacé  pâle. 

Quelquefois  les  crénelures  des  côtés  du  prothorax  sont  plus  distinctes, 
avec  les  angles  postérieurs  plus  arrondis,  à dent  nulle  ou  émoussée. 
Ordinairement  dans  cette  forme,  la  couleur  générale  est  moins  male,  la 
tête  est  un  peu  moins  large,  et  les  élytres  sont  un  peu  plus  distinctement 
granulées. 
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«ctiuius  crcnicolli» , Fauvel. 

Allongé,  subparallèle,  subdéprimé,  très-légèrement  pubescent,  d’un 
roux  testacé  peu  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  plus 
clairs.  Tête  subtriangulaire,  presque  aussi  large  que  le  prothorax,  très- 
finement  chagrinée,  tout  à fait  mate.  Prothorax  subtransverse,  un  peu 
plus  large  en  avant  que  les  élytres,  finement  subcrénelé  sur  les  côtés, 
assez  fortement  rétréci  en  arrière,  finement  chagriné,  creusé  sur  son 
disque  de  3 impressions  longitudinales  assez  profondes.  Élytres  très- 
courtes.  d'un  tiers  moins  longues  que  le  prothorax,  assez  densement  et 
râpeusement  ponctuées.  Abdomen  assez  allongé,  subparallèle,  très-fine- 
ment et  assez  densement  pointillé,  plus  lisse  vers  son  sommet. 

Octavius  crenicollis,  Fauvel,  Faun.  Gailo-Rhén.  III,  6e  livr.  Suppl,  p.  89,  2. 

Long.,  0ra,001  (1/2  l.)j  — larg.,  0m, 00034  (1/6  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  qui  nous  a été  communiquée  par  notre  ami  Valéry 
Mayet,  a été  capturée  par  lui,  sous  les  pierres  profondément  enfoncées, 
en  mai  et  juin,  à La  Massane  (Pyrénées-Orientales).  Elle  se  prend  égale- 
ment à Amélie-les-Bains  (1). 

Obs.  Nous  nous  dispenserons  de  la  décrire  plus  amplement.  Elle  res- 
semble infiniment  à Yinsularis,  dont  elle  est  cependant  distincte.  Elle  est 
un  peu  moindre,  surtout  plus  étroite,  un  peu  plus  allongée  et  plus 
linéaire.  La  tête  est  un  peu  moins  courte,  moins  transverse.  Le  pro thorax 
est  un  peu  plus  rétréci  en  arrière,  avec  ses  impressions,  les  latérales  sur- 
tout, plus  accusées,  celle  du  disque  plus  visiblement  bisillonnée.  La  dent 
des  angles  postérieurs  est  très-petite,  parfois  obsolète  et  peu  appréciable. 

(1)  R’après  la  remarque  de  notre  ami  Valéry  Mayet,  plusieurs  points  d’attache  relieraient  la 
faune  des  Pyrénées-Orientales  à celle  de  la  Corse,  du  moins  quant  aux  espèces  hypogées.  En 
effet,  les  genres  Octavius  et  Leptotyphlus  se  rencontrent  également,  dans  ces  deux  régions,  et 
M.  Revelière  vient  de  dénicher  en  Corse  la  Mayetia  sphaerifera. 

On  pourrait  sans  doute  en  dire  autant  des  montagnes  de  la  Provence  relativement  aux 
Apennins,  car  nous  venons  de  recevoir  de  la  première  de  ces  localités  un  Xantholinus  à 
yeux  très-petits,  conforme  au  X.  tenuipes  de  Baudi,  mais  à taille  un  peu  plus  forte,  à ponc- 
tuation de  la  têle  et  du  prothorax  moins  fine  et  moins  serrée.  La  tête  est  moins  large,  plus 
oblongue  que  chez  le  myops , non  chagrinée.  L'abdomen  n’est  point  enfumé,  ce  qui  le  distin 
guerail  du  Barbarus, 
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Les  élytres  sont  plus  densement  ponctuées,  à ponctuation  évidemment 
râpeuse  mais  moins  granuleuse.  L’abdomen  est  un  peu  plus  allongé  et  un 
peu  plus  parallèle,  etc. 

Cet  insecte  varie  un  peu  de  taille.  Suivant  qu’il  est  plus  ou  moins 
épilé,  sa  ponctuation  paraît  plus  ou  moins  rugueuse.  La  couleur  est 
parfois  d’un  roux  testacé  un  peu  obscur. 


3,  Oetavius  pyrcnaeus,  Fauvel. 

Allongé,  assez  étroit,  subétranglé  dans  son  milieu , subconvexe,  finement 
pubescent,  d’un  roux  subtestacé  assez  brillant , avecles  palpes,  les  antennes 
et  les  pieds  unpeu  plus  clairs.  Tête  en  carré  transverse,  de  la  largeur  du 
prothorax,  très-finement  chagrinée,  subsillonnée  sur  son  milieu.  Prothorax 
un  peu  plus  long  que  large , non  plus  large  en  avant  que  le  sommet  des 
élytres,  obsolètement  crénelé  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  en  arrière, 
très -finement  chagriné,  creusé  sur  son  disque  de  3 faibles  impressions 
longitudinales . dont  l’intermédiaire  plus  large  et  bifurquée  postérieure- 
ment. Élytres  très-courtes,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  proihorax, 
sensiblement  élargies  en  arrière,  modérément  et  visiblement  granulées. 
Abdomen  suballongé,  faiblement  et  subarcuêment  élargi  avant  son  sommet, 
très-finement  et  modérément  pointillé. 

Octavius  pyrenaeus,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  220,  t. 

Long.,  0m,00l5  (2/3  1.);  — larg.,  0™, 00042  (1/5  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  se  prend  dans  les  montagnes, 
sous  les  mousses  humides  : Hautes-Pyrénées,  Pyrénées-Orientales.  Elle 
nous  a été  généreusement  communiquée  par  M.  Charles  Brisout  de  Bar- 
neville. 

Qbs.  Nous  ne  la  décrirons  pas  davantage  tant  elle  ressemble  à Y Octa- 
vius grandiceps  ci-après.  Cependant,  elle  est  un  plus  convexe,  un  peu 
moins  grêle,  un  peu  moins  étranglée  dans  son  milieu.  La  tête  et  le  pro- 
thorax sont  plus  visiblement  chagrinés,  avec  la  première  plus  carrée,  plus 
parallèle  latéralement,  moins  large  relativement  au  prothorax,  à sillon 
médian  plus  prononcé,  plus  prolongé  en  avant.  Le  prothorax,  un  peu 
plus  long,  offre  son  impression  médiane  comme  obsolètement  bifurquée 
en  arrière,  vue  d’un  certain  jour,  avec  l’intervalle  des  fourches  subrelevé. 
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Los  élytres  sont  un  peu  plus  élargies  en  arrière,  surtout  plus  visiblement 
et  plus  densement  granulées.  L’abdomen  paraît  un  peu  plus  convexe,  etc. 

Malgré  tout,  ce  n est  peut-être  là  qu’une  variété  locale  du  grandiceps, 
et,  pour  trancher  la  question,  il  faudrait  voir  un  certain  nombre  de  l’une 
et  de  l’autre  forme. 


4.  Octavius  grandiceps  , Mulsant  et  Rey. 

Allongé , assez  étroit , étranglé  dans  son  milieu,  faiblement  convexe, 
éparsement  pubescent , d'un  roux  testacé  assez  brillant,  avec  les  palpes , 
les  antennes  et  les  pieds  un  peu  plus  clairs.  Tête  transversalement  sub - 
orbiculaire,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  presque  lisse,  subsillonnée 
postérieurement.  Prothorax  à peine  plus  long  que  large , plus  large  en 
avant  que  les  élytres , obscurément  sub  crénelé  sur  les  côtés,  assez  forte- 
ment rétréci  en  arrière,  presque  lisse,  marqué  sur  son  disque  de  S faibles 
impressions  longitudinales.  Élytres  très- courtes,  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  prothorax,  éparsement  et  à peine  granulées.  Abdomen  sub- 
allongé, subdilaté  postérieurement,  finement  et  peu  densement  pointillé. 

Homalota  grandiceps,  Guillebeau,  in  litt. 

Sipalia  grandiceps,  Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1833,  I,  39  ; — Op. 

Ent.  1833,  II,  82,  10. 

Long.,  0m,0014  (2/3  1.  à peine);  — larg.,  0M/0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  étranglé  dans  son  milieu,  faiblement  con- 
vexe, d’un  roux  testacé  assez  brillant;  parsemé,  surtout  sur  l’abdomen, 
d’une  fine  pubescence  d’un  blond  pâle. 

transversalement  suborbiculaire,un  peu  plus  large  que  le  prothorax, 
subconvexe,  à peine  pubescente;  obsolètement  bisillonnée  en  avant,  avec 
les  tubercules  antennifères  lisses  et  brillants;  presque  lisse,  ou  marquée 
postérieurement  de  quelques  points  obsolètes  peu  visibles  ; creusée  sur  le 
vertex  d’un  sillon  longitudinal  affaibli  qui  en  fait  paraître  les  côtés  un  peu 
relevés  en  bosse  obtuse  ; entièrement  d’un  roux  testacé  assez  brillant.  Col 
très-court,  presque  lisse.  Bouche  d’un  roux  testacé,  à palpes  plus  clairs. 

Yeux  indistincts,  déprimés. 

Antennes  courtes,  environ  de  la  longueur  de  la  tête,  finement  duve- 
teuses, tcstacées  ; à 1er  article  épaissi  : le  2e  aussi  épais  mais  un  peu  plus 
long  : les  suivants  très-petits,  submoniliformes  : les  5 derniers  formant 
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une  massue  brusque  et  oblongue,  à 1er  article  subglobuleux,  les  2^  et 
3e  courts,  transverses,  les  2 derniers  très-grands,  le  dernier  subacuminé 
au  sommet. 

Prothorax  subcyathiforme,  à peine  plus  long  ou  aussi  long  que  large  ; 
subarqué  sur  les  côtés  en  avant  où  il  est  sensiblement  plus  large  que  les 
élytres  ; assez  fortement  et  arcuément  rétréci  en  arrière  où  il  est  d’un  tiers 
moins  large  que  celles-ci  à leur  extrémité  ; largement  tronqué  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  à peine  obtus  ; subarrondi  à sa  base  ain>i 
qu’aux  angles  postérieurs;  obscurément  subcrénelé  sur  ses  marges  laté- 
rales; faiblement  convexe;  presque  glabre  et  presque  lisse  ou  avec 
quelques  points  presque  indistincts  en  arrière;  subdéprimé  sur  sa  région 
médiane  qui  est,  en  outre,  creusée  d’une  faible  impression  ou  fossette 
oblongue,  raccourcie  en  avant  et  surtout  postérieurement  ; marqué  de 
plus,  de  chaque  côté,  d’une  impression  longitudinale  obsolète  ou  simple 
dépression,  moins  accusée  mais  plus  prolongée;  d’un  roux  testacé  bril- 
lant. Repli  de  même  couleur  mais  moins  brillant. 

Écusson  d’un  roux  testacé  assez  brillant. 

Élytres  très-courtes,  aussi  longues  ou  à peine  aussi  longues  que  la 
moitié  du  prothorax;  graduellement  et  subarcuément  élargies  en  arrière; 
légèrement  convexes,  à peine  pubescentes  ; éparsement  et  presque  im- 
perceptiblement granulées  ; d’un  roux  testacé  brillant.  Épaules  effacées. 

Abdomen  suballongé,  presque  aussi  large  à sa  base  que  les  élytres  ; 
subépaissi  et  subdilaté  en  arrière;  assez  convexe,  avec  le  1er  segment 
non  ou  à peine  impressionné  en  travers  à sa  base  ; distinctement  mais 
peu  densement  pubescent  ; finement  et  subéparsement  pointillé  ; d’un 
rouge  testacé  assez  brillant,  avec  le  sommet  un  peu  plus  pâle.  Le  6e  seg- 
ment subogivalement  prolongé. 

Dessous  du  corps  à peine  pubescent,  d’un  rouge  testacé  assez  brillant, 
avec  le  sommet  du  ventre  plus  clair.  Dessous  delà  tête  finement  chagriné. 
Ventre  convexe,  légèrement  pubescent. 

Pieds  très-finement  pubescents,  à peine  pointillés,  d’un  roux  testacé 
assez  clair. 

Patrie.  Cette  petite  et  très-rare  espèce  se  trouve  en  automne,  sous  les 
mousses  humides  des  bois,  dans  les  environs  de  Lyon  où  elle  a été  cap- 
turée, une  seule  fois,  par  notre  ami  Guillebeau  (1). 

(I)  Il  nous  a été  donné  de  revoir  cet  insecte,  que  M.  KraaU  avait  jugé  avec  raison  devoir  se 
rapprocher  du  genre  Evaesthetus. 
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Obs.  Eile  est  remarquable  par  sa  forme  étranglée  dans  son  milieu,  à 
l’instar  de  la  plupart  des  Sipalia. 

Les  Octavius  pyrenæns  et  grandiceps  forment  comme  un  petit  groupe 
à part,  qui  diffère  des  2 espèces  précédentes  par  un  aspect  plus  brillant, 
une  forme  moins  parallèle  et  un  prothorax  moins  court. 


DEUXIÈME  BRANCHE 

LEPTOTYPHLAIRES 


Caractères.  Corps  très-petit,  plus  ou  moins  étroit,  linéaire.  Tête  grande 
saillante,  portée  sur  un  col  plus  ou  moins  court.  Yeux  nuis  ou  microsco- 
piques, situés  en  avant  sur  les  côtés  de  la  tête.  Antennes  courtes,  insérées 
sur  le  front,  vers  le  bord  antéro-interne  des  yeux.  Prothorax  oblong  ou 
trapéziforme.  Élytres  subcarrées,  parfois  très-courtes  et  élargies  en  ar- 
rière. Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  subparallèle.  Pieds  peu  allongés. 
Tarses  de  3 articles. 

Obs.  Cette  branche,  distincte  de  celle  des  Evesthétaires  par  la  forme 
plus  grêle,  par  l’insertion  des  antennes  et  par  le  nombre  des  articles  des 
tarses,  ne  reconnaît  jusqu’à  ce  jour  que  2 genres,  dont  voici  les  diffé- 
rences : 

I fortement  rebordé  sur  les  côtés,  de  6 segments  apparents  dont  les 
5e  et  6e  un  peu  plus  grands.  Tête  assez  fortement  resserrée  à 
sa  base.  Antennes  terminées  par  une  massue  subsphérique  et 
presque  solide.  Corps  grêle Mayetia. 

très-finement  rebordé  sur  les  côtés,  de  7 segments  apparents  (1) 
dont  le  6e  notablement  plus  grand.  Tête  non  ou  à peine  res- 
serrée à sa  base.  Antennes  terminées  par  une  massue'oblongue. 

Corps  très-grêle Leptotyprujs. 


(1)  Le  1”' segment  apparent  représente  ici,  sans  doute,  le  2e  segment  basilaire,  lequel  serait 
alors  aussi  développé  que  le  suivant  et  tout  à fait  découvert,  les  élytres  étant  très-raccour- 
cies. 


326 


BRÉVIPENNES 


Genre  Mayetia , Mayêtie  ; Mulsant  et  Rey. 

Mülsant  et  Rey,  Op.  Ent.  1875,  XVI,  87. 

Étymologie  : Nom  propre. 

Caractères.  Corps  allongé,  grêle,  sublinéaire,  subdéprimô. 

Tête  grande,  saillante,  subtriangulaire,  assez  fortement  resserrée  en 
arrière,  portée  sur  un  col  court,  mais  moins  large  que  la  moitié  du 
vertex  (1).  Tempes  mousses  latéralement,  subcontiguës  en  dessous. 
Épistome  tronqué  en  avant.  Labre  peu  distinct.  Mandibules  peu  sail- 
lantes, arquées.  Palpes  maxillaires  assez  développés,  à 3e  article  grand, 
subsécuriforme  : le  dernier  très-petit,  peu  distinct,  subulé  (2).  Palpes 
labiaux  courts,  peu  visibles.  Menton  assez  grand. 

Yeux  nuis  ou  peu  distincts,  situés  en  avant. 

Antennes  courtes,  robustes,  à 2 premiers  articles  grands,  épaissis  ; les 
suivants  petits,  très-courts  : les  5e  et  7e  plus  épais  : les  9e  et  11e  formant 
ensemble  un  bouton  subsphérique  et  presque  solide, 

Pro thorax  suboblong,  trapéziforme,  subrétréci  en  arrière,  mousse 
latéralement.  Repli  assez  grand,  visible  vu  de  côté. 

Écusson  peu  distinct. 

Élytres  grandes,  subcarrées,  à peine  plus  larges  en  arrière,  indivi- 
duellement subarrondies  à leur  bord  apical,  avec  leur  angle  postéro- 
externe  presque  droit  et  subémoussé  ; mutiques  et  subrectilignes  sur  les 
côtés.  Repli  assez  étroit,  fortement  infléchi.  Épaules  faiblement  sail- 
lantes. 

Prosternum  assez  fortement  développé  au  devant  des  hanches  anté- 
rieures. Mêsosternum  et  métasternum  très-courts. 

Abdomen  allongé,  subparallèle,  fortement  et  épaissement  rebordé  sur 
les  côtés;  à 2e  segment  basilaire  recouvert  : les  4 premiers  normaux 
courts,  subégaux  : le  5e  un  peu  plus  grand  : le  6e  presque  aussi  long  que 
le  précédent,  subogival  : celui  de  l’armure  caché.  Ventre  à 5e  arceau  plus 
grand  que  les  précédents,  le  6e  saillant. 

(1)  C’est  là  un  des  caractères  qui  le  rapprocherait  de  certains  Bolitocharaires. 

(2)  La  plupart  des  caractères  de  la  bouche  ont  échappé  à notre  examen,  et,  c’est  le  cas  de 
dire  ici  que  tout  caractère  qui  réclame  le  secours  du  microscope,  doit  être  rejeté.  On  doit  se 
rappeler  les  discussions  de  Jacquelin  du  Val  avec  Schauni  et  Kraatz  à l’égard  des  organes 
buccaux.  Aucun  d’eux  ne  voyait  de  même,  et  ni  comme  Erichson, 
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Hanches  assez  petites.  Les  antérieures  subcontiguës,  les  intermé- 
diaires et  postérieures  plus  ou  moins  rapprochées. 

Pieds  peu  allongés.  Cuisses  faiblement  élargies  dans  leur  milieu.  Tarses 
courts,  de  3 articles. 

Ods.  Ce  genre  réunit  à la  tournure  d’un  Euplectus  celle  d’une  Sipalia 
et  d’une  Borboropora.  Ses  habitudes  sont  hypogées. 

Nous  l’avons  dédié  à notre  ami  Valéry  Mayet. 

On  n’en  connaît  qu’une  seule  espèce. 


f.  Mayetia  sphaerifera , Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  grêle , sublinéaire , subdéprimée,  à peine  pubescente , d’un 
testacé  brillant.  Tête  subtriangulaire,  à peine  plus  large  que  le  prothorax, 
presque  lisse,  fortement  bisillonnée  en  avant.  Prothorax  suboblong,  sub- 
rétréci  en  arriéré,  presque  lisse,  largement  impressionné  sur  son  disque. 
Élytres  subcarrées,  à peine  élargies  postérieurement,  très-finement  et 
assez  densement  pointillées.  Abdomen  allongé,  subparallèle  ou  à peine 
élargi  en  arrière,  presque  lisse. 

Mayetia  sphcierifera , Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  1875,  XVI,  88.  — Fauvel,  FauD. 

Gallo-Rhén.  III,  6e  livr.  Suppl,  p.  61,  pl.  VI,  fig.  3. 

Long.,  0m00i  (1/21.  à peine). 

Corps  allongé,  grêle,  sublinéaire,  subdéprimé,  d’un  testacé  brillant,  à 
peine  pubescent. 

Tête  grande,  subtriangulaire,  subarcuément  élargie  en  arrière  où  elle 
est  à peine  plus  large  que  le  prothorax  ; faiblement  convexe  postérieure- 
ment; relevée  entre  les  antennes  en  forme  de  bourrelet  transversal; 
creusée  sur  son  disque  de  2 sillons  obliques  et  profonds,  convergeant 
antérieurement  de  manière  à figurer  une  espèce  de  fer  à cheval,  à 
ouverture  en  arrière  (1)  ; presque  lisse,  d’un  testacé  brillant.  Bouche 
testacée. 

Yeux  nuis  ou  seulement  indiqués  par  un  léger  point  roussâtre. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  relativement  épaisses, 
testacées,  av«c  les  2 derniers  articles  du  bouton  plus  pâles  ; à 1er  et 

(I)  Cette  sculpture  de  la  tète  rappelle  un  peu  celle  de  certains  Euplectus,  de  lu  famille  des 

Psélaphiens. 
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2e  articles  grands,  épaissis  : le  1er  subohlong,  le  2a  plus  court,  suborbi- 
culaire  : les  suivants  très-courts,  fortement  contigus  : les  5®  et  7e  plus 
épais  : les  3 derniers  formant  ensemble  un  bouton  subsphérique,  presque 
solide  ou  à articles  comme  soudés. 

Prothorax  suboblong,  trapéziforme,  graduellement  subrétréci  en  arrière 
où  il  est  un  peu  moins  large  que  les  éiytres  ; aussi  large  en  avant  que 
celles-ci  ; largement  subarrondi  au  sommet,  à peine  à la  base,  avec  les 
angles  antérieurs  presque  droits  mais  subémoussés  et  les  postérieurs 
subarrondis  ; subdéprimé  ; d’un  testacé  brillant,  presque  lisse;  creusé 
sur  la  partie  postérieure  de  son  disque  d’une  large  impression  longitu- 
dinale qui,  à un  certain  jour,  semble  former  la  croix  près  de  la  base  (1). 
Repli  testacé. 

Écusson  peu  visible. 

Éiytres  grandes,  subcarrées,  à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en 
avant,  à peine  moins  longues  que  le  prothorax  ; déprimées  ; très-fine- 
ment et  assez  densement  pointillées  ; d’un  testacé  un  peu  moins  brillant 
que  le  reste  du  corps.  Épaules  faiblement  saillantes. 

Abdomen  allongé,  presque  aussi  large  à sa  base  que  les  éiytres,  au 
moins  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  ou  à 
peine  élargi  postérieurement;  longitudinalement  convexe  sur  le  dos,  plus 
sensiblement  et  déclive  en  arrière  ; presque  lisse,  d’un  testacé  brillant. 

Dessous  du  corps  testacé.  Ventre  subconvexe. 

Pieds  d’un  testacé  pâle.  Cuisses  subélargies  dans  leur  milieu.  Tibias 
grêles.  Tarses  étroits,  très-courts,  à articles  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  remarquable  a été  découverte  à la  Massane  (Pyré- 
nées-Orientales), par  M.  Valéry  Mayet,  fin  juillet,  sous  les  pierres  pro- 
fondément enfoncées.  Elle  est  très-rare. 

Genre  Leptotyphlus  , Leptotyphle  ; Fauvel. 

Fauyel,  Faun.  Gallo-Rhén.  88  livr,  Suppl,  p.  36,  pl.  VI,  flg.  2. 

Étymologie  : Xstitoç,  grêle  ; tuçâoç,  aveugle. 

Caractères.  Corps  allongé,  très-grêle,  filiforme,  subconvexe,  aptère. 

Tête  grande,  saillante,  subcarrée,  non  ou  à peine  resserrée  en  arrière, 
portée  sur  un  coi  très-court  et  presque  aussi  large  que  le  vertex.  Tempes 


(i)  C’est  là  encore  un  caractère  rappelant  les  Eupiectus. 
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mousses  latéralement,  subcontiguës  dans  leur  milieu  en  dessous.  Épis- 
tome  subtronqué  en  avant.  Labre  transverse.  Mandibules  peu  saillantes, 
assez  robustes,  arquées,  acérées,  dentées  intérieurement.  Palpes  maxil- 
laires médiocres,  à 1er  article  petit  : le  2e  épaissi,  beaucoup  plus  grand  : 
le  3e  plus  court  et  plus  étroit  : le  dernier  de  la  longueur  du  précédent, 
grêle,  aciculé.  Palpes  labiaux  de  2 articles  (1).  Menton  subtrapêziforme. 

Yeux  nuis  ou  microscopiques,  situés  en  avant  sur  les  côtés  de  la  tête. 

Antennes  courtes  ou  même  très-courtes,  robustes,,  à 2 premiers  arti- 
cles gros,  épaissis  : les  suivants  petits  : les  3 derniers  formant  ensemble 
une  massue  oblongue. 

Prothorax  oblong,  subtrapêziforme,  subrétréci  en  arrière  avant  la  base, 
mousse  latéralement.  Repli  assez  grand,  visible  vu  de  côté. 

Écusson  indistinct. 

Élytres  très-courtes,  fortement  élargies  de  la  base  au  sommet  ; simul- 
tanément échancrées  à leur  bord  apical  près  de  la  suture,  avec  leur 
angle  postéro-externe  presque  droit  ; mutiques  et  subarquées  sur  les 
côtés.  Repli  étroit,  infléchi.  Épaules  effacées. 

Prosternum  fortement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures. 
Mésosternum  et  métasternum  très-courts. 

Abdomen  très-allongé,  subparallèle,  subsemicylindrique,  très-finement 
rebordé  sur  les  côtés  ; de  7 segments  apparents  : les  5 premiers  assez 
développés,  subêgaux  : le  6°  notablement  plus  grand  (2)  : le  7e  petit, 
plus  ou  moins  saillant,  subogival  ou  subsemicirculaire  : celui  de  l’armure 
caché.  Ventre  à 6e  arceau  notablement  plus  grand  que  les  autres,  le 
7e  peu  saillant. 

Hanches  assez  petites.  Les  antérieures  coniques,  subcontiguës,  les 
intermédiaires  et  postérieures  moindres,  plus  ou  moins  rapprochées. 

Pieds  courts.  Cuisses , surtout  les  antérieures,  sensiblement  renflées. 
Tibias  subélargis  de  la  base  au  sommet.  Tarses  courts,  de  3 articles. 

Obs.  L’unique  espèce  de  ce  genre,  à forme  très-grêle,  a des  mœurs 
hypogées. 

Par  son  faciès,  il  rappelle  à la  fois  les  genres  Sipaliae t Cylindrogaster 


(1)  Nous  donnons  la  plupart  des  caractères  buccaux  d’après  M.  Fauvel.  Ils  sont  insuffisants 
pour  caractériser  le  genre,  à cause  de  leur  exiguité  inappréciable. 

(2)  C’est  le  7°,  suivant  M,  Fauvel,  qui  compte  le  1"  basilaire,  lequel  n’est  presque  jamais 
visible. 
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mais  il  a,  contrairement  à ce  dernier,  l’abdomen  rebordé,  ainsi  que  nous 
l’avons  dit,  Op.  XVI,  132  (1). 


I.  Leptot^phlns  sublaevis,  Fauvel. 

Très-allongé,  très  -grêle,  filiforme , subconvexe,  glabre,  lisse  ou  presque 
lisse,  d'un  roux  testacé  luisant.  Tête  subcarrée,  de  la  largeur  du  protho- 
rax, arcuêment  bisillonnée  sur  son  milieu.  Prothorax  oblong,  subtrapézi- 
forme,  subrétréci  tout  à fait  en  arrière,  postérieurement  bisillonné.  Ély- 
tres  très-courtes,  fortement  élargies  de  la  base  au  sommet.  Abdomen  très- 
allongé,  subparallèle,  sublinéaire,  subsemicylindrique. 

Leptotyphlus  subaevis,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  Suppl,  p.  36,  pl.  VI,  fig-  2. 
Cylindrogaster  exilis,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  1875,  XVI,  131  (2). 

Long.,  0m,001  (1/2  1.  à peine). 

Corps  très-allongé,  très-grêle,  filiforme,  glabre,  d’un  roux  testacé 
luisant,  parfois  assez  pâle. 

Tête  grande,  subcarrée,  de  la  largeur  du  prothorax,  glabre,  lisse,  d’un 
roux  testacé  luisant.  Front  faiblement  convexe,  très-large,  creusé  sur 
son  disque  de  2 sillons  arqués  en  dehors  en  forme  de  C se  regardant, 
obsolètes  ou  interrompus  dans  leur  milieu.  Parties  de  la  bouche  d’un 
roux  de  poix  testacé. 

Yeux  nuis  ou  microscopiques. 

Antennes  courtes  ou  très-courtes,  de  la  longueur  de  la  tête,  testacées; 
à 1er  article  grand,  épais,  oblong  : le  2e  à peine  moins  épais,  mais  plus 
court,  obconique  : les  3e  et  4e  très-petits,  submoniliformes  : les  5e  à 
8e  graduellement  un  peu  plus  larges  et  surtout  plus  courts,  plus  ou  moins 
transverses  : les  3 derniers  formant  ensemble  une  massue  oblongue  : le 
dernier  presque  mousse  au  bout,  plus  grand  que  les  pénultièmes, 
ceux-ci  lenticulaires. 

Prothorax  oblong,  sublrapéziforme,  aussi  large  en  avant  que  la  partie 
postérieure  des  élytres  ; subparallèle  sur  ses  côtés  mais  subitement  et 

(1)  Ainsi  que  la  présence  ou  l’absence  des  yeux,  l’abdomen  marginé  ou  non  ne  doit  pas  tou- 
jours être  un  caractère  générique.  Le  genre  Stenus  nous  en  offre  un  exemple. 

(2)  C’est  par  erreur  que  notre  description  du  Cylindrogaster  exilis,  après  avoir  été  sup- 
primée page  89,  a été  transportée  page  131  au  milieu  des  Trochilidés,  au  lieu  d’être  retranchée 
tout  à fait. 
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subarcuément  rétréci  en  arrière  dans  son  tiers  ou  quart  postérieur  ; 
largement  tronqué  au  sommet,  étroitement  à la  base,  avec  les  angles 
antérieurs  droits  ou  presque  droits,  vus  de  dessus,  et  les  postérieurs 
obtus  ; subconvexe  ; d’un  roux  testacé  luisant,  lisse  ; creusé  postérieure- 
ment sur  son  disque  de  2 sillons  longitudinaux  plus  ou  moins  profonds, 
subparallèles,  remontant  au  moins  jusqu’au  tiers  antérieur. 

Écusson  indistinct. 

Élytres  très-courtes,  fortement  transverses,  fortement  et  subarcuément 
élargies  de  la  base  au  sommet,  de  la  longueur  environ  de  la  moitié  du 
prothorax  ; subconvexes,  à suture  peu  distincte  ; presque  lisses  ou  à 
peine  et  très-vaguement  pointillées;  d’un  roux  testacé  luisant.  Épaules 
effacées. 

Abdomen  très-allongé,  de  la  largeur  des  élytres,  environ  7 fois  plus 
prolongé  que  celles-ci  ; subparallèle,  sublinéaire,  subsemicylindrique, 
convexe  sur  le  dos  ; lisse  ou  presque  lisse  ; d’un  roux  testacé  luisant  avec 
la  marge  apicale  des  5 premiers  segments  et  le  6e  un  peu  plus  foncés  : 
celui-ci  2 fois  aussi  long  que  le  précédent,  arcuément  subatténué  et  dé- 
clive vers  son  extrémité. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  brillant.  Ventre  très-convexe. 

Pieds  testacés.  Cuisses  plus  ou  moins  renflées,  surtout  les  antérieures. 
Tarses  assez  étroits,  courts,  à articles  subégaux. 

Patrie.  Cette  petite  et  intéressante  espèce  a été  capturée  sous  les 
pierres  profondément  enfoncées,  dans  les  lieux  humides,  à La  Massane 
(Pyrénées-Orientales),  par  M.  Valéry  Mayet.  Elle  parait  moins  rare  en 
Corse,  d’où  nous  l’avons  reçue  de  M.  E.  Revelière. 
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TABLEAU  METHODIQUE 


DE  LA 

FAMILLE  DES  PÉDÉRIENS 


iie  branche.  LA.THROBIÀIRES 

1”  rameau.  LATIIBOBÏATES 

Genre  Cryptobium.  Mannerheim. 
fracticorne,  Paykull. 

Genre  Dolicaon , Laporte. 

Illyricus,  Erichson. 

biguttulus,  Boisduval  et  Lacordaire. 

Genre  Achenium,  Curtis. 

depressum,  Gravenhorst. 
ephippium,  Erichson. 
striatum,  Latreille. 
basale,  Erichson. 
humile,  Nicolaï. 
rufulum,  Fairmaire. 
jéjunum , Erichson. 
tenellum , Erichson. 

Genre  Lathrobium,  Gravenhorst. 

crassipes,  Mulsant  et  Rey. 
elongatum,  Linné. 
geminum,  Kraatz. 
boreale^  Hochiiuth. 
castaneipenne,  Kolenati. 
laevipenne,  Heer. 
fulvipenne,  Gravenhorst. 
rufipenne,  Gyllenhal. 
brunnipes,  Fabricius. 
suturale,  Wenker. 
punctatum,  Zetterstedt. 
filiforme,  Gravenhorst. 


longulum,  Gravenhorst. 
spadiceum,  Erichson. 
cavicola,  Muller. 
pallidum,  Nordmann. 
dilutum,  Erichson. 
quadratum,  Paykull. 
terminatum,  Gravenhorst. 
angustatum,  Boisd.  et  Lacordaire. 
scutellare,  Nordmann. 

S. -genre  Lobrathium , Mulsant  et  Rey. 

Lusitanicum,  Gravenhorst. 
Manueli,  Fauvel. 
multipunctum,  Gravenhorst. 
anguslicolle,  Boisd.  et  Lacordaire. 
bicolor,  Erichson. 
picipes,  Erichson. 
sociale,  Kraatz. 

Genre  Domene,  Fauvel. 
scabricollis,  Erichson. 

stilicina,  Erichson. 

Genre  Throbalium,  Mulsant  et  Rey. 

dividuum,  Erichson. 

Genre  Pseudobium,  Mulsant  et  Rey. 
labile,  Erichson. 

Genre  Scimbalium,  Erichson. 

planicolle,  Erichson. 
testaceum,  Erichson. 
pubipenne,  Fairmaire. 

Genre  Medon,  Stephens. 
castaneus,  Gravenhorst. 
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piceus,  Kraatz. 
muscicola,  Mulsant  et  Rey. 
brunneus,  Erichson. 
dilutus,  Erichson. 
rufiventris,  Nordmann. 
incertus,  Mulsant  et  Rey. 
fusculus,  Mannerheim. 
ripicola,  Kraatz. 
pocofer,  Peyron. 
apicalis,  Kraatz. 
nigritulus,  Erichson. 

Graecus,  Kraatz. 

S.-genre  Hypomedon,  Mblsant  el  Rey. 

propinquus,  Brisout. 
bicolor,  Olivier. 
melanocephalus.  Fadricius. 
Aveyronensis,  de  Mathan. 
debilicornis,  Wollàston. 

S. -genre  Pseudomedon,  Mulsant  et  Rey. 

obsoletus,  Nordmann. 
obseurellus,  Erichson. 

2°  rameau.  SCOPÉATES 

Genre  Scopaeus,  Erichson. 

laevigatus,  Gyllenhal. 
bicolor,  Baudi. 

Erichsoni,  Kolenati. 
scitulus,  Baudi. 
sericans,  Mulsant  et  Rey. 
longicollis,  Fauvel. 

S. -genre  Polyodontus,  Solier. 

rubidus,  Mulsant  et  Rey. 
anxius,  Mulsant  et  Rey. 
micr  opter  us,  Fauvel. 
didymus,  Erichson. 
cognatus,  Mulsant  et  Rey. 
pusillus,  Kiesenwetter. 
minutus,  Erichson. 
minimus,  Erichson. 

Genre  Stilicus,  Latreille. 
festivus,  Mulsant  et  Rey. 


fragilis,  Gravenhorst. 
subtilis,  Erichson. 
similis,  Erichson. 
geniculatus,  Erichson. 
affinis,  Erichson. 
rufipes,  Germar. 
orbiculatus,  Olivier. 

2e  BRANCHE.  PÉDÉRÀIRE3 

Genre  Paeclerus,  Fabricius. 

S.-genre  Paederidus,  Mulsant  et  Rey. 

ruficollis,  Fabricius. 
gemellus,  Kraatz. 

S. -genre  Paederus  verus. 

Baudii,  Fairmaire. 

Lusitaniens , Aubé. 
brevipennis,  Boisd.  et  Lacordaire. 
meridionalis,  Motschoulsky. 
littoralis,  Graveniiorst. 
riparius,  Linné. 
ruficeps,  Baudi. 
longipennis,  Erichson. 
caligatus,  Erichson. 
limnophilus,  Erichson. 

Genre  Sunius,  Stephens. 

vestitus,  Mulsant  et  Rey. 
uniformis,  Jacquelin  du  Val. 
unicolor,  Mulsant  et  Rey. 
subditus,  Mulsant  et  Rey. 
anguinus,  Baudi. 
filiformis,  Latreille. 
cribreilus,  Baudi. 
diversus,  Aubé. 
bimaculatus,  Erichson. 
melanurus,  Kuster. 
angustatus,  Paykull. 
subnitidus,  Kraatz. 
intermedius,  Erichson. 
tristis,  Erichson. 
curtulus,  Erichson. 
latus,  Rosenhauer. 
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Aehenîum.  , . , 

...  14 

1LATOROBIAIRES  . 

...  2 

basale.  . . . 

...  20 

LATRROBIATES.  . 

...  3 

cor datum.  . 

...  18 

depressum.  . . 

. . 17,  21 

Lalhrobf  um , 

. . 26,  29 

ephippium. 

...  19 

alpestre. 

humile.  . . . 

...  21 

angustatum. 

...  76 

jéjunum.  . 

...  26 

angusticolle.  . . 

. . . 8o 

rufulum.  . . 

...  23 

bicolor.  .... 

...  88 

striatum.  . 

...  20 

biguttulum . . 

...  12 

tenellum.  . . 

...  26 

boreale 

. . 37,  39 

Astenus. 

brevicorne.  . . 

...  126 

brunnipes.  . . . 

. . . 60 

angustatus. 

. . . 292 

castaneipenne.  . . 

...  42 

procerus.  . . 

. . . 281 

cavicola. 

...  64 

Cryptobium.  . . 

...  4 

crassipes.  . . . 

...  32 

brevipenne. 

...  7 

decipiens.  . 

...  80 

fracticorne.  . . 

...  6 

dentatum  . . . 

glaberrimum. 

...  6 

depressum . . . 

Jacquelini. 

. . 7,  8 

dilutum 

dividuum.  . 

. . . 102 

Dolicaon.  . 

...  9 

elongatum.  . . . 

. 34,  40,  46 

biguttulus.  . . 

...  12 

erythrurum.  . . 

...  80 

Illyricus.  . . . 

. . . 11 

filiforme.  . . . 

...  66 

Domenc 

...  94 

fovulum.  . . . 

...  64 

scabricollis.  . 

...  96 

fracticorne. 

...  6 

stilicina. 

...  99 

fulvipenne  . . . 

geminum.®.  . . 

Glyptomerus  . . • 

. . . 64 

humile 

cavicola. 

. . . 64 

impressum . . . 

. • . 69 

Hypomedon  (sous-genre). 

. 122,  182 

Jansoni.  . . . 
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laevigatum  . . . 

brunnea.  . . . 

130 

laevipenne.  . . . 

. . 43 

castanea.  . 

124 

labile.  .... 

castanoptera.  . . 

• • • 

129 

Letzneri  . . 

. . 46 

debilicornis.  . 

164 

lineare  .... 

• 

54,  57,  82 

dilata 

133 

lineatocolle . , . 

. . 42 

ferruginea. 

• • • 

132 

longicorne.  . . 

. . 86 

fuscula. 

. 139, 

-142 

longipenne. 

. 59,  01 

geacilis. 

162 

longulum,  . . . 

. . 59 

’Graeca.  . . . 

152 

Lusitanicum.  . . 

. . 79 

mœriiima.  . 

144 

luteipes.  . . . 

. . 51 

maronite.  . 

, , , 

147 

Manueli. 

. . 82 

meianocephala.  . 

, , , 

159 

Maurianense. 

. . 67 

minuta. 

150 

minimum.  . 

. . 213 

nigritula.  . 

150 

minutum.  . 

. . 59 

obscurella. 

, , , 

170 

multipunctum.  . 

. . 82 

obsoleta. 

. .167, 

172 

obsoletum. 

. . 167 

ochracea.  . . . 

174 

pallidipenne . 

• 

. . 102 

oppidana.  . 

126 

pallidum.  . . . 

. . 64 

picea 

126 

picipes 

. . 31 

pocofera.  . . . 

• • • 

144 

pilosum. 

. . 69 

propinqua. 

. 

153 

posticum  . 

. . 72 

ripicola. 

142 

pumilum.  . 

-.  . 209 

ru  fa 

. * . 

139 

punctatum.  . . . 

. 51,  54 

ruficollis.  . 

156 

Pyrenaicum,  . . 

. 83,  85 

rufventris.  . . 

135 

quadratum.  . . . 

. . 68 

seminigra. 

. . • 

163 

rufipenne.  . . . 

. . 48 

sericella.  . 

147 

rufiventre. 

. . 135 

testacea.  . . ■ . 

» r * 

145 

scabricolle.  . . 

. . 96 

vicina 

153 

scutellare. 

. . 75 

Lobrathium  (sous-genre). 

. . 29, 

78 

sodale 

. . 94 

spadiceum.  . . . 

. . 62  ! 

ledon 

122 

stilicinum. 

. . 99  : 

striatopunctatum. 

. 83,  85  ! 

apicalis.  .... 

« « * 

146 

striatum.  . , 

. . 20 

Aveyronensis.  . . 

♦ * . 

161 

suturale 

bicolor.  .... 

155 

Tarnieri.  . . 

. . 62 

brunneus.  . . . 

129 

terminatum.  . . 

. . 71 

castaneus.  . . . 

123 

Corsicus.  . 

135 

Lithocharis.  . 

. . 172 

debilicornis  . . . 

164 

Aegyptiaca.  . . 

. . 164 

dilutus 

132 

apicalis.  » . 

. . 147  ! 

fuscuius.  . . . 

03 

CO 

auranitica. 

. . 139 

Graecus.  . 

152 

Aveyronensis.  . . 

. . 162 

incertus.  . . . 

137 

brevicornis . . 

. . 164 

laetus.  .... 

155 

brevipennis . . . 

. . 162 

melanocephalus.  . 

« 

158 
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im.scicola 1 '28 

nigritulns 1 4-9 

obscurellus 169 

obsoletus 106 

piceus 126 

pocofer 144 

propinquus.  .....  163 

ripicola 141 

Ruddii 124 

ruüvenlris 134 
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FÉDÉR AIRES 241 

Paeslci’sj^ 242 

augustatus.  ...  . 291 

Baudii.  .......  260 

bicolor . 156 

brevipennis 232 

brunnipes,  .....  51 

caligatus 204 

carbonarius 240 

çaslcmeus 124 

eïongatus 35 

extensus 281 

filiformes.  ....  69,  281 

fraclicornis G 

fragilis. 222 

fuscipes 262 

gemellus 249 

geniculatus 233 

glaberrimus.  .....  6 

gregarius 256 

laerÀgatus 183 

limnophilus 260 

littoralis 255 

longicornis  ....  246,  248 

longipennis 261 

Lusitaniens.  . , . 250,  252 

melanocepl talus.  . . . 159 

■rtîelanurus 261 

memnonius 250 

meridionalis.  .....  235 

minutas 267,  269 

oclvraceus 175 


orbieu'atus . . 

227,  238 

paludcsus 

. • 264 

procerus 

cjuaclratus. 

. . 124 

riparius.  . . . 256 

, 258,  262 

rufeeps 

. . 261 

rubricollis  .... 

. . 17  5 

ruficollis 

246,  249 

testaceus.  . 

venfricosus. 

. 230 

Paederidus  (sous-genre).  . 

. . 245 

PoLYODoimjs  (sous  genre).  . 

. . 194 

PseudoMtim 

. . 104 

labile 

Pseud jmedon  (sous-genre).  . 

122,  166 

Rugflus. 

affinés 

castaneus 

. . 124 

e xi guus 

. . 185 

fragilis 

. . 222 

fusculus 

. . 139 

laevigatus . .... 

. . 183 

orbiculatus. 

227,  23S 

rubricollis  .... 

. . 173 

rufipes 

225,  236 

scabricolhs. 

. . 97 

similis 

227,  230 

ScmilsalàEaïÊa 

. . 109 

grandiceps . . . . 

. . 115 

longicolle 

. . 113 

longipenne. 

. . 117 

planicolle 

. . 112 

pubîpenne 

. . 117 

testaceura 

. . 114 

SC©PÉilTES 

. . 178 

Scopaeus 

179,  182 

abbreviatus.  . . . 

. . 207 

anxius 

. . 198 

a pic  ali  s 

. . 186 

bicolor 

. . 186 

cognatus 

. . 204 

debilis.  ..... 

209,  212 

22 
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didymus.  . . . 

201 

Erichsonii.  . . . 

186 

gracilis. 

186 

intermedius . 

. 210, 

212 

laevigatus.  . . . 

182 

longicollis,  . . . 

194 

micr  opter  us . . 

201 

minimus.  . . 

213 

minutus.  . . 

209 

pumïlus. 

209 

pusillus 

206 

rubidus  .... 

196 

scitulus 

189 

sericans.  . . . 

191 

subcylindricus . . 

196 

sulcicollis.  . . 

209 

Staphylinus. 


angustatus  . 
dentatus.  • 
elongatus,  . 
fulvipennis . 
gracilis  . . 

punctatus.  . 
quadratus. 
riparius . 
ruficollis.  . 
thoracicus . . 

Stilicns-  . . 

affinis. 
Erichson's. 
festivus.  . . 

fragilis.  . . 


222,  291 
. SI 
. 34 

. 43 

. 292 
. SI 
. G9 
256,  259 
. 245 
. 240 

. 215 

. 232 
. 238 
. 219 
. . 221 


geniculatus 229 

orbiculatus.  . . . 233,  238 

rufipes 235 

similis 227 

subtilis 224 

Suniiis 269 

aemulus 291 

anguinus 263,  279 

angustatus 291 

bigutlatus 289 

bimaculalus 288 

cribrellus 283 

curtulus 297 

divers  icollis .276 

diversus 285 

filiformis.  ......  280 

gracilis 292 

heterodoxus 278 

humeralis 285 

intermedius.  .....  294 

latus . 298 

melanurus 291 

negleetus 294 

pulchellus . . . . 286,  297 

subditus 278 

subnitidus 294 

tristis 297 

unicolor.  . . . . • 276 

uniformis 275 

vestitus 273 

TiBFoDaliiim 69 

dividuum 101 


Lithoc'haris  ochracea  ^Larve  de  la)  177 


TABLEAU  METHODIQUE 


DK  LA 


FAMILLE  DES  ÉVESTHÉTIENS 


lrc  branche  ÉVESTHÉTAIRES 

Genre  Edaphus,  Leconte. 
dissimilis.  Aube. 

Genre  Evaesthetus,  Gravknhorst. 

scaber,  Thomson. 
bipunctalus,  Fauvel. 
ruficapillus,  Boisduval  et  Lacoîd. 
laeviusculus,  Mannerheim. 

Genre  Octavius , Fauvel. 

insularis,  Fauvel. 


crenicollis,  Fauvel. 
pyrenaeus,  Fauvel. 
grandiceps,  Mulsant  et  Rev. 

2e  branche  LEPTOTYPHLAIRES 

Genre  Mciyetia , Mulsant  et  Rey. 

sphaerifera,  Mulsant  et  Rey. 
Genre  Leptotyphlus , Fauvel. 
sublaevis,  Fauvel. 


TABLE  ALPHABETIQUE 


DES 


ESPÈCES 


(ÉVESTHÉTIENS) 


Edaphus.  • • • • • • .301 

dissimiîis.  ......  302 

Eristiietüs 

ruficapillus 312 

ÉVESTHÉTIENS.  ....  299 

ÊVESTHÉT  AIRES  ....  200 

Eîvaestlietus 303 

bipunctatus.  .....  308 

brevipennis . .....  308 
dissimilis . .....  302 

laeviusculus 314 

Lespesii 312,  314 

pullus 312 

ruficapillus  . , . 311,  314 

scaber.  . . . 300,  309 


Slomalota. 


grandiceps. 

. . 323 

LEPTOTYPHL  URES. 

. . 325 

Leptotyphlas 

. . 328 

sublaevis 

. . 330 

Hlayetia 

. . 326 

sphaerifera.  . . . 

. . 327 

Octavius.  ..... 

. . 316 

crenicollis 

. . 321 

grandiceps.  .... 

. . 323 

insularis 

. . 318 

pyrenaeus.  .... 

. . 322 

SlPALIA. 

grandiceps 

. . 323 

EXPLICATION  DES  PLANCHES 


Planche  I 


1 . Base  des  antennes  du  genre  Cryptobium. 

2.  Base  des  antennes  du  genre  Dolicaon  et  à peu  près  aussi  des  autres  Lathro- 

biates. 

3.  Effet  du  cou  et  du  vertex  des  genres  Cryptobium  et  Dolicaon, 

4.  Effet  du  cou  et  du  vertex  du  genre  A clenium. 

5.  Labre  du  genre  Cryptobium . 

6.  Labre  du  genre  Dolicaon. 

7.  Intervalle  des  tempes  en  dessous  du  genre  Cryptobium.  \ 

8.  Intervalle  des  tempes  en  dessous  du  genre  Dolicaon. 

9.  Intervalle  des  tempes  en  dessous  du  genre  Achmium, 

10.  Palpe  maxillaire  du  genre  Cryptobium. 

11.  Palpe  maxillaire  du  genre  Dolicaon. 

12.  Mandibule  du  genre  Cryptobium. 

13.  Mandibule  droite  de  YAchenium  depressum. 

14.  Mandibule  gauche  du  Dolicaon  biguttulum. 

18.  Mandibule  droite  du  Lathrubium  fulvipenne. 

16.  Lobe  apical  du  métasternum  du  genre  Cryptobium . 

17.  Lobe  apical  du  métasternum  du  genre  Dolicaon. 

18.  Mésosternum  du  genre  Cryptobium. 

19.  Mésosternum  du  genre  Dolicaon. 

20.  Mésosternum  du  genre  Achenium. 

21.  Les  deux  premiers  articles  des  tarses  postérieurs  du  genre  Dolicaon  et  à peu 

près  aussi  du  genre  Cryptobium. 

22.  Les  deux  premiers  articles  des  tarses  postérieurs  de  la  plupart  des  Latho 

brium. 

23.  Tibia  antérieur  du  genre  Dolicaon. 

24.  Tibia  antérieur  du  genre  Achenium. 

25.  Labre  du  genre  Achenium. 

26.  Sommet  du  ventre  du  Cryptobium  fracticorne  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

27.  Sommet  du  ventre  du  Dolicaon  biguttulum  rf,  avec  segment  de  l’armure, 

28.  Sommet  du  ventre  de  YAchenium  depressum  et  à peu  près  aussi  de  Yhu- 

mile  a*,  avec  segment  de  l’armure. 

29.  Sommet  du  ventre  de  Y Achenium  rufulum  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

30.  Palpe  maxillaire  du  genre  Achenium. 

31.  Palpe  maxillaire  du  genre  Lathrobium. 

32  Labre  de  la  plupart  des  Lathrobium. 

33.  Lobe  apical  du  métasternum  du  genre  Achenium. 

34.  Lobe  apical  du  métasternum  de  plusieurs  Lathrobium. 
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Flanelle  II 


1.  Effet  du  cou  et  du  vertex  du  Latlirobium  fulvipenne  et  de  la  plupart  des 

Lathrobium. 

2.  Effet  du  cou  et  du  vertex  du  Lathrobium  spadiceum  et  à peu  près  aussi 

du  pallidum. 

3.  Effet  du  cou  et  du  vertex  des  Lathrobium  quadratum , ierminatum  et 

angustatum. 

4.  Intervalle  des  tempes  en  dessous  chez  la  plupart  des  Lathrobium. 

5.  Intervalle  des  tempes  en  dessous  chez  le  Lathrobium  longulùm, 

0.  Intervalle  des  tempes  en  dessous  chez  le  Lathrobium  spadiceum. 

7.  Cuisse  et  tibia  antérieurs  de  la  plupart  des  Lathrobium. 

8.  Cuisse  et  tibia  antérieurs  du  Lathrobium  Lusitanicum. 

9.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  crassipes  çf,  avec  segment  de  l’armure, 

10.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium.  elongatum  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

1 1 . Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  geminum  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

12.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  boreale  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

13.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  lœvipenne  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

14.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  fulvipenne  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

13.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  rufipenno  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

IG.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  brunnipes  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

17.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  punctatum  çf , avec  segment  de  l’armure, 

18.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  filiforme  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

19.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  longulum  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

20.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  spadiceum  çf,  avec  segment  de  l’armure, 

21.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  pallidum  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

22.  Sommet  de  l’abdomen  du  Lathrobium  dilutum  cl*)  avec  segment  de  l’armure. 

23.  Sommet  de  l'abdomen  du  Lathrobium  quadratum  çf,  avec  segment  de  l’ar- 

mure. 

24.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  ierminatum  çf,  avec  segment  de  l’ar- 

mure. 

23.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  quadratum  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

20.  Sommet  du  ventre  du  Lathppbium  ierminatum  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

27.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  quadratum  Ç , avec  segment  de  l’armure. 

28.  Sommet  du  ventre  du  L tthrobium  ter  minât  um  Ç , avec  segment  de  l’armure. 

29.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  angustatum  çf,  avec  segment  de  l’armure. 
ùO.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  Lusitanicum  çf,  avec  segment  de  l’ar- 
mure. 

31.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  piultipunctum  çf,  avec  segment  de  l’ar- 

mure. 

32.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  angusticolle  çf,  avec  segment  de  l’ar- 

mure. 

33.  Sommet  du  ventre  du  L ithrobium  bicolor  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

34.  Sommet  du  ventre  du  Lathrobium  picipes  çf , avec  segment  de  l’armure. 
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Planche  III 


1.  Effet  du  cou  et  du  vertex  du  Lathrobium  Lusitanicum. 

2.  Effet  du  cou  et.  du  vertex  des  Lathrobium  angusticolle,  bicolor  et  picipes. 

3.  Effet  du  cou  et  du  vertex  de  la  Domene  scabricollis. 

4.  Labre  de  la  Domene  scabricollis . 
o.  Labre  du  Throbalium  dividuum. 

G.  Labre  du  Pseudobium  labile. 

7.  Mésosternum  du  Lathrobium  geminum  et  k peu  près  aussi  de  la  plupart 

des  Lathrobium. 

8.  Mésosternum  du  Lathrobium  Lusitanicum . 

9.  Mandibule  gauche  du  Lathrobium  Lusitanicum. 

10.  Mandibule  droite  du  Lathrobium  Lusitanicum. 

11.  Mandibule  droite  de  la  Domene  scabricollis. 

12.  Mandibule  du  Pseudobium  labile. 

13.  Premiers  articles  des  tarses  postérieurs  du  genre  Domene. 

14.  Premiers  articles  des  tarses  postérieurs  du  genre  Throbalium. 
lo.  Premiers  articles  des  tarses  postérieurs  du  genre  Pseudobium. 

IG.  Premiers  articles  des  tarses  postérieurs  du  genre  Scimbalium. 

17.  Cuisse  et  tibia  antérieurs  du  genre  Throbalium. 

18.  Cuisse  et  tibia  antérieurs  du  genre  Pseudobium. 

19.  Palpe  maxillaire  du  genre  Throbalium. 

20.  Palpe  maxillaire  du  genre  Pseudobium. 

21.  Tibia  intermédiaire  des  genres  Throbalium  et  Psexidobium. 

22.  Tibia  intermédiaire  du  genre  Scimbalium. 

23.  Mésosternum  du  genre  Throbalium. 

24.  Mésosternum  du  genre  Pseudobium. 

2a.  Sommet  du  ventre  de  la  Domene  scabricollis  çf , avec  segment  de  l'armure. 
20.  Sommet  du  ventre  du  Throbalium  dividuum  çf,  avec  segment  de  l’armure. 

27.  Sommet  du  ventre  du  Pseudobium  labile  çf , avec  segment  de  l’armure. 

28.  Sommet  du  ventre  du  Scimbalium  planicolle  çf,  avec  segment  de  l'armure. 

29.  Tibia  antérieur  du  genre  Scimbalium. 

30.  Tibia  antérieur  des  genres  Medon  et  Lithocharis. 

31..  Palpe  maxillaire  du  genre  Scimbalium. 

32.  Palpe  maxillaire  des  genres  Medon  et  Lithocharis. 

33.  Mandibule  gauche  du  genre  Scimbalium. 

34.  Mandibule  droite  du  genre  Lithocharis  et  de  plusieurs  Medon. 
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1.  Labre  du  genre  Medon. 

2.  Labre  du  genre  Lithocharis. 

3.  Intervalle  des  tempes  en  dessous  du  Medon  fusculus  et  de  la  plupart  des 

Medon  vrais. 

4.  Intervalle  des  tempes  en  dessous  de  YHypomedon  bicolor  et  de  la  plupart 

des  Hypomedon. 

b.  Intervalle  des  tempes  en  dessous  du  Pseudomedon  obsoletus  et  à peu  près 
aussi  de  l’ obscur ellus . 

0.  Intervalle  des  tempes  en  dessous  de  la  Lithocharis  ochracea. 

7.  Sommet  du  ventre  du  Medon  castaneus  çf , sans  segment  de  l'armure  (1). 

8.  Sommet  du  ventre  du  Medon  piceus  sans  segment  de  l'armure. 

9.  Sommet  du  ventre  du  Medon  muscicola  çf,  sans  segment  de  l'armure. 

10.  Sommet  du  ventre  du  Medon  brùnneus  çf,  et  à peu  près  aussi  des  di lu- 

ttes, rufiventris  et  incertus  çf,  sans  segment  de  l’armure. 

11.  Sommet  du  ventre  du  Medon  fusculus  çf,  sans  segment  de  l'armure. 

12.  Sommet  du  ventre  du  Medon  ripicola  çf,  sans  segment  de  l’armure. 

13.  Sommet  du  ventre  du  Medon  apicalis  çf,  sans  segment  de  l’armure. 

14.  Sommet  du  ventre  du  Medon  nigritulus  çf,  sans  segment  de  l’armure. 

15.  Sommet  du  ventre  de  YHypomedon  propinauus  çf,  sans  segment  de  l’ar- 

mure. 

10.  Sommet  du  ventre  de  YHypomedon  bicolor  çf,  sans  segment  de  l’armure. 

17.  Sommet  du  ventre  de  YHypomedon  nie'anocephalus  çf,  sans  segment  de 

l’armure. 

18.  Sommet  du  venlre  du  Pseudomedon  obsoletus  çf,  sans  segment  de  l'armure. 

19.  Sommet  du  ventre  du  Pseudomedon  obscurellus  çf,  sans  segment  de  l’ar- 

mure. 

20.  Sommet  du  ventre  de  la  Lithocharis  ochracea  çj\  sans  segment  de  l’armure. 

21.  Mésosternum  du  Medon  fusculus  et  à peu  près  aussi  de  la  plupart  des  Medon . 

22.  Mésosternum  de  la  Lithocharis  ochracea. 

23.  Mandibule  gauche  du  Scopaeus  la.viyatus  et  de  la  plupart  des  Scopaeus. 

2 i.  Mandibule  droite  du  Stilicus  fragilis  et  de  plusieurs  autres  Stilicus. 

21.  Palpe  maxillaire  du  genre  Scopaeus. 

20.  Palpe  maxillaire  du  genre  Stilicus. 

27.  Labre  du  Scopaeus  cUdymus  et  à peu  près  aussi  des  autres  Scopaeus. 

28.  Labre  du  Stilicus  fragils  cl  à peu  près  aussi  de  la  plupart  des  Stilicus. 

29.  Labre  des  Stilicus  subtilis  et  rufipes. 

30.  Labre  du  Stilicus  affihù. 

31.  Prosternum  du  genre  Scopaeus. 

32.  Prosternum  du  Stilicus  affnis  et  à peu  près  aussi  de  la  plupart  des  Stilicus. 

33.  Premiers  articles  des  tarses  postérieurs  du  genre  Scopaeus. 

34.  Premiers  articles  des  tarses  postérieurs  du  genre  Stilicus. 

(t)  Pour  plus  do  clarté,  nous  avons  fait  abstraction  du  segment  de  l'armure  qui  varie  peu 
et  qui  est,  du  reste,  insignifiant. 
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Planche  V 


1.  Effet  du  cou  et  du  vertex  des  Scopaeus  scitulus  et  sericans. 

2.  Effet  du  cou  et  du  vertex  du  Scopaeus  rubidus  et  de  quelques  autres. 

o.  Effet  du  cou  et  du  vertex  du  Scopaeus  minimus. 

4-  Mësosternum  des  Scopaeus  en  général. 

5.  Mésosternum  des  Stilicus  en  général. 

15.  Sommet  du  n entre  du  Scopaeus  laeviyatus  çf,  moins  le  segment  de  l’armure. 

7.  Sommet  du  ventre  du  Scopae-s  Erichsonii  çf , 

8.  Sommet  du  ventre  du  Scopaeus  scitulus  çf. 

9.  Sommet  du  ventre  du  Scopaeus  sericans  çf. 

10.  Sommet  du  ventre  du  Scopaeus  rubidus  çf. 

11.  Sommet,  du  ventre  du  Scopaeus  anxius  -çf ._ 

12.  Tibia  intermédiaire  du  Scopaeus  rubidus  et  à peu  près  aussi  des  cognatus 

et  pusillus. 

13.  Tibia  intermédiaire  des  Scopaeus  anxms  et  didymus  et  à peu  près  aussi 

des  minutas  et  minimus. 

14.  Sommet  du  ventre  du  Scopaeus  didymus  çf. 
lô.  Sommet  du  ventre  du  Scopaeus  cogratus  çf . 
lu.  Sommet  du  ventre  du  Scopaeus  pusillus  çf. 

17.  Sommet  du  ventre  du  Scopaeus  minutas  çf. 

18.  Sommet  du  ventre  du  Scopaeus  minimus  çf. 

19.  Sommet  du  ventre  du  Stilicus  festivus  çf. 

20.  Sommet  du  ventre  du  Stilicus  fragilis  çf . 

21.  Sommet  du  ventre  du  Stilicus  subtilis  çf . 

22.  Sommet  du  ventre  du  Stilicus  similis  çf,  et  à peu  près  aussi  du  genicula- 

tus  çf. 

23.  Sommet  du  ventre  du  Stilicus  afjînis  çf,  et  à peu  près  aussi  de  ïorbicu - 

la  tus  çf. 

24.  Sommet  du  ventre  du  Stilicus  rufipes  çf. 

23.  Labre  du  Paederus  ruficollis  et  à peu  près  aussi  des  autres  Paederus . 

2(i.  Labre  du  Sunius  unicolor  et  des  premiers  Sunius. 

27.  Mandibule  du  sous-genre  Paederidus . 

28.  Mandibule  du  Paederus  litloralis  et  à peu  près  aussi  des  autres  Paecl.)  / 

vrais. 

29.  Palpe  maxillaire  du  genre  Paederus. 

30.  Palpe  maxillaire  du  genre  Sunius. 

31.  Sommet  des  tarses  postérieurs  du  genre  Paederus, 

32.  Sommet  des  tarses  postérieurs  du  genre  Sunius. 

3o.  Mésosternum  du  sous-genre  Paederidus . 

34.  Mésosfernum  de  la  plupart  des  Paederus  vrais. 
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Planche  VI 


1.  Sommet  du  ventre  du  Paederus  ruficollis  a3,  et  de  plusieurs  autres  Paederus, 

moins  le  segment  de  l’armure. 

2.  Sommet  du  ventre  du  Paederus  brevipennis  çf . 

3.  Mandibule  des  premiers  Sunius. 

4.  Mandibule  des  derniers  Sunius. 

5.  Mésosternum  du  Sunius  subditus  et  à peu  près  aussi  des  autres  Sunius. 

6.  Sommet  du  ventre  du  Sunius  unicolor  et  à peu  près  aussi  des  vestitus, 

uniformis  et  angustatus  cf- 

7.  Sommet  du  ventre  du  Sunius  subditus  çf. 

8.  Sommet  du  ventre  du  Sunius  fxliformis  et  à peu  près  aussi  des  cribrellus, 

diversus  et  bimaculatus  çf. 

9.  Sommet  du  ventre  du  Sunius  intermedius  çf . 

10.  Effet  du  cou  et  du  vertex  du  Sunius  angustatus . 

11.  Effet  du  cou  et  du  vertex  du  Sunius  curtulus. 

12.  Effet  du  cou  et  du  vertex  des  Evaesthetus , 

13.  Mandibule  du  genre  Edaphus. 

14.  Mandibule  du  genre  Evaesthetus. 

16.  Labre  du  genre  Edaphus. 

16.  Labre  du  genre  Evaesthetus. 

17.  Massue  des  antennes  du  genre  Evaesthetus. 

18.  Massue  des  antennes  du  genre  Ociavius. 

19.  Palpe  maxillaire  du  genre  Evaesthetus. 

20.  Palpe  maxillaire  du  genre  Octavius. 

21.  Prosternum  du  genre  Evaesthetus. 

22.  Mésosternum  du  genre  Evaesthetus. 

23.  Sommet  du  ventre  des  Evaesthetus  scaber  et  bipunctatus  çf. 

24.  Sommet  du  ventre  des  Evaesthetus  scaber  et  bipunctatus  Ç . 

26.  Tibia  et  tarse  postérieurs  du  genre  Evaesthetus. 

26.  Tibia  et  tarse  postérieurs  du  genre  Octavius. 

27.  Repli  du  prothorax  de  la  plupart  des  Medon  (1). 

28.  Repli  du  prothorax  du  genre  Litho  :haris. 

29.  Sommet  de  l’abdomen  de  la  larve  de  la  Lithocharis  ochracea. 

(t)  Cette'flgure  et  la  suivante  doivent  appartenir  à ta  planche  IV,  où  elles  ont  été  omises. 
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DES 


PHLÉOCH ARIENS 


Caractères.  Corps  allongé  ou  suballongé.  Tête  médiocrement  saillante, 
plus  ou  moins  engagée  sous  le  prothorax,  sans  cou  distinct.  Front  plus 
ou  moins  prolongé  au  devant  de  linsertion  des  antennes.  Vertex  sans 
ocelle.  Tempes  séparées  en  dessous  par  un  intervalle  sensible  ou  assez 
grand.  Palpes  maxillaires  de  4 articles,  les  labiaux  subfiliformes,  de  3. 
Antennes  de  1 1 articles  ; écartées  à leur  base  ; insérées  sous  une  légère 
saillie  des  bords  latéraux  du  front,  en  avant  du  niveau  antérieur  des  yeux, 
en  dehors  de  la  base  externe  des  mandibules  ; à 1er  article  normal,  sim- 
plement en  massue.  Prothorax  plus  ou  moins  transverse,  rebordé  sur  les 
côtés.  Élytres  mousses  ou  rebordées  latéralement,  prolongées  au  plus 
jusqu’au  sommet  des  hanches  postérieures,  laissant  à découvert  au  moins 
5 segments  de  l’abdomen,  sans  compter  celui  de  l’armure.  Abdomen  re- 
bordé sur  les  côtés,  ne  se  relevant  pas  en  l’air,  plutôt  recourbé  en  dessous; 
le  segment  de  l’armure  le  plus  souvent  caché.  Prosternum  assez  déve- 
loppé au  devant  des  hanches  antérieures.  Mésosternum  assez  grand. 
Métasternum  à peine  ou  faiblement  sinué  pour  l’insertion  des  hanches 
postérieures.  Hanches  antérieures  coniques,  médiocrement  saillantes, 
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moins  longues  que  les  cuisses  ; les  intermédiaires  rapprochées  ou  légè- 
rement distantes  ; les  postérieures  à lame  supérieure  ordinairement  trans- 
verse ; à lame  inférieure  verticale  ou  déclive,  parfois  subexplanée  en 
dehors,  mais  étroite.  Trochanters  postérieurs  assez  grands,  atteignant  le 
quart  ou  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Tibias  finement  pubescents. 
quelquefois  épineux.  Tarses  de  5 articles. 


Oss.  Cette  ïamille  est  distincte  des  Oxytéliens  par  la  tête  plus  engagée 
sous  le  prothorax,  sans  cou  distinct  ; par  les  tempes  moins  rapprochées 
en  dessous,  et  surtout  par  les  trochanters  plus  développés,  atteignant  en- 
viron le  tiers  des  cuisses. 


Nous  la  subdiviserons  en  4 genres  plus  ou  moins,  disparates  : 
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I sétuleux,  épineux  surtout  en  dehors.  Élytres  rebordées 
sur  les  côtés.  Tête  plus  ou  moins  grande.  Taille 
moyenne.  Forme  d Cxytèle . ........  Olïsthaerus 

médiocre  ou  assez  court.  Yeux 
assez  grands.  Élytres  plus  lon- 
gues que  le  prothorax.  Corps 
a'lé Phloeocharis. 

, très  court.  Yeux  petits  ou  nuis. 

• al  ^ B f r 

S g ;§  ~ E-i  g I Elytres  plus  courtes  que  le  pro- 

s Jf  j=  ^ -s  I \ thorax.  Corps  aptère.  . . . Scotodytes. 
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avec  des  côtes  prononcées.  Tibias  finement  hispido  sétosellés 
en  dehors.  Élytres  rebordées-carénées  sur  les  côtés.  Tête 
plus  étroite  que  le  prothorax.  Taille  petite Pseudopsis. 


Genre  Olisthaerus,  Olisthère  ; Eriehson. 

Érsceson.  Gen.  et  Spec.  Staph.  843.  — Jacqoelin  Buvax,  Gen,  Staph.  64,  pl.  23,  fig.  115 

ÉrraoLOGra  : ôXurOvipoo  glissant. 

Caractères.  Corps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  ailé. 

Tête  plus  ou  moins  grande,  assez  saillante,  atténuée  en  avant,  faible- 
ment resserrée  à sa  base,  un  peu  engagée  dans  le  prothorax,  sans  cou 
distinct.  Tempes  mousses  latéralement,  légèrement  mamelonnées  en  des- 
sous, où  elles  sont  séparées  par  un  intervalle  sensible  et  sublinéaire. 
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phléqchaiîiens.  — Olisthaerus 

Épistome  court,  plus  étroit  et  tronqué  en  avant.  Labre transverse, tronqué 
au  sommet.  Mandibules  un  peu  saillantes,  assez  robustes,  arquées,  croi- 
sées au  repos,  nautiques  (1).  Palpes  maxillaires  assez  développés,  à 
1er  article  petit  : le  2e  suballongé,  en  massue  subarquée  : le  3e  un  peu 
plus  court,  obeonique  : le  dernier  un  peu  moindre,  acuminé.  Palpes 
labiaux  peu  allongés,  de  3 articles  : le  2e  plus  épais  : le  dernier  plus 
étroit,  mousse  ou  subtronqué.  Menton  court,  trapéziforme,  plus  étroit  en 
avant,  subécbancré  au  sommet. 

Yeux  assez  petits,  à peine  saillants,  subsemilunaires,  aplatis  en  arrière, 
séparés  du  prothorax  par  un  grand  intervalle. 

Antennes  médiocres,  légèrement  épaissies,  faiblement  coudées  après 
le  1er  article  : celui-ci  assez  grand,  en  massue  : les  2e  et  3e  obeoniques 
celui-ci  plus  long  : les  suivants  graduellement  plus  courts  : le  dernier 
ovalaire. 

Prothorax  transverse,  subrétréci  en  arrière,  de  la  largeur  des  élytres  ; 
subéchancré  au  sommet,  tronqué  à la  base  ; très-finement  rebordé  sur 
celle-ci  et  sur  les  côtés.  Repli  visible  latéralement,  en  forme  de  bandeau 
assez  large,  dilaté  derrière  les  hanches  en  triangle  atténué,  d’une  autre 
texture  et  représentant  les  épimères  de  l’àntépectus. 

Ecusson  assez  grand,  subogival. 

Élytres  transverses  ou  subcarrées,  tronquées  au  sommet,  plus  obli- 
quement vers  leur  angle  postéro-externe  ; presque  droites  sur  les  côtés  ; 
finement  rebordées  sur  ceux-ci  et  sur  la  suture.  Repli  médiocre,  fortement 
infléchi,  à bord  inférieur  doublé.  Epaules  saillantes. 

Prosternum  assez  développé,  rétréci  entre  les  hanches  antérieures  en 
angle  aigu.  Mésosternum  assez  grand,  fortement  rétréci  en  arrière  en 
pointe  acérée,  prolongée  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires. 
Médiépisternums  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  suture  sub- 
arquée. Médiépimères  assez  petites,  oblongues.  Métasternum  assez  court, 
subsinuô  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  mousse  entre  celles-ci; 
avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  subaigu  jusqu’à  la  pointe  mé- 
sosternale. Postépisternums  médiocres,  subparalièles  ou  à peine  rétrécis 
postérieurement.  Postépimères  cachées. 

Abdomen  assez  allongé,  subparallèle,  rebordé  sur  les  côtés,  se  recour- 


(1)  Nous  avons  vu,  dans  les  Oxytêliens , que  les  mandibules,  à cause  de  leur  instabilité,  ne 
sauraient  caractériser  un  genre,  et  encore  moins  une  subdivision  d’un  ordre  supérieur.  On 
peut  en  dire  autant  des  autres  organes  de  la  bouche,  qui  doivent  généralement  passer  en  der- 
nière ligne. 
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bant  plutôt  en  dessous  ; à 2e  segment  basilaire  caché  : les  4 suivants 
subégaux  : le  5e  un  peu  plus  grand,  tronqué  et  muni,  à son  bord  apical 
d’une  fine  membrane  à peine  sensible  : le  6e  saillant,  assez  étroit,  rétrac- 
tile : le  7e  non  ou  peu  apparent.  Ventre  à 1er  arceau  caréné  à sa  base,  les 
suivants  subégaux,  le  5e  un  peu  plus  grand  : le  6°  saillant,  rétractile  : le 
7e  souvent  caché. 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  modé- 
rément saillantes,  coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  aussi  grandes, 
conico-subovales,  peu  saillantes,  légèrement  distantes.  Les  postérieures 
grandes,  subcontiguës  en  dedans  ; à lame  supérieure  transverse,  étroite 
en  dehors,  mais  brusquement  dilatée  intérieurement  en  cône  mousse  ; à 
lame  inférieure  déclive,  subexplanée  et  rétrécie  en  dehors  où  elle  s’élève 
au  niveau  de  la  supérieure. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermé- 
diaires petits,  en  onglet  : les  postérieurs  assez  grands,  suballongés,  attei- 
gnant environ  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci  comprimées, 
subélargies.  Tibias  graduellement  subélargis  vers  leur  sommet,  armés  au 
bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 éperons  assez  forts  ; les  antérieurs  et 
intermédiaires  éparsement  et  distinctement  épineux  en  dehors,  à peine 
en  dessous  ; les  postérieurs , seulement  avec  1 ou  2 épines  subterminales 
sur  leur  tranche  externe.  Tarses  assez  courts,  de  5 articles:  les  4 pre- 
miers graduellement  plus  courts  : le  dernier  subégal  aux  3 précédents 
réunis.  Ongles  petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  Olisthaerus,  remarquables  par  leur  aspect  lisse,  ont  la  dé- 
marche lente.  Ils  vivent  sous  les  écorces  des  arbres. 

Nous  ne  connaissons  que  2 espèces  de  ce  genre  : 

a.  Tête  grande,  presque  aussi  large  que  le  prothorax.  . . 1.  megacepïialus. 

aa.  Tête  moyenne,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax.  2.  substriatus  (1). 

S.  megneepligilufs . Zbtterstedt. 

Allongé,  sublinèaire,  déprimé,  d’un  roux  châtain  luisant,  avec  la  tête  et 
l’abdomen  plus  obscurs,  le  sommet  de  celui-ci , la  bouche , les  antennes  et 
les  pieds  d’un  roux  ferrugineux.  Tête  presque  aussi  large  que  le  prothorax, 
lisse,  marquée  entre  les  antennes  d’une  fine  ligne  arquée.  Vertex  obsolè- 
te) chez  M.  Fauvel,  dans  J«  tableau  des  espèces  (20),  i!  y a erreur.  C’est  l’inverse  qui  a lieu. 


pjîlroch uuess.  Ohsthkerw 

temcnt  pointillé.  Prothorax  transverse,  de  la  largeur  des  êlytres,  sinueu- 
sement  subrétréci  en  arrière,  très  lisse.  Êlytres  transverses, plus  longues 
que  le  prothorax,  finement  et  assez  densement  striées.  Abdomen  épat  sè- 
ment ponctué,  éparsement  pubescent,  longuement  sétosellé. 


I,  do,  17; 


1115. 


Omalium  megacephalum , ^stterstedt,  Faim.  Lapp. 

84,  5*5’. 

Olisthaerus  megacephalus , Heer,  taun.  Ilelv.  I,  1/3,  2.  ‘richson,  en.  e 
Spec.  Staph.  843,  1.  — Jacqueun  Duval,  Gen.  Staph.  pl.  23,  fig.  H«.  ~ 

Thomson,  Skand.  Col.  III,  176,  2.  — Fauvei,  Faim.  Gailo-Rhén.  III,  20,  note  1. 


Long.,  0m, 0062  (2  3/4  1 .)  ; — larg.,  O®, 0015  (2/3  1.). 

Patrie.  Cette  espèce,  propre  au  Nord  de  l’Europe,  se  prend  en  Suisse, 
aux  environs  de  Berne,  Elle  pourra  un  jour  se  rencontrer  dans  les  Alpes 

françaises. 

Obs.  Elle  a le  faciès  de  quelque  Oxytélien. 


®.  Olitathaerus  Gylleniial. 


Allongé,  sublineaire,  déprimé,  d'un  roux  ferrugineux  luisant,  avec  la 
tête  et  parfois  les  ély  très  plus  foncées,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pie  s 
roux.  Tête  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  lisse,  transversale- 
ment impressionné  entre  les  antennes,  à vertex  finement  pointillé.  Pro- 
thorax transverse,  de  la  largeur  des  êlytres,  rétréci  en  avant,  sinueuse- 
ment  subrétréci  en  arrière,  lisse,  obsolètement  fovéolé  de  chaque  cote  près 
des  angles  postérieurs.  Ély  1res  subcarrées,  plus  longues  que  le  prothorax, 
substriolées  sur  leur  disque,  plus  obsolètement  vers  la  base.  Abdomen  assez 
fortement  et  densement  ponctué,  éparsement  pubescent  et  longuement 

sétosellé. 


OmMm  substriatum,  Gnuwo,  ba.  Suec.  U,  232,  29—-**.u>sm,  !■>»•  *«"■ 
I 288,  27.  — Zstterstedt,  Faun.  Lapp.  I,  55,  16;  — Ins.  Lapp.  53,  24. 
Olisthaerus  substriatus,  Heer,  Faun.  Heiv.  I,  173,  1.  — Ericsson,  G^n*  et  p®c  ' 
Staph.  844,  2.- Thomson,  Skand.  Col.  III,  176,  t - Fauvel,  Faim.  Gallo-Rhén. 

III,  20,  1. 


, Long.,  0M, 0058  (2  2/3  1.)  ; 


— larg.,  Om, 0012  (1/2  L). 
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Patrie.  Cette  espèce  se  prend,  en  été,  sous  l’écorce  des  pins  et  sapins 
cariés,  dans  le  Valais  et  aux  environs  de  Berne,  probablement  aussi  dans 
plusieurs  autres  cantons  de  la  Suisse. 

Obs.  Elle  diffère  de  la  précédente  par  sa  tête  moins  large,  et  surtout 
par  son  abdomen  plus  fortement  et  plus  densement  ponctué.  Le  prothorax 
est  moins  court,  plus  rétréci  en  avant.  Les  élytres  sont  plus  longues.  La 
taille  est  un  peu  moindre,  la  couleur  du  prothorax  et  de  l’abdomen  un 
peu  plus  claire,  etc. 

Sa  forme  générale  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  Phloeocharis . 


Genre  Phloeocharis,  Phléochare  ; Mannerheim. 

ÎÎANNBRHEIM,  Brach.  SO.  — Jacqüelin  Duval,  Gen.  Staph.  64,  pl.  24,  fig.  H7. 

Étymologie  : afkoioç,  écorce;  yaip w,  je  me  plais. 

Caractères.  Corps  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  ailé.  Tête  pe- 
tite, assez  saillante,  subatténuée  en  avant,  un  peu  resserrée  à sa  base, 
subengagée  dans  le  prothorax,  sans  cou  distinct.  Tempes  mousses  laté- 
ralement, séparées  en  dessous  par  un  intervalle  large,  évasé  en  arrière. 
Èpistome,  non  distinct  du  front,  tronqué  en  avant.  Labre  transverse, 
tronqué  ou  à peine  échancré  au  sommet.  Mandibules  peu  saillantes,  uni- 
dentées  intérieurement  (1).  Palpes  maxillaires  médiocres,  à 1er  article 
très  petit  : le  2e  suballongé  : le  3e  aussi  long  mais  fortement  épaissi  : le 
dernier  petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  petits,  de  3 articles  : le  1er 
subcylindrique  : le  2e  plus  court  : le  dernier  subégal  au  1er,  mais  plus 
grêle,  subacuminé. Menton  court,  transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué 
au  sommet. 

Y eux  assez  grands,  plus  ou  moins  saillants,  semi-globuleux,  situés  en 
arrière  près  du  prothorax. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité, 
presque  droites;  à 1er  article  épaissi  en  massue  ; le  2e  presque  aussi 
épais  : les  suivants  graduellement  plus  courts  : le  dernier  grand,  briève- 
ment. ovalaire. 

Prothorax  transverse,  subrétréci  en  avant,  au  moins  de  la  largeur  des 


(1)  Nous  donnons  ce  caractère,  d’après  les  auteurs. 
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élytres;  tronqué  au  sommet  et  à la  base  ; à peine  rebordé  sur  celles-ci  et 
sur  les  côtés.  Repli  un  peu  visible,  vu  latéralement,  en  forme  de  bandeau 
longitudinal  assez  étroit,  émettant  une  pointe  grêle  derrière  les  hanches 
antérieures. 

Écusson  assez  petit,  triangulaire. 

Élytres  transverses,  plus  longues  que  le  prothorax,  tronquées  au  som- 
met, émoussées  ou  subéchancrées  à leur  angle  postéro-externe,  subarquées 
sur  les  côtés  ; mousses  sur  ceux-ci  ; non  visiblement  rebordées  sur  la  su- 
ture. Repli  étroit,  peu  infléchi,  sublinéaire.  Épaules  non  saillantes. 

Prosternum  sensiblement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  entre  celles-ci  un  petit  angle,  court.  Mésosternum  assez  grand, 
relevé  en  dos  d’âne  sur  sa  ligne  médiane  ; prolongé  en  arrière  en  pointe 
subacérée,  jusqu’aux  deux  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Mêdièpis- 
ternums  grands,  soudés  au  mésosternum.  Médiépimères  médiocres,  irré- 
gulières. Métasternum  assez  court,  à peine  sinué  pour  l’insertion  des 
hanches  postérieures;  mousse  entre  celles-ci;  avancé  entre  les  intermé- 
diaires en  un  petit  angle  subaigu,  jusqu’à  la  rencontre  de  la  pointe 
mésosternale.  Postépisternums  étroits,  en  ongiei  effilé.  Postêpim'eres 
cachées. 

Abdomen  assez  allongé,  subatténué  vers  son  extrémité,  rebordé  sur  les 
côtés,  se  recourbant  légèrement  en  dessous  ; à 2e  segment  basilaire  caché  : 
les  4 suivants  subégaux  : le  5e  plus  grand,  tronqué  ou  subtronqué  et 
muni  à son  bord  apical  d’une  très  fine  membrane  pâle,  souvent  nulle  : le 
6e  étroit,  peu  saillant,  rétractile  : celui  de  1 armure  non  apparent.  Venu  e 
à 1er  arceau  carinulé  à sa  base  (1)  : les  suivants  subégaux  : le  5e  plus 
grand  : le  6°  peu  saillant,  rétractile  : le  7e  caché. 

Hanches  antérieures  médiocres,  bien  moins  longues  que  les  cuisses, 
assez  saillantes,  coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  aussi  grandes, 
subovales,  peu  saillantes,  convexes  intérieurement,  légèrement  distantes. 
Les  postérieures  assez  grandes,  subcontiguës  ou  rapprochées  en  dedans  ; 
à lame  supérieure  transverse,  très  étroite  en  dehors,  mais  brusquement 
dilatée  intérieurement  ; à lame  inférieure  verticale  ou  enfouie,  peu  dis- 
tincte. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermé- 
diaires petits,  en  onglet  ; les  postérieurs  plus  grands,  suballongés,  attei- 
gnant environ  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci sub comprimées, 


(1)  La  earène  s’avance  sur  le  2*  arceau  basilaire. 
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faiblement  élargies.  Tibias  graduellement  subélargis  vers  leur  sommet, 
armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2 très  petits  éperons  peu 
distincts  ; tous,  finement  et  simplement  pubescents  sur  leur  tranche 
externe.  Tarses  courts  ou  assez  courts,  de  5 articles  : les  4 premiers 
courts,  plus  ou  moins  dilatés  dans  les  antérieurs  : le  dernier  subégal  aux 
précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  Phlêochares  ont  la  démarche  lente.  On  les  rencontre  sous  les 
écorces  des  vieux  arbres.  Elles  simulent  un  petit  Tachinus  ou  une  Oxypoda. 
Comme  chez  les  Tachyporiens  l’abdomen  tend  à se  recourber  en  dessous 
plutôt  qu’en  dessus,  à l’état  de  repos. 

Cette  coupe  générique  renferme  une  seule  espèce  française. 


f.  flaSaeoeleswIg  sssIstlSissSrea®,  Mannerheim. 

Allongée,  subfusiforme,  subdéprimée,  finement  pub  es  cente,  d'un  noir  de  ' 
poix  peu  brillant , avec  les  élytres  d'un  rouge  brun,  les  intersections  abdo- 
minales dun  roux  de  poix,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  testacés. 
Tête  moins  large  que  le  prothorax,  très  finement  pointillée.  Yeux  assez 
grands.  Prothorax  transverse,  aussi  large  ou  un  peu  plus  large  que  les 
élytres,  subrétréci  en  avant,  très  finement  pointillé.  Élytres  transverses , 

un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  finement  pointillées.  Abdomen  fine- 
ment pointillé. 

Phloeocharis  subtilissima,  Mannerheim,  Brach,  80,  1.  — Erichson,  Col.  March. 
I,  612,  1 ; — Gen.  et  Spec.  Staph,  848,  1.  — Heer,  Faun.  Helv.  I 172  1 — 
Redtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  2,  241.  - Fairmaire  et  Laboelbène,  Faun. 
Ent.  Fr.  I,  623,  1.  --  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1038,  i.  - .Tacqüeun  Duval, 
Gen.  Staph.  pl.  24,  fig.  117.  — Thomson,  Skand.  Col.  III,  114,  j.  _ Fauvei. 
Faun.  Gailo-Rhén.  III,  21,  1,  pl.  \,  fig.  3. 

Long.,  0,0018  (3/4  1.)  ; — larg.,  0M, 00042  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé  ou  peu  convexe,  d’un  noir  de 
poix  peu  brillant,  avec  les  élytres  d'un  rouge  brun  et  les  intersections 
abdominales  encore  plus  claires  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grise, 
couchée,  assez  longue  et  assez  serrée. 

Tête  plus  d’un  tiers  moins  longue  que  le  prothorax,  à peine  convexe, 
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très  finement  et  densement  pointillés,  finement  pubescente,  d’un  noir  de 
poix  un  peu  brillant.  Labre,  roux.  Bouche  testacée. 

Yeux  assez  grands,  semi-globuleux,  obscurs,  à facettes  fines. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax,  sensiblement 
épaissies,  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellôes,  lestacées 
avec  les  pénultièmes  articles  parfois  un  peu  plus  foncés  ; à 1er  article 
épaissi  en  massue  suboblongue  : le  2e  presque  aussi  épais,  subovalaire  : 
le  3e  plus  étroit,  obconique  : les  suivants  petits,  graduellement  plus  courts 
et  plus  épais  : le  10e  un  peu  plus  grand  : le  dernier  brièvement  ovalaire, 
presque  mousse  au  bout. 

Prothorax  transverse,  bien  plus  large  que  long,  un  peu  plus  large  ou 
au  moins  aussi  large  que  les  élytres  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base  ; 
subrétréci  en  avant  ; plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés,  avec  les  angles 
antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs  presque  droits  ; faiblement  con- 
vexe ; finement  pubescent;  très  finement  et  densement  pointillé  ; parfois 
marqué  sur  le  dos  de  2 impressions  longitudinales,  rapprochées  et  à peine 
distinctes  ; d’un  noir  de  poix  peu  ou  un  peu  brillant.  Repli  d’un  noir  ou 
brun  de  poix  brillant. 

Écusson  finement  chagriné,  brunâtre. 

Élytres  transverses,  un  peu  mais  évidemment  plus  longues  que  le  pro- 
thorax, non  ou  à peine  plus  larges  en  arrière  qu’en  avant  ; subdéprimées 
outrés  faiblement  convexes  ; finement  et  assez  longuement  pubescentes  ; 
finement  et  assez  densement  pointillées  ; d’un  rouge  brun  peu  brillant  et 
plus  ou  moins  foncé.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  aussi  large  à sa  base  que  les  élytres,  subatténuê 
vers  son  extrémité;  assez  convexe  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  assez 
longue,  à peine  moins  serrée  que  celle  des  élytres;  obsolètement  sétosellé 
vers  son  sommet;  finement  et  assez  densement  pointillé;  d’un  noir  de 
poix  un  peu  brillant,  avec  la  marge  apicale  des  segments  roussâtre,  celle 
du  5e  plus  largement.  Le  6e  peu  saillant,  roux,  subarrondi  au  bout. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  le  sommet  du 
ventre  et  les  intersections  ventrales  roussàtres.  Mêtasternum  subconvexe, 
finement  pubescent,  légèrement  pointillé.  Ventre  convexe,  assez  longue- 
ment pubescent,  obsolètement  sétosellé  vers  son  sommet,  finement  poin- 
tillé ; à 6e  arceau  peu  saillant,  roux,  subarrondi  au  bout. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  testacés  ou  d’un  roux 
testacé  avec  les  tarses  plus  clairs.  Tarses  antérieurs  à 4 premiers  articles 
subdilatés,  tomenteux  en  dess 
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Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  sous  les  écorces  et  dans 
le  tan  des  vieux  troncs  et  des  branches  mortes,  et  en  secouant  les  vieux 
fagots,  dans  une  grande  partie  de  la  France.  Nous  ne  l’avons  pas  ren- 
contrée en  Provence. 

Obs.  Elle  ressemble  à un  petit  Tachinus  ou  à une  petite  Oxypoda. 

Les  immatures  ont  le  prothorax  brunâtre  et  les  élytres  rousses.  Chez 
les  plus  adultes,  celles-ci  sont  d’un  noir  de  poix,  avec  l’abdomen  toujours 
à intersections  rousses  (1). 

Le  prothorax  est  tantôt  évidemment  plus  large,  tantôt  non  ou  à peine 
plus  large  que  les  élytres  : serait-ce  là  une  différence  de  sexe  ? 


Genre  Scotodytes , Scotodyte  ; de  Saulcy. 

De  Swegy,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  186S,  18. 

Étymologie  : oxoT oç,  ténèbres  ; oOxyjç,  qui  plonge. 

Caractères.  Corps  plus  ou  moins  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé 
ou  peu  convexe,  aptère. 

Tête  médiocre,  assez  saillante,  obtuse  en  avant,  non  ou  à peine  resser- 
rée en  arrière,  plus  ou  moins  engagée  dans  le  prothorax,  sans  cou  distinct. 
Tempes  mousses  latéralement,  séparées  en  dessous  en  leur  milieu  par  un 
intervalle  assez  large.  Épistome  non  distinct  du  front,  subtronqué  en  avant. 
Labre  transverse.  Mandibules  peu  saillantes,  subarquées.  Palpes  maxil- 
laires médiocres,  à 1er  article  très  petit  : le  2e  suballongé  : le  3e  plus 
grand,  subovalairement  renflé  : le  dernier  plus  court,  grêle,  subulé. 
Palpes  labiaux  petits,  de  3 articles.  Menton  assez  grand,  trapéziforme, 
plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  petits,  peu  saillants,  subarrondis,  à facettes  grossières,  situés  en 
arrière,  près  du  prothorax;  parfois  nuis. 

Antennes  assez  courtes,  plus  ou  moins  épaissies  vers  leur  extrémité, 
presque  droites  ; à 1er  article  éoaissi  en  massue  : le  2fi  presque  aussi 
épais  : les  suivants,  en  général,  graduellement  plus  courts  : les  3 der- 
niers plus  épais,  formant  une  massue  oblongue  ou  suballongée  : le  der- 
nier grand,  brièvement  ovalaire. 


(1)  La  minutissima  de  Heer  (173)  aurait  l’abdomen  noir  à sommet  testacé.  Par  la  taille  et  la 
couleur  on  soupçonnerait  qu’elle  pourrait  se  ra  orter  à une  Oligota  (parva)? 
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Scotodytes 

Prothorax  large,  subtransverse,  subrétréci  en  avant  ou  parfois  en 
arrière,  au  moins  de  la  largeur  des  élytres  ; tronqué  au  sommet  et  à la. 
base,  à peine  visiblement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés.  Repli 
un  peu  visible  vu  latéralement,  assez  étroit,  brusquement  dilaté  en  angle 
très  aigu,  derrière  les  hanches  antérieures. 

Écusson  petit  ou  très  petit,  triangulaire. 

Élytres  courtes  ou  très  courtes,  moins  longues  que  le  prothorax,  élar- 
gies en  arrière,  subobliquement  tronquées  au  sommet  (l),  émoussées  à 
leur  angle  postéro-externe;  subarquées  sur  les  côtés;  mousses  sur 
ceux-ci;  non  visiblement  rebordées  sur  la  suture.  Repli  étroit,  assez 
infléchi  ; rétréci  en  arrière.  Épaules  effacées. 

Prosternum  convexe,  sensiblement  développé  au  devant  des  hanches 
antérieures,  offrant  entre  celles-ci  un  angle  très  obtus.  Mésosternum  assez 
grand,  carinulé  sur  sa  ligne  médiane,  prolongé  en  arrière  en  angle  très 
aigu,  jusques  au  moins  à la  moitié  des  hanches  intermédiaires.  Médiépis- 
ternums  grands.  Médiépimères  médiocres,  [oblongues.  Métasternum  très 
court,  resserré  sur  les  côtés  par  les  hanches  intermédiaires  et  posté" 
rieures,  réduit  dans  son  milieu  à une  espèce  de  losange  transverse. 
Postépisternums  étroits.  Postépim'eres  cachées. 

Abdomen  allongé,  un  peu  voûté  en  dessus,  subparallèle,  subatténué 
vers  son  sommet,  rebordé  sur  les  côtés,  se  recourbant  un  peu  en  des- 
sous ; à 2e  segment  basilaire  caché  : les  4 suivants  subégaux  : le  5e  un 
peu  plus  grand,  largement  tronqué  : le 6e  étroit,  peu  saillant,  rétractile: 
celui  de  l’armure  caché.  Ventre  à 4-  premiers  arceaux  subégaux,  le  5e  plus 
grand  : le  6S  peu  saillant,  rétractile  : le  7U  caché. 

Hanches  antérieures  médiocres,  bien  moins  longues  que  les  cuisses, 
coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  aussi  grandes,  ovales-oblongues, 
peu  saillantes,  convexes  intérieurement,  légèrement  distantes  ; les  posté- 
rieures assez  grandes,  rapprochées  en  dedans  ; à.  lame  supérieure  trans- 
verse, assez  étroite  en  dehors,  assez  brusquement  dilatée  intérieurement 
en  cône  oblong  ; à lame  inférieure  verticale  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  en 
onglet  ; les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  subelliptiques.  Cuisses  sub- 
comprimées, faiblement  élargies.  Tibias  graduellement  subélargis  vers 
leur  extrémité,  finement  et  simplement  pubescents,  armés  au  bout  de  leur 

(1)  De  manière  à former  à leur  angle  suturai  un  angle  très  ouvert  ou  à paraître  comme  si- 
multanément subécfoancrées. 
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tranche  inférieure  de  2 très  petits  éperons,  peu  distincts,  Tarses  de  5 ar- 
ticles, le  dernier  assez  grêle,  subégal  aux  précédents  réunis;  les  anlê 
rieurs  et  intermédiaires  plus  ou  moins  courts,  à 4 premiers  articles 
courts  ou  très  courts  ; les  postérieurs  un  peu  plus  longs,  à 4 premiers 
articles  assez  courts,  subégaux.  Ongles  très  petits,  très  grêles,  subarqués. 

Obs.  Ce  genre  est  assez  distinct  des  Phloeocharis  par  son  corps  plus 
brillant,  plus  lisse,  aptère;  par  ses  yeux  bien  plus  petits  et  pafois  nuis; 
par  ses  élytres  plus  courtes  et  plus  élargies  en  arrière  ;,  et  surtout  par 
son  métasternum  beaucoup  moins  développé,  fortement  resserré  sur  les 
côtés  par  les  hanches  intermédiaires  et  postérieures.  Les  espèces  qui  le 
composent,  très  peu  agiles,  sont  hypogées  et  très  peu  nombreuses.  Nous 
les  caractériserons  ainsi  : 

a.  Yeux  petits,  à facettes  grossières.  Écusson  assez  petit. 

b.  Corps  noir.  Prothorax  très  large,  fortement  arqué  sur  les  côtés, 

à angles  postérieurs  très  obtus 1.  laticollis. 

bb.  Corps  d’un  roux  testacé.  Prothorax  moins  large,  faiblement 

arqué  sur  les  côtés,  à angles  postérieurs  subobtus.  ...  2.  corsicus. 
aa.  Yeux  nuis  ou  lisses.  Écusson  très  petit,  à peine  distinct.  Corps 

d’un  roux  testacé 3,paradoxu$ 


fi.  SeatoîSytes  Fauvel. 

Phloeocharis  laticollis , Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  Suppl.  23. 

Très  distincte  de  sübtilissima  par  ses  yeux  petits  comme  chez  corsica 
et  ses  élytres  encore  plus  courtes  ; différente,  en  outre,  de  cette  dernière 
par  sa  couleur  noire,  avec  les  antennes  d’un  testacé  obscur,  la  bouche  et 
les  pattes  d’un  brun  clair  ; remarquable  dans  le  genre  par  son  corps 
large,  court,  peu  convexe,  la  tête  et  le  corselet  plus  brillants,  moins 
chagrinés,  à ponctuation  éparse,  très  obsolète  ; le  dernier  très  large,  for- 
tement transverse,  très  arrondi  sur  les  côtés  avec  les  angles  postérieurs 
très  obtus,  tandis  qu’ils  sont  presque  droits  chez  corsica  ; disque  non 
impressionné;  écusson  peu  visible,  comme  dans  cette  dernière  espèce  ; 
élytres  bien  plus  longues,  à ponctuation  analogue,  celle  de  l’abdomen 
très  fine,  serrée,  subsquamuleuse  sous  la  pubescence  ; antennes  à articles 
à peine  plus  courts.  — Long.,  1 1/3  millim. 

Sons  les  détritus  de  feuilles  de  hêtre,  avec  des  Leptusa  et  le  Scotodipnus 
alpinus;  fin  juillet  (T  R.). 
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Piémont,  val  de  Stura,  près  la  frontière  française  (Baudi). 

Obs.  Nous  n’avons  pas  vu  cette  espèce  en  nature.  Nous  en  avons  rap- 
porté la  description  de  M.  Fauvel.  Elle  pourra  quelque  jour  se  rencontrer 
en  France. 


S.  ^coto«8ytes  e©a*^ic«is,  Faüviîl. 

Allongé , subfusiforme,  peu  convexe,  subéyarsement  pubescent,  d’un 
roux  testacê  brillaiit , avec  le  sommet  de  V abdomen,  la  bouche , les  an- 
tennes et  les  pieds  plus  clairs.  Tête  moins  large  que  le  prothorax,  très 
finement  chagrinée,  à peine  et  très  éparsement  pointillée.  Yeux  petits. 
Prothorax  transverse,  de  la  largeur  des  élytres,  à peine  rétréci  en  avant, 
faiblement  arqué  sur  les  côtés , très  finement  chagriné,  éparsement  et 
obsolètement  pointillé.  Élytres  courtes,  au  moins  d’un  quart  moins  lon- 
gues que  le  prothorax,  élargies  en  arrière,  à peine  chagrinées,  éparse- 
ment pointillé  es.  Abdomen  légèrement  pointillé. 

Scotodytes  corsicus,  de  Saulcy,  in  litteris. 

Phloeocharis  corsica,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  Suppl.  1. 

Long.,  0in,0Q14  (2/31.);  — -larg.,  0m,0004  (1/5  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  a été  capturée  en  Corse,  par  M.  Revelière,  sous 
les  pierres,  les  feuilles  mortes,  à la  racine  des  plantes,  dans  les  monta- 
gnes, aux  environs  de  Quenza,  de  Corte,  etc. 

Obs.  Outre  la  couleur  plus  claire  et  la  taille  moindre,  elle  se  distingue 
de  la  Phloeocharis  subtilissima  par  son  aspect  plus  brillant,  plus  lisse  et 
moins  pubescent;  par  ses  yeux  plus  petits,  à facettes  plus  grossières  et 
micacées;  par  ses  élytres  bien  plus  courtes,  élargies  en  arrière,  sans  ailes 
en  dessous.  Le  prothorax  est  moins  large  et  moins  arqué  sur  les  côtés,  un 
peu  moins  rétréci  en  avant,  etc. 

Sa  couleur,  ainsi  que  la  forme  du  prothorax,  le  sépare  suffisamment  du 
aticollis. 
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3.  Scotodytes  paradoxus , de  Saulcy. 

Aptère , allongé , subfusiforme,  subconvexe,  éparsement  pubescent, 
d’un  roux  testacé  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  plus 
pâles.  Tête  moins  large  que  le  prothorax,  presque  lisse.  Yeux  nuis.  Pro - 
thorax  transverse,  un  peu  plus  large  que  les  élytres,  à peine  plus  étroit 
en  avant,  presque  lisse  ou  à peine  pointillé.  Élytres  courtes,  subégales  aux 
deux  tiers  du  prothorax,  presque  lisses  ou  à peine  pointillées.  Abdomen 
finement  pointillé , plus  lisse  en  arrière. 

Scotodytes  paradoxus,  de  Saulcy,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1865,  19. 

Thermocharis  caeca,  Fauvel,  Faun,  Gallo-Rhén.  III,  22,  pl.  1,  fig.  4. 
Thermocharis  subclavata,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  1875,  XVI,  207. 

Long.,  0m, 0013  (1/2  1.  forte)  ; — larg.,  0m,00Q3  (1/7  1.). 

Corps  aptère,  allongé,  subfusiforme,  subconvexe,  d’un  roux  testacé 
brillant  ; parsemé  d’une  légère  pubescence  blonde,  plus  serrée  sur  1 ab- 
domen. 

Tête  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe  ; presque 
lisse  et  presque  glabre,  avec  1 longue  soie  sur  le  côté  des  tempes  ; d un 
roux  testacé,  luisant.  Mandibules  testacées,  à pointe  un  peu  rembiunie. 
Palpes  testacés. 

Yeux  nuis  ou  lisses. 

Antennes  presque  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; à 
peine  pubescentes,  testacées  : à 2 premiers  articles  fortement  renflés  : les 
suivants  petits,  submoniliformes,  subglobuleux  ou  à peine  transverses  : 
les  7e  et  8e  à peine  plus  larges,  mais  un  peu  plus  courts  : les  3 derniers 
assez  grands  et  assez  épais,  formant  une  mass  ue  assez  brusque  et  subal- 
longée : le  9°  fortement,  le  10°  moins  fortement  transverses  : le  dernier 
plus  long  que  le  précédent,  courtement  ovalaire,  presque  mousse  au  som- 
met, terminé  par  une  petite  soie. 

Protkorax  transverse,  sensiblement  plus  large  que  long,  sensiblement 
plus  large  en  arrière  que  la  base  des  élytres,  un  peu  ou  à peine  plus 
large  dans  son  milieu  que  celles-ci  à leur  extrémité  ; à peine  plus  étroit 
en  avant  qu’en  arrière,  arqué  sur  les  côtés  ; largement  tronqué  au  som- 
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met,  avec  les  angles  antérieurs  assez  marqués,  presque  droits  ; tronqué 
ou  à peine  arrondi  à sa  base,  avec  celle-ci  subimpressionnée  de  chaque 
côté,  sur  sa  marge  même,  vers  les  angles  postérieurs  qui  sont  sub- 
obtus (1);  assez  convexe;  parsemé  de  poils  blonds  et  très  clairsemés  ; 
presque  lisse  ou  éparsement  et  à peine  pointillé  sur  son  disque  ; entière- 
ment d’un  roux  testacé  luisant.  Repli  d’un  testacé  pâle. 

Écusson  très  petit,  peu  distinct,  brunâtre. 

Elytres  courtes,  égalant  environ  les  deux  tiers  du  prothorax;  sensible- 
ment et  subarcuément  élargies  en  arrière  ; subconvexes  ; subimpression- 
nées sur  la  suture  jusques  environ  le  milieu  de  celles-ci;  parsemées  d’une 
légère  pubescence  blonde  et  brillante  ; presque  lisses  ou  à peine  pointil- 
lées  ; offrant  sur  les  côtés,  vers  leur  base,  un  pli  ou  strie  longitudinale 
peu  marquée;  entièrement  d’un  roux  testacé  brillant.  Épaules  cachées. 
Ailes  nulles. 

Abdomen  allongé,  de  la  largeur  des  élytres,  presque  4 fois  plus  pro- 
longé que  celles-ci;  subparallèle  ou  à peine  arqué  sur  les  côtés,  et  puis 
sensiblement  rétréci  en  arrière  dans  son  dernier  tiers  ; longitudinalement 
convexe;  recouvert  d’une  fine  pubescence  blonde,  un  peu  plus  serrée  que 
celle  des  élytres,  avec  quelques  soies  redressées  ; finement  et  légèrement 
pointillé  sur  les  4 premiers  segments,  presque  lisse  sur  les  suivants  ; 
d’un  roux  testacé  assez  brillant.  Le  6e  segment  petit,  étroit,  subarrondi 
au  bout. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  testacé  brillant.  Ventre  finement  pubescent, 
pointillé. 

Pieds  à peine  pubescents,  presque  lisses,  d’un  roux  testacé  pâle.  Tibias 
antérieurs  et  intermédiaires  sensiblement  élargis  de  la  base  au  sommet , 
obliquement  coupés  à celui-ci,  parés  dans  le  dernier  tiers  de  leur  tranche 
externe  de  2 ou  3 soies  assez  raides  : les  antérieurs  subarqués.  Tarses 
courts,  à 4-  premiers  articles  dilatés. 

Patrie.  Cette  très  rare  espèce  nous  a été  communiquée  par  notre  ami 
Valéry  Mayet,  qui  l’a  capturée,  vers  le  milieu  de  mai,  à la  Massane  (Py- 
rénées-Orientales), sous  les  pierres  profondément  enfoncées.  M. Félicien 
de  Saulcy,  plus  tard,  nous  en  a communiqué  un  deuxième  exemplaire 
pris  à Banyuls-sur-Mer,  ce  qui  nous  a permis  de  constater  que  notre 
Thermocharis  subclavata  était  synonyme  de  Scotodytes  paradoxus . 

Dans  le  dessin  de  la  Thermocharis  caeca  (PI.  I,  fig.  4),  donné  par 


(1)  À uit  certain  jour,  on  aperçoit  un  petit  point  enfoncé  sur  l’angle  postérieur  même. 
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l’auteur  de  la  faune  gallo-rhénane,  les  antennes  présentent  tous  leurs 
articles  comme  plus  ou  moins  ohlongs,  tandis  que,  chez  le  Sc.  para- 
doxus,  les  3e  à 8e  sont  subglobuleux  ou  subtransverses,  mais  nullement 
oblongs,  et  les  9e  et  10e  fortement  transverses.  Dans  la  même  figure,  le 
2e  article  des  antennes  est  suboblong,  bien  plus  grêle  que  le  1er,  au  lieu 
que,  dans  le  paradoxus,  ce  même  2e  article  est  subglobuleux  et  aussi 
renflé  que  le  basilaire,  etc.  La  figure  serait-elle  défectueuse,  ou  bien 
les  antennes  varieraient-elles  d’un  sexe  à 1 autre  ? 


Genre  Pseudopsis , Pseudopse  ; Newman. 

Newman,  Eut.  Mag.  Il,  1834,  313.  ~ Jacquelin  Doval,  Gen.  Slaph.81,  pi.  28,  fig.  138, 
Étymologie  : f;iux  ? b'\nç,  aspect. 

Caractères.  Corps  oblong,  subelliptique,  déprimé. 

Tête  petite,  assez  saillante,  subatténuée  en  avant,  un  peu  re&aenée  à 
sa  base,  subengagée  dans  le  prothorax,  sans  coup  distinct,  tricarénée. 
Temves  munies  latéralement  d’une  arête  subarquée,  obliquement  dirigée 
de  l’angle  antérieur  du  prothorax  jusque  dessous  l’œil;  séparées  en  des- 
sous par  un  intervalle  sensible,  évasé  en  arrière.  Épistome  distinct  du 
ront  par  une  différence  de  plan,  largement  tronqué  au  sommet.  Labre 
saillant,  transverse,  subéchaneré  en  avant.  Mandibules  saillantes,  assez 
fortes,  arcuément  coudées,  la  droite  plus  brusquement  Palpes  maxillaires 
assez  développés,  à 1er  article  petit:  le  2e  ob conique,  assez  court  : le 
3e  plus  long,  épaissi,  subovalaire  : le  dernier  aussi  long,  grêle,  subcylin- 
drique. Palpes  labiaux  bien  distincts,  de  3 articles,  graduellement  plus 
étroits  : le  2°  un  peu  plus  court  : le  dernier  assez  grêle,  subcylindrique 
ou  à peine  épaissi  au  bout.  Menton  assez  grand,  transverse,  tronqué  au 
sommet. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  peu  saillants,  séparés  du  prothorax 
par  un  intervalle  médiocre. 

Prothorax  transverse,  subrétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  tronqué  au  sommet,  subarrondi  à la  base,  rebordé  sur  les  côtés, 
4-earénésur  le  dos.  Repli  grand,  visible  vu  de  côté,  brusquement  dilaté 
derrière  les  hanches  antérieures. 

Écusson  assez  petit,  subsemicirculaire  ou  subogival,  unicarinulé. 
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Êlytres  transverses,  tronquées  au  sommet,  subémoussées  à leur  angle 
postéro-externe,  subrectilignes  sur  les  côtés,  finement  rebordées  sur  la 
suture  ; surmontées  de  4 carènes  ou  côtes  longitudinales  : 2 sur  le  disque, 

I sur  la  marge  latérale  même,  1 sur  le  repli.  Celui-ci  large,  fortement 
infléchi,  à bord  inférieur  finement  doublé.  Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  assez  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court  et  ouvert.  Mésosternum  assez  grand, 
échancré  en  avant,  prolongé  en  arrière  en  angle  subaigu  jusqu’au  tiers 
des  hanches  intermédiaires.  Médiêpisternums  très  grands,  séparés  du 
mêsosternum  par  une  arête  suboblique  sensible.  Médiépim'eres  assez  pe- 
tites, oblongues,  irrégulières.  Métasternum  court,  à peine  smué  pour 
l’insertion  des  hanches  postérieures,  mousse  entre  celles-ci;  subtronqué 
ou  à peine  angulé  entre  les  intermédiaires.  Postépisternums  médiocres, 
étroits,  subarqués,  Postéplmères  petites,  subtriangulaires. 

Abdomen  suballongé,  assez  fortement  atténué  en  arrière,  largement 
relevé  sur  les  côtés  en  forme  de  tranche  ; ne  se  relevant  pas  en  dessus  ; à 
2e  segment  basilaire  caché  : les  suivants  subégaux,  impressionnés  en  che- 
vron : le  5e  bien  plus  grand,  subtronqué  à son  bord  apical  : le  6e  étroit, 
saillant,  conique,  subarrondi  au  bout  : celui  de  l’armure  assez  saillant. 
Ventre  à 4 premiers  arceaux  subégaux,  le  5e  plus  grand,  le  6°  saillant  : 
le  7e  apparent,  échancré  au  sommer. 

Hanches  antérieures  médiocres,  moins  longues  que  les  cuisses,  assez 
saillantes,  coniques,  contiguës.  Les  intermédiaires  à peine  moindres, 
subovales,  peu  saillantes,  rapprochées  ou  subcontiguës.  Les  postérieures 
assez  grandes,  subcontiguës  en  dedans,  en  cône  transverse  ; à lame  infé- 
rieure nulle  ou  enfouie. 

Pieds  courts,  peu  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
petits,  subcunéiformes;  les  postérieurs  grands,  allongés,  atteignant  envi- 
ron le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci  subcomprimées,  sub- 
élargies avant  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  sublinéaires,  subrétrécis 
vers  leur  base,  obliquement  tronqués  au  sommet,  munis  au  bout  de  leur 
franche  inférieure  de  2 très  petits  éperons  obsolètes,  dont  l’interne  un 
peu  plus  distinct  ; tous  hispido— sétosellés  sur  leur  tranche  externe,  à 
peine  sétuleux  sur  l’interne.  Tarses  courts,  de  5 articles  : les  4 premiers 
courts,  subégaux  : le  dernier  en  massue,  subégal  aux  autres  réunis.  Ongles 
petits,  subarqués,  rapprochés,  paraissant  parfois  subaccolés. 

Obs.  Ce  genre  curieux  vit  dans  les  détritus  humides  et  les  vieux  fagots. 

II  serait  lucifuge  et  sortirait  rarement  de  sa  retraite. 
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Il  est  bien  tranché  par  les  carènes  ou  côtes  longitudinales  qui  ornent  la 
tête,  le  prothorax  et  les  élytres. 

On  n’en  connaît  qu’une  seule  espèce. 


1.  Pseudopsis  sulcata,  Newman. 

Oblongue,  sub elliptique,  déprimée , à peine  pubescente , d'un  roux  de 
poix  mat,  avec  la  tête  noire,  le  sommet  de  l’abdomen , la  bouche , le 
antennes  et  les  pieds  d'un  roux  plus  clair.  Tête  moins  large  que  le  pro- 
thorax, ruguleuse,  tricarénêe,  à carène  médiane  trifourchue  en  arrière. 
Prothorax  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subrétréci  en 
avant,  arqué  sur  les  côtés,  ruguleux,  4- caréné . Élytres  transverses , à 
peine  plus  longues  que  le  prothorax,  ruguleuses.  4- carénées . Abdomen 
atténué  en  arrière,  subruguleux,  sétosellé  sur  les  côtés. 

Pseudopsis  sulcata,  Newman,  Ent.  Mag.  1834,  II,  314.  • — Erichson,  Gen.  et 

Spec.  Staph.  914.  — Fairmaire  et  Labouldèng,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  636,  1.  — 

Jacquelin  Duval,  Gen.  Staph.  pl.  28,  fig.  138. 

Pseudopsis  sulcatus,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  23,  1. 

Long.,  0m,0033  (1  1/2  1.);  — larg.,  0m,0010  (1/21.). 

Corps  oblong,  rétréci  aux  deux  bouts,  déprimé,  d’un  roux  de  poix,  avec 
l’extrémité  et  les  tranches  latérales  de  l’abdomen  plus  claires  ; revêtu 
d’une  pubescence  blonde,  très  courte  et  à peine  distincte. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  subdéprimée  ; parée  en  avant  et  sur 
les  côtés  de  quelques  rares  soies  grossières  ; ruguleuse  ; surmontée  de 
3 carènes  longitudinales,  dont  les  extérieures  subarquées,  la  médiane 
droite,  moins  accusée,  réduite  en  arrière  à 3 courtes  carinules  ; d’un  noir 
mat  ou  peu  brillant.  Épistome , labre  et  autres  parties  de  la  bouche  roux. 

Yeux  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  subépaissies,  très  finement 
duveteuses  et  à peine  pilosellées  ; d’un  roux  ferrugineux  ; à 1er  article 
épaissi  en  massue  suboblongue  et  subcomprimée  : le  2e  subépaissi,  sub- 
globuleux : le  3e  plus  étroit,  suboblong,  obconique  : les  4e  et  5e  monili- 
tormes  : les  suivants  graduellement  plus  épais,  transverses  : le  pénul- 
tième moins  court  : le  dernier  courtement  ovalaire,  obtusément  acuminé 
au  sommet. 
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Prothorax  transverse,  sensiblement  plus  large  que  long  ; un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ; tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  légè- 
rement saillants,  subobtus  ; subrétréci  en  avant  ; sensiblement  arqué  sur 
les  côtés;  subarrondi  à la  base,  à angles  postérieurs  obtus  mais  sentis  ; 
déprimé  et  surmonté  sur  le  dos  de  4 côtes  ou  carènes  longitudinales, 
bien  accusées,  subparallèles,  également  espacées  et  à intervalles  rugu- 
leux,  dont  le  médian  est  parcouru  par  une  très  fine  carinule  subobsolète  ; 
ruguleux  et  subexcavé  de  chaque  côté,  avec  la  marge  latérale  en  forme 
de  tranche  ; d’un  roux  de  poix  mat  ou  peu  brillant,  avec  le  disque  parfois 
plus  foncé.  Repli  subruguleux,  roux,  plus  lisse  et  plus  obscur  en  arrière 
dans  sa  partie  dilatée. 

Écusson  chagriné  ou  subruguleux,  obscur,  finement  carinulé  sur  sa 
ligne  médiane. 

Elytres  transverses,  à peine  plus  longues  que  le  prothorax,  à peine 
plus  larges  en  arrière  qu’en  avant;  déprimées;  surmontées  chacune  de 

4 côtes  ou  carènes  longitudinales,  à intervalles  ruguleux  : les  2 intérieures 
sensiblement,  la  marginale  à peine  incourbées  en  dedans  vers  leur  extré- 
mité : la  plus  extérieure  située  sur  le  repii,  séparée  de  la  marginale  par 
un  intervalle  moins  large  et  moins  rugueux  ; d’un  roux  de  poix  mat  et 
peu  brillant,  avec  le  repli  plus  clair.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  à sa  base  que  les  élytres,  subarqué 
sur  les  côtés  et  assez  fortement  atténué  en  arrière  ; déprimé  sur  le  dos  ; 
paré  sur  les  tranches  latérales  de  quelques  soies  grossières  et  sur  le 
sommet  de  quelques  autres  plus  longues  et  plus  fines  ; marqué  sur  les 

5 premiers  segments  d’une  impression  en  forme  de  larges  chevrons  gra- 
duellement moins  évasés  et  à ouverture  en  arrière  ; subruguleux  ; d’un 
roux  de  poix  presque  mat,  avec  l’extrémité  largement  d’un  rouxtestacé, 
ainsi  que  les  tranches  latérales  moins  leurs  intersections.  Le  5e  segment 
subtronqué  à son  bord  apical  : le  6e  étroit,  saillant,  subarrondi  et  briève- 
ment cilié  au  bout  : le  7°  distinct,  échancré  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  brillant  et  plus  ou 
moins  obscur,  avec  l’extrémité  et  les  côtés  du  ventre  largement  plus 
clairs.  Teynpes  ruguleuses.  Pros ternum  transversalement  rugueux.  Mésos- 
ternum presque  mat,  très  finement  ridé-chagriné  en  travers  à sa  base, 
avec  les  rides  arquées  et  concentriques.  Métasternum  subconvexe,  pres- 
que noir,  roussâtre  en  arrière,  presque  lisse  ou  avec  quelques  points 
obsolètes  de  chaque  côté  le  long  du  bord  antérieur.  Ventre  convexe, 
légèrement  pobescent,  éparsement  sétosellé  vers  son  extrémité 
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subrugueusement  et  assez  densement  ponctué,  plus  lisse  vers  son 
sommet. 

Pieds  légèrement  pubescents,  à peine  pointillés,  d’un  roux  ferrugineux, 
avec  les  tarses  plus  pâles.  Tibias  hispido-sétosellés  sur  leur  tranche 
externe. 

Patrie.  Ce  rare  insecte  se  prend,  en  mai  et  juin,  dans  l’Anjou  et  la 
Touraine,  sous  les  détritus  humides  et  les  vieux  fagots. 

Obs.  Les  cuisses  postérieures  sont  parfois  un  peu  rembrunies  dans  leur 
milieu  ou  à leur  base. 


HUITIÈME  FAMILLE 


TRIGONURIENS 


Caractères.  Corps  oblong,  scaphidiforme.  Tête  assez  petite,  assez  sail- 
lante, portée  sur  un  col  épais,  très  distinct.  Front  assez  iortement  pro- 
longé au  devant  de  l'insertion  des  antennes.  Vertex  sans  ocelle.  Tempes 
subcontiguës  en  dessous.  Palpes  maxillaires  de  4 articles,  les  labiaux 
subfiliformes,  de  3.  Antennes  de  11  articles;  écartées  à leur  base  ; insé- 
rées sous  une  saillie  des  bords  latéraux  du  front,  en  avant  du  niveau 
antérieur  des  yeux,  en  dehors  de  la  base  externe  des  mandibules  ; à 
1er  article  normal.  Prothorax  subcarrc,  reDordé  sur  les  côtés.  Élytres 
rebordées  en  gouttière  latéralement,  prolongées  bien  au  delà  du  sommet 
des  hanches  postérieures,  laissant  à découvert,  au  plus,  les  4 derniers 
segments  de  l’abdomen,  sans  compter  celui  de  l’armure.  Abdomen  rebordé 
sur  les  côtés,  ne  se  relevant  pas  en  l’air;  le  segment  de  l’armure  distinct. 
Prosternum  fortement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures. 
Mésosternum  médiocre.  Métasternum  subsinué  pour  l’insertion  des  han- 
ches postérieures.  Hanches  antérieures  petites,  coniques,  légèrement 
saillantes,  bien  plus  courtes  que  les  cuisses  ; les  intermédiaires  légère- 
ment écartées  ; les  postérieures  à lame  supérieure  transverse,  à lame 
inférieure  déclive  et  très  étroite.  Trochanters  postérieurs  assez  petits, 
atteignant  à peine  le  cinquième  de  la  longueur  des  cuisses.  Tibias  mu- 
tiques.  Tarses  de  5 articles. 

Obs.  L’insecte,  sur  lequel  est  basée  cette  famille,  est  remarquable  par 
sa  forme  particulière  et  la  longueur  des  élytres.  Les  opinions  ont  varié  au 
sujet  de  la  place  qu’il  doit  occuper.  Quant  à nous,  nous  avons  cru  devoir 
créer,  en  sa  faveur,  une  famille  à part,  ne  renfermant  qu’une  seule  coupe 
générique. 
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Genre  Trigonurus , Trigonure;  Mulsant. 


Mblsaht,  Ann.  Soc.  Agr.  Lyon,  4847,  X,  845;  pl.  VII.  fig.  2.  - Jacqüelin  Düval,  Gen.  Stapli 

61,  pl.  23,  flg.  413. 

Étymologie  : Tptywvoç,  triangulaire  ; oùpà  ,.  queue. 


Caractères.  Corps  oblong,  subdéprimé,  scaphidiforme,  ailé. 

Tête  assez  petite,  assez  saillante,  subatténuée  en  avant,  un  peu  resserrée 
en  arrière,  portée  sur  un  col  épais  et  bien  distinct.  Tempes  mousses  laté- 
ralement, submamelonnées  et  subcontiguës  en  dessous  ou  séparées  par 
un  simple  sillon.  Ëpistome  grand,  triangulaire,  mousse  au  bout,  séparé 
du  front  par  une  très  fine  suture  transversale.  Labre  transverse,  sub- 
échancré  au  sommet.  Mandibules  peu  saillantes,  robustes,  très  aiguës, 
coudées  en  dehors,  inermes  en  dedans.  Palpes  maxillaires  assez  allon- 
gés, à 1er  article  petit  : le  2e  en  massue  suballongée  et  subarquée  : le 
3e plus  court,  obconique  : le  dernier  2 fois  aussi  long  que  le  précédent, 
fusiforme.  Palpes  labiaux  petits,  de  3 articles  : le  1er  épais  : le  2e  un  peu 
moindre  : le  dernier  plus  long,  subovalaire,  tronqué  au  bout.  Menton 
assez  grand,  transverse.  Pièce  prébasilaire  très-grande,  angulée  en 
arrière. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  subarrondis,  à facettes  obsolètes  ; 
séparés  du  cou  par  un  intervalle  léger. 

Antennes  longues,  assez  grêles,  subfiliformes  ou  à peine  épaissies, 
presque  droites,  à 1er  article  subépaissi  : le  2e  oblong  : le  3e  suballongé  : 
les  suivants  graduellement  un  peu  moins  longs  : le  dernier  ovalaire. 

Prothorax  subcarré,  un  peu  rétréci  en  avant,  moins  large  que  les 
élytres  ; subéchancré  au  sommet,  à peine  à la  base  ; rebordé  sur  celle-ci 
et  sur  les  côtés.  R.epli  très  grand,  visible  vu  de  côté,  brusquement  et 
fortement  dilaté  en  arrière. 

Ecusson  assez  grand,  subogival. 

Élytres  grandes,  oblongues,  dépassant  notablement  la  poitrine,  sub- 
arrondies au  sommet,  plus  obliquement  coupées  vers  leur  angle  postéro- 
externe  ; à peine  arquées  sur  les  côtés  ; rebordées  en  gouttière  sur 
ceux-ci  ; à peine  visiblement  rebordées  sur  la  suture.  Repli  large,  forte- 
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ment  infléchi,  obliquement  rétréci  en  onglet  vers  son  extrémité,  à iebord 
inférieur  doublé.  Epaules  assez  saillantes. 

Pr o sternum  fortement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  entre  celles-ci  une  longue  pointe  acicuiée.  Mésosternum  médiocre, 
prolongé  en  une  pointe  mousse  ou  subtronquée  au  bout,  jusqu’aux  deux 
tiers  environ  des  hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  très  grands, 
soudés  au  mésosternum.  Médiépimères  médiocres,  postérieurement  rétré- 
cies en  onglet  effilé  et  longitudinal.  Métasternum  assez  grand,  subsinuê 
pour  l’insertion  des  hanches  postérieures  ; presque  mousse  entre  celles-ci; 
avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  tronqué,  jusqu’à  la  rencontre  de 
la  lame  mésosternale.  Postépisternums  en  languette  étroite,  divergeant 
fortement  en  arrière  du  repli  des  élytres.  Postépimères  grandes,  triangu- 
laires (1). 

Abdomen  court,  conique,  largement  rebordé  sur  les  côtés,  ne  se  re  e- 
vant  point  en  l’air;  à 2 premiers  segments  normaux  cachés  : les,  3 suivants 
subégaux  : le  6e  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  : celui  de  l’armure  un 
peu  apparent.  Ventre  à 1er  arceau  assez  grand,  avancé  en  angle  aigu 
entre  les  hanches  postérieures  : les  3 suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts  : le  5°  un  peu  plus  grand  que  le  précédent  : le  6®  plus  ou  moins 

saillant,  rétractile  : le  7e  un  peu  apparent. 

Hanches  antérieures  petites,  bien  plus  courtes  que  les  cuisses,  légère- 
ment saillantes,  coniques,  contiguës  à leur  base.  Les  intermédiaires  pe- 
tites, subovales,  peu  saillantes,  légèrement  mais  visiblement  écartées. 
Les  postérieures  assez  grandes,  rapprochées  en  dedans  ; à lame  supé- 
rieure transverse,  très  étroite  en  dehors,  mais  brusquement  dilatée  en 
cône  intérieurement;  à lame  inférieure  déclive  et  très  étroite. 

Pieds  assez  longs,  peu  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermé- 
diaires petits,  en  onglet  ; les  postérieurs  à peine  plus  grands,  atteignant 
à peine  le  cinquième  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci  peu  compri- 
mées, subélargies  après  leur  milieu.  Tibias  sublinéaires,  subiétiécis  vers 
leur  base,  légèrement  pubescents,  mutiques,  armés  au  bout  de  leur  tran- 
che inférieure  de  2 petits  éperons.  Tarses  assez  allongés,  de  5 articles  : 
les  4 premiers  graduellement  plus  courts  : le  dernier  un  peu  ou  à peine 
moins  long  que  les  précédents  réunis.  Ongles  petits,  peu  grêles,  sub- 
arqués. 


(1)  Ce  caFaetère  Ides  postépimères  qui  sont  grandes,  distingue  |ce  genre  des  OlUthaerus* t 
Phloeocharis. 


**  BRÉVIPENNES 

Obs.  Le  Trigonure  est  assez  agile.  Il  vit  dans  l’intérieur  des  sapins 
cariés.  Il  simule  un  Scapliium,  ou  bien  encore  un  Argutor , ou  un  petit 
Calathus. 

Une  seule  espèce  française  répond  à ce  genre,  qui  en  compte  3 autres 
étrangères. 


1.  Trtgonuriuüs  Mellyi,  Mulsant. 

Oblong,  sub elliptique,  subdéprimé,  presque  glabre,  d’un  noir  brillant, 
avec  la  bouche,  les  antennes , les  pieds  et  la  marge  apicale  des  segments 
abdominaux  rougeâtres.  Tête  bien  moins  large  que  le  prothorax,  finement 
et  subeparsement  ponctuée.  Prothorax  subcarré,  subrétréci  en  avant,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres,  largement  sillonné  sur  le  dos.  largement 
impressionné  de  chaque  côté  à sa  base,  assez  finement  ponctué,  plus  for- 
tement et  plus  densement  en  arrière  dans  les  impressions.  Élytres  oblori- 
gues,  environ  2 fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  fortement 
striées-ponctuées.  Abdomen  conique,  lisse. 

Trigonurus  Mellyi,  Mulsant,  Ann.  Soc.  Agr.  Lyon,  1847,  X,  515,  pl.  VII,  fig.  % 

~ Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  621,  1.  — Jacquelin  Duval,  Gen. 

Staph.  pl.  23,  fig.  113.  — Fauvel,  Faun.  Gallo  Rhén.  IH,  17,  1. 

Long.,  0m,006  (1  3/4  1.);  — larg.  0m,002  (1  1.). 

Corps  oblong,  subelliptique  ou  naviculaire,  subdéprimé  ou  peu  con- 
vexe, d un  noir  brillant,  presque  glabre. 

Tête  petite,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe  sur  le 
vertex,  déprimée  et  déclive  en  avant,  finement  et  éparsement  ponctuée, 

un  peu  plus  densement  et  plus  distinctement  sur  les  côtés;  d’un  noir 
brillant.  Parties  de  la  bouche  rougeâtres. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  noirs,  brillants. 

Antennes  presque  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  assez  grêles, 
subfiliformes  ou  à peine  épaissies  ; finement  duveteuses  et  distinctement 
p il  o s elle  es,  à pilosité  semi-couchée  ; rougeâtres;  à 1er  article  oblon°- 
subepaissi  en  massue  subcylindrique  : le  2e  oblong,  plus  grêle,  subobco- 
mque  : le  3®  suballongé,  bien  plus  long  que  le  2«,  subobconique  : les 
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suivants  subobconiques,tous  plus  longs  que  larges,  graduellement  moins 
longs  : le  dernier  ovalaire,  obtusément  acuminé. 

Prothorax  subcarré,  un  peu  rétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que 
les  élytres  ; subéchancré  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et 
arrondis  ; à peine  subéchancré  à la  base,  à angles  postérieurs  droits  ou 
presque  subaigus;  subdéprimé,  inégal;  creusé  sur  le  dos  d’un  large 
sillon  longitudinal,  atténué  et  affaibli  en  avant,  et,  de  chaque  côté,  à la 
base,  d’une  large  impression  plus  profonde  ; marqué  en  outre  antérieu- 
rement de  3 fossettes  obsolètes,  écartées  et  disposées  en  triangle  trans- 
verse; assez  finement  et  éparsement  ponctué,  plus  fortement  et  plus 
densement  en  arrière,  surtout  dans  le  fond  du  sillon  et  des  impressions  ; 
entièrement  d’un  noir  brillant.  Repli  lisse,  d’un  noir  luisant. 

Écusson  presque  lisse,  noir. 

Élytres  oblongues,  environ  2 fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subdéprimées  vers  sa  base,  faiblement  convexes  en  arrière;  creusées 
chacune  de  9 stries  assez  fortes  et  grossièrement  ponctuées,  en  comptant 
celle  de  la  gouttière  latérale,  avec  un  repli  longitudinal,  épais  et  lisse, 
vers  les  angles  postérc-externes;  entièrement  d’un  noir  brillant.  Épaules 
étroitement  arrondies. 

Abdomen  court,  conique,  d’un  noir  brillant,  avec  les  6e  et  7e  segments 
entièrement  et  la  marge  apicale  des  précédents  étroitement  roussâtres. 
Le  6e  subtronqué  à son  bord  postérieur,  à peine  sinué  dans  le  milieu  de 
celui-ci.  Le  7e  petit. 

Dessous  du  corps  grossièrement  et  assez  densement  ponctué,  d’un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  largement  roussâtre.  Pièce  prébasi- 
laire finement  chagrinée,  éparsement  et  obsolètement  ponctuée,  un  peu 
roussâtre  antérieurement.  Prosternum  longitudinalement  striolé-ridé  en 
avant.  Mésosternum  à ponctuation  très  grossière.  Métasternum  convexe, 
subdéprimé  et  moins  fortement  ponctué  sur  le  milieu  du  disque.  Ventre 
convexe,  plus  obsolètement  ponctué  ou  presque  lisse  sur  sa  région  mé- 
diane, à 4 premiers  arceaux  finement  rebordés  à leur  marge  apicale  et 
subimpressionnés  sur  les  côtés  : le  5e  largement  échancré  au  sommet, 
le  6e  subtronqué. 

Pieds  à peine  ponctués,  rougeâtres.  Tibias  finement  et  brièvement 
pubescents,  surtout  sur  leur  tranche  inférieure  et  vers  l’extrémité  de  la 
supérieure.  Tarses  pilosellés,  plus  densement  pubescents  en  dessous  ; les 
postérieurs  plus  allongés. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  à la  Grande-Chartreuse  et  en  Savoie, 
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en  juillet  et  août,  dans  l’intérieur  des  troncs  cariés  de  sapin.  Elle  est  très 
rare.  M.  l’abbé  Clair,  chasseur  intrépide  et  ingénieux,  l’a  capturée  dans 
les  montagnes  de  Saint-Martin  de  Lantosque  (Alpes-Maritimes),  sous  les 
écorces  des  vieux  sapins.  Il  nous  en  a donné  deux  exemplaires  provenant 
de  cette  dernière  localité  (1). 


(1)  Une  espèce,  de  Batoum  en  Asie,  a été  décrit*  par  M.  Reiehe,  sous  le  nom  d’asiaticus 
(Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  186S,  642). 


NEUVIÈME  FAMILLE 


PROTÉINIENS 

». 


Caractères.  Corps  court  ou  assez  court,  ovale  ou  suboblong.  Tête 
petite,  assez  saillante,  comme  portée  sur  un  col  très  court.  Front  sensi- 
blement prolongé  au  devant  de  l’insertion  des  antennes.  Vertex  sans 
ocelle.  Tempes  séparées  en  dessous  par  un  intervalle  médiocre  ou  assez 
grand.  Palpes  maxillaires  de  4 articles,  les  labiaux  de  3.  Antennes  de 
11  articles;  écartées  à leur  base;  insérées  sous  une  saillie  des  bords 
latéraux  du  front,  en  avant  du  niveau  antérieur  des  yeux,  en  dehors  de 
la  base  externe  des  mandibules  ; à 1er  article  normal.  Prothorax  trans- 
verse, rebordé  ou  tranchant  sur  les  côtés.  Élytres  rebordées  sur  les 
côtés,  recouvrant  une  partie  de  l’abdomen,  laissant  à découvert  les  3 à 
5 derniers  segments,  sans  compter  celui  de  l’armure.  Abdomen  rebordé 
sur  les  côtés,  ne  se  relevant  pas  en  l’air  ; le  segment  de  l’armure  peu 
distinct  en  dessus.  Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches 
antérieures.  Mésosternum  médiocre.  Métasternum  à peine  ou  légèrement 
sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures.  Hanches  antérieures 
grandes,  sublinéaires,  non  saillantes,  un  peu  moins  longues  que  les 
cuisses,  transversalement  et  subobliquement  couchées  ; les  intermédiaires 
faiblement  écartées  ; les  postérieures  transverses.  Trochanters  postérieurs 
grands,  atteignant  presque  le  tiers  des  cuisses.  Tibias  nautiques.  Tarses 
de  5 articles. 

Obs.  Cette  famille,  distincte  par  le  peu  de  développement  du  proster- 
num, la  structure  des  hanches  antérieures  et  les  trochanters  postérieurs, 
ne  renferme  que  2 coupes  génériques,  dont  voici  les  caractères  prin- 
cipaux : 
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Înon  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  entier  et  non  explané  sur  les 
côtés,  à angles  postérieurs  simples  .Mésosternum  non  cari- 
nulé.  Antennes  à massue  graduée  de  3 articles Proteinus. 

, 

canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  explané  et  souvent  sinueux  ou 
angulé  sur  les  côtés,  à angles  postérieurs  échancrés  ou  si- 
nués.  Mésosternum  carinulé.  Antennes  à massue  peu  sensi- 
ble, à dernier  article  seul  plus  grand *■.  . Megarthros, 


Genre  Proteinus,  Protine  ; Latreille. 

Latrf.illh,  Précis  Car.  gén.  Ins.  p.  9.  — Jacqüblw  Duval,  Gen.  78,  pi.  27,  flg.  135. 

Ettmologie  : irpo,  en  avant;  Teîvw,  j’étends. 

Caractères.  Corps  court,  ovale,  assez  large,  subconvexe,  ailé. 

Tête  petite,  assez  saillante,  subtriangulaire,  resserrée  en  arrière,  à col 
très  court  ou  peu  distinct.  Tempes  mamelonnées  et  séparées  en  dessous 
par  un  intervalle  large  et  plus  ou  moins  étranglé  dans  son  milieu.  Épis- 
tome  soudé  au  front,  subarrondi  en  avant.  Labre  transverse,  subsinué  et 
membraneux  à son  bord  antérieur.  Mandibules  petites,  peu  saillantes, 
arquées,  nautiques.  Palpes  maxillaires  assez  courts,  à 1er  article  très 
petit  : le  2e  grand,  épais,  obconique  : le  3e  court  : le  dernier,  bien  plus 
long,  grêle,  à peine  atténué  vers  son  sommet.  Palpes  labiaux  courts,  de 
3 articles  : le  1er  subcylindrique  : le  2e  court  : le  dernier  plus  étroit  et 
plus  long  que  le  précédent.  Menton  grand,  transverse,  plus  étroit  et 
tronqué  en  avant. 

Yeux  grands,  saillants,  semiglobuleux,  touchant  ou  touchant  presque 
au  prolhorax. 

Antennes  courtes,  assez  robustes,  presque  droites,  à 2 premiers  articles 
plus  grands  et  épaissis  : les  suivants  petits  : les  3 derniers  formant  une 
massue  graduée  et  sensible  : le  dernier  grand,  brièvement  ovalaire. 

Prothorax  court  transverse,  subrétréci  en  avant,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres  ; subéchancré  au  sommet,  subsinué  à la  base  ; non  ou  à 
peine  rebordé  sur  celle-ci,  très  finement  sur  les  côtés.  Repli  grand 
visible  vu  de  côté,  émettant  derrière  les  hanches  antérieures  un  grand 
lobe  allongé,  triangulaire,  dont  il  est  séparé  par  une  suture. 

Écusson  petit,  semi-circulaire  ou  subogival. 

Élytres  grandes,  oblongues,  dépassant  notablement  la  poitrine,  sub  - 
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tronquées  au  sommet,  arrondies  à leur  angle  postéro-externe  ; à peine 
arquées  sur  les  côtés  ; distinctement  rebordées  sur  ceux-ci,  à peine  ou 
obsolètemcnt  vers  le  sommet  de  la  suture.  Repli  large,  fortement  infléchi. 
Epaules  peu  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  très  ouvert,  à sommet  mucroné.  Mésosternum 
médiocre,  émettant  en  arrière  une  pointe  très  aiguë,  parfois  aciculée, 
prolongée  presque  jusqu’au  sommet  des  hanches  intermédiaires.  Médîê 
pisternums  très  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  saillie  ou  diffé- 
rence de  plan.  Mépiépim'eres  petites,  subcunéiformes.  Métasternum  court, 
large,  à peine  sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures  ; obtuse- 
ment  angulé  entre  celles-ci  ; arqué  ou  à peine  angulé  entre  les  intermé- 
diaires. Postépisternums  en  languette  étroite.  Postépimères  petites, 
cunéiformes. 

Abdomen  court,  large,  acuminé,  largement  relevé  en  tranches  sur  les 
côtés,  s’incourbant  en  dessous  ; à 2 premiers  segments  normaux  cachés 
ou  accidentellement  découverts  : les  4 premiers  subégaux  : le  5e  non  ou 
à peine  plus  grand  : le  6e  saillant,  triangulaire  : celui  de  l’armure  peu 
distinct,  rarement  saillant.  Ventre  à 4 premiers  arceaux  subégaux  : le 
oe  non  ou  à peine  plus  grand  : le  6e  saillant,  ogival  : le  7e  peu  saillant. 

Hanches  antérieures  grandes,  un  peu  moins  longues  que  les  cuisses, 
non  saillantes,  sublinéaires, transversalement  etsubobliquement  couchées, 
contiguës  intérieurement.  Les  intermédiaires  moindres,  subovales,  peu 
saillantes,  plus  ou  moins  faiblement  écartées.  Les  postérieures  grandes, 
subcontiguës  en  dedans  ; à lame  supérieure  transverse,  dilatée  intérieure- 
ment en  cône  court,  tronqué  et  subéchancré;  à lame  inférieure  étroite, 
subverticale  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts,  peu  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermé- 
diaires petits,  en  onglet;  les  postérieurs  grands,  allongés,  atteignant 
presque  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci  subcomprimées, 
subélargies  dans  leur  milieu.  Tibias  grêles,  sublinéaires,  subrétrécis  vers 
leur  base,  légèrement  pubescents,  nautiques,  armés  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  2 très  petits  éperons  peu  distincts  ; les  intermé- 
diaires et  surtout  postérieurs  subarqués  à leur  base.  Tarses  courts,  à 
4 premiers  articles  graduellement  plus  courts,  avec  le  1er  néanmoins  plus 
épais  et  visiblement  plus  long  que  le  2°,  surtout  dans  les  intermédiaires 
et  postérieurs  : ceux-ci  plus  allongés  : le  dernier  bien  plus  court  que  les 
précédents  réunis.  Ongles  très  petits,  grêles,  arqués. 
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Obs.  Les  Protines,  peu  agiles,  fréquentent  les  champignons  et  les 
détritus  en  décomposition.  Ils  se  remarquent  par  la  longueur  de  leurs 
élytres  qui  leur  donne  l’aspect  de  certains  Cercus  de  la  famille  des  Niti- 
dulides. 

Nous  en  connaissons  5 espèces,  dont  suit  le  tableau  : 

a.  Pointe  mésosternale  canaliculée.  Ponctuation  des  élytres 
assez  prononcée.  Les  2 premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs a*  subdilatés. 

b.  Antennes  noires,  à 1er  article  à peine  moins  foncé.  Tibias 
intermédiaires  çf  subarqués,  brièvement  ciliés-sétuleux  en 

dessous.  Taille  médiocre . . . 1.  brevicollis. 

bb.  Antennes  noirâtres,  à 1er  article  testacé.  Tibias  intermé- 
diaires çf  simples.  Taille  un  peu  moindre 2.  brachypterus. 

aa.  Pointe  mésosternale  relevée  en  carène  mousse.  Ponctuation 
des  élytres  plus  légère,  souvent  plus  serrée, 
c.  Antennes  à base  obscure  ou  brunâtre.  Prothorax  à peine 
chagriné,  brillant.  Tibias  intermédiaires  ç?  arqués  à leur  base, 
crénulés-pileux  en  dessous.  Les  2 premiers  articles  des  tarses 

antérieurs  çf  subdilatés,  l'aille  petite 3.  limbatus. 

ce.  Antennes  d’un  roux  testacé,  au  moins  à leur  base.  Prothorax 
très  finement  chagriné,  peu  brillant.  Tibias  intermédiaires  çf 
non  crénulés  en  dessous. 

d.  Antennes  noirâtres,  à 2 premiers  articles  d’un  roux  testacé. 

Tibias  intermédiaires  çf  subarqués , les  postérieurs 
flexueux,  ciliés-sétuleux  en  dessous.  Les  2 premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  çf  subdilatés.  Taille  petite.  ...  4.  macropterüs. 
dd.  Antennes  testacées,  à massue  rembrunie.  Tibias  intermé- 
diaires et  postérieurs  çf  simples.  Les  2 premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  çf  à peine  dilatés.  Taille  très  petite.  S.  atomarius. 


1.  I*r©teâBBBas  Esrevicollis.  Erichson. 

Ovale-suboblong,  subconvexe , légèrement  pubescent,  d’un  noir  assez 
brillant , avec  le  1er  article  des  antennes  brunâtre  et  les  pieds  testacés. 
Tête  moins  large  que  le  prothorax,  très  finement  chagrinée,  oblique- 
ment subimpressionnée  de  chaque  côté.  Prothorax  très  court,  subrétréci 
en  avant , un  peu  moins  large  que  les  élytres , subdéprimé  vers  ses  angles 
postérieurs,  très  finement  chagriné,  un  peu  brillant.  Elytres  2 fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  finement  et  densement  ponctuées,  souvent 
roussâtres  aux  épaules.  Abdomen  court,  acuminê,  légèrement  pointillé. 
Pointe  mésosternale  canaliculée. 
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o"  L$  6e  arceau  ventral  étroitement  échancré  au  sommet,  le  7e  dis- 
tinct. Tibias  intermédiaires  subarqués,  brièvement  ciliés-sétuleux,  dans 
lar'àernière  moitié,  au  moins,  de  leur  tranche  inférieure.  Tarses  antérieurs 
à premiers  articles  graduellement  subdilatés  (1). 

Ç Le  6e  arceau  ventral  en  cône  mousse,  le  7e  peu  distinct.  Tibias 
intermédiaires  simples.  Tarses  antérieurs  simples. 

Proteinus  brevicollis , Ekichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  903,  2. — Fairmaire  et  La- 

boulbène,  Faim.  Ent.  Fr.  I,  633,  2.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1024,  1. 

Pandellé,  Mat.  Cat.  Gren.  1867,  II,  168. 

Protinus  ovalis,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  30,  2. 

Long.,  0m,0022  (1  1.)  ; — larg.,  0m,00U  (1/2  1.). 

Corps  ovale-suboblong,  subconvexe,  d’un  noir  brillant,  avec  la  tête  et 
le  prolhorax  plus  mats  ; revêtu  d’une  très  fine  pubescence  grisâtre  et  peu 
serrée. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe,  obliquement  subim- 
pressionnée de  chaque  côté  entre  les  yeux  ; très  légèrement  pubescente  ; 
très  finement  et  densement  chagrinée  5 d’un  noir  un  peu  brillant.  Palpes 
couleur  de  poix,  avec  les  parties  inférieures  de  la  bouche  plus  claires. 

Yeux  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  assez  sensi- 
blement épaissies,  très  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées  ; 
d’un  noir  de  poix  avec  le  article  à peine  moins  foncé,  rarement  roussâ- 
tre  ; celui-ci  épaissi  en  massue  oblongue  : le  2e  à peine  moins  épais, 
subovalaire  : le  3e  plus  grêle,  suboblong  : les  suivants  petits,  submonili- 
formes,  avec  le  8°  un  peu  plus  large,  transverse,  et  les  3 derniers  plus 
grands,  non  contigus,  et  formant  une  massue  graduée,  sensible  et  oblon- 
gue : les  9o  et  10°  fortement  transverses  : le  dernier  grand,  très  courte- 
ment  ovalaire,  presque  mousse  au  bout. 

Prothorax  très  court,  plus  de  2 fois  aussi  large  que  long,  subréréci 
en  avant,  un  peu  moins  large  à sa  base  que  les  élytres;  à peine  échancré 
au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  arrondis;  sensiblement  arqué  en 
avant  sur  les  côtés  qui  sont  subrectilignes  et  subparallèles  en  arrière,  avec 
les  angles  postérieurs  droits  ou  subaigus;  subbisinué  à sa  base; peu  con- 
vexe, avec  l’ouverture  des  angles  postérieurs  plus  ou  moins  subdépri- 


(1)  Surtout  les  3 premiers* 
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niée  ; éparsement  pubescent  ; très-finement  et  densement  chagriné  ; d’un 
noir  un  peu  brillant.  Repli  presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  brillant. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  grandes,  plus  de  2 fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  gra- 
duellement subélargies  en  arrière;  assez  convexes,  subdéprimées  sur  la 
région  suturale;  très  finement  et  éparsement  pubescentes;  finement  et 
densement  ponctuées,  à ponctuation  subécailleuse;  d’un  noir  brillant, 
avec  les  épaules  souvent  plus  claires  ou  roussâtres.  Celles-ci  subarron- 
dies. 

Abdomen  court,  large,  acuminé,  offrant  les  4 derniers  et  parfois  les  5 
derniers  segments  découverts;  assez  convexe;  à peine  pubescent;  légè- 
rement pointillé;  d’un  noir  assez  brillant.  Le  6e  segment  triangulaire  ou 
conique. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  d’un  noir  brillant.  Pointe  mé- 
sosternale sillonnée-canaliculêe.  Metasternum  subconvexe,  finement  poin- 
tillé, subdéprimé  et  plus  lisse  sur  son  milieu.  Ventre  assez  convexe, 
obsolètement  chagriné,  finement  et  éparsement  pointillé  surtout  sur  les 
côtés;  à 7e  arceau  parfois  apparent,  d’un  roux  de  poix. 

Pieds  à peine  pointillés,  légèrement  pubescents,  testacés,  avec  les  han- 
ches , surtout  les  antérieures , plus  foncées.  Tibias  intermédiaires  sensi- 
blement, les  postérieurs  plus  faiblement  arqués  à leur  base. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve,  toute  l’année,  dans  presque  toute  la 
France,  parmi  les  détritus,  dans  les  champignons,  sous  les  cadavres, 
etc.  Elle  est  peu  commune  aux  environs  de  Lyon. 

Obs.  Elle  est  la  plus  grande,  la  plus  noire  et  la  plus  brillante  du  genre. 
Le  1er  article  des  antennes  est  le  plus  souvent  rembruni.  La  ponctuation 
des  élytres  est  un  peu  moins  légère,  à peine  moins  serrée,  etc. 

Chez  les  immatures,  la  base  du  prothorax  et  les  élytres  sont  d’un  roux 
de  poix  plus  on  moins  obscur. 

La  larve  du  Pr.  brevicollis  a été  décrite  par  MM.  Chapuis  et  Candèze 
(Mém.  Soc.  Liège,  1853,  VIII,  402). 

Quelques  auteurs  rapportent  à cette  espèce  les  ovalis  et  subsulcatus  de 
Stephens  (111.  Brit.  V,  335  et  336). 


protéiniens.  — Proteinus 
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vt.  Proteinus  br»cl»y|9terus,  Fabricius. 

Ovale , légèrement  convexe,  très-finement  pub escent,  d’un  noir  assez 
brillant,  avec  le  1er  article  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  bien 
moins  large  que  le  prothorax , finement  chagrinée,  peu  brillante , oblique- 
ment subimpr es sionnée  de  chaque  côté.  Prothorax  très  court,  subrétréci 
en  avant,  moins  large  que  les  élytres,  à peine  subdéprimê  vers  ses  angles 
postérieurs , très  finement  chagriné,  peu  brillant.  Élytres  plus  de  2 fois 
aussi  longue  s que  le  prothorax,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdo- 
men court,  acuminé,  très-finement  pointillé.  Pointe  mésosternale  cana - 
liculée. 

a*  Le  6e  arceau  ventral  étroitement  subéchancré  au  sommet,  le  7e  dis- 
tinct. Tibias  intermédiaires  simples  ou  à peine  flexueux.  Tarses  anté- 
rieurs à 2 premiers  articles  subdilatés. 

9 Le  6e  arceau  ventral  conique,  entier,  le  7*  caché.  Tarses  antérieurs 
simples. 

Dermestes  brachypterus,  Fabricius,  Ent.  Syst.  I,  I,  233,  46;  — Syst.  El.  I. 

320,  43.  — Paykull,  Faun.  Suec.  I,  288,  14. 

Cateretes  brachypterus.  Herbst,  Col.  V,  13,  2,  pl.  43,  fig.  2. — Gyllenhal,  Ins. 
Suec.  I,  231,6. 

Omalium  brachypterùm , Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  207,  9. 

Omalium  ovatum,  Gravenhorst,  Mon.  213,  22. — Olivier,  Enc.  Mélh.  Ins.  VIII, 
479,  22. 

Proteinus  brachypterus,  Latreille,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  X,  46.  1.  — Man- 

nerheim,  Brach.  37,  1.  — Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Par.  I,  491,  1.  — 

Runde,  Brach.  Hal.  24,  1.  — Ericbson,  Col.  March.  I,  462,  1 ; — Gen.  et  Spec. 
Staph.  903, 1 — Heer,  Faun.  Helv.  1, 170,  1.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.2, 
257. — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  1,633,  1. — Ivraatz,  Ins.  Deut.  II, 
1024,2.  — Jacquelin  Duval,  Gen.  Staph.  pl.  27,  fig.  133.  — Thomson,  Skand. 

Col.  III,  217,  1.  — Pandellé,  Mat.  Cat.  Grenier,  1867,  II,  169. 

Protinus  brachypterus , Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  31,  3. 

Long.  0,0017  (3/4  l.);-larg.  0,0008  (1/3  fort). 

Corps  ovale,  légèrement  convexe,  d’un  noir  assez  brillant  avec  la  tête 
et  le  prothorax  plus  mats;  revêtu  d’une  très-fine  pubescence  grisâtre  et 
peu  serrée. 
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Tête  bien  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe,  obliquement 
subimpressionnée  de  chaque  côté  entre  les  yeux,  légèrement  pubescente, 
finement  et  densement  chagrinée;  d’un  noir  peu  brillant  ou  presque  mat. 
Palpes  couleur  de  poix  avec  les  parties  inférieures  de  la  bouche  testa- 
cées. 

Yeux  grands,  subarrondis  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  sensible- 
ment épaissies,  très-finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées, 
noirâtres,  à 1er  article  testacé  ou  d’un  roux  testacé  ; celui-ci  épaissi  en 
massue  suboblongue  : le  2e  presque  aussi  épais,  suboblong,  subovalaire: 
le  3e  plus  grêle,  à peine  oblong,  obconique  : les  suivants  petits,  submoni- 
liformes,  graduellement  à peine  plus  courts,  avec  le  8°  un  peu  plus  large, 
visiblement  transverse,  et  les  3 derniers  plus  grands,  non  contigus  et  for- 
mant une  massue  graduée,  sensible  et  oblongue  : les  9e  et  10e  fortement 
transverses  : le  dernier  grand,  courtement  ovalaire,  presque  mousse  au 
sommet. 

Prothorax  très  court,  au  moins  2 fois  aussi  large  que  long,  subrétréci 
en  avant,  évidemment  moins  large  que  les  élytres;  subéchancré  au  som- 
met, avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  subarrondis  ; subarqué  en  avant 
sur  les  côtés,  qui  sont  subrectilignes  et  subparallèles  en  arrière,  avec  les 
angles  postérieurs  presque  droits;  subbisinué  à sa  base;  légèrement  et 
transversalement  convexe,  à ouverture  des  angles  postérieurs  peu  ou  à 
peine  subdéprimée;  éparsement  pubescent;  très  finement  et  densement 
chagriné;  d’un  noir  presque  mat  ou  peu  brillant.  Repli  presque  lisse, 
d’un  noir  brillant. 

Écusson  à peine  chagriné,  d’un  noir  assez  brillant. 

Élytres  grandes,  plus  de  2 fois  aussi  longues  que  le  pro thorax,  gra- 
duellement et  subarcuément  subélargies  en  arrière  ; légèrement  con- 
vexes; légèrement  pubescentes  ; finement  et  densement  ponctuées,  à 
ponctuation  subécailleuse;  d’un  noir  brillant.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  acuminé,  offrant  les  3 ou  4 derniers  segments 
découverts;  subconvexe;  à peine  pubescent,  très  finement  et  assez  den- 
sement, pointillé,  d’un  noir  assez  brillant.  Le  6e  segment  triangulaire. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  d’un  noir  brillant.  Pointe  mé- 
sosternale canaliculée.  Mêtasternum  peu  convexe,  finement  pointillé,  plus 
lisse  sur  son  milieu.  Ventre  légèrement  convexe , à peine  chagriné,  fine- 
ment et  éparsement  pointillé  sur  les  côtés;  à 7e  arceau  parfois  apparent, 
d’un  roux  de  poix. 
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protéiniens.  — Proleiuus 

Pieds  à peine  pointillés,  à peine  pubescents,  testacés  ou  d’un  roux  tes- 
tacé  avec  les  hanches  à peine  plus  foncées.  Tibias  intermédiaires  et  pos- 
térieurs à peines  arqués  à leur  base. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  presque  toute  l’année,  dans  la  plus 
grande  partie  de  la  France.  Ses  habitudes  sont  très  variées.  On  la  ren- 
contre jusque  sur  les  fleurs. 

Übs.  Elle  est  distincte  du  brevicollis  par  sa  taille  un  peu  moindre;  par 
ses  antennes  un  peu  plus  courtes  et  à massue  un  peu  plus  prononcée,  a 
1er  article  évidemment  d’une  couleur  plus  claire,  d’un  testacô  ou  d’un 
roux  testacô  tranchant  avec  le  reste  ; par  ses  élytres  un  peu  plus  arquées 
sur  les  côtés.  La  forme  générale  est  un  peu  plus  ramassée,  etc. 

Chez  les  immatures  , le  prothorax  est  marginé  de  roux  à sa  base,  sur- 
tout aux  angles  postérieurs  ; les  élytres  sont  brunâtres  et  les  antennes 
d’un  brun  roussâtre  à 2°  article  plus  obscur. 

On  attribue  au  brachypterus  les  nigricornis  et  nitidus  de  Stephens  (111. 
Brit.  V,  836  et  337),  ainsi  que  VOmalium  laevicolle  de  lleer  (Faun. 
Ilelv.  J,  380). 


3.  I^a'oàeimas  lâmSsataas,  Maeklin. 

Ovale , assez  convexe , à peine  pubescent,  d’un  noir  brillant , avec  le 
lor  article  des  antennes  brunâtre  et  les  pieds  testacés.  1 été  bien  moins 
large  que  le  protliorax,  à peine  chagrinée  ou  presque  lisse,  obliquement 
impressionnée  de  chaque  côte.  Protliorax  court , subrétréci  en  avant , évi- 
demment moins  large  que  les  élytres,  à peine  déprimé  vers  ses  angles 
postérieurs,  à peine  chagriné  ou  presque  lisse.  Élytres  plus  de  2 fois 
aussi  longues  que  le  prothorax,  légèrement  et  densement  ponctuées.  Ab- 
domen court , acuminé , obsoletement  pointillé.  Pointe  mésosternale  sub- 
carénée. 

cf  Le  6e  arceauventral  subéchancré  au  sommet,  le  7e  un  peu  distinct. 
Tibias  intermédiaires  arqués  à leur  base,  finement  crénulés-pileux  en 
dessous  dans  leur  dernière  moitié  au  moins;  Tarses  antérieurs  à 2 pre- 
miers articles  subdilatés. 
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Ç Le  6®  arceau  ventral  en  cône  subtronquê  au  sommet,  le  7e  à peine 
distinct.  Tibias  intermédiaires  simples.  Tarses  antérieurs  simples. 


Proteinus  limbatus , Maeklin,  Bull.  Moscou,  1832,  II,  323. 
Proteinus  crenulatus,  Pandei.lé,  Mat.  Cat.  Grenier,  1867,  II,  169. 
Proteinus  Maeklini , Fauvel,  l’Abeille,  1868.  Y,  494. 

Protinus  limbatus,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  30,  1. 

Long.  0,0015  (2/3  1.);  — larg.  0,0008  (1/3  fort). 


Corps  ovale,  assez  convexe,  d’un  noir  brillant;  revêtu  d’une  très  fine 
pubescence  d’un  gris  obscur,  peu  serrée  et  peu  apparente. 

Tète,  bien  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe,  obliquement  im- 
pressionnée-sillonnée  de  chaque  côté  vers  les  yeux  ; à peine  pubescente 
dans  sa  partie  antérieure  ; à peine  chagrinée  ou  presque  lisse;  d’un  noir 
brillant.  Parties  de  la  bouche  brunâtres. 

Yeux  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  sensiblement 
épaissies,  très  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées;  noirâtres, 
à 1er  article  à peine  moins  foncé;  celui-ci  oblong,  épaissi  en  massue: 
le  2e  presque  aussi  épais,  subovalaire  : le  3e  plus  grêle,  à peine  oblong  : 
les  suivants  petits,  submoniliformes,  avec  le  8°  un  peu  plus  large,  trans- 
verse, et  les  3 derniers  encore  plus  grands,  non  contigus,  et  formant  une 
massue  graduée  sensible  etoblongue  : les  9e  et  10e  fortement  transverses  : 
le  dernier  brièvement  ovalaire,  obtusêment  acuminé. 

Prothorax  court  (1),  d’un  bon  tiers  plus  large  que  long,  subrétréci  en 
avant,  évidemment  moins  large  que  les  ély très  ; subéchancré  au  sommet 
avec  les  angles  antérieurs  un  peu  marqués;  régulièrement  subarqué  sur  les 
côtés;  subbisinué  à sa  base,  à angles  postérieurs  droits  ou  presque  droits; 
assez  convexe;  éparsement  et  à peine  pubescent;  à peine  chagriné  et  pres- 
que lisse,  avec  l’ouverture  des  angles  postérieurs  plus  distinctement  cha- 
grinée, à peine  ou  étroitement  déprimée;  d'un  noir  brillant.  Repli  presque 
lisse,  d’un  noir  luisant. 

Écusson  obsolètement  chagriné,  d’un  noir  brillant. 

Ély  très  grandes,  plus  de  2 fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  gra- 

(i)M.  Fauvel  dit  (p.  30):  corselet  allongé.  Celte  qualification  ne  doit  pas  s’entendre  d’une 
maudire  absolue, mais  relative  au  corselet  des  autres  espèce;. 
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duellement  subélargies  en  arrière  ; subconvexes  ; très  finement  et  épar- 
sement  pubescentes;  finement,  légèrement  et  densement  ponctuées,  avec 
la  ponctuation  paraissant  subécailleuse,  vue  de  côté;  d’un  noir  brillant. 
Épaules  subarrondies. 

Abdomen  court,  large,  acuminé,  n’offrant  que  les  4 derniers  segments 
découverts;  subconvexe;  à peine  pubescent  ; obsolêtement  pointillé; 
d’un  noir  assez  brillant.  Le  6e  segment  triangulaire  ou  en  cône  large. 

Dessous  du  corps  à peine  pubescent,  d’un  noir  brillant.  Pointe  mésos - 
ternale  subcarénée.  Mélasternum  subconvexo,  éparsement  et  obsolète- 
ment  pointillé.  Ventre  assez  convexe,  obsolêtement  chagriné,  à peine 
pointillé  sur  les  côtés  ; à 7e  arceau  parfois  apparent,  d’un  roux  de  poix. 

Pieds  presque  lisses  ou  à peine  pointillés,  à peine  pubescents,  testacés 
ou  d’un  roux  testacé,  avec  la  base  des  cuisses  parfois  un  peu  rembrunie 
ainsi  que  les  trochanters. 

Patrie.  Cette  espèce , peu  commune , se  trouve  dans  les  champignons 
et  parmi  les  détritus  végétaux,  du  printemps  à l’automne,  dans  la  Nor- 
mandie, la  Champagne,  le  Bourbonnais,  la  Guienne,  le  Languedoc,  la 
Provence,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  son  prothorax  presque  lisse  et  brillant, 
par  les  tibias  intermédiaires  a*  finement  crénulés  en  dessous.  Elle  dif- 
fère, en  outre,  des  deux  précédentes,  par  sa  pointe  mésosternale  sub- 
carénée, et  par  la  ponctuation  de  ses  élytres  plus  légère  et  à peine 
plus  serrée.  Sa  taille  est  celle  d’un  petit brachypterus,  dont  elle  se  dis- 
tingue, du  reste,  par  la  couleur  obscure  du  1er  article  des  antennes,  etc. 

Les  angles  postérieurs  du  prothorax  sont  parfois  d’un  roux  de  poix 
ainsi  que  l’extrême  marge  basilaire. 


J..  JFrotcimas  Bna®ro|9tcrnis.  Gyllenhu, 

Courtement  ovale , assez  convexe , très  finement  pubescent,  d un  noir 
assez  brillant,  avec  les  élytres  d'un  noir  de  poix,  les  2 premiers  articles 
des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  bien  moins  large  que  le  protho- 
rax, très  finement  chagrinée  , peu  brillante,  obliquement  impressionnée 
de  chaque  côté.  Prothorax  très  court , subrétréci  en  avant , un  peu  moins 
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large  que  les  élytres , à peine  ou  non  subdéprimé  vers  ses  angles  posté- 
rieurs, très  finement  chagriné,  peu  brillant.  Elytres  2 fois  et  demie  aussi 
longues  que  le  prothorax,  très  finement  et  densement  ponctuées.  Abdo- 
men court 3 acuminé,  très  finement  pointillé.  Pointe  mésosternale  subca- 
rénée. 

cf  Le  69  arceau  ventral  étroitement  échancré  au  sommet,  le  7e  distinct. 
Tibias  intermédiaires  subarqués;  les  postérieurs  subarqués  à leur  base, 
flexueux,  finement  ciliés  en  dessous  vers  leur  extrémité.  Tarses  antérieurs 
à 2 premiers  articles  subdilatés. 

? Le  6e  arceau  ventral  conique,  entier;  le  7e  caché.  Tibias  simples. 
Tarses  antérieurs  simples. 


Omalium  macropterum,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  209,  10. 

Proteinus  macropterus,  Erichson,  Col.  March.  I,  643,2  ; — Gen.  et  Spec.Stapli. 

903,  3. — Heer,  Faun.  Helv.  I,  171,  2.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  èd.  2, 

257.—  Faïrmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  654,  3.  — Kraatz,  Ins.  Deut. 

Il,  1025,  3. — Thomson,  Skand.  Col.  III,  217,  2. — Pandellé,  Mat.  Cat.  Grenier, 

II,  1867,  169. 

Protinus  macropterus,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  31,  4. 

Long.  0,0015  (2/3  1.):  —larg.  0,0007  (1/3  1.). 

Corps  courtement  ovale,  assez  convexe,  d’un  noir  de  poix  assez  bril- 
lant, avec  la  tête  et  le  prothorax  plus  mats  ; revêtu  d’une  très  fine  pubes- 
cence grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  bien  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe,  obliquement  im- 
pressionnée de  chaque  côté  entre  les  yeux;  à peine  pubescente;  très 
finement  chagrinée  ; d’un  noir  peu  brillant  ou  presque  mat.  Palpes  couleur 
de  poix,  avec  les  parties  inférieures  de  la  bouche  rousses. 

Yeux  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  sensiblement 
épaissies,  très  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées  ; d’un 
noir  de  poix,  à l*r  article  testacé  et  le  2e  roux;  le  1er  épaissi  en  massue 
suboblongue  : lé  2°  presque  aussi  épais,  suboblong,  subovalaire  :le3*plus 
grêle,  subglobuleux  ou  à peine  oblong  : les  suivants  petits,  submonili- 
formes,  graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  avec  les  3 der- 
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niers  plus  grands,  non  contigus  Gt  formant  uns  massue  graduée,  sensible 
et  oblongue  : le  dernier  grand,  très  brièvement  ovalaire,  presque  mousse 
au  bout. 

Prothorax  très  court,  au  moins  2 fois  aussi  large  que  long,  subrétréci 
en  avant,  un  peu  moins  large  que  les  ély très  ; subéchancré  au  sommet 
avec  les  angles  antérieurs  arrondis;  subarqué  sur  les  côtés  ; subbisinué  à 
la  base,  avec  les  angles  postérieurs  droits  ou  subaigus  ; assez  convexe, 
à ouverture  des  angles  postérieurs  non  ou  à peine  déprimée;  légèrement 
pubescent  ; très  finement  chagriné  ; d’un  noir  peu  brillant  et  souvent 
presque  mat.  Repli  à peine  chagriné,  d’un  brun  de  poix  brillant. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant. 

Ély  très  grandes,  environ  2 fois  et  demie  aussi  longues  que  le  protho- 
rax; graduellement  et  subarcuément  élargies  en  arrière;  légèrement 
convexes;  finement  et  éparsement  pubescentes;  finement  et  densement 
ponctuées,  à ponctuation  subécailleuse;  d’un  noir  brillant.  Épaules  sub- 
arrondies. 

Abdomen  court  ou  très  court,  acuminé;  offrant  généralement  les  4 der- 
niers, rarement  les  5 derniers  segments,  découverts;  assez  convexe;  à 
peine  pubescent , très  finement  pointillé,  d’un  noir  assez  brillant.  Le  6« 
segment  triangulaire. 

Dessous  du  corps  à peine  pubescent,  d’un  noir  brillant,  à sommet  du 
ventre  roussâtre.  Pointe  mésosternale  subcarênée.  Métasternum  peu  con- 
vexe, légèrement  pointillé.  Ventre  subeonvexe,  obsolètement  chagriné, 
légèrement  pointillé  sur  les  côtés. 

Pieds  obsolètement  pointillés,  légèrement  pubescents,  testacés,  à han- 
ches à peine  plus  foncées.  Tibias  intermédiaires  subarqués  (cf)  ou  & 
peine  arqués  ( Ç ) à leur  base. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend,  en  été , dans  les  champignons  et  es 
détritus,  principalement  dans  les  forêts  et  les  montagnes,  dans  la  Picar- 
die, la  Normandie,  l’Alsace,  la  Lorraine,  la  Bourgogne , les  montagnes 
Lyonnaises,  le  mont  Pilât,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  du  brachypterus  par  sa  taille  généralement  moindre, 
et  par  sa  forme  un  peu  plus  convexe.  Le  1er  article  des  antennes  est  testacé 
et  le  2e  roux  ou  d’un  roux  testacé.  Les  angles  antérieurs  du  prothorax 
sont  plus  arrondis  et  les  postérieurs  un  peu  plus  aigus,  avec  ses  côtés 
plus  brièvement  subrectilignes  en  arrière,  de  sorte  qu’il  paraît  se  rétrécir 
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en  avant  plus  près  de  la  base.  Les  élytres  sont  plus  légèrement  et  à peine 
plus  densement  ponctuées,  la  pointe  mésosternale  est  subcarénée*  etc. 

La  couleur  des  premiers  articles  des  antennes  et  la  structure  des  tibias 
intermédiaires  et  postérieurs  la  distinguent  suffisamment  du  limbatus. 
Son  protnorax  est  moins  lisse  et  moins  brillant,  les  élytres  paraissent 
plus  longues,  etc. 

Les  angles  postérieurs  du  prothorax,  les  épaules  et  parfois  les  élytres 
entières  sont  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur. 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  Mayet  un  exemplaire  plus  grand,  et 
dont  les  6 premiers  articles  des  antennes  sont  d’un  roux  testacé.  Cette 
variété  intéressante  provient  des  environs  de  Montpellier  et  pourrait 
donner  lieu  à une  espèce  à part  (Pr.  fallax , nobis). 


5.  Proteinns  atom»rius , Erichson. 

Courtement  ovale , peu  convexe , très  finement  pubescent,  d'un  noir  de 
poix  assez  brillant,  avec  la  mai'ge  du  prothorax  et  les  élytres  moins  fon- 
cées, le  sommet  de  V abdomen  roussâtre,  les  pieds , la  bouche  et  les  an- 
tennes testacés,  la  massue  de  celles-ci  rembrunie.  Tête  moins  large  que 
le  prothorax,  très  finement  chagrinée,  peu  brillante,  obsolètement  bifo- 
véolée  entre  les  yeux , obsolètement  biimpressionnée  en  avant.  Prothorax 
très  court,  subrétréci  en  avant , un  peu  moins  large  que  les  élytres , à 
peine  ou  non  subdéprimé  vers  les  angles  postérieurs,  très  finement  cha- 
griné, peu  brillant.  Élytres  3 fois  aussi  longues  que  le  prothorax , très 
finement  et  densement  pointillées.  Abdomen  très  court,  acuminé , obsolè- 
tement pointillé.  Pointe  mésosternale  obsolètement  carénée. 

cf  Le  6a  arceau  ventral  étroitement  subéchancré  au  sommet  Tarses 
antérieurs  à 2 premiers  articles  à peine  dilatés. 

es*  Le  6®  arceau  ventral  triangulaire  ou  conique,  entier.  Tarses  anté- 
rieurs simples. 

Proteinus  atomarius,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  904,  4.  - Redtenbacher, 
Faun.  Austr.  ed.  2,  257.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  654,  4. 
— Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1025,  4.  — Thomson,  Skand.  Col.  III,  218,  3,  — Pan- 
dellé,  Mat.  Cat.  Grenier,  1867,  II,  169. 
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Protinus  clavicornis,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  31 , S. 

Protinus  atomarius , Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  Suppl.  3. 

Long.  0,001  (1/2  1.)  ; — larg.  0,0005  (1/4  1.). 

Corps  courtement  ovale,  peu  convexe,  d’un  noir  ou  brun  de  poix  assez 
brillant , avec  la  tête  et  le  prothorax  plus  mats  ; revêtu  d’une  très  fine 
pubescence  grisâtre,  plus  distincte  sur  les  élytres. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax , peu  convexe,  obsolètement  bifo- 
véolée  entre  les  yeux,  mais  un  peu  en  arrière  ; obsolètement  impression- 
née-fovéolée  de  chaque  côté  vers  la  saillie  antennifère  ; à peine  pubes- 
cente;  très  finement  chagrinée;  d’un  noir  peu  brillant  ou  presque  mat. 
Parties  de  la  bouche  d’un  roux  testacé. 

Yeux  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  sensible- 
ment épaissies;  très  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées; 
testacées,  à massue  plus  ou  moins  rembrunie  dès  le  8e  article;  le  1er 
épaissi  en  massue  suboblongue  : le  2°  presque  aussi  épais,  suboblong, 
subovalaire  • le  3e  plus  grêle,  à peine  oblong,  obconique  : les  suivants 
petits,  submoniliformes,  graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais, 
avec  les  3 derniers  plus  grands , peu  contigus  et  formant  une  massue 
graduée,  sensible  et  oblongue  : le  dernier  grand,  très  brièvement  ova- 
.laire,  presque  mousse  au  bout. 

Prothorax  très  court,  au  moins  2 fois  aussi  large  que  long,  subrétréci 
en  avant  presque  dès  sa  base,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; sub- 
échancré  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  ; subarqué  sur 
les  côtés;  subbisinué  à la  base;  à angles  postérieurs  subaigus  ; légère- 
ment convexe,  avec  l’ouverture  des  angles  postérieurs  non  ou  à peine 
subdéprimée  ; éparsement  pubescent;  très  finement  chagriné  ; d’un  noir  de 
poix  peu  brillant  ou  presque  mat,  avec  les  marges  latérales  et  posté- 
rieure souvent  moins  foncées.  Repli  presque  lisse , d’un  roux  testacé 
brillant. 

Écusson  presque  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  très  grandes , environ  3 fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
graduellement  et  subarcuêment  subélargies  en  arrière  ; légèrement  con- 
vexes; distinctement  pubescentes;  très  finement  et  densement  pointil- 
lées,  à ponctuation  à peine  écailleuse;  d’un  brun  de  poix  assez  brillant. 
Épaules  subarrondies. 
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Abdomen  très  court,  acuminé,  offrant  généralement  3 ou  4 segments 
découverts,  très  rarement  5;  subconvexe;  à peine  pubescent;  obsolète- 
ment  pointillé;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  à sommet  roussâtre.  Le 
6e  segment  triangulaire  ou  conique. 

Dessous  du  corps  à peine  pubescent,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec 
l’extrémité  du  ventre  plus  ou  moins  largement  rousse  ou  subtestacée. 
Pointe  mésosternale  relevée  en  carène  mousse.  Métasternum  légèrement 
convexe,  obsolètement  pointillé.  Ventre  moins  noir,  subconvexe,  à peine 
pointillé  sur  les  côtés. 

Pieds  à peine  pointillés,  à peine  pubescescents,  d’un  testacé  assez 
clair  ainsi  que  les  hanches.  Tibias  intermédiaires  presque  droits,  les  pos- 
térieurs parfois  à peine  arqués  à leur  base. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre,  en  été,  dans  les  bolets  décomposés 
et  sous  les  feuilles  mortes , dans  les  forêts , dans  une  grande  partie  de 
la  France,  même  dans  la  région  méditerranéenne.  Elle  est  médiocrement 
commune. 

Obs.  Elle  est  bien  distincte  de  toutes  les  précédentes  par  sa  petite  taille, 
par  sa  forme  un  peu  moins  convexe  et  par  sa  couleur  moins  noire.  Les 
antennes  sont  testacées,  avec  l’extrémité  seule  plus  obscure  ; les  pieds 
sont  d’un  testacé  plus  pâle  ; les  élytres  sont  plus  longues  et  à ponctuation 
plus  fine  et  un  peu  plus  serrée  ; le  sommet  de  l’abdomen  est  toujours 
roussâtre  en  dessus,  etc. 

La  taille  et  la  couleur  varient  beaucoup.  Quelquefois  tout  le  corps  est 
d’un  brun  rougeâtre,  avec  la  tête,  le  disque  du  prothorax  et  le  dos  de 
l’abdomen  rembrunis  (1). 


Genre  Megarthrus,  Mégarthre,  Stephens. 

Stephens,  III,  Brit.  V,  330.  — Jacquelin  Du  Val.  Gcn,  Staph.  79,  pi.  28,  fig.  136, 
Étymologie  : piyaç,  grand;  ccpQpov,  article. 

Caractères.  Corps  assez  court,  assez  large,  suboblong,  subdéprimé,  ailé. 
Tête  petite,  assez  saillante,  sub triangulaire,  fortement  resserrée  à sa 
base,  portée  sur  un  col  très  court.  Tempes  submamelonnées  et  séparées 


(1)  Le  Pr.  Olivieri  de  Saulcy  (Bull.  Ac.  Hippône.  1806,  xi,  SI)  espèce  d’Afrique,  parait  être 
un  peu  plus  oblong.  11  est  d’uu  roux  de  poix,  avec  la  tête  et  l’abdomen  rembrunis,  lcsantenncs 
et  les  pieds  testacés,  — Long.  0,001. 
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en  dessous  par  un  intervalle  large,  évasé  en  avant,  étranglé  après  son 
milieu.  Épistome  soudé  au  front,  arrondi  et  parfois  rebordé  antérieure- 
ment. Labre  court,  transverse,  plus  ou  moins  caché,  muni  en  avant  d’une 
membrane  ciliée.  Mandibules  petites,  peu  saillantes,  aiguës,  arquées,  mu- 
tiques  intérieurement.  Palpes  maxillaires  médiocres,  à 1er  article  très 
petit  : le  2°  assez  épais,  obconique  : le  3e  court,  moins  épais  : le  dernier 
aussi  long  que  le  2°,  un  peu  plus  étroit  à sa  base  que  le  précédent,  mais 
graduellement  atténué  vers  le  sommet.  Palpes  labiaux  courts,  de  3 ar- 
articles  : le  2°  un  peu  plus  court  que  le  1er  : le  dernier  plus  long  que  le 
précédent,  mais  plus  étroit.  Menton  grand,  transverse,  plus  étroit  en 
avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  semi-globuleux,  situés  vers  Ja  base 
de  la  tête. 

Antennes  assez  courtes,  assez  grêles,  presque  droites,  à 2 premiers 
articles  notablement  plus  grands  et  plus  épais  : les  suivants  étroits,  gra- 
duellement plus  courts  et  à peine  moins  étroits  : le  dernier  grand,  épaissi, 
brièvement  ovalaire. 

Prothorax  transverse,  assez  rétréci  en  avant , aussi  large  ou  presque 
aussi  large  que  les  élytres;  tronqué  ou  échancré  au  sommet;  subtrisinuê 
à la  base  ; non  rebordé  sur  celle-ci  ; plus  ou  moins  explané  sur  les  côtés; 
souvent  sinueux  ou  anguleux  sur  ceux-ci,  avec  les  angles  postérieurs 
échancrés  ou  sinués  ; creusé  sur  le  dos  d’un  canal  longitudinal  nette  - 
ment  accusé.  Repli  grand , visible  vu  de  côté,  subdilaté  en  arrière,  où  il 
émet  un  lobe  cunéiforme  allongé,  dont  il  est  séparé  par  une  suture. 

Écusson  médiocre,  subogival. 

Élytres  assez  grandes  , non  ou  légèrement  oblongues  , dépassant  mé- 
diocrement la  poitrine,  tronquées  au  sommet,  largement  arrondies  à leur 
angle  postéro-externe;  presque  droites  sur  les  côtés,  rebordées  en  gout- 
tière sur  ceux-ci  ; non  ou  à peine  rebordées  sur  la  suture.  Repli  large, 
fortement  infléchi. 

Épaules  très  peu  ou  non  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures , for- 
mant entre  celles-ci  un  angle  très  ouvert  à sommet  mucroné.  Mésoster- 
num médiocre,  carinulé  sur  sa  ligne  médiane,  rétréci  en  arrière  en  angle 
très  aigu,  subacéré,  prolongé  jusqu’aux  deux  tiers  ou  trois  quarts  des 
hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  très  grands,  séparés  du  mésos- 
ternum par  une  suture  oblique,  subarquée.  Mêdièpimeres  médiocres,  en 
losange  irrégulier.  Métastermm  assez  court,  large,  subsinué  pour  l'inser- 
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bon  des  hanches  postérieures;  à peine  angulé  entre  celles-ci;  avancé, 
entre  les  intermédiaires  en  angle  prononcé,  à sommet  parfois  émoussé. 
Postépis ternums  en  languette  étroite.  Postépimères  cachées  ou  très  petites, 
cunéiformes. 

Abdomen  plus  ou  moins  court,  large,  subacuminé  à son  sommet;  re- 
levé en  tranche  sur  les  côtés  ; s’incurvant  un  peu  en  dessous  ; à 1er  ou 
2 premiers  segments  normaux  cachés  : les  4 premiers  subégaux,  le  5e  un 
peu  ou  à peine  plus  grand  : le  6e  très  saillant,  conique  : celui  de  l’armure 
indistinct.  Ventre  à 5 premiers  arceaux  subégaux  ou  graduellement  à 
peine  plus  courts  (?)  : le  6°  assez  saillant  : le  7e  saillant,  bivalve  : le 
1er  plus  ou  moins  caréné  à sa  base  (1),  paraissant  un  peu  moins  court 
sur  les  côtés. 

Hanches  antérieures  grandes,  un  peu  moins  longues  que  les  cuisses, 
non  saillantes , sublinéaires , transversalement  et  subobliquement  cou- 
chées,  contiguës  intérieurement.  Les  intermédiaires  moindres,  subovales, 
peu  saillantes,  faiblement  écartées.  Les  postérieures  grandes,  subconti- 
guës en  dedans;  à lame  supérieure  transverse,  dilatée  intérieurement  en 
cône  court  et  tronqué;  à lame  inférieure  étroite,  subverticale  ou  en- 
fouie. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermé  - 
diaires petits,  subcunéiformes  ; les  intermédiaires  grands , allongés,  at- 
teignant presque  le  tiers  de  la  longueur  dés  cuisses.  Celles-ci  subcompri- 
mées, subépaissies.  Tibias  sublinéaires,  à peine  rétrécis  à leur  base,  très 
finement  pubescents,  mutiques,  armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure 
de  2 très  petits  éperons  peu  distincts  ; les  intermédiaires  et  postérieurs 
subarqués  à leur  base.  Tarses  courts,  à 4 premiers  articles  graduellement 
plus  courts  : le  dernier  moins  long  qne  les  autres  réunis  : les  postérieurs 
plus  allongés.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  Mégarthres  ont  la  démarche  lente.  Ils  vivent  sous  les  écorces 
et  parmi  les  champignons  et  les  détritus. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des  Proteinus  par  la  conformation  des 
hanches,  des  trochanters,  des  tarses  et  des  diverses  pièces  sternales.  Il 
en  diffère  par  son  prothorax  canaliculé  sur  le  dos , explanê  et  souvent 
angulé  sur  les  côtés,  à angles  postérieurs  sinués  ou  échancrés;  par  son 
mésosternum  carinulé;  par  la  massue  des  antennes  moins  grande  et  ré- 


(1)  Chez  les  Proteinus,  celte  carène  esl  enfouie,  courte,  obsolète  ou  réduite  à un  tubercule, 
ou  même  nulle. 
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duite  au  dernier  article.  Les  différences  sexuelles  sont  tout  autres,  etc. 

Il  ne  compte  qu’un  petit  nombre  d’espèces,  dont  suivent  les  carac- 
tères : 

a.  Corps  noir  ou  en  majeure  partie, 

b.  Antennes  entièrement  noires,  k 1er article  parfois  brunâtre.  Front 
non  ou  à peine  rebordé  en  gouttière  en  avant, 

c.  Côtés  du  prothorax  noirs  ou  à peine  brunâtres,  simplement 
arrondis  en  avant  de  l’échancrure  des  angles  postérieurs. 

Cuisses  rembrunies.  Écusson  subexcavé. 

d.  Angles  postérieurs  du  proihorax  nettement  échancrés 
en  angle  subobtus.  Élytres  à peine  élargies  en  arrière,  à 
ponctuation  assez  fine.  Corps  snboblong,  presque  mat.  1.  depressus. 

dd.  Angles  postérieurs  du  prothorax  obtusément  et  oblique- 
ment échancrés.  Élytres  assez  fortement  élargies  en  ar- 
rière, k ponctuation  assez  forte.  Corps  court,  brillant.  2.  stercorarius. 
cc.  Côtés  du  prothorax  sinueux  ou  angulés  en  avant  de 
l'échancrure  des  angles  postérieurs. 

e.  Côtés  du  prothorax  simplement  sinueux,  largement  roux. 

Ponctuation  assez  fine.  Cuisses  subrembrunies.  . . 3.  affinis. 

ee.  Côtés  du  prothorax  biangulés,  k peine  roux.  Ponctuation 

assez  forte.  Cuisses  non  rembrunies. 4.  sinuatocollis. 

bb.  Antennes  k ler  article  d’un  roux  clair.  Front  distinctement 
rebordé  en  gouttière  en  avant.  Côtés  du  prothorax  largement 

roux.  Écusson  subcanaliculé.  3.  denticollis. 

bbb.  Antennes  à 2 ou  3 premiers  articles  roux.  Front  k peine 
rebordé  en  gouttière  en  avant.  Côtés  du  prothorax  roux 
seulement  aux  angles  postérieurs.  Écusson  subcanaliculé.  G.  nitidulus. 
aa.  Corps  d’un  roux  ferrugineux,  k tête  noire 7.  hemipterüs. 


i.  Megartiirus  depressus  ? Paykull. 


Suboblong,  subdéprimé,  très  finement  pubescent,  d'un  noir  presque  mat , 
avec  les  pieds  d'un  roux  ferrugineux  et  les  cuisses  un  peu  rembrunies. 
Tête  moins  large  que  le  prothorax,  finement  ruguleuse.  obliquement  sil- 
lonnée-impressionnée  de  chaque  côté , à peine  rebordée  en  avant.  Protho  ■ 
rax  court , rétréci  antérieurement , presque  aussi  large  que  les  élytres, 
simplement  arqué  sur  les  côtés,  assez  finement  et  subruguleusement  ponc - 
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tué , finement  et  profondément  canaliculé  sur  te  dos,  à angles  postérieurs 
nettement  échancrés  en  angle  subobtus.  Élytres  2 fois  aussi  longues  que 
le  prothorax,  à peine  élargies  en  arrière , assez  finement  et  ruguleuse- 
ment  ponctuées.  Abdomen  court,  très  finement  pointillé. 

\ 

a*  Le  5e  arceau  ventral  très  largement  échancré,  avec  une  petite 
membrane  subpellucide  de  chaque  côté  du  fond  de  l’échancrure.  Le  6e 
assez  profondément  et  subangulairement  sinué  au  sommet,  subrugueu- 
sement  ponctué  sur  les  côtés.  Le  7e  (1)  subrugueusement  ponctué  laté- 
ralement. Cuisses,  surtout  les  postérieures  subépaissies,  voûtées  en  des- 
sus. Tibias  intermédiaires,  et  postérieurs  subarqués  ; les  postérieurs , en 
outre,  subéchancrés  vers  le  milieu  de  leur  tranche  inférieure  et  puis  fine- 
ment crénelés -cristulés,  avec  la  crénulation  noire.  Tarses  antérieurs  à 
1er  article  évidemment  épaissi. 

7 Le  5e  arceau  ventral  très  largement  échancré,  sans  membrane.  Le 
6e  sub arrondi  au  sommet,  obsolètement  chagriné.  Le  7e  presque  lisse. 
Cuisses  normales.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  à peine  arqués  à 
leur  base;  les  postérieurs  simples.  Tarses  antérieurs  simples. 

Staphylinus  depressus,  Paykull,  Mon.  Staph.  70,  49  — Olivier,  Eut.  III,  n°  42, 
36,  SI,  pl.  III,  fig.  26. 

Omalium  depressum,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II.  210,  1 1 . — Manneriieim,  Brach 
63,16. 

Phloeobium  depressum , Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  1,  494,  4. 
Omalium  macropterum,  Gravenhorst,  Mon.  216,  21.— Olivier,  Enc.  Méth.  VIII. 
479,21. 

Megarthrus  depressus , Erichson,  Col.  March.  I,  644,  1 ; — Gen.  et  Spec.  Staph. 
906,  1.  Heer,  Faun.  Helv.  I,  171,  1.  — Redtenbacher,  Faun.  Auslr.  ed.  2, 
268,4.— Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  664,  1.  — Kraatz,  Ins. 
Deut.  II,  1027.  1.  Thomson,  Skand.  Col.  III,  218,  1.  — Saulcy,  Ann.  Soc. 
Ent.  Fr.  Rev.  pl.  2,  fig.  7.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  26,  1. 

Long.  0,0022  (1  1.);— larg.  0,0010  (1/2  1.). 

Corps  suboblong,  subdéprimé,  d’un  noir  presque  mat;  revêtu  d’une 
très  fine  pubescence  grise  et  peu  serrée. 

(1)  Le  7'  est  pour  nous  celui  de  Varmure,  car  nous  ne  comptons  pas  les  2 basilaires.  Il  est, 
dans  ce  genre  plus  développé  chez  le  çf,  par  le  fait  de  l’échancrure  du  6*. 
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Tête  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe;  sillonnée-impression- 
née  de  chaque  côté  entre  les  yeux  , avec  les  sillons  obliques  et  se  rap- 
prochant en  arrière;  à peine  pubescente  ; finement  ruguleuse,  plus  dis- 
tinctement en  dehors  des  sillons  et  sur  le  rebord  antérieur  qui  est  sub- 
épaissi mais  obsolète;  d’un  noir  presque  mat.  Palpes  d’un  brun  de  poix, 
parfois  un  peu  roussâtre. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  à peine  plus 
épaisses  vers  leur  extrémité;  très  finement  duveteuses  et  légèrement  pilo- 
sellées;d’un  noir  oubrundepoix;àler  article  épaissi  en  massue  oblongue  : 
le  2e  à peine  moins  épais,  à peine  oblong,  subovalaire  : les  suivants  gra- 
duellement un  peu  plus  courts  et  à peine  plus  épais  : le  3e  étroit,  oblong, 
obconique  : le  4e  à peine  plus  court,  obconique  : le  5e  subglobuleux  : les 
6°  et  7e  subcarrés  : les  pénultièmes  sub  transvers  es  : le  dernier  grand, 
épais,  brièvement  ovalaire,  presque  mousse. 

Prothorax  court,  2 fois  aussi  large  que  long,  médiocrement  rétréci  en 
avant,  presque  aussi  large  que  les  élytres  ; largement  tronqué  au  som- 
met, avec  les  angles  antérieurs  obtus;  simplement  arqué  sur  les  côtés; 
subtrisinué  à sa  base,  à angles  postérieurs  nettement  échancrés  en  angle 
subobtus  ou  presque  droit;  légèrement  convexe,  avec  la  marge  latérale 
subexplanée  surtout  en  arrière;  finement  et  profondément  canaliculé 
sur  sa  ligne  médiane  ; très  finement  pubescent  ; assez  finement,  dense- 
ment  etsubruguleusement  ponctué;  d’un  noir  presque  mat.  Repli  presque 
lisse,  d’un  noir  brillant. 

Écusson  subruguleux,  subexcavé,  obscur. 

Élytres  subcarrées  ou  à peine  oblongues , 2 fois  aussi  longues  que  le 
prothorax,  graduellement  et  faiblement  élargies  en  arrière  : subdépri- 
mées ou  peu  convexes;  très  finement  pubescentes;  assez  finement,  den- 
sement  et  ruguleusement  ponctuées  ; d’un  noir  de  poix  peu  brillant. 
Épaules  à peine  arrondies. 

Abdomen  court  ou  assez  court,  offrant  généralement  4 segments  dé- 
couverts, très  rarement  5;  subconvexe  ; légèrement  pubescent  ; très  fine- 
ment et  densement  pointillé;  d’un  noir  peu  brillant.  Le  6e  segment  co- 
nique, très  finement  granulé  , parfois  couleur  de  poix,  au  moins  à son 
sommet. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent , d’un  noir  de  poix  assez  bril- 
lant avec  le  sommet  du  ventre  roux,  Métasternum  peu  convexe , subru- 
guleusement  pointillé  sur  les  côtés,  plus  lisse  sur  son  disque.  Caréné 
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mésosternale  très  fine.  Ventre  assez  convexe,  densement  et  très  finement 
pointillé,  plus  rugueusement  sur  les  côtés. 

Pieds  légèrement  pointillés,  légèrement  pubescents,  d’un  roux  ferru- 
gineux avec  les  hanches  et  souvent  les  cuisses  un  peu  rembrunies,  l’ex- 
trémité de  celles-ci  et  les  trochanters  restant  plus  clairs. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  prend,  toute  l’année,  dans  les 
forêts  et  les  montagnes  de  presque  toute  la  France,  dans  les  bouses,  les 
bolets,  les  plaies  des  arbres,  etc. 

Obs.  Chez  les  immatures,  la  base  des  antennes  et  les  élytres  sont  d’un 
brun  parfois  rougeâtre.  L’échancrure  des  angles  postérieurs  du  prothorax 
est  plus  ou  moins  accusée. 

Obs.  Peut-être  doit-on  rapporter  au  depressus  les  emarginatus  et  pu 
sillus  de  Stephens  (111.  Brit.  V,  332  et  333). 


2.  Hegarthrufl  stercorarlus,  Pandellé. 


Ovale,  subdéprimé,  légèrement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
pieds  d'un  roux  testacé,  les  hanches  et  les  cuisses  rembrunies.  Tête  moins 
large  que  le  prothorax,  subruguleuse , obliquement  sillonnée-impression- 
née  de  chaque  côté,  à peine  rebordée  en  avant.  Pro thorax  très  court , 
rétréci  antérieurement,  de  la  largeur  des  élytres , simplement  arqué 
sur  les  côtés,  assez  finement  et  subruguleusement  ponctué,  finement  et 
profondément  canaliculé  sur  le  dos , à angles  postérieurs  obsolètement 
échancrés  en  arc  ou  angle  très  obtus.  Élytres  à peine  2 fois  aussi  lon- 
gues que  le  prothorax , assez  fortement  élargies  en  arrière , assez  forte- 
ment et  ruguleusement  ponctuées.  Abdcmen  court,  très  finement  pointillé. 

à*  Le  5e  arceau  ventral  très  largement  et  à peine  échancré.  Le  6e  lé- 
gèrement et  subangulairement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical, 
avec  le  sinus  rempli  par  une  membrane.  Cuisses,  surtout  les  postérieures, 
subépaissies,  un  peu  voûtées  en  dessus.  Tibias  intermédiaires  et  posté- 
rieurs subarqués  à leur  base  : ceux-ci,  vus  d’un  certain  côté,  subatténués 
vers  leur  extrémité  et  finement  ciliés  dans  la  dernière  moitié  de  leur 
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tranche  inférieure  surtout.  Tarses  antéreurs  à 1er  article  à peine 
épaissi. 

9 Le  5e  arceau  ventral  à peine  échancré.  Le  6e  subarrondi  ou  sub- 
tronqué à son  bord  apical.  Cuisses  normales.  Tibias  intermédiaires  et 
postérieurs  simples.  Tarses  antérieurs  simples. 

Megarthrus  stercorarius,  Pandellé,  in  litteris. 

Long.,  0m,0022  (1  1.)  ; — larg.,  0m,0014  (2/3  1.). 

Corps  ovale,  large,  subdéprimé,  d’un  noir  brillant  ; revêtu  d’une  très 
fine  pubescence  grisâtre,  courte  et  très  peu  serrée. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe  ; sillonnée-impres- 
sionnée  de  chaque  côté  entre  les  yeux,  avec  les  sillons  obliques  et  se 
rapprochant  en  arrière  ; à peine  pubescente  ; subruguleuse,  plus  dis- 
tinctement en  dehors  des  sillons  et  sur  le  rebord  antérieur,  qui  est  très 
obsolète  ; d’un  noir  assez  brillant.  Palpes  d’un  noir  ou  brun  de  poix. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  à peine  plus 
épaisses  vers  leur  extrémité;  très  finement  duveteuses  et  légèrement 
pilosellées  ; noires,  à 1er  article  brunâtre  ; celui-ci  épaissi  en  massue 
suboblongue  : le  2e  à peine  moins  épais,  à peine  oblong,  subovalaire  : 
les  suivants  graduellement  à peine  plus  épais  : les  3e  et  4e  étroits, 
oblongs,  obconiques,  subégaux  : le  5e  subglobuleux  ou  courtement 
ovalaire  : les  6e  et  7e  subcarrés,  les  pénultièmes  subtransverses  : le  der- 
nier grand,  plus  épais,  brièvement  ovalaire,  presque  mousse. 

Prothorax  très  court,  plus  de  2 fois  aussi  large  que  long,  médiocrement 
rétréci  en  avant,  au  moins  de  la  largeur  des  élytres  à leur  base  ; large- 
ment tronqué  ou  à peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
obtus;  simplement  arqué  sur  les  côtés,  ou  parfois  à peine  angulé  vers  le 
milieu  de  ceux-ci;  subtrisinué  à sa  base,  à angles  postérieurs  oblique- 
ment et  obsolètement  échancrés  en  angle  très  obtus  ou  en  arc  ; peu  con- 
vexe, avec  la  marge  latérale  plus  ou  moins  fortement  explanée  ; finement 
et  profondément  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  ; légèrement  pubescent  ; 
assez  finement,  densement  et  subruguleusement  ponctué;  d’un  noir  bril- 
lant, avec  les  côtés  parfois  un  peu  moins  foncés.  Repli  presque  lisse,  d’un 
noir  luisant. 
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Écusson  légèrement  pointillé , parfois  subexcavé , d’un  noir  assez 
brillant. 

Élytres  subcarrées,  à peine  2 fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
graduellement  et  assez  fortement  élargies  en  arrière  ; faiblement  con- 
vexes, souvent  subdéprimées  sur  la  région  suturale  ; brièvement  et  épar- 
seinent  pubescentes  : assez  fortement,  assez  densement  et  ruguleusement 
ponctuées  ; d’un  noir  brillant.  Épaules  à peine  arrondies. 

Abdomen  court,  offrant  généralement  4 segments  découverts;  assez 
convexe  ; à peine  pubescent  ; très  finement  et  assez  densement  pointillé  ; 
d’un  noir  brillant.  Le  6e  segment  conique,  moins  finement  pointillé. 

Dessous  du  corps  éparsement  pubescent,  d’un  noir  brillant,  avec  le 
sommet  du  ventre  d’un  roux  de  poix.  Métasternum  subconvexe,  obsolète- 
ment  pointillé  sur  les  côtés,  presque  lisse  sur  son  disque.  Caréné  mésos- 
ternale assez  forte.  Ventre  assez  convexe,  finement  et  éparsement  poin- 
tillé , plus  distinctement  et  subruguleusement  sur  les  côtés. 

Pieds  légèrement  pointillés,  légèrement  pubescents,  d’îm  roux  testacé, 
avec  les  hanches  et  les  cuisses  rembrunies,  le  sommet  de  celles-ci  et  les 
trochanters  restant  plus  clairs. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  rarement,  en  été,  dans 
les  bouses,  les  champignons  et  parmi  les  détritus  végétaux,  dans  les 
Hautes-Pyrénées,  où  elle  a été  découverte  par  M.  Pandellé. 

Obs.  Elle  diffère  suffisamment  de  la  précédente  par  sa  forme  plus 
courte  et  plus  large  et  par  sa  teinte  plus  brillante.  Le  prothorax,  un  peu 
moins  convexe,  est  un  peu  plus  court  et  plus  large  ; à angles  postérieur!- 
plus  obliquement  et  surtout  plus  obtusément  échancrés  ; à côtés  moins 
noirs,  plus  largement  explanés,  parfois  moins  régulièrement  arqués.  Les 
élytres,  un  peu  moins  longues,  sont  plus  élargies  en  arrière,  avec  leu 
ponctuation  un  peu  plus  forte  et  un  peu  moins  serrée.  La  carène  mésos - 
ternale  est  moins  fine.  Les  signes  d*  ne  sont  pas  les  mêmes,  etc. 


3.  NBegartlarns  saffÜBais,  Miller. 

Ovale,  subdéprimé,  légèrement  pubescent,  d’un  noir  peu  brillant,  avec 
les  cotés  du  prothorax  largement  roux,  le  sommet  de  V abdomen  d'un  roux 
de  poix,  et  les  pieds  roux  à cuisses  un  peu  rembrunies.  T.  été  moins  large 
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que  le  prothorax , subrugaleuse , obliquement  sillonnée- subimpressionnée 
de  chaque  côté , à peine  rebordée  en  avant.  Prothorax  très  court,  rétréci 
antérieurement,  presque  aussi  large  que  les  élytres,  simplement  sinueux 
sur  les  côtés,  assez  finement  et  subruguleusement  ponctué,  finement  et 
assez  profondément  ponctué  sur  le  dos , à angles  postérieurs  échancrés  en 
arc  ou  angle  obtus.  Elytres  2 fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  faible- 
ment élargies  en  arrière,  assez  finement  et  niguleusement  ponctuées. 
Abdomen  court,  très  finement  pointillé. 

a”  Le  5e  arceau  ventral  largement  et  faiblement  échancré.  Le  6e  assez 
largement  sinué  à son  bord  apical.  Cuisses  postérieures  non  épaissies. 
Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  subarqués  à leur  base;  ceux-ci,  vus 
d’an  certain  côté,  à peine  échancrés  en  dessous  après  leur  milieu,  fine- 
ment ciliés. 

9 Le  5e  arceauventral  à peine  échancré.  Le  G0  subarrondi  à son  bord 
apical.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  simples. 

Megarthrus  sinuatocollis,  Kraatz,  Ins.  Deut.  H,  1029,  3. 

Megarthrus  affinis , Miller,  Verh.  Zool.  Wien.  II,  28.  — Kraatz,  Berl.  Ent. 

Zeit.  1868,  3o0.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  27,  3. 

Megarthrus  Bellevoyei,  Saulcy,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  Rev.  1862,  pl.  2.  fig.  6. 

Long.,  0^,0023  (1  l.)  ; — larg.,  0m, 0014 (2/3  1.). 

Corps  ovale,  subdéprimé,  d’un  noir  peu  brillant  ; revêtu  d’une  fine 
pubescence  grise,  courte  et  peu  serrée. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe  ; sillonnée-subimpres- 
sionnée  de  chaque  côté  entre  les  yeux,  avec  les  sillons  obliques  et  se 
rapprochant  en  arrière;  à peine  rebordée  en  avant;  à peine  pubescente, 
subégalement  subruguleuse  ; d’un  noir  presque  mat.  Palpes  d’un  noir  ou 
brun  de  poix  (1). 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  à peine 
plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ; très  finement  duveteuses  et  légèrement 

(1)  Chez  la  plupart  des  espèces,  les  parties  inférieures  de  la  bouche  sont  plus  claires,  plus 
ou  moins  roussâtres. 
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pilosellées  ; entièrement  noires  ou  noirâtres;  à 1er  article  épaissi  en.  mas- 
sue oblongue  : le  2e  à peine  moins  épais,  suboblong,  subovalaire  : les 
suivants  graduellement  à peine  plus  épais  : les  3e  et  4e  étroits,  oblongs, 
obconiques,  subégaux  : le  5e  subovalaire  : les  6e  et  7e  subcarrés,  les 
pénultièmes  subtransverses  : le  dernier  grand,  un  peu  plus  épais,  très 
courtement  ovalaire  ou  subsphérique,  presque  mousse. 

Prothorax  très  court,  plus  de  2 fois  ausû  large  que  long,  m'diocre- 
ment  rétréci  en  avant,  presque  de  la  largeur  des  élytres;  largement 
tronqué  ou  à peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  très 
obtus  ; simplement  sinueux  sur  les  côtés  ou  à peine  angulé  vers  le  milieu 
de  c.ux-ci  ; subtrisinué  à sa  base,  à angles  postérieurs  légèrement 
échancrés  en  arc  ou  angle  plus  ou  moins  obtus  ; faiblement  convexe, 
avec  la  marge  latérale  explanée  ; finement  et  assez  profondément  canali- 
culé  sur  sa  ligne  médiane;  éparsement  pubescent;  assez  finement,  den- 
sement  et  subruguleusement  ponctué  ; d’un  noir  peu  brillant,  avec  les 
côtés  plus  ou  moins  largement  roux.  Repli  presque  lisse,  d’un  roux 
brillant. 

Écusson  subruguleux,  parfois  subexcavé,  noir. 

Élytres  subcarrées,  2 fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  graduelle- 
ment et  faiblement  subélargies  en  arrière  ; légèrement  convexes,  souvent 
subdéprimées  sur  la  région  suturale,  éparsement  pubescentes  ; assez 
finement,  densementet  ruguleusemenl  ponctuées  ; d’un  noir  peu  brillant. 
Epaules  à peine  arrondies. 

Abdomen  court,  offrant  généralement  5 segments  découverts  ; subcon- 
vexe; légèrement  pubescent  ; très  finement  et  assez  densement  pointillé; 
d’un  noir  peu  bridant,  à sommet  d’un  roux  de  poix.  Le  6e  segment  conique. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  d’un  noir  assez  brillant,  avec 
l’extrémité  du  ventre  d’un  roux  de  poix  subtestacé.  Métasternum  subcon- 
vexe, subruguleusement  pointillé  sur  les  côtés,  presque  lisse  et  subdé- 
primé sur  son  disque,  qui  est  parfois  très  finement  et  obsolètement 
carinulé  en  arrière.  Ventre  assez  convexe,  obsolètement  et  subruguleuse- 
ment pointillé,  surtout  sur  les  côtés. 

Pieds  à peine  pointillés,  légèrement  pubescents,  avec  les  hanches  un 
peu  rembrunies  ainsi  que  souvent  le  mideu  des  cuisses. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  toute  l’année,  dans  presque  toute 
la  France,  sous  les  détritus,  parmi  les  mousses  et  les  feuilles  tom 
bées,  etc. 
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Obs.  Elle  est  distincte  des  précédentes  par  son  prothorax  non  simple- 
ment arqué,  mais  sinueux  ou  obtusément  angulé  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci 
généralement  plus  explanés,  à transparence  rousse  plus  ou  moins 
claire  et  plus  ou  moins  étendue. 

Elle  est  un  peu  moins  brillante  que  le  stercorarius.  La  tête,  plus 
également  ruguleuse,  est  un  peu  moins  sensiblement  impressionnée  de 
chaque  côté.  Les  élytres,  moins  amples,  sont  un  peu  plus  longues,  un  peu 
moins  élargies  en  arrière,  etc. 

Parfois  le  devant  du  front  paraît  un  peu  relevé  en  dos  d’âne. 

Quand  la  transparence  rousse  de  la  marge  latérale  du  prothorax  devient 
plus  claire,  elle  s’étend  ordinairement  le  long  du  bord  postérieur  en 
forme  de  bordure  très  étroite. 

Chez  les  immatures,  cette  transparence  se  montre  testacée,  le  disque  du 
prothorax  et  les  élytres  prennent  une  teinte  d’un  brun  roussâtre,  ainsi 
que  les  tranches  abdominales.  Quelquefois  même,  tout  le  dessus  du  corps 
est  d’un  testacé  obscur,  avec  la  tête  et  le  dos  de  l’abdomen  plus  foncés. 

Les  exemplaires  de  la  Provence  sont  d’une  teinte  générale  plus  bril- 
lante, avec  les  marges  latérales  du  prothorax  d’un  roux  plus  vif. 


4.  Megarfltarws  siiiuatocollis  , Boisduval  et  Lacordaire. 

Ovale,  faiblement  convexe,  êparsement pubescent,  d'un  noir  assez  bril- 
lant, avec  le  sommet  de  Vabdomen  et  les  pieds  roux.  Tête  moins  large 
que  le  prothorax,  subruguleuse , impressionnée  de  chaque  côté,  à peine 
rebordée  en  avant . Prothorax  court,  rétréci  antérieurement,  de  la  largeur 
des  élytres,  biangulè  sur  les  côtés  , densement  et  rugueusement  ponctué , 
finement  et  assez  profondément  canalicule  sur  le  dos,  à angles  postérieurs 
êchancrés  en  arc.  Élytres  à peine  2 fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
subélargies  en  arrière , assez  fortement  et  rugueusement  ponctuées.  Abdo- 
men court,  finement  pointillé. 

Ç Le  5®  et  6e  arceaux  du  ventre  largement  échancrés  à leur  bord  api- 
cal. Cuisses  postérieures  subôpaissies.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs 
subarqués;  ceux-ci,  vus  d’un  certain  côté,  largement  et  à peine  sinués  en 
dessous  après  leur  milieu. 
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? Le  5e  arceau  du  ventre  à peine  échancré.  Le  6e  subarrondi  à son 
bord  apical.  Cuisses  normales.  Tibias  intermédiaires  et  'postérieurs  simple- 
ment subarqués  à leur  base. 


Phloeobium  sinuatocolle,  Boisduv al  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  493,  3. 
Megarthrus  sinuatocollis,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  903,  2. — Heer,  Faun. 

Helv.  I,  366,  1.—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  633,  2.— Thomson, 

Skand.  Col.  III,  218,  2.—  Saülcy,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  Rev.  1862,  pl.  2,  flg.  6* 

— Kraatz,  Berl.  Ent.  Zeit.  1868,  349.  — Fadvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  28,  3. 

Long.  0,0026  (1  1/5  1.);— larg.  0,0015  (2/3  1.). 

Corps  ovale,  faiblement  convexe,  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  som- 
met de  1 abdomen  roux  ; revêtu  d’une  fine  pubescence  grise,  courte  et 
peu  serrée. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe;  sensiblement  impres- 
sionnée-sillonnée  de  chaque  côté  entre  les  yeux  ; à peine  rebordée  en 
avant;  à peine  pubescente  ; subruguleuse;  d’un  noir  peu  brillant.  Palpes 
d’un  noir  ou  brun  de  poix. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  à peine 
plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ; très  finement  duveteuses  et  légèrement 
pilosellées  ; noires  ou  noirâtres  ; à 1er article  épaissi  en  massue  oblongue  : 
le  2o  presque  aussi  épais,  suboblong,  subovalaire  : les  suivants  graduel- 
lement un  peu  ou  à peine  plus  épais  : les  3e  et  4e  grêles,  oblongs,  obco- 
niques;  subégaux  ou  avec  le  4e  à peine  plus  court  ; le  5e  courtement 
ovalaire  : les  6e  et  7e  subcarrés,  les  pénultièmes  subtransverses  : le  der- 
nier grand,  plus  épais,  subovalaire,  presque  mousse  au  bout. 

Prothorax  court,  environ  2 fois  aussi  large  que  long,  assez  rétréci  en 
avant,  de  la  largeur  des  élytres  à leur  base  ; subéchancré  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  obtus;  visiblement  biangulé  ou  même  trian - 
gulé  sur  les  côtés,  à 1er  angle  obsolète,  situé  près  des  angles  antérieurs  : 
le  2e  plus  accusé,  situé  vers  le  milieu  : le  3e  formant  la  dent  supérieure 
de  1 échancrure  des  angles  postérieurs  , laquelle  est  assez  prononcée  et 
en  arc  ; subtrisinué  à sa  base  ; légèrement  convexe,  avec  la  marge  laté- 
rale explanée;  finement  et  assez  profondément  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane;  éparsement  pubescent;  assez  fortement,  densement  et  rugueu- 
sement  ponctué;  d’un  noir  assez  brillant,  à marge  latérale  un  peu  moins 
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foncée  ou  rougeâtre.  Repli  presque  lisse,  d’un  noir  ou  brun  de  poix 
brillant. 

Écusson  subruguleux,  subexcavé,  obscur. 

Élit  très  subcarrées,  à peine  2 fois  aussi  longues  que  le  prothorax  plus 
ou  moins  subélargies  en  arrière  ; faiblement  convexes,  souvent  subdépn- 
mées  ou  même  déprimées  sur  la  moitié  antérieure  de  la  région  suturale  ; 
éparsement  pubescentes;  assez  fortement,  assez  densement  et  rugueuse- 
ment  ponctuées;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Epaules  a peine  arron- 

(lies  t 

Abdomen  court,  offrant  4 ou  parfois  5 segments  découverts  ; assez  con- 
vexe • largement  pubescent  ; très  finement  pointillé  , plus  distinctement 
sur  les  côtés;  d’un  noir  assez  brillant,  à sommet  d’un  roux  de  poix.  Le 
6e  segment  conique,  plus  distinctement  ponctué. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec 
l’extrémité  du  ventre  d’un  roux  subtestacé.  Mélasternum  subconvexe, 
obsolètement  et  subruguleusement  pointillé  sur  les  côtés  et  en  avant, 
presque  lisse  et  subdéprimé  sur  son  disque,  qui  offre  en  arriéré  une  fine 
carène  longitudinale.  Ventre  convexe,  obsolètement  ponctue  sur  les 

côtés* 

Pieds  à peine  pointillés , très  légèrement  pubescents,  entiêment  roux 
ainsi  que  les  hanches. 

Patrie  On  rencontre  cette  espèce  dans  presque  toute  la  France,  parmi 
les  mousses  et  les  détritus,  surtout  dans  les  montagnes  et  lieux  boisés, 
elle  est  moins  commune  que  la  précédente. 

Obs.  Elle  luiressemble  beaucoup,  mais  elle  est  un  peu  plus  grande,  plus 
la,-ee  plus  brillante  et  plus  fortement  ponctuée.  Le  prothorax  a les  cotes 
d’une  couleur  plus  sombre,  plus  visiblement  angulés.  Les  élytres,  un  peu 
plus  courtes,  sont  un  peu  plus  élargies  en  arrière.  Les  hanches  et  les 
caisses  ne  sont  jamais  rembrunies  Les  antennes  nous  ont  paru  un  peu 

plus  épaissies  vers  leur  extrémité,  etc. 

Les  marges  latérales  du  protliorax  sont  rarement  complètement  noires. 

Les  élytres  sont  quelquefois  d’un  brun  rougeâtre. 
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5.  Megarlhpug  dentlcollig,  Beck. 

avTlTi"arfST?' Hmi’  Mvement  V*™*.  d’un  noir  peu  brillant , 
v c 1 amde  te  «termes,  les  côtés  du  prothorax  et  les  pieds  roux 

J2°T  ^ qUC  16  Vmh0nx'  ^ruguleme,  largement  impmsion- 
" chaque  cote,  distinctement  rebordée  en  gouttière  en  avant  Pro - 
thmax  court,  subretréa  antérieurement , de  la  largeur  des  élytres , sub- 
arque ou  a peine  angulé  sur  les  côtés , densemenl  et  ruguleusement  ponc- 
tue finement  et  profondément  canaliculé  sur  le  dos,  à angles  postérieurs 
ex  ancres  en  angle  droit.  Élytres  à peine  2 fois  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax, subelarg, es  en  arriére,  assez  fortement,  densemenl  et  ruguleuse- 
ment  ponctuées.  Abdomen  court,  finement  pointillé. 


°"  Le  5e  arceau  ventral  largement  et  sensiblement,  le  6e  profondé- 
ment echancrés  à leur  bord  apical.  Cuisses  intermédiaires  et  postérieures 
épaissies.  Tibias  intermédiaires  incurvés;  les  postérieurs  coudés  à leur 
base  : ces  derniers  subdilatés  en  dessous  après  le  coude,  et  puis  subatté- 
nues et  terminés  par  un  fort  crochet.  Trochanters  postérieurs  angulaire- 
ment  dilatés  à leur  sommet  externe. 


9 Le  5e  arceau  ventral  subéchancré,  le  6®  subarrondi  à leur  bord  api- 
cal. Cuisses  normales.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  simples.  Tro- 
chanters postérieurs  simples. 


Omalium  denticolle,  Beck,  Beitr.  26,  40,  pl.  7,  fig.  40. 

Megarthrus  marginicollis,  Erichson,  Col.  March’  I,  644,' 2—Heeb,  Faun.  Helv. 

Phloeobium  margimcolte,  BoisDem  e!  Ucords.re,  Faun.  Ent.  Par.  I,  492.  1 
bilpha  hemiptera , var.  a,  Illiger,  Kaef.  Pr.  366,  1. 

UevZth7S,  dTTlS:  Ge"-  61  SP“'  S’tafh-  90B.  3-  - Redtekb*c»e», 

us  • e • 257.  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I.  665  3. 

RAATZ,  Ins.  Dent.  II,  1030,  4.  - Jacquelin  Duval,  Gen.  et  Spec.  Staph.  pl.  28, 

iL  Skand-  C°L  m’  219’  8-  Saulcy’  A™-  Soc.  Ent.  Fr.  Rev. 

pi.  2,  fig.  o.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  lu,  28,  4. 


Long.  0,0026  (1  1/5 1.),-  — larg.  0,0014  (2/3 1.). 
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Corps  suboblong,  subdéprimé,  d’un  noir  pen  brillant,  avec  les  côtés 
du  prothorax  roux;  revêtu  d’une  fine  et  courte  pubescence  grise,  peu 
serrée. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax;  largement  impressionnée  de  chaque 
côté  entre  les  yeux,  à intervalle  médian  relevé  en  dos  d’âne  ou  carène 
obtuse  ; distinctement  rebordée  en  gouttière  en  avant  ; à peine  pubes- 
cente  ; subruguleuse  ; d’un  noir  peu  brillant.  Palpes  couleur  de  poix. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  obscurs. 

Antennes  de  la  longueur  environ  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; à 
peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité;  très  finement  duveteuses  et  très 
légèrement  pilosellées;  brunâtres  à 1er  article  d’un  roux  clair;  celui-ci 
épaissi  en  massue  oblongue  : le  2e  un  peu  moins  épais,  suboblong,  sub- 
ovalaire : les  suivants  graduellement  à peine  plus  épais  : les  3e  et  4e  grêles 
oblongs,  obconiques  : le  5e  subglobuleux  ou  très  courtement  ovalaire  : les 
6e  et  7e  subcarrés,  les  pénultièmes  non  ou  à peine  transverses  : le  dernier 
grand,  plus  épais , brièvement  ovalaire,  mousse. 

Prothorax  court,  environ  2 fois  aussi  large  que  long,  subrétréci  en 
avant,  de  la  largeur  des  élytres ; tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  an- 
térieurs subarrondis;  simplement  subarqué  ou  à peine  visiblement  sub- 
angulé  sur  les  côtés;  subtrisinué  à sa  base;  à angles  postérieurs  nette- 
•ment  échancrés  en  angle  droit  et  comme  bidenticulés  ; faiblement  con- 
vexe, à marge  latérale  explanée  ; finement  et  profondément  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane;  brièvement  et  éparsement  pubescent;  assez  fortement 
densement  et  rugueuse  ment  ponctué;  d’un  noir  peu  brillant,  à marge 
latérale  largement  d’un  roux  plus  ou  moins  clair.  Repli  presque,  lisse,  d’un 
roux  brillant. 

Écusson  subruguleux,  subcanaliculé,  noirâtre. 

Élytres  subcarrées,  à peine  2 fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sub- 
élargies en  arrière;  faiblement  convexes  ou  subdôprimées;  brièvement 
et  éparsement  pubescentes ; assez  fortement,  densement  et  ruguleuse- 
ment  ponctuées;  d’un  noir  peu  brillant,  parfois  brunâtre.  Épaules  sub- 
arrondies. 

Abdomen  court,  offrant  au  moins  4 segments  découverts  ; subconvexe  ; 
légèrement  pubescent;  finement,  assez  densement  et  distinctement  poin- 
tillé; d’un  noir  un  peu  brillant  à sommet  d’un  roux  de  poix.  Le  6®  seg- 
ment conique,  moins  finement  ponctué. 

Dessous  du  corps  à peine  pubescent,  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet 
du  ventre  d’un  roux  ferrugineux.  Métasternum  subconvexe,  pointillé  sur 
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les  côtés,  plus  lisse  sur  son  disque  où  il  offre  en  arrière  2 linéoles  et 
1 carinule  légères.  Ventre  convexe,  finement  et  assez  densement  poin- 
tillé. 

Piecls  obsolètement  pointillés,  légèrement  pubescents,  roux  , avec|  les 
hanches  postérieures  parfois  un  peu  plus  foncées. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  rare,  se  prend  sous  les  -écorces  des  ar- 
bres, les  crottins,  les  détritus,  les  mousses,  surtout  en  été , dans  les  ré- 
gions septentrionales  ou  orientales  de  la  France.  Elle  préfère  les  forêts  ej 
les  montagnes. 

Obs.  Elle  ne  souffre  aucune  difficulté.  Elle  est  nettement  distincte  de 
outes  les  précédentes  par  son  front  distinctement  rebordé  en  gouttière 
en  avant  jusqu’aux  yeux;  par  ses  antennes  à 1er  article  d’un  roux  clair; 
par  son  prothorax  à angles  postérieurs  échancrés  en  angle  droit;  par  les 
différences  des  pieds  intermédiaires  et  postérieurs.  De  plus,  le  canal 
médian  du  prothorax  se  continue  plus  ou  moins  sur  l’écusson,  qui,  chez 
ms  autres  espèces,  est  simplement  déprimé  ou  subexcavé,  etc. 

Quelquefois  le  disque  du  prothorax  et  les  élytres  sont  d’un  brun  un 
peu  roussâtre,  avec  les  2e  et  3e  articles  des  antennes  d’un  roux  de  poix. 

On  donne  pour  synonymes  au  denticollis  les  af finis  et  marginatus  de 
Stephens  (111.  Brit.  V,  333). 


©.  üfiegartbiriijs  BaitidlMlens,  Kraatz. 


Ovale,  subdêprimê,  très  finement  pubescent , d'un  noir  assez  brillant, 
avec  les  2 ou  3 premiers  articles  des  antennes  , les  angles  postérieurs  du 
prothorax  et  les  pieds  roux.  Tête  bien  moins  large  que  le  prothorax , 
subruguleuse , subimpressionnée  de  chaque  côté,  à peine  rebordée  en  avant. 
Prothorax  très  court,  rétréci  antérieurement , de  la  largeur  des  élytres, 
subarqué  ou  à peine  angulé  sur  les  côtés,  très  densement  et  ruguleuse - 
ment  ponctué,  finement  et  profondément  canaliculé  sur  le  dos , à angles 
postérieurs  échancrés  en  angle  obtus , à dent  postérieure  aiguë , subdéje  - 
tée en  arrière.  Élytres  une  fois  et  deux  tiers  aussi  longues  que  le  protho- 
rax, subélargies  postérieurement , assez  fortement,  assez  densement  et 
rug ul eus ement  ponctuées.  Abdomen  court,  légèrement  pointillé. 
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o*  Le  5e  arceau  ventral  légèrement,  le  6e  fortement  et  arcuément 
échancrés  à leur  bord  apical.  Tibias  intermédiaires  sensiblement,  les  pos- 
térieurs légèrement  échancrés  ou  sinués  intérieurement. 

Ç Le  5e  arceau  ventral  subéchancré,  le  6e  subarrondi  à leur  bord 
apical.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  simples. 

Megarthrus  nitidulus,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  1028,  2.—  Fauvel,  Faun.  Gallo 

Rhén.  III,  27,  2. 

Long.  0,0025  (1  1/7  1.);  — larg.  0,0014  (2/3  1.) 

Patrie.  La  Suisse,  l’Allemagne. 

Obs.  Comme  cette  espèce,  à notre  connaissance,  n’a  pas  été  rencontrée 
en  France,  nous  ne  la  décrirons  pas  plus  amplement. 

Elle  est  un  peu  plus  ovale  et  un  peu  plus  brillante  que  le  denticollis. 
La  tête,  moins  rebordée  en  avant,  est  moins  relevée  en  faite  sur  son  mi- 
lieu. Les  antennes  sont  plus  largement  rousses  h leur  base.  Le  prothorax:, 
un  peu  plus  densement  ponctué,  est  un  peu  plus  convexe  sur  le  dos,  plus 
obtusément  échancré  aux  angles  postérieurs,  mais  avec  la  dent  posté- 
rieure de  l’échancrure  plus  saillante.  Ses  côtés  ne  sont  explanés  et  roux 
que  vers  ces  mêmes  angles  postérieurs.  Les  élytres  sont  un  peu  moins 
densement  ponctuées,  à ponctuation  un  peu  moins  râpeuse.  L abdomen 
est  plus  légèrement  pointillé,  etc. 

Il  diffère  du  depressus  par  sa  forme  un  peu  plus  ramassée,  par  sa  cou- 
leur moins  mate,  par  sa  ponctuation  moins  fine,  par  ses  antennes  rousses 
à leur  base,  etc. 


ç.  Megnrtfiirus  l&cmiptcrus,  ïlliger. 

Ovale , assez  large , subdéprimé,  légèrement  pubescent,  d un  roux  fer- 
rugineux presque  mat , avec  la  tête  noire.  Celle-ci  moins  large  que  le 
prothorax , ruguleuse , largement  impressionnée  de  chaque  côté,  rebordée 
en  gouttière  en  avant.  Prothorax  très  court,  rétréci  en  avant,  de  la 
largeur  des  élytres,  subarqué  ouà  peine  sinueux  sur  les  côtés,  assez  fine- 
ment, densement  et  rugueusement  ponctué,  finement  et  assez  pro fondé  • 
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ment  canaliculé  sur  le  dos,  impressionné  sur  ses  marges  explanées,  à 
angles  postérieurs  légèrement  échancrés.  Élytres  presque  2 fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  subélargies  en  arrière,  assez  fortement,  den- 
sement  et  rugueusement  ponctuées.  Abdomen  court,  finement  pointillé. 

o*  Les  5e  et  6e  arceaux  du  ventre  largement  et  assez  profondément 
échancrés,  le  fond  de  l’échancrure  du  6e  légèrement  trisinué.  Les  6e  et 
7e  obsolètement  ponctués.  Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sub- 
arquées et  subélargies.  Tibias  intermédiaires  incourbés  à leur  base;  les 
postérieurs  sinués  en  dessous  et  fortement  dentés  en  leur  milieu.  Tro- 
chanters intermédiaires  à peine,  les  postérieurs  plus  distinctement  et 
subangulairement  dilatés  en  leur  milieu. 

9 Le  5e  arceau  du  ventre  largement  et  médiocrement  échancré,  le 
6e  subarrondi  au  bord  apical  : les  6e  et  7e  lisses.  Cuisses  normales. 
Tibias  intermédiaires  simples,  les  postérieurs,  vus  d’un  certain  côté,  à 
peine  élargis  en  dessous  avant  leur  milieu.  Trochanters  intermédiaires  et 
postérieurs  simples. 

Silpha  hemiptera,huGEn,  Schneid.  Mag.  V,  597,  5. — Panzer,  Faun.  Germ.25,6. 
Silpha  hemiptera,  var.  p,  Illiger,  Kaef.  Pr.  355,  1. 

Omalium  depressum,  var.  c,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  III,  699,  H. 

Staphylinus  melanocephalus , Olivier,  Ent.  III,  n"  42,  38,  55,  pl.  IV,  fig.  52. 
Phloeobium  nitiduloides , Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  493,  2. 
Megarthrus  hemipterus,  Erichson,  Col.  March.  I,  645,  3 ; — Gen.  et  Spec.Staph. 
906,  4.  — Heer,  Faun.  Helv.  I,  172,  3.  — Redtenbacher,  Faun.  Austr.  ed.  2, 
258.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  655,  4.  — Kraatz,  Ins. 
Deut.  II,  1031,  5.  — Thomson,  Skand.  Col.  III,  219,  4.  — Saulcy,  Ann.  Soc. 
Ent.  Fr.  Rev.  1862,  pl.  2,  fig.  9.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  28,  6. 

Long.,  0m,0Q28  (1  1/4  1.);  — larg.  Ûm,0016  Q/4  h). 

Corps  ovale,  assez  large,  subdéprimé,  d’un  roux  ferrugineux  presque 
mat,  à tête  noire  ; revêtu  d’une  légère  et  courte  pubescence  grise,  peu 
serrée. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  à peine  convexe,  largement 
impressionnée  de  chaque  côté,  plus  ou  moins  rebordée  en  gouttière  en 
avant,  à peine  pubescente,  ruguleuse  ; d’un  noir  peu  brillant.  Parties  de 
la  bouche  rousses. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  noirs. 
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Antennes  à peine  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  à 
peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ; très  finement  duveteuses  et 
faiblement  pilosellées  ; d’un  roux  testacé,  parfois  à peine  rembrunies  vers 
leur  sommet;  à 1er  article  épaissi  en  massue  suboblongue  : le  2e  un  peu 
moins  épais,  suboblong,  subovalaire  : les  suivants  graduellement  un  peu 
ou  à peine  plus  épais  : les  3e  et  4e  étroits,  oblongs,  subégaux  : les  5e  à 
10e  graduellement  plus  courts  : les  5e  à 7e  à peine  plus  longs  que  larges, 
obconiques  ; le  5e  subcarré,  les  pénultièmes  subtransverses  : le  dernier 
grand,  plus  épais,  brièvement  ovalaire,  mousse. 

Prothorax  très  court,  plus  de  2 fois  aussi  large  que  long,  rétréci  en 
avant,  de  la  largeur  des  élytres  ; subéchancré  au  sommet  avec  les  angles 
antérieurs  obtus  ; subarqué  ou  à peine  sinueux  sur  les  côtés  ; subtrisi- 
nuô  à sa  base,  à angles  postérieurs  légèrement  échancrés,  avec  la 
dent  antérieure  obtuse  et  la  postérieure  subaiguë  ; faiblement  convexe, 
à marges  latérales  largement  explanées,  impressionnées  sur  leur  milieu; 
finement  et  assez  profondément  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  ; légère- 
ment pube  ment  ; assez  finement,  densement  et  rugueusement  ponctué; 
d’un  roux  ferrugineux  presque  mat.  Repli  presque  lisse,  d’un  roux 
brillant. 

Écusson  subruguleux,  d’un  roux  presque  mat. 

Élijtres  subcarrées,  presque  2 fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subélargies  en  arrière  ; faiblement  convexes,  souvent  subdéprimées  sur 
la  région  suturale;  légèrement  pubescentes  ; assez  fortement,  densement 
et  rugueusement  ponctuées;  d’un  roux  ferrugineux  presque  mat.  Épaules 
à peine  émoussées,  à calus  saillant  et  prolongé  en  arrière. 

Abdomen  court,  otfrant  au  moins  4 segments  découverts  ; assez  con- 
vexe, légèrement  pubescent  ; finement  et  assez  densement  pointillé  ; 
d’un  roux  ferrugineux  peu  brillant.  Le  6e  segment  conique. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  ferrugineux  assez  brillant,  avec  le  sommet 
du  ventre  plus  clair.  Prosternum  brièvement  carinulé  en  avant.  Caréné 
mésosternale  bien  prononcée,  noire.  Métasternum  subconvexe,  subru- 
gueusement  poin  illé  sur  les  côtés  et  antérieurement,  subdéprimé  et 
presque  lisse  sur  son  disque  qui  offre  en  arrière  2 linéoles  raccourcies 
et  obsolètes  et  1 petite  carène  médiane;  à angle  antérieur  ruguleux, 
obscur,  parfois  émoussé  et  sublronqué.  Ventre  assez  convexe,  finement, 
assez  densement  et  subrugueusement  pointillé,  avec  le  sommet  plus  lisse. 

Pieds  éparsement  pointillés,  à peine  pubescents,  d’un  roux  subtcstacé 
ainsi  que  les  hanches. 
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Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  vit  dans  les  bolets  décomposés.  On 
la  trouve,  en  été,  dans  diverses  parties  de  la  France,  surtout  dans  les 
lieux  boisés  ou  montagneux. 

Ob  s.  Elle  est  séparée  de  tous  ses  congénères  par  sa  couleur  d’un  roux 
ferrugineux,  avec  la  tête  noire.  La  structure  des  pieds  intermédiaires  et 
postérieurs  des  c"  la  rapproche  un  peu  du  denticollis.  Outre  la  coloration, 
la  forme  est  plus  large  et  plus  ramassée. 

Les  uns  rapportent  le  rnfcscens  de  Stephens  (111.  Brii.  V,  231)  à 
Yhemipterus  , les  autres  au  denticollis  dont  il  serait  alors  une  variété 
immature. 


DIXIÈME  FAMILLE 


PHLÉO  BIENS 


Caractères.  Corps  assez  court,  suboblong.  Tête  assez  grande,  saillante, 
portée  sur  un  col  notablement  court.  Front  sensiblement  prolongé  au 
devant  de  l’insertion  des  antennes.  Épistome  relevé  et  subéchancré  en 
avant.  Verte x avec  1 seul  ocelle.  Tempes  séparées  en  dessous  par  un 
intervalle  assez  grand.  Palpes  maxillaires  de  4 articles,  les  labiaux  de  o. 
Antennes  de  1 1 articles  ; très  écartées  à leur  base  ; insérées  sous  la  saillie 
des  bords  latéraux  du  front,  bien  en  avant  du  niveau  antérieur  des  yeux, 
en  dehors  de  la  base  externe  des  mandibules  ; à 1er  article  normal. 
Prothorax  transverse,  largement  explanê  et  tranchant  sur  les  côtés. 
Elytres  rebordées-subexplanées  latéralement,  dépassant  un  peu  la  poi- 
trine, laissant  à découvert,  au  moins,  les  4 derniers  segments  de  labdo- 
men,  sans  compter  celui  de  l’armure.  Abdomen  rebordé  sur  les  côtés,  ne 
se  relevant  pas  en  l’air;  le  segment  de  l’armure  caché  en  dessous. 
Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures.  Mésos  - 
ternum  médiocre.  Métasternum  à peine  sinuô  pour  l’insertion  des  hanches 
postérieures.  Hanches  antérieures  grandes,  sublinéaires,  non  saillantes, 
transversalement  et  obliquement  couchées  ; les  intermédiaires  rappro  - 
chées  ; les  postérieures  transverses.  Trochanters  postérieurs  assez  grands, 
atteignant  au  moins  le  quart  des  cuisses.  Tibias  mutiques.  Tarses  de 

5 articles, 

Obs.  Cette  famille  est  caractérisée  par  la  présence  d’un  ocelle  unique 
sur  le  milieu  du  vertex  et  par  la  conformation  singulière  de  l’ épistome. 
Elle  ne  reconnaît  qu’un  genre. 
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Genre  Phloeobium,  Phléobie;  Boisduval  et  Lacordaire. 

Boisduval  et  Làcordairf,*  Faun.  En!.  Par.  I,  492.  — Jacquelih  Duval,  Gen.  Staph.  80, 

pl.  28,  fig.  137. 

Étymologie  : çXofoç,  écorce;  piow,  je  ris. 

Caractères.  Corps  assez  court,  assêz  large,  suboblong,  peu  convexe, 
ailé. 

Tête  assez  grande,  saillante,  transverse,  dilatée  en  oreillette  au  devant 
des  yeux,  fortement  resserrée  à sa  base,  portée  sur  un  col  notablement 
court.  Vertex  muni  sur  son  milieu  d’I  ocelle  bien  distinct.  Tempes  sépa- 
rées en  dessous  par  un  intervalle  assez  large,  évasé  en  avant.  Épistome 
soudé  au  front,  largement  relevé  en  gouttière  et  subéchancré  antérieu- 
rement. Labre  transverse,  caché  par  l’épistome,  infléchi,  subsinué  à son 
bord  antérieur.  Mandibules  petites,  à peine  saillantes,  aiguës  au  som- 
met, nautiques  en  dedans,  pourvues  en  dehors  d’une  bordure  membra- 
neuse. Palpes  maxillaires  médiocres,  à 1er  article  petit  : le  2»  grand 
comprimé,  subsécuriforme  : le  3e  un  peu  plus  court  et  plus  étroit  : le, 
dernier  plus  long,  plus  grêle,  acuminé.  Palpes  labiaux  courts,  de  3 arti- 
cles graduellement  plus  étroits  : le  dernier  grêle,  un  peu  plus  long. 
Menton  grand,  transverse,  trapéziforme,  subtronqué  ou  subarrondi  au 
sommet. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  semiglobuleux,  séparés  du  cou 
par  un  espace  modéré. 

Antennes  assez  courtes,  assez  grêles,  presque  droites,  à 1er  article 
épaissi  : le  2e  subépaissi  : les  suivants  étroits,  graduellement  un  peu 
plus  courts  et  plus  épais  : les  3 derniers  plus  grands  : le  dernier  épais, 
ovalaire  -suboblong. 

Prothorax  transverse,  subrétréci  en  avant,  de  la  longueur  des  élytres  ; 
bisinué  au  sommet  et  à la  base  ; largement  rebordé-explané  sur  les 
côtés  ; subarqué  sur  ceux-ci,  avec  les  angles  postérieurs  échancrés  ; 
creusé  sur  le  dos  d’un  canal  longitudinal  assez  accusé.  Repli  grand, 
subhorizontal,  peu  visible  vu  de  côté,  émettant  en  arrière  des  hanches 
un  grand  lobe  cunéiforme,  isolé. 

Écusson  médiocre,  subtriangulaire. 
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Êlytres  assez  grandes,  subcarrées,  dépassant  un  peu  la  poitrine, 
tronquées  au  sommet,  arrondies  à leur  angle  postéro-externe,  presque 
droites  sur  les  côtés,  rebordées  en  gouttière  sur  ceux-ci,  très  finement 
rebordées  sur  la  suture.  Repli  large,  fortement  infléchi.  Épaules  peu 
saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  très  court  à sommet  submucroné.  Mésosternum 
médiocre,  convexe  ou  subglobuleux  sur  son  disque,  finement  carinulé 
sur  sa  ligne  médiane,  rétréci  en  arrière  en  pointe  aciculée,  prolongée 
jusqu’aux  deux  tiers  environ  des  hanches  intermédiaires,  ilédiépister- 
nums  très  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  suture  arquée. 
Médiépimères  petites,  subtriangulaires.  Métasternum  assez  court,  large, 
à peine  sinué  pour  l’insertion  des  hanches  postérieures,  subangulé  entre 
celles-ci;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  prononcé,  droit  ou 
subaigu.  Postépisternums  étroits,  en  languette.  Postépimçres  médiocres, 
cunéiformes. 

Abdomen  assez  court,  assez  large,  obtus ément  acuminé  au  sommet; 
relevé  en  tranche  sur  les  côtés  ; s’incurvant  un  peu  en  dessous;  à 2 
premiers  segments  normaux  ordinairement  cachés  : les  4 premiers  sub- 
égaux,  le  5e  plus  grand  : le  6°  saillant,  en  cône  mousse  : celui  de  l’ar- 
mure à peine  saillant.  Ventre  à 1er  arceau  plus  grand  que  le  suivant, 
relevé  sur  le  milieu  de  sa  base  en  carène  comprimée  et  subtriangu- 
laire (1)  : les  23  fi  5-  courts,  subegaux,  le  6e  plus  grand  : le  7e  bien 
apparent,  bivalve  (o”)  ou  à peine  saillant  ( $ ). 

Hanches  antérieures  grandes,  un  peu  moins  longues  que  les  cuisses* 
non  saillantes,  sublinéaires,  transversalement  et  obliquement  couchées, 
contiguës  intérieurement.  Les  intermédiaires  moindres,  subovales,  non 
saillantes,  rapprochées.  Les  postérieures  assez  grandes,  subcontiguës  en 
dedans;  h lame  supérieure  transverse,  dilatée  intérieurement  en  cône 
court  et  tronqué  ; à lame  inférieure  étroite,  verticale  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  inter- 
médiares petits,  cunéiformes;  les  postérieurs  plus  grands,  suballongés, 
atteignant  au  moins  le  quart  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci  sub- 
comprimées, subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  sublinéaires,  à peine 
rétrécis  à leur  base,  à peine  pubescents,  nautiques,  armés  au  bout  de  leur 

(I,  I.c  2'MkisiI  ir«>,  qui  précède  le  I"  îrorma',  est  égdcnient  relevé  en  carène,  mais  au  som- 
met île  ''a  ligue  médiane. 
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tranche  inférieure  de  2 très  petits  éperons  peu  distincts  ; les  intermé, 
diaires  et  postérieurs  plus  ou  moins  flexueux.  Tarses  assez  courts,  à 
4 premiers  articles  courts,  graduellement  à peine  plus  courts  : le  der  - 
nier en  massue,  presque  égal  aux  précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles, 
subarqués,  infléchis. 

Obs.  Le  Phloeobium  clypeatum,  seule  espèce  de  ce  genre,  vit  sous  les 
écorces,  les  détritus,  les  feuilles  mortes,  etc.  Sa  démarche  est  assez 
lente.  Il  est  remarquable  par  la  forme  de  la  tête  relevée  en  avant,  à 
oreillette  sur  les  côtés,  à ocelle  unique  en  arrière  sur  le  front. 


i*  Phloe©l»iM*n  clypeatum,  Muller. 

Subolong , peu  convexe,  éparsement  pubescent,  d'un  roux  testucé  pres- 
que mat , avec  la  tête  et  le  disque  du  prothorax  un  peu  plus  foncés,  les 
yeux  et  les  antennes  noirs , le  dernier  article  de  celles-ci  testa  cé.  Tête 
un  peu  moins'  large  que  le  prothorax , fortement  et  rugueusement 
ponctuée,  largement  relevée  en  gouttière  et  subêchancrée  en  avant. 
Prothorax  très  court , subrétréci  antérieurement,  de  la  largeur  des 
élytres,  subarqué  sur  les  côtés , profondément  et  subrugueusement  ponc- 
tué, assez  fortement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  largement  explané 
latéralement,  à angles  postérieurs  échancrés.  Élytres  plus  de  2 fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  faiblement  élargies  en  arrière,  assez  forte- 
ment classez  densement  ponctuées.  Abdomen  assez  court,  râpeusement 
pointillé. 

(f  Le  6e  arceau  ventral  légèrement  et  angulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  le  sinus  précédé  d’une  impression  trian- 
gulaire parcourue  par  un  petit  canal  lisse  et  brillant  et  à côtés  subrelevés. 
Le  7e  saillant.  Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  à peine  renflées,  avec 
leurs  tibias  arqués,  subépaissis  après  leur  base  et  puis  largement  échan- 
crés après  leur  milieu,  en  dessous. 

? Le  6°  arceau  ventral  simple,  subogivalement  arrondi  à son  bord 
apical.  Le  7°  à peine  saillant.  Cuisses  normales.  Tibias  intermédiaires  et 
postérieurs  subarqués  à leur  base,  faiblement  flexueux  sur  leur  tranche 
inférieure. 

Silpha  c type  ata,  MuLlér  in  Gerüar,  Mag.  IV,  204,  12.  - GkrMar,  faim.  1ns. 

Eur.  V,  d. 
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Megarthrus  clypeatus,  Eiuchson,  Col.  Mardi.  F,  046,  4.  — Heër,  Faun.  Helv.  I, 

172,  4. 

Phloeobium  corticale , Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  494,  b. 
Phloeobium  clypeatum , Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  907,  1.—  Redtenbacher, 

Faun.  Austr.  ed.  2,  258.—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  056,  1.  — 

Kraaiz,  Ins.  Deut.  II,  1033, 1.—  Jacquelin  Dcval,  Gtn.  Staph.  pl.  28,  fig.  137. 

— Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  25,  1. 

Long.,  0m,0026  (1  1/5  1.)  ; — larg.,  0“,0012  (1/2  ).). 

Corps  suboblong,  peu  convexe,  d’un  roux  testacé  presque  mat,  avec  la 
tète  et  le  disque  du  prothorax  souvent  plus  foncés  ; revêtu  d’une  fine  pu- 
bescence blonde,  assez  brillante,  courte  et  très  peu  serrée. 

Tête  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  faiblement  convexe  sur  son 
milieu,  largement  relevée  en  gouttière  et  subéchancrée  en  avant,  dilatée 
en  oreillette  au  devant  des  yeux  ; légèrement  pubescente  ; fortement, 
densement  et  rugueusement  ponctuée  ; d’un  roux  presque  mat,  souvent 
assez  foncé,  avec  la  marge  antérieure  plus  claire . Palpes  d’un  roux  tes- 
tacé. 

Yeux  assez  grands,  semiglobuleux,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis,  un 
peu  plus  ( paisses  vers  leur  extrémité  ; très  finement  duveteuses  et  é par- 
sèment pilosellées;  noires  ou  noirâtres,  à 1er  article  souvent  d’un  roux  de 
poix  au  moins  à sa  base  et  le  dernier  testacé  ; le  1er  épaissi  en  massue 
oblongue  : le  2e  un  peu  moins  épais,  suboblong  : les  suivants  obeoni- 
ques,  graduellement  un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus  courts  : les  3e  et 
4e  étroits  : le  3e  oblong  : le  4°  un  peu  moins  long  : les  5e  à 7e  un  peu,  le 
8e  à peine  plus  longs  que  larges  : les  3 derniers  plus  épais,  non  contigus  : 
le  9-  aussi  long  que  large,  le  pénultième  transverse  : le  dernier  ovalaire- 
suboblong,  mousse. 

Prothorax  très  court,  plus  de  2 fois  aussi  large  que  long,  subrétréci 
en  avant,  de  la  largeur  des  ély très  ; bisinuc  au  sommet  avec  les  angles 
antérieurs  presque  droits,  mais  émoussés;  faiblement  arqué  sur  les 
côtés  ; insinué  à sa  base,  à lobe  médian  large  et  plus  prolongé  ; à 
angles  postérieurs  légèrement  échancrés  en  angle  droit,  avec  le  côté  su- 
périeur de  l’angle  bien  plus  développé  que  l’autre  qui  est  très  court  ; 
assez  convexe  sur  le  dos,  à marges  latérales  largement  explanées  et  leur 
tranche  très  obsolètement  crénulée  ; assez  profondément  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane  ; très  éparsement  pubescent  ; profondément,  densement 
et  subrugueusement  ponctué  ; d’un  roux  presque  mat,  souvent  assez 
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sombre,  avec  les  marges  latérales  plus  pâles,  plus  lisses,  plus  brillantes 
et  comme  transparentes  Repli  ob-olètement  ruguleux,  d’un  roux  testacé 
assez  brillant. 

Écusson  subruguleux,  roussâtre. 

Élytres  subcarrées,  plus  de  2 fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
faiblement  élargies  en  arrière  ; légèrement  convexes,  très  obsolètement 
crénulées  sur  leur  tranche  latérale  ; très  éparsement  pubescentes;  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctuées  ; d’un  roux  testacé  presque  mat. 
Epaules  subarrondies. 

Abdomen  as^ez  court,  offrant  au  moins  4 segments  découveits;  con- 
vexe; éparsement  pubesc  nt  ; finement,  assez  densement  et  râpeusement 
pointillé;  d'un  roux  subtestacé  peu  brillant.  Le  6e  segment  conique, 
é ! oussé  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d’un  roux  subtestacé  assez  brillant,  avec  le  dessous 
de  la  tète  parfois  plus  sombre.  MéAoMernum  peu  convexe,  assez  fortement 
et  modérément  ponctué,  subdéprimé  sur  son  disque,  finement  canaliculé 
en  arrière  sur  sa  ligne  médiane,  à angle  antérieur  quelquefois  un  peu 
rembruni.  Ventre  subconvexe,  assez  finement  et  subrâpeusement  ponc- 
tué, plus  légèrement  sur  sa  région  médiane. 

Pieds  subrâpeusement  pointillé5,  à peine  pubescents,  d’un  roux  testacé 
ainsi  que  les  hanches.  Tibias  très  finement,  obsolè'ement  et  presque 
invisiblement  crénulés  sur  leur  tranche  externe. 

Patrie.  On  renc mtre  celte  espèce,  toute  l’année  et  communément, 
sous  les  mousses,  les  détritus,  les  feuilles  mortes,  b s écorces  et  les  bois 
pourris  infectés  de  substances  cryptogamiques,  dans  presque  tonte  la 
France. 

Obs.  Les  exemplaires  les  plu<  adultes  sont  d’u  i ro  ix  testacé  ou  brra- 
gin  ux,  avec  la  tête  et  le  di  qu;  du  prothorax  plus  sombras  ; les  imma- 
tures so  t entièrement  testaeôs,  moins  les  yaix. 

Les  côtés  de  l'impression  du  6e  arceau  ventral  a*  sont  plus  ou  moins 
relevés  en  arrière  en  forme  de  bosse  obtuse. 
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AUX 

STAPHYLINIENS 


3-4  Gal»riuü  pubcns,  Mulsant  et  Rey. 

Allongé,  sublinéaire , subdéprimé,  assez  longuement  pubescent,  d'un 
noir  de  poix  brillant , avec  la  bouche,  la  base  des  antennes , les  élyties 
et  les  pieds  d'un  roux  ferrugineux.  Éhjtres  assez  finement  et  assez  den- 
sement  ponctuées,  de  la  longueur  du  prothorax;  celui-ci  oblong , subré- 
tréci en  avant.  Abdomen  finement  et  densement  pointillé,  plus  lisse  en 

arrière. 

Le  6e  arceau  ventral  angulairement  échancré  au  sommet. 

Ç Le  6e  arceau  ventral  sub  arrondi  au  sommet. 


Long.  0,0040  (1  3/4  L); — larg.  0,0004  (1/5  1.). 


Patrie.  Cette  espèce  a été  prise,  en  mars,  dans  les  inondations  de  la 
Garonne,  à Saint-Raphaël  (Var).  Elle  est  très  raie. 

Obs.  Elle  rentre,  par  son  prothorax  subrétrêci  en  avant,  dans  la  sec- 
tion des  verrwlü  et  pi tcifomis.  Mais  elle  est  bien  moindre  et  autrement 
colorée  • 

Elle  a tout  à fait  le  port  du  splendidulus , avec  une  taille  un  peu  plus 
petite  ; des  antennes  moins  épaisses,  plus  obscures,  à articles  5 -10  moins 
fortement  transverses  ; un  prothorax  subrètréci  en  avant  plutôt  qu  en  ai- 
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rière  ; des  élytres  d une  couleur  moins  sombre,  â peine  moins  fortement 
mais  évidemment  plus  densement  pointillées,  à pubescence  plus  longue; 
un  abdomen  plus  finement  et  plus  densement  pointillé,  à segments°non 
bordes  de  roux  à leur  marge  apicale , à pubescence  à peine  plus  longue 
mais  plus  serrée,  etc. 

Elle  diffère  du  thermarum  par  une  taille  un  peu  plus  forte  , par  ses 

élytres  et  son  abdomen  plus  densement  ponctués  et  à pubescence  plus 
longue  (1),  etc. 

On  ne  saurait  la  confondre  avec  la  variété  à élytres  pâles  du  nigritu - 
lus,  à cause  de  son  prothorax  à séries  de  5 points  au  lieu  de  6 et  de  ses 
antennes  moins  longues,  à articles  5-10  plus  transverses,  etc. 

La  base  des  antennes  et  les  pieds  sont  parfois  d’un  roux  testacé,  avec 
le  sommet  de  l’abdomen  d’un  roux  de  poix. 


(1)  A propos  du  thermarum  ( p.  394,  ligne  8),  au  lieu  de  rétréci  en  arrière,  il  faut  lire  «on 
rétréci  en  arrière ; et  (p.  403,  ligne  i),  au  lieu  de  2 l.  1/s,  il  faut  lire  1 l.  l/s. 


TABLEAUX  MÉTHODIQUES 


DES  FAMILLES 


FAMILLE  DES  PHLEOCHARIENS 


Genre  Olisthaerus,  ërichson. 

megacephalus,  Zetterstedt. 
substriatus,  Gyllenhal. 

Genre  Phloeocharis,  Mannerheim. 

subtilissima,  Mannerheim. 

minutissima , Heer. 


Genre  Scotodytes , De  Saulcy. 

laticollis,  Faüvel. 
corsicus,  Faüvel. 
paradoxus,  De  Saulcy. 
Diecki,  De  Saulcy. 

Genre  Pseudopsis,  Newman. 
sulcata,  Newman. 


FAMILLE  DES  TRIGONURIENS 


Genre  Trigonorus , Mulsant. 
Mellyi,  Mulsant. 


Asiaticus,  ReiCHE. 


FAMILLE  DES  PROTÉINIENS 


Genre  Proteinus , Latreille. 

brevicollis,  Ërichson. 
brachypterus,  Fabricius. 
limbatus,  Marcelin. 
macropterus,  Gyllenhal. 
fallax , Mulsant  et  Rey. 
atomarius,  Ërichson. 
Qlivieri,  Saulcy. 


Genre  Megarthrus,  Stephens. 
depressus,  Paykull. 
stercorarius,  Pandellé. 
affinis,  Miller. 

sinuatocollis,  Boisd.  et  Lacobd. 
denticollis,  Beck.. 
nitidulus,  Kraatz. 
hemipterus,  Illiger. 


FAMILLE  DES  PI1LF.OBIENS 
Genre  Phloeobihtwi)  Boisduvai  et  Lacordaire. 
elypeatum,  Muller. 
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TABLE  ALPHABETIQUE 


DES 

ESPÈCES  DÉCRITES 


Caterètes. 

PÜLÉOBIENS 

brachypterus. 

• • 

33 

Pbloéobium 

Dermestes. 

clypeatum 

brachypterus.  . . 

33 

corticale 

depressum 

Megartlirus 

42 

marginicolle 

affinis 

50 

nitiduloides 

Bellevoyei.  . . . 

51 

sinuatocolle.  . * . . 

clypeatus  .... 

• ' • 

67 

PIILÉOCHAltlENS.  . . . 

denticollis 

f * 

56 

depressus 

/ 

45 

Phloeocharis 

hemipterus 

59 

caeca 

marginicollis. 

. . 

56 

corsica 

nitidulus 

58 

laticollis.  . ... 

sinuatocollis.  . . . 

. 51, 

53 

minutissima.  .... 

stercorarius.  . . . 

48 

subtilissima 

Ollsthaerus 

2 

PROTÉIKIENS 

megacephalus.  . . . 

4 

Proteinus 

substriatus 

. 

5 

atomarius 

Omalium. 

brachypterus.  .... 

brachypterum.  . 

* 

33 

brevicoliis.  ..... 

denticolle 

56 

crenulatus 

depressum. 

46 

fallax.  ...... 

macropterum.  . . 

. 38, 

46 

limbatus 

megacephalum.  . . 

15 

rnacropterus 

ovatum 

33 

Maeklini. 

substriatum.  , . . 

5 

Olivieri . . , , , . 

63 

64 

66 

67 

46 

60 

60 

54 

1 

6 

14 

13 

12 

10 

8 

27 

28 

40 

33 

30 

36 

40 

35 

37 

36 

42 


74 

TAIÎLE  ALI 

Protinus. 

atomarius. 

....  41 

brachypterus , 

. . . .33 

clcwicornis. 

....  41 

limbatus.  . 

....  36 

macr  opter  us  . 

....  38 

ovalts.  . . 

Pscudopsis. 

.16 

sulcata.  . . . 

. . . . 18 

sulcatus.  . . 

Scotodytes. 

. . . . 10 

corsicus.  . . 

....  13 

Diecki.  , 

Wticollis.  . . 

paradoxus.  . . 

SlLPHA. 


chj'peata.  . . 

hemiptera. 

Stapiiylinus. 

depressus. 
mel  anocephalus . 

Thermocharis, 


. 66 

86,  60 


. 46 
60 


caeca.  . . 

subclavata. 


TRIGONURIENS. 

Trâjjonurus. 

Asiaticus.  . 
Mellyi.  . . 


U 

14 


21 

22 

26 

24 


EXPLICATION  DES  PLANCHES 


planche  1 


1.  Labre  du  genre  Olistaeras.  „ 

2.  Palpe  maxillaire  du  genre  Olîstaerus.  j 

3.  Palpe  labial  du  id.  id,  ; J ' 

4.  Prosternum  du  id,  id. 

5.  Mésosternum  du  id.  id. 

6.  Repli  prothoracique  du  genre  id.  I 

7.  » » du  genre  Phloeocharis  (subtilisai ma). 


8.  Palpe  maxillaire  du 

id. 

id. 

9.  Palpe  labial  du 

id. 

id. 

10.  Labre  du 

id. 

id. 

1 1 . Prosternum  du 

id. 

id. 

12.  Mésosternum  du 

id. 

id. 

* 

13.  Antenne  du  Scotodytes  paradoxus 


14.  Palpe  maxillaire  du  genre  Pseudopsis, 

13.  Palpe  labial  du 

id. 

id. 

16.  Prosternum  du 

id. 

id. 

17.  Mésosternum  du 

id. 

id. 

18.  Labre  du 

id 

id. 

19.  Palpe  maxillaire  du 

genre 

Trigonurus, 

20.  Palpe  labial  du 

id. 

id. 

21.  Prosternum  du 

id 

id. 

22.  Mésosternum  du 

id. 

id. 

23.  Premier  arceau  ventral  du  genre  Trigonurus, 

24.  Repli  prothoracique  du  id.  id. 

23.  Labre  du  id.  id. 

26.  Palpe  maxillaire  du  genre  Proteinus. 

27.  Palpe  labial  du  id.  id. 

28.  Prosternum  du  id.  id.  et  à peu  près  aussi  du  genre  Megarthrus. 

29.  Labre  du  genre  Proteinus. 

30.  Tibia  intermédiaire  du  Proteinus  brachypUrus  çf, 

31.  » » du  Proteinus  limbatus  <f. 

32.  Sommet  du  ventre  des  Proteinus  çf  en  général. 

33.  » » des  Proteinus  Ç en  général. 

34.  Pointe  mésosternale  des  Proteinus  bremcollis  et  brachyptcrus. 

33.  » » du  Proteinus  atomarius. 
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Phléochariens Tri  gonuriens , Protemiens 


Pl . 1 
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9°lnnclic  II 


1 . Tibia  intermédiaire  du  P roteinu s brevicollis  et  à peu  près  aussi  du  ma- 

cropterus  çf . 

2.  Tibia  intermédiaire  du  Proteinus  atomarius  (f. 

3.  Labre  du  genre  Megarthrus. 

4.  Palpe  maxillaire  du  genre  Magarthrus. 

3.  Palpe  labial  du  id,  id. 

G.  Pointe  mésosternale  du  id.  id. 

7 . Sommet  du  ventre  du  Megarthrus  depressus  çf. 

S-  » » du  Megarthrus  stercorarins  çf . 

9.  Tibia  postérieur  du  Megarthrus  depressus  çf. 

10.  » » du  Magarthrus  stercorarins  çf . 

11.  Sommet  du  ventre  du  Magarthrus  affinis  çf. 

12.  Tibia  postérieur  du  id.  id.  et  à peu  près  aussi  du  nui- 

dulus  O*. 

13.  Tibia  postérieur  du  Megarthrus  sinuatocollis  çf. 

14.  » » du  Megarthrus  denticollis  çf. 

15’.  » » du  Megarthrus  hemipterus  rf . 

IG.  Sommet  du  ventre  du  Megarthrus  sinuatocollis  et  à peu  près  aussi  du  den- 
ticollis a*. 

17.  Sommet  du  ventre  du  Megarthrus  hemipterus  çf. 

18.  Labre  du  genre  Phloeobium . 

19.  Palpe  maxillaire  du  genre  Phloeobium. 


20. 

Palpe  labial  du 

. id- 

id. 

21. 

Chaperon  du 

id. 

id. 

22 

Prosternum  du 

id. 

id. 

23. 

Mésosternum  du 

id. 

id. 

24.  Mandibule  du  genre  Phloeobium. 

25.  Sommet  du  ventre  du  Phloeobium  clypeatum  çf. 

26.  » » du  id.  id.  Ç. 

27.  Tibia  postérieur  (et  même  intermédiaire)  du  Phloeobium  clypeatum  a*. 

28.  Tibia  postérieur  du  Phloeobium  clypeatum  Ç . 
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